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AVERTISSEMENT. 


La  pablication  de  la  Paléontologib  française,  inter- 
rompue en  1 857  par  la  mort  si  regrettable  d'Alcide  d^Or- 
bîgny^  est  reprise  et  sera  continuée  jusqu'à  son  entier 
adièveroent. 

Commencé  en  1840,  ce  grand  travail  se  compose  au- 
jourd'hui de  8  volumes  de  texte  et  de  1440  planches,  in-8% 
comprenant  les  Céphalopodes,  les  Gastéropodes,  les  Acé- 
phales, les  Brachiopodes,  les  Bryozoaires  et  les  Échinides 
irréguliers  du  terrain  crétacé  (6  volumes),  puis  les  Céphalo- 
podes et  une  partie  des  Gastéropodes  du  terrain  jurassique 
(2  volumes).  Ce  résultat  déjà  bien  considérable,  dû  aux 
efforts  constants  d'AIcide  d'Orbigny  durant  seize  années 
consécutives,  n'est  cependant  qu'une  faible  partie  des  ri- 
chesses paléontologiques  que  renferment  lés  roches  sédi- 
mentaires  de  notre  pays.  Ainsi  la  fauue  crétacée,  la  plus 
avancée,  est  loin  d'être  terminée  ;  la  faune  jurassique  n'est 
que  commencée,  et  quant  aux  Saunes  du  terrain  tertiaire, 
particulièrement  de  la  période  moyenne  {miocène)^  du  trias 
et  du  terrain  paléozoîque,  on  ne  possède  encore  que  des 
mémoires  locaux,  fort  incomplets,  qui  exigent,  pour  cha- 
cune d'elles,  une  refonte  générale  et  un  travail  d'ensemble 
méthodique. 

C'est  pour  arriver  à  combler  successivement  ces 
grandes  lacunes  dans  l'histoire  naturelle  de  la  France, 
c'est  pour  conserver  aux  recherches  paléontologiques 
l'heureuse  impulsion  qui  leur  a  été  imprimée,  c'est  enfin 
pour  assurer  aux  personnes  qui  s'y  livrent  sérieusement 
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les  moyens  de  les  readre  fructaeuses  que  l'on  a  songé  à 
substituer  l'œuvre  de  plusieurs  à  l'œuvre  d'un  seul. 

A  cet  effet  un  Comité  spécial  s^est  constitué  au  mois  de 
jliin  dernier  (1),  et  il  a  adopté  un  règlement  qui  assure 
l'exécution  des  mesures  les  plus  propres  à  atteindre  ce 
triple  but  ou  la  continuation  de  la  Paléontologie  fran- 
ÇAiSB,  laquelle  comprendra  : 

1*  L'achèvement  des  faunes  des  terrains  crétacé  et  juras- 
sique^ les  seules  commencées,  en  suivant  l'ordre  zoologique 
général,  ou  des  classes  de  haut  en  bas,  adopté  par  d'Orbi- 
gny;  les  Crustacés,  les  Entomostracés,  les  Insectes  et  les 
Annélides,  qui  n'entraient  point  dans  le  plan  de  Tauteur, 
prendront  rang,  lorsqu'il  y  aura  lieu,  après  les  Mollusques; 
les  Rhizopodes  et  les  Infusoires  à  la  fin  de  la  série  animale  ; 

2*  La  description  des  fossiles  des  terrains  tertiaire,  tria- 
sique  eipaléozoîque  formant  des  séries  distinctes  ; 

S""  La  publication  de  travaux  destinés  à  compléter,  sous 
le  titre  de  Suppléments,  les  portions  de  séries  déjà  exécu- 
tées ;  ces  suppléments  embrasseront  aussi  des  classes  en- 
tières et  parattront,  autant  que  possible,  dans  le  même 
ordre  que  les  parties  auxquelles  ils  sont  destinés  à  faire 
suite;  plusieurs  séries  ou  terrains  seront  publiés  simulta- 
nément et  indépendamment  les  uns  des  autres. 

Le  Comité,  sans  gêner  la  liberté  des  auteurs  qui  doivent 
avoir  la  responsabilité  de  leurs  travaux  dans  certaines  li- 
mites, s'assurera  néanmoins  de  la  valeur  réelle  de  ces  der- 
niers avant  de  les  admettre,  et  ne  permettra  point  qu'on 
s'écarte  des  grands  principes  de  zoologie  et  de  géologie 
généralement  adoptés  aujourd'hui. 

(I)  Ce  Comité  est  composé  de  MM.  le  vicomte  d'Arcbiac,  membre  de 
rinsUtut,  président;  —  Darglurb,  secrétaire  ;  ~  db  VsRifEoiL,  membre  de 
l'Institut  ;  — -  HiSbert,  professeur  de  géologie  à  la  Sorbonne;  —  Cottbao; 

—  EbKAT;^  de  FbRRT;  —  DS  PROMENTEL;  —  K€ECHLIS-Scm.U»RRGIR; 

— PiGTBT,  professeur  de  zoologie  à  Genève  (Suisse)  ;  —  Pibtti;  —  Trigbr; 
tous  membres  de  la  Société  géologique  de  France. 


AYERTISSSHSirr.  VII 

A  cet  égard  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  faire  remar* 
quer  que,  tout  en  ayant  à  cœur  d'amener  à  bonne  fin  Fœu- 
vre  entreprise  par  Alcide  d'Orbigny,  ses  continuateurs 
n'entendent  nullement  accepter  la  solidarité  de  ses  opi- 
nions zoologiques  ou  géologiques  qui  ne  s'accorderaient 
point  avec  les  leurs.  Ils  s'associent  à  sa  pensée  quant  au 
but  à  atteindre,  sans  partager  toutes  ses  vues  particulières 
pour  y  arriver.  On  peut,  en  effet,  distinguer  dans  son  tra* 
vail  une  partie  purement  descriptive  ou  des  faits  et  une  partie 
spéculative  ou  dogmatique;  or  c'est  la  première  seule  qu'il 
s'agit  de  continuer  en  s'efforçant  d'apporter  dans  son  exé- 
cution les  améliorations  dont  elle  est  susceptible,  et  que  la 
division  du  travail  doit  permettre  d'obtenir  plus  facilement, 
sans  cependant  nuire  à  l'unité  de  l'ensemble. 

La  continuation  de  la  Paléontologie  française  ne  peut 
manquer  d'intéresser  les  personnes  qui  désirent  le  progrès 
de  la  science  en  général  et  celui  de  la  connaissance  des  fos- 
siles de  notre  pays  en  particulier;  aussi  doit-on  espérer 
qu'elles  s'associeront  à  cette  œuvre,  soit  directement  en 
apportant  au  faisceau  commun  les  résultats  de  leurs  études 
spéciales,  soit  indirectement  en  communiquant  aux  au- 
teurs qui  doivent  les  employer  les  matériaux  qu'elles 
possèdent. 

Les  intérêts  de  tous  sont  ici  complètement  sauf-gardés, 
car  les  uns  seront  assurés  d'une  publicité  immédiate  et 
fort  étendue,  sans  avoir  à  lutter  contre  les  difficultés  qui 
souvent  entravent  ou  empêchent  même  les  meilleurs  tra- 
vaux de  se  produire  en  temps  utile,  les  autres  y  trouveront 
l'avantage  de  voir  entrer  sans  retard,  dans  le  domaine  de 
la  science,  le  fruit  de  leurs  propres  recherches. 

En  faisant  ici  appel  à  toutes  les  forces  vives  qui  doivent 
concourir  vers  le  but  indiqué,  peut-on  craindre  qu'elles  n'y 
répondent  pas? Ce  serait  méconnaître  la  tendance  si  heu- 
rensede  notre  époque.  Nul  intérêt  personnel  mal  compris. 
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nul  amour-propre  indWiduel  mai  entendu  ne  privera  sans 
doute  les  auteurs  laborieux  et  dévoués  des  ressources  que 
renferment  les  collections  particulières.  On  doit  compter 
que  celles-ci  leur  seront  ouvertes  libéralement  par  leurs  pro- 
priétaires, avec  cette  confiance  et  cet  échange  mutuel  de 
bons  procédés  qui  répandent  tant  de  charme  et  d'agrément 
dans  les  relations  de  personnes  vouées  au  même  culte.  Le 
principe  d'association,  si  fécond  dans  les  entreprises  indus- 
trielles peut  Têtre  également  dans  une  œuvre  scientifique, 
dont  chacun  retirera  en  raison  de  ce  qu'il  aura  apporté. 

Malgré  les  dispositions  les  plus  bienveillantes  et  le  zèle  le 
plus  soutenu,  il  faudra  un  certain  temps  pour  que  tous  les 
auteurs  dont  la  collaboration  doit  élever  l'édifice  commun, 
se  soient  mis  complètement  au  niveau  de  leur  mission.  Sou- 
vent ils  devront  commencer  par  se  dépouiller  de  certaines 
préoccupations  de  localité  ou  d*études  premières  restreintes 
à  des  sujets  bornés.  Ainsi  soit  que  l'on  ait  à  traiter  des  ani- 
maux fossiles  d'une  classe,  d'un  ordre  ou  seulement  d'une 
famille  par  rapport  à  un  terrain,  à  un  groupe  ou  à  un 
simple  étage  géologique,  il  est  indispensable  que  le  travail 
embrasse  géographiquement  la  France  entière  et  ses  ré- 
centes acquisitions,  sous  peine  de  rester  incomplet  et  au- 
dessous  du  vrai  point  de  vue  oii  s'était  placé  le  fondateur 
de  la  Paléontologie  française.  Une  espèce  étant  donnée,  il 
faut  que  sa  distribution  horizontale  et  verticale  soit  par- 
tout soigneusement  indiquée;  à  cette  condition  seule  le 
travail  répondra  aux  exigences  de  la  géologie  pratique  et 
théorique.  Il  en  résultera  par  conséquent,  pour  la  publica- 
tion de  certaines  parties,  des  retards  motivés  naturellement 
par  le  désir  même  d'en  rendre  l'exécution  plus  complète, 
et  c'est  ce  dont  il  était  nécessaire  que  les  souscripteurs 
fussent  prévenus. 
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TERRAIN  CRÉTACÉ. 


ÉCHINIDES  IRRÉGULIERS  (suite). 

Le  premier  volame  des  Échinides  crétacés,  s'arrête  au 
milieu  de  la  fanlille  des  Ëchinoconidées,  après  la  descrip- 
tion da  genre  Echinoconus.Les  genres  Discoidea^  Bolectypus, 
Anorthopygus  et  Pygaster  parmi  les  Échinides  irréguliers, 
et  toute  la  grande  division  des  Échinides  réguliers  restent 
à  publier.  Notre  travail  va  donc  comprendre  plus  de  la 
moitié  des  Échinides  crétacés,  sans  parler  du  supplément, 
qui  d'après  les  matériaux  que  nous  connaissons  déjà^  sera 
considérable.  Avant  de  commencer  la  partie  descriptive, 
nous  ci'oyons  indispensable  de  la  faire  précéder  de  quel- 
ques observations  générales. 

C'est  en  1853  que  d'Orbigny,  dans  ses  notions  prélimi- 
naires sur  les  Échinides,  après  avoir  discuté  et  comparé  la 
valeur  relative  de  leurs  caractères^  a  fixé  les  bases  de  sa 
classification.  Depuis  cette  époque  les  Échinides  ont  été 
l'objet  d'études  approfondies  et  de  publications  importan- 
tes ;  nous  en  profiterons  pour  apporter  quelques  modifica- 
vn.  1 
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lions  aux  principes  adoptés  dans  la  première  partie  de 
l'ouvrage. 

Ainsi  que  l'avait  fait  avant  lui  Albin  Gras,  d'Orbigny  a 
divisé  les  Ëchinides  en  deux  sous-ordres  :  les  Échinides  irré- 
^ti/ters^  ayant  le  périprocte  (anus)  non  opposé  au  péristome 
(bouche)  et  en  dehors  de  l'appareil  apicial,  ^ms\e^  Échinides 
réguliers  ayant  le  périprocte  opposé  au  péristome  et  ren- 
fermé dans  l'appareil  apicial.  Ces  deux  grandes  divisions 
établies  sur  la  solidarité  que  les  organes  de  la  reproduc- 
tion et  de  la  vision  ont  avec  ceux  non  moins  essentiels  de  la 
nutrition,  sont  très-naturelles  ;  elles  ont  été  généralement 
admises  et  servent  aujourd'hui  de  point  de  départ  à  toute 
classification. 

Les  subdivisions  en  familles  offrent  plus  de  difficultés. 
D'Orbigny,  frappé  sans  doute  du  rôle  que  remplit  l'appa- 
reil apicial  dans  ses  rapports  avec  le  péristome  et  le  péri- 
procte, a  attaché  à  la  structure  de  cet  appareil  pris  isolé- 
ment une  valeur  de  premier  ordre,  et  s'en  est  servi,  dans  la 
nomenclature  des  Échinides  irréguliers,  pour  distinguer  la 
plupart  de  ses  familles.  L'appareil  apicial  n'a  pas,  suivant 
nous,  au  point  de  vue  organique,  l'importance  que  d'Or- 
bigny  veut  lui  donner.  Les  observations  minutieuses  qui 
ont  été  faites  dans  ces  dernières  années,  ont  démontré  que 
les  plaques  dont  il  est  formé  éprouvent,  sur  des  types  très- 
voisins  l'un  de  l'autre,  de  profondes  modifications.  Com- 
ment persister  à  voir  dans  la  disposition  de  ces  plaques, 
un  caractère  de  grande  valeur,  depuis  qu'il  a  été  constaté 
par  exemple  que  les  CoUyrites  et  les  Pygaster,  les  Echinoco- 
rys  et  les  Stenonia,  les  Hyboclypus  et  les  Galeropygus,  si 
longtemps  confondus  dans  les  mêmes  genres,  différent 
radicalement  entre  eux  par  la  structure  de  leur  appareil, 
allongé  chez  les  uns,  compacte  chez  les  autres.  En  pré- 
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.s^  Dcc  de  ces  faits  désormais  acquis  à  la  science,  il  faut  de 
toute  nécessité  ou  classer  dans  des  familles  distinctes  des 
genres  que  tant  de  caractères  rapprochent,  etd'Orbigny 
lui-même,  nous  n'en  doutons  pas,  aurait  reculé  devant  une 
pareille  conséquence,  ou  bien  considérer  l'appareil  apicial 
comme  un  caractère  secondaire,  excellent  pour  la  distinc- 
tion des  genres,  mais  insuffisant  lorsqu'il  s'agit  d'élablir 
ces  groupes  plus  considérables  qu'on  désigne  sous  le  nom 
de  familles. 

La  disposition  des  ambulacres  et  la  forme  de  leurs  pores, 
nous  paraissent  fournir  des  éléments  de  classification 
d'une  précision  plus  certaine.  Les  ambulacres  correspon- 
dent, comme  on  le  sait,  aux  organes  de  la  respiration  et  de 
la  locomotion  ;  les  variations  subies  par  ces  organes  se  re- 
produisent à  la  surface  du  test  avec  une  constance  remar- 
quable, et  les  caractères  qu'on  en  peut  tirer  pour  la  déli- 
mitation des  familles,  sont  certainement  de  premier 
crdre. 

On  doit  également  considérer  comme  ayant  une  grande 
importance  zoologique  l'absence  ou  la  présence  d'un  appa- 
reil masticatoire.  D'Orbigny  le  reconnaissait  ;  seulement  il 
croyait  que  parmi  les  Échinides  irréguliers,  cet  appareil 
n'existait  que  chez  les  Clypéastroïdées. 

En  tenant  compte  des  observations  qui  précèdent  nous 
divisons  ainsi  les  Échinides  irréguliers  : 

Familles. 
Ambulacres  pétaloïdes  ;  ambulacre  impair 
différent  des  autres  par  sa  forme  et  la 
structure  de  ses  pores.  Péristome  bilabié, 
excentrique  en  avant,  dépourvu  de  mâ- 
choires. Spatangibbes. 
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Ambulâcres  apétaloïdes  ;  ambulacre  im- 
pair quelquefois  différent  des  autres. 
Péristome  réniforme,  excentrique  en 
avant,  dépourvu  de  mâchoires.  Éghinogoridées. 

Ambulâcres  apétaloïdes,  toujours  disjoints; 
ambulacre  impair  quelquefois  dififérent 
des  autres.  Péristome  réniforme,  excen- 
trique en  avant,  dépourvu  de  mâ- 
choires. COLLYRITIDÉES. 

Ambulâcres  pétaloïdes  et  sub-pétaloïdes  ; 
ambulacre  impair  semblable  aux  autres. 
Péristome  anguleux,  central  ousub-cen- 
tral,  dépourvu  de  mâchoires.  CASsmuLiDiES. 

Ambulâcres  pétaloïdes;  ambulacre  impair 
semblable  aux  autres.  Péristome  central, 
muni  de  mâchoires.  Clyp£astroïD£SS 

Ambulâcres  simples.  Péristome  central, 
oblique,  allongé,  dépourvu  de  mâchoires.  Éghinonéibèes. 

Ambulâcres  simples,  Péristome  central, 
décagonalj  muni  de  mâchoires  et  d'au- 
ricules.  Éghinogonidées. 

Les  Spatangidées  conservent  à  peu  près  les  limites  que 
leur  a  données  d'Orbigny  ;  nous  rangeons  dans  cette  famille 
tous  les  genres  à  ambulâcres  pétaloïdes  et  à  péristome  bi- 
labié,  sans  nous  préoccuper  de  la  structure  assez  variable 
de  l'appareil  apicial.  Les  Spatangidées  se  placent  en  tête 
des  Ëchinides  irréguliers  ;  leur  forme  allongée,  leur  am- 
bulacre impair  si  différent  des  autres,  leur  péristome  très- 
excentrique  en  avant,  leur  face  antérieure  toujours  parfai- 
tement accusée  les  ont  fait  depuis  longtemps  considérer 
comme  les  Échinides  dont  Torganisation  est  la  plus  com- 
plète et  la  mieux  perfectionnée. 
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La  fiimille  des  Echinocoridées  avait  été  réunie  par 
d'Orbigny  à  celle  des  CoUjritidées;  les  genres  dont  elle  se 
compose  s'en  éloignent  d'une  manière  bien  nette  par  la  dis- 
position de  leurs  ambulacres  plus  ou  moins  espacés,  au  lieu 
d^tre  complètement  disjoints.  Nous  n'avons  pas  voulu  non 
plnsy  ainsi  que  l'a  fait  M.  Desor  (1),  les  laisser  parmi  les 
Spatangidées  dont  ils  diffèrent  par  leurs  ambulacres  apé- 
taIo!des  et  leur  péristome  non  bilabié;  il  nous  a  paru  plus 
rationnel  d'en  faire,  à  l'exemple  de  M.  Wright  (2),  une  fa- 
mille particulière. 

La  famille  des  Collyritidées^  réduite  aux  genres  à  ambu- 
lacres disjoints,  constitue  un  groupe  parfaitement  natu- 
rel. Cette  disposition  dans  le  système  respiratoire  ne  se  re- 
trouve chez  aucun  autre  Échinide  et  fournit  un  caractère 
d'autant  meilleur  qu'il  est  plus  facile  à  constater.  Les  am- 
bulacres des  Collyritidées  ne  sont  pas  simples  comme  on 
l'a  cru  pendant  longtemps  :  les  pores  dont  ils  se  composent 
affectent  une  forme  sub-virgulaire  plus  ou  moins  prononcée^ 
et  leurs  paires  s'espacent  d'une  manière  sensible  dans  la 
région  marginale  et  surtout  à  la  face  inférieure.  Bien  que 
peu  nombreuse,  cette  famille  présente  deux  types  tran- 
chés :  les  Collyrites  dont  les  cinq  ambulacres  sont  d'une 
structure  identique,  et  les  Metaporhinus  qui  ont  Tambu- 
lacre  antérieur  bien  différent  des  autres  ;  ce  dernier  genre 
que  d'Orbigny  confond  avec  les  Collyrites,  mais  dont  nous 
avons  tout  récemment  reconnu  les  caractères  spéciaux  (3), 
se  rapproche  essentiellement  des  Holaster  et  ne  laisse  plus 


(1)  Deaor,  Synops.  desEch.  foss,,  p.  338. 

(I)  Wright,  Monog»  of  British  Fas8,  Echinodermata  from  the  Ooi. 
Form.,p.  21. 

(S)  IVot0  sur  le  genre  Metaporhinus  {Bullet,  de  la  Sociéfé  des  sciences 
hittor.  et  natur.  de  l'Yonne,  t.  XII,  1860).  ^ 
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aucun  doute  sur  la  place  que  les Collyritidées  doivent  occu- 
per à  la  suite  des  deux  familles  précédentes. 
.  Tout  en  substituant  le  nom  de  Cassidulidées  à  celui  d'É- 
chinobrissidées^  nous  conservons  celle  famille  telle  qu'elle  a 
été  établie  par  d'Orbigny;  nous  nous  bornons  à  y  ajouter 
avec  M.  Desor  les  Archiacia  et  les  Claviaster  que  d'Orbigny 
classait  parmi  les  Spatangidées,  mais  qui  ne  nous  paraissent 
avoir  que  des  affinités  fort  éloignées  avec  les  genres  de 
celte  dernière  famille.  Quand  leurs  caractères  seront  mieux 
connus,  ces  deux  types  curieux  formeront  peut-être  une 
famille  particulière. 

Les  Clypéastroïdées  correspondent  exactement  aux  5a</6/- 
lidées  de  d'Orbigny  qui  s'est  borné  à  changer  le  nom  de 
cette  famille  déjà  parfaitement  circonscrite  dans  le  Cata- 
logue raisonné  des  Échinides  de  MM.  Âgassiz  et  Desor. 
Les  Clypéastroïdées  comprennenttousles  genres  munis  d'un 
appareil  masticatoire  et  dont  les  ambulacres  sont  pétai oïdes, 
et,  par  ce  double  caractère,  établissent  une  transition  entre 
les  familles  précédentes  et  les  Echinoconidées  dont  le  péri- 
stome  présente  également  des  traces  de  mâchoires. 

Les  Échinonéidées  forment  une  petite  famille  que  n'ad- 
mettait pas  d'Orbigny,  mais  qu'a  l'exemple  de  M.  Wright 
nous  avons  récemment  séparée  des  Echinoconidées  pour  y 
comprendre  les  Échinides  à  pores  simples  et  dépourvus 
d'un  appareil  masticatoire.  Ce  démembrement  est  devenu 
nécessaire  dès  l'instant  où  il  a  été  constaté  d'une  manière 
certaine  que  le  genre  Echinoneus  qui  sert  de  type  à  cette 
famille,  était  complètement  édenté  (1).  Aucune  observa- 

(1)  Nous  avons  ea  dernièrement  à  notre  dUposition  des  Échinonées 
conserves  dans  Tesprit  de  vin  {Echinoneus  minor^  Agassiz),  et  présentant 
encore  le  péristome  garni  de  la  membrane  buccale.  Kn  les  ouvrant,  nous 
avons  acquis  la  certitude,  non-seuiemeot  que  le  bord  interne  était  dé- 
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tion  directe  n'a  démontré  qu'il  en  était  de  môme  chez  les 
Pyrinùy  les  Desorella^  etc.;  cependant  ces  genres  se  rappro- 
chent si  étroitement  des  Echinoneus  par  Tensemble  de  leurs 
caractères  et  surtout  par  la  forme  de  leur  péristome,  que 
nous  n'avons  pas  hésité  à  les  séparer  également  des  Échi- 
noconidées. 

La  familledesf'cAtno^rontd^^  termine  lasériedesÉchinides 
irrégniiers.  Les  genres  dont  elle  se  compose  sont  remar- 
quables par  leur  forme  circulaire,  leurs  ambulacres  sim- 
ples et  parfaitement  identiques,  leur  péristome  central, 
décagonal,  plus  ou  moins  profondément  entaillé,  toujours 
muni  d'un  appareil  masticatoire  et  leurs  tubercules  disposés 
souvent  en  séries  longitudinales  et  régulières.  L'ensemble 
de  ces  caractères  éloigne  notablement  les  Échinoconidées 
des  Spatangidées  et  tend  par  cela  même  à  les  rapprocher  du 
type  essentiellement  radiaire  des  Gidaridées. 

En  analysant  les  différents  organes  des  Échinides,  d'Or- 
bigny  en  a  donné  la  terminologie;  cependant  depuis  cette 
époque  quelques-uns  de  ces  organes  ont  été  l'objet  de 
nouvelles  études;  certains  détails  qui  avaient  échappé  à 
l'observation  ont  été  constatés,  et  ïl  est  devenu  nécessaire 
d'introduire  dans  la  science  plusieurs  termes  nouveaux 
que  nous  allons  rapidement  indiquer. 

Les  ambulacres,  au  point  de  vue  de  la  structure  et  de  la 
disposition  de  leurs  pores,  se  rapportent  à  quatre  types  dis* 
tiDcts  :  ils  sont  simples^  lorsque  les  zones  porifères  s'éten- 
dent en  droite  ligne  et  sont  composées,  depuis  l'appareil 
apicial  jusqu'au  péristome,  de  pores  arrondis  et  uniformé- 
ment espacés  ;  pétaloïdes,  lorsque  les  zones  porifères  com- 

pourra  d'auricules,  mais  que  la  cavité  buccale  ne  présentait  aucune 
triée  d*appareil  masticatoire. 
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posées  de  pores  inégaux,  allongés  et  reliés  par  un  sillon, 
s'arrondissent  autour  du  sommet  en  forme  de  pétales; 
sub'pétaloîdes,  lorsque  les  zones  porifôres,  composées  de 
pores  égaux,  arrondis,  non  reliés  par  Un  sillon^  affectent 
néanmoins  autour  du  sommet  la  forme  d'un  pétale  allongé  ; 
apétaloîdes  lorsque  les  zones  porifères  descendent  en  ligne 
droite  jusqu'au  péristome,  et  sont  cependant  composées  de 
pores  plus  ou  moins  allongés,  souvent  virgulaires^  s'espa- 
çant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du  sommet. 

Le  péristome  est  l'ouverture  du  test  au  milieu  de 
laquelle  vient  s'ouvrir  la  bouche  (MM.  d'Archiac  et 
Haime).  Les  ambulacres  présentent  dans  certaines  famil- 
les, autour  du  péristome,  une  disposition  particulière  : 
chez  les  Cassidulidées  ils  se  dépriment  et  forment  une  étoile 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  floscelle  (Desor).  Le  flos- 
celle  est  la  réunion  de  cinq  dé^^ressions  ou phyllodes  corres- 
pondant aux  ambulacres  et  de  cinq  renflements  ou  bouire- 
lets  buccaux  correspondant  aux  aires  interambulacraires. 

Chez  les  Clypéastroïdées  le  péristome  est  bordé  de  pla- 
ques cunéiformes  d'un  aspect  particulier  et  dont  l'en- 
semble prend  le  nom  de  rosette  buccale  (M.  Desor). 

L'appareil  apicial  occupe  le  sommet  autour  duquel 
aboutissent  les  ambulacres;  il  sert  de  siège  aux  organes  de 
la  vision  et  de  la  génération  ;  il  se  compose,  dans  les  Échi- 
nides  irréguliers,  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées, 
de  quatre  ou  cinq  plaques  génitales  également  perforées, 
et  quelquefois  d'une  ou  plusieurs  plaques  complémen- 
taires imperforées.  Les  cinq  plaques  ocellaires  sont  situées 
au  sommet  des  ambulacres  et  alternent  avec  les  plaques 
génitales.  La  plaque  génitale  latéro-antérieure ,  ordinaire- 
ment plus  développée  que  les  autres,  offre  une  structure 
particulière  qui  lui  a  valu   le   nom  de    plaque  madré- 
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poriforme  ;  invariablement  à  la  môme  place,  la  plaque  ma- 
dréporiforme  est  le  guide  le  plus  sûr  pour  orienter  les 
Ëchinides  et  fixer  d'une  manière  certaine  leur  face  an* 
térieure.  Les  plaques  complémentaires^  de  forme  irrégu- 
iière,  se  montrent  de  préférence  à  la  base  de  Pappareii,  en- 
tre les  plaques  génitales  et  ocellaires  postérieures. 

L'appareil  apicial  varie  beaucoup  dans  l'arrangement 
de  ses  plaques  :  il  est  compacte  lorsque  les  plaques  géni- 
tales forment  un  cercle,  et  que  les  cinq  plaques  ocellaires 
toujours  très-petites  sont  intercalées  aux  angles  des  pla- 
ques génitales. 

U  est  sub-compacte  lorsque  les  trois  plaques  ocellaires 
antérieures  sont  placées  à  Tangle  des  plaques  génitales,  et 
que  les  deux  plaques  génitales  et  ocellaires  paires  posté- 
rieures sont  longitudinalement  sur  la  môme  ligne  et  se 
touchent  par  le  bord  interne.  Quelquefois  la  plaque  géni- 
tale impaire  manque  tout  à  fait  ;  le  plus  souvent  cependant 
elle  est  remplacée  par  une  ou  plusieurs  petites  plaques 
irrégulières,  dites  complémentaires  et  qui  remontent  jus- 
qu'à la  plaque  madréporiforme.  Cette  disposition  de  pla- 
ques donne  à  l'appareil  un  aspect  sub-circulaire,  un  peu 
plus  long  que  large. 

11  est  allongé  lorsque  les  quatre  plaques  ocellaires  pai- 
res, antérieures  et  postérieures ,  sont  longitudinalement 
sur  la  môme  ligne  que  les  plaques  génitales  et  se  tou- 
chent par  le  bord  interne.  Comme  dans  l'appareil  précé- 
dent, la  plaque  génitale  impaire  fait  défaut,  et  le  plus  sou- 
vent elle  est  remplacée  par  une  ou  plusieurs  petites 
plaques  complémentaires. 

L'appareil  apicial  est  en  outre  compacte  disjoint^  sub- 
compacte disjoint  et  allongé  disjoint j  lorsque ,  tout  en  pré- 
sentant les  dispositions  que  nous  venons  d'indiquer,  il 
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se  divise  pour  occuper  deux  centres  distincts,  et  que  les 
plaques  ocellaires  postérieures  rejetées  en  arrière  sont 
reliées  aux  autres  par  une  série  plus  ou  moins  jrégulière 
de  plaques  complémentaires,  dites  plaques  interapicia- 
les  (M.  Ëbray). 

Nous  apporterons  au  plan  adopté  jusqu'ici^  une  modifi- 
cation d'une  autre  nature.  Le  premier  volume  des  Ëcbi- 
nides  crétacés  ne  comprend  pas  seulement  la  description 
des  espèces  de  France.  Entraîné  sans  doute  par  le  désir  de 
faire  connaître  les  nombreux  matériaux  qu'il  avait  rassem- 
blés, d'Orbigny  s'est  écarté  peu  à  peu  du  but  primitif  de 
son  ouvrage  et  en  est  arrivé  à  décrire  tous  les  Écbi- 
nides  connus.  Le  cadre  qui  nous  est  aujourd'hui  tracé  ne 
nous  permet  pas  de  le  suivre  dans  cette  voie.  Afin  de  jus- 
tifier le  titre  de  Paléontologie  française,  nous  devons,  sauf 
de  rares  exceptions,  nous  borner  aux  espèces  propres  à  la 
France. 

Famille  des  Échinoconidées,  d'Orbigny  (suite). 

Ambulacres  simples;  zones  porifères  formées  dans  toute 
leur  étendue  de  pores  arrondis,  égaux  entre  eux,  quelquefois 
dédoublés,  convergeant  toujours  en  ligne  droite  du  sommet 
au  péristoroe.  Tubercules  de  petite  taille,  scrobiculés, 
perforés,  pourvus  ou  non  de  crénclures,  tantôt  épars,  tantôt 
disposés  en  séries  longitudinales  assez  régulières,  ordinai- 
rement plus  développés  à  la  face  inférieure  qu'en  dessus  ; 
granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  homogènes. 
Péristome  central,  subcirculaire,  décagonal,  muni  d'un 
appareil  masticatoire.  Périprocte  ovale,  pyriforme,  oblique, 
très-variable  dans  sa  position.  Appareil  apiciai  compacte, 
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composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires  ;  la  plaque  génitale  postérieure  est  remplacée  le 
plus  souvent  par  une  plaque  complémentaire  imperforée  et 
quelquefois  manque  tout  à  fait  (i). 

Rapports  et  différences.  —  Cette  famille  se  sépare  net- 
tement et  au  premier  aspect  des  Cassidulidées  et  des  Cly- 
péastroidées.  Par  ses  ambulacres  simples,  elle  se  rapproche 
davantage  des  Échinonéidées,  cependant  elle  sera  toujours 
reconnaissable  non-seulement  h  son  péristome  muni 
d'auricules  et  de  mâchoires,  mais  aussi  à  sa  fbrme  géné- 
rale plus  circulaire,  à  ses  tubercules  relativement  plus 
développés  et  disposés  ordinairement  en  séries  longitudi- 
nales plus  apparentes,  à  son  appareil  apicial  compacte. 

Les  Ëchinoconidées  appartiennent  aux  terrains  jurassi- 
que et  crétacé  et  n'ont  pas  encore  été  rencontrés  dans  le 
terrain  tertiaire  ;  ils  comprennent  six  genres  dont  voici  les 
caractères  opposables 

A.  Périprocte  marginal;  péristome  sub-dé- 

cagonal.  Eghinogonus. 

B.  Périprocte  inférieur;  péristome  déca- 
gonal. 

a.  Âmbitus  cloisonné.  DiscomsA. 

b.  Ambitus  non  cloisonné.  Holectypus. 

C.  Périprocte  supérieur;  péristome  déca- 
gonal. 


(1)  L'exifiteDce  d'une  cinquième  plaque  génitale  dans  l'appareil  apicial 
de  eerUinea  espèces  d'Échinoconidées  a  ioogtemps  échappé  à  l'observa- 
ttoo,  et  c'est  dans  nos  Èchinides  de  la  Sarthe,  que  ce  caractère  est  signalé 
pour  la  première  fois.  Du  reste  il  n'a  pas,  aans  doute,  la  valeur  zoologtque 
qo'on  serait  tenté  de  lui  attribuer,  et  quant  à  présent,  nous  n'avons  paa 
cru  devoir  placer  dans  des  genres  distincts  leis  espèces  chez  lesquelles 
estte  cinquième  plaque  a  été  reconnue. 
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a.  Tubercules  perforés  et  crénelés  ; 
périprocte  oblique,  éloigné  du  som- 
met. Anorthoftgus, 

b.  Tubercules  perforés  et  non  crénelés. 
i.  Périprocte  pyriforme,  éloigné  du 

sommet;   pores  simples,  mais 
irrégulièrement  superposés.  Pileus. 

2.  Périprocte  pyriforme,  rapproché 
du  sommet  ;  pores  simples,  ré- 
gulièrement superposés.  Ptgaster. 

La  description  du  genre  Echinoconus  et  des  espèces  dont 
il  se  compose  se  trouve  dans  le  volume  précédent. 

2~  Genre.  DISCOIDEA,  Klein,  1734. 

Galerites  (pars)^  Lamarck^  1816.  Discoidea,  Gray,  1834 ,  Agassîz, 
1836. 

Test  circulaire  ou  sub-pentagonal  à  l'ambitus  ;  face  supé- 
rieure renflée,  hémisphérique,  plus  ou  moins  conique; 
face  inférieure  presque  plane,  quelquefois  sub-concave. 
Zones  porifères  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  au 
péristome.  Tubercules  de  petite  taille,  perforés^  crénelés  et 
scrobiculés,  inégaux,  peu  apparents  à  la  face  supérieure, 
plus  gros  en  dessous,  formant  à  l'ambitus  et  dans  la  région 
infra-marginale  des  rangées  concentriques  assez  réguliè- 
res. Péristome  central ,  circulaire,  décagonal,  marqué  de 
légères  entailles  :  périprocte  ovale,  sub-acuminé  à  ses  deux 
extrémités,  situé  à  la  face  inférieure  entre  le  péristome 
et  le  bord  postérieur,  recouvert  de  plaques  granuleuses, 
irrégulières,  très-petites  autour  de  l'ouverture  anale  qui  est 
placée  vers  l'angle  interne.  Appareil  apicial  compacte,  sub- 
pentagonal,  peu  développé,  légèrement  saillant  au-dessus 


^p^p^ 
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du  testy  présentant,  dans  certaines  espèces,  cinq  plaques 
génitales  perforées^  et  dans  d'autres,  à  la  place  de  la  plaque 
génitale  impaire,  une  plaque  complémentaire  imperforée  ; 
plaque  madréporiforme  un  peu  plus  grande  que  les  autres 
et  se  prolongeant  au  centre  de  l'appareil;  plaques  ocel- 
laires  régulièrement  intercalées  à  l'angle  des  plaques 
génitales.  L'intérieur  du  test  est  garni  au  pourtour  de  cloi- 
sons plus  ou  moins  épaisses,  placées  près  du  bord  des 
interambulacres,  et  qui  donnent  lieu  à  ces  entailles  remar- 
quables qu'on  retrouve  sur  tous  les  moules  intérieurs. 

Radioles  inconnus. 

Rappobts  et  différences.  —  Les  Dtscoidea  présentent 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Holectypus,  Ils  s'en 
distinguent  néanmoins  par  leurs  tubercules  relativement 
moins  développés  à  la  face  inférieure,  par  leur  péristome 
marqué  d'entailles  moins  apparentes,  par  leur  périprocte 
plus  petit  et  surtout  par  les  cloisons  intérieures  qui  garnis- 
sentie  test  et  ont  laissé,  dans  le  moule  intérieur,  de  si  pro- 
fondes empreintes  ;  ce  caractère,  qui  n'existe  chez  aucun 
autre  échinide,  fait  du  genre  Dùcoidea  une  coupe  parfaite- 
ment naturelle. 

HiSTomE.  — -  Ce  genre  très  anciennement  connu  a  été 
établi  par  Klein  en  1734,  sous  le  nom  de  Btscoides.  Les 
anteurs  n'ont  point  adopté  cette  division  générique^  et  c'est 
seulement  un  siècle  plus  tard,  en  1834,  que  Gray  Ta 
réintégrée  dans  la  méthode  et  lui  a  donné  le  nom  de 
DiKoidea  qu'elle  a  conservé  depuis.  En  184^,  M.  Dcbor  en  a 
séparé  avec  raison  les  Holectypus. 


44  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

N^"  2345.  mscoldea  deeorata,   Desor,  1842. 

PL  1007,  fig.  1-U. 

Discoideadecorata,     Desor,  Monog.  des  Galérites,  p.  63,  pi.  viii, 
fig.  «-3,  1842. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch,^  Ànn. 

se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VIII,  p.  i47,  i817. 

—  —  Bronn,  Index  Paleont.y  p.  430, 1849. 

—  —         d'Orbigny,  Frod.  de  PaL  sh'ot.^  t.  II,  p.  142, 

Et.  19,  n^  325,  1850. 

—  —         Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  177, 1855. 

Modèle  eu  plâtre  R.  12.,  R.  29. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonale  : 
face  supérieure  médiocrement  renflée ,  régulièrement 
convexe,  arrondie  au  pourtour  ;  face  inférieure  presque 
plane,  sub-concave  au  milieu.  Ambulacres  légèrement  ren- 
flés surtout  aux  approches  du  péristome  ;  zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  serrés  et  obliques  ;  les  plaques 
ambulacraires  sont  longues  et  étroites:  au-dessus  de 
Tambitus  cinq  d'entre  elles  correspondent  à  une  plaque 
interambulacraire.  Tubercules  crénelés,  perforés,  à  pei- 
ne scrobiculés,  très-petits  à  la  face  supérieure,  un  peu 
plus  développés  dans  la  région  infra-marginale,  formant, 
dans  lesairesambulacraires  et  interambulacraires,  des  séries 
longitudinales  assez  régulières,  et  affectant  en  outre,  vers 
Tambitus,  une  disposition  concentrique  apparente  surtout 
dans  les  interambulacres.  Granules  intermédiaires  fins,  ho- 
mogènes, rangés  entre  les  tubercules  en  cordons  sub-ondu- 
leux.  Péristome  circulaire,  sub-décagonal,  muni  d'entailles 
assez  prononcées  ets'ouvrant  dans  une  dépression  du  test. 
Périprocte  ovale,  sub-pyriforme  et  cependant  acuminé à  ses 
deux  extrémités,  occupant  presque  tout  l'espace  compris 
entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Âppareilapicial  sub- 
pentagonal,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées, 
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de  quatre  plaques  génitales  également  perforées  et  d'une  pla- 
que complémentaire  imperforée.  Moule  intérieur  marqué 
sur  les  interambulacres  de  dix  sillons,  assez  profonds  à  la 
face  inférieure,  mais  s'élevantà  peine  au-dessus  de  Tambitus. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  17  millimètres. 

Nous  rapportons  au  Z>.  decorata  un  exemplaire  de  très- 
grande  taille  que  M.  Dumortier  a  recueilli  à  Glansayes  :  sa 
hauteur  est  de  12  millimètres  et  son  diamètre  transversal 
dépasse  27  millimètres,  mais  sa  forme  générale  et  tous  ses 
autres  caractères  ne  permettent  pas  de  le  séparer  de  Tes- 
pèce  qui  nous  occupe.  —  Chez  les  individus  très  jeunes  du 
/>.cfecora^aIa  face  supérieure  est  relativement  plus  renflée,  et 
le  périslome  plus  développé  échancre  légèrement  l'ambitus. 

Rapports  et  différences.  —  Gomme  Ta  déjà  fait  remar- 
quer M.  Desor,  le  />.  decorata  présente  au  premier  aspect  la 
physionomie  des  Holectypus,  et  sans  l'existence  des  entailles 
sur  le  moule  intérieur,  on  serait  tenté  de  le  réunir  à  ce 
dernier  genre.  Cette  espèce  se  distingue  des  autres 
Discoidea  par  son  ensemble  plus  déprimé  et  son  périprocte 
très  largement  ouvert. 

Localités.  —  Glansayes,  St-Paul-Trois-Châteaux(Drôme); 
le  Theil  (Ardèche)  ;  la  Palaréa  près  Nice  (Alpes-Maritimes). 
Abondant.Ëtageaplien,immédiatementau-dessousdugault. 

Musée  de  Grenoble  ;  Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Rœchlin 
Scblumberger,  Lory,  Dumortier,  Renevier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1007,  flg.  1,  />.  decorata  vu  de 
côté;  fîg.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  plaques  am- 
bul.  et  interambul.  grossies;  fig.  5^ appareil  apicial grossi; 
fig.  6,  moule  intérieur  vu  de  côté;  fig.  7,  face  inf.  ;  fig.  8, 
individu  de  grande  taille,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig. 
10,  face  inf.  ;  fîg.  11,  indiv.  très-jeune,  vu  de  côté,  de  la 
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coll.  de  H.  Dumortier  ;  fig.  12,  face  sup.;  flg.  13,  face  inf.  ; 
fig.  14,  tubercules  grossis. 

N^"  2346.  mMoM€»a  conlra,  Desor,  1842. 
PI.  1008,  fig.  1-10. 

DiseMea  conica,     ùesor,  Manog,  des  Galérites,  p.  62^  pi.  vu,  dg. 
47-22, 1842. 

—  —        Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais,  dês  Ech.,  Ann. 

se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VII,  p.  147,  i847. 

—  —         A.  Gras,  Ours,  foss.  de  F  Isère,  p.  43,  1848. 

—  —         Bronn,  Index  Paletmt.,  p.  429, 1848. 

—  —         d'Oil>igny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  Il,  p.  142, 

Et.  19,  D»  324,  1850. 

—  —         A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  foss.  de  l'Isère^ 

p.  40, 1852- 

—  —         Reneyier,  Mén^.  géol.  sur  la  Perte  du  Rhône, 

p.  49,  1854. 

—  —         Desor,    Synops,   des  Éch.    foss,,  p.   178, 

pl.xxiv,  fig.  7  et  8,  1847. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonale  ; 
face  supérieure  renflée,  conique,  sub-anguleuse  au  pour- 
tour; face  inférieure  plus  ou  moins  déprimée  sur  les  bords, 
profondément  concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du 
test,  légèrement  renflés  en  dessous,  aux  approches  du 
péristome;  zones  porifères  composées  de  pores  serrés  et 
obliques.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  médiocrement 
développés,  et  cependant  parfaitement  distincts  à  la  face  su« 
pôrieure  où  ils  forment  des  séries  longitudinales  régulières, 
dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  individus,  et  qui  se 
réduisent  à  deux  près  du  sommet.  Au-dessous  de  l'ambitus 
les  tubercules  deviennent  beaucoup  plus  gros,  sont  entou- 
rés d'un  scrobicule  et  affectent  une  disposition  concentrique 
très-prononcée  ;  le  milieu  des  interambulacres,  surtout  près 
du  péristome,  est  presque  complètement  dégarni  de  tuber- 
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cules.  Granales  intermédiaires  fins^  serrés,  homogènes, 
formant  en  dessus  des  cordons  sub-onduleux,et  disposés  en 
cercles  réguliers  autour  des  tubercules  de  la  face  inférieure. 
Péristome  circulaire,  sub-décagonal,  muni  d'entailles  assez 
prononcées  et  s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde  do 
lest.  Périprocte  ovale,  sub-pyriforme,  acuminé,  surtout  à 
son  extrémité  interne,  occupant  à  peu  près  la  moitié  de 
l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur. 
Appareil  apicial  sub-pentagonal,  granuleux,  composé  de 
cinq  plaques  ocellaires  perforées,  de  quatre  plaques  génita- 
les également  perforées  et  d'une  plaque  complémentaire 
imperforée.  Moule  intérieur  marqué  en  dessous  de  dix 
sillons  très  profonds,  s'élevant  bien  au-dessus  de  Tambitus 
et  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du 
péristome;  le  milieu  des  interambulacres  présente  en  outre 
une  dépression  légère,  mais  toujours  apparente. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètres  transversal  etantéro- 
postérieur,  23  millimètres. 

Le  />.  arnica  varie  beaucoup  dans  sa  forme  :  le  plus 
souvent  la  face  supérieure  est  renflée  et  conique,  quelque- 
fois cependant  elle  se  déprime  et  s'arrondit  sensiblement  ; 
tantôt  l'ambitus  est  circulaire,  tantôt  il  offre  un  aspect 
sub-pentagonal  très-accusé  ;  dans  certains  exemplaires  la 
face  infôrieare  est  presque  plane,  dans  d'autres  elle  est 
anguleuse  sur  les  bords  et  fortement  concave  au  milieu. 
Ces  nombreuses  variétés,  malgré  les  différences  qui  au 
premier  abord  semblent  les  éloigner,  appartiennent  certai- 
nement au  même  type. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Z>.  conica  est  voisin  par 
sa  taille  du  D.  decorata;  il  s'en  distingue  nettement  par  sa 
lace  supérieure  plus  renflée  et  plus  conique,  par  son  en- 
semble plus  pentagonai,  ses  tubercules  plus  développés  à 
vil.  « 
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la  face  inférieure,  ses  granules  plus  serrés,  son  périprocte 
moins  grand  et  les  sillons  beaucoup  plus  profonds  de  son 
moule  intérieur;  il  se  rapproche  peut-être  davantage  des 
D.  turrita  et  rotula  avec  lesquels  on  l'a  souvent  confondu. 
En  décrivant  ces  deux  dernières  espèces  nous  indiquerons 
les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  les  séparer. 

LocALFrÉs.  —  Raviz  près  le  Villard-de-Lans,  le  hameau 
du  Fâ  (Isère);  EscragnoUes  (Var);  Perte  du  Rhône,  mon- 
tagne des  Fis  (Haute  Savoie);  Simbola  près  Nice  (Alpes 
Maritimes).  Très-abondant.  Étage  albien. 

Musée  de  Grenoble;  coll.  Michelin,  d'Archiac,  Lory, 
Dumortier,  Rœchlin-Schlumberger,  Renevier. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1008,  fig.  1,  />.  conicfl,  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  plaques  am- 
bul.  etinterambul.  grossies;  fig.  5,  face  inf.  grossie;  fig.  6, 
tubercules  grossis;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi;  fig.  8, 
moule  intérieur,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  10,  face 
inf. 

N*"  2347.  DtoeoMea  tarrlfa*  Desor,  4842. 
PI.  1008,  fig.  11-12. 

Discoidea  turrita,  Desor,  Monog,  des  (raléritet^  p.  57^  pl.  xni, 
fig.  1-3  (sous  le  nom  de  GaL  conica.  Des.), 
1842. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch.,  Ann. 

se.  liât.,  3«  sér.,  t.  VU,  p.  147,  1847. 

—  —         Bronn,  Index  Paleont,,  p.  431, 1848. 

—  —         d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat,,  t.  II,  p.  142, 

Et.  19,  n»  321,  1850. 

—  —        Renevier,  Mém,  géol.  sur  la  Perte  du  Rhâne, 

p.  49, 1854. 

—  —         Desor,  Synops»  des  Éch.  foss.,  p.  176,  1856. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-peutagonalc; 
face  supérieure  très  élevée,  conique,  sub-pyramidale,  angu- 
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leose  au  pourtour  ;  face  inférieure  plane.  Nous  ne  connais- 
sons de  cette  espèce  que  le  moule  intérieur  :  il  est  mar- 
qué ?ers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  de  sillons  droits, 
très  profonds  et  relativement  assez  larges;  les  interambu- 
lacres  ne  présentent  au  milieu  aucune  trace  de  dépression. 
Les  plaques  ambulacraires  sont  très  étroites;  cinq  et  même 
six  d'entre  elles  correspondent  à  une  plaque  interambula- 
craire.  Suivant  M.  Desor,  le  test  est  épais,  garni  de  petits 
tubercules  très  distinctement  perforés  et  formant,  vers 
Tambilus,  au  moins  douze  rangées  dont  le  nombre  diminue 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent.  Le  périprocte  est  py- 
riforme  et  occupe  à  peu  près  la  moitié  de  l'espace  compris 
entre  le  bord  et  le  péristome. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètres  transversal  et  anté- 
roposlérieur,  16  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Z>.  turrita  offre,  dans 
l'ensemble  de  sa  physionomie,  une  certaine  ressemblance 
avec  le  />.  subuculus;  il  en  diffère  par  sa  taille  plus  forte,  sa 
bce  supérieure  encore  plus  conique,  ses  interambulacres 
dépourvus  de  carènes,  et  ses  tubercules  tout  autrement  dis- 
posés; il  se  rapproche  davantage  du  />.  cmica  qu'on  ren- 
contre au  même  horizon  géologique,  et  peut-être  n'est-il 
qu'une  variété  de  cette  dernière  espèce  ;  il  nous  a  paru  ce- 
pendant s'en  distinguer  par  sa  base  plus  plane,  par  sa  face 
supérieure  plus  élevée  et  tombant  plus  droite  à  'ambitus. 
Ce  dernier  caractère  est  parfaitement  tranché  dans  les  trois 
exemplaires  que  nous  connaissons  et  ne  se  retrouve  dans 
aucun  des  nombreux  D.  cmica  qu'on  rencontre  dans  l'Isère 
et  la  Savoie. 

LocAuri.  —  Perte  du  Rhône  (Savoie).  Très-rare.  Étage 
albien. 

Coll.  Gressly,  Renevier,  ma  collection. 


Galerites  rotula^ 
Discoidea  rotula. 


PyrifM  rotula, 
Discoidea  rotula, 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1008,  fig.  li,  moule  intérieur 
du  D.  iurrita^  vu  de  côté  ;  fig.  12,  face  sup. 

N*'2348.  DlMcoidearotala,  Agassiz,i836.(Drohg.,  1822.) 
PI.  1009,  fig.  1-5. 

Nucleolites  rotula,    Brongniart,  in  Cuvier,  Oss. /b**.,  t.  U,2«  par- 
lie^  p.  336,  pi.  a,  fig.  43,  1822. 
—         —       Brongniart,  De$c.  géoL  des  env,  de  Paris,  p .  79, 
1835. 

Brongniart,  id.,  p.  647,  pi.  Q,  fig.  13,  1835. 

Agassiz,  Prod,  d'une  Monog,  des  rad.,  Mém. 
soc.  des  se.  nat.  de  Neucbâtel,  t.  1,  p.  186, 
1836. 

Des  Moulins,  Et,  sur  les  Éch.,  p.  258^  n"  1, 
1837. 

Agassiz,  Desc,  des  Éch.  de  la  Suisse,  1"  part.^ 
p.  90,  pi.  6,  fig.  10-12, 1839. 

—  —         Agassiz,  CataL  syst.,  Ectyp,  foss,,    p.  7, 

1840. 

—  —         Dujardin,    in    Lamarck,  Anim.  sans  vert,, 

2«éd.,t.  lll,p.  314,n«6,  1840. 

—  —         Desor,  Monog,  des  Galerites,  p.  61,  pi,  vu, 

fig.  15-16,  1842. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch. ,  Ann, 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VIT,  p.  147,  1847. 

—  —         A.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  43,  1848. 

—  —         Bronn,  Ind.  paleont.,  p.  430,  1848. 

—  —         d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.,  t.  II, 

p.  142,  Et.  19.  n«  322,  1850. 

—  —         A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  foss.  de  l'Isère, 

p.  40, 1852. 

—  —         Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.,  p.  178,  1857. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire;  face  supérieure 
arrondie,  convexe,  plus  ou  moins  renflée.  Péristome  cir- 
culaire, médiocrement  entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
présentant  sur  le  moule  intérieur  des  traces  assez  appa* 
rentes  d'auricules.  Périprocle  pyriforme,  allongé,  occupant 
la  moitié  de  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le  bord 
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postériear.  Moule  intérieur  marqué  à  la  face  inférieure  de 
dix  sillons  étroits,  s'élargissant  un  peu  près  du  péristome, 
et  s'élevant  à  quelques  millimètres  au-dessus  de  l'ambitus. 
Quatre  plaques  ambulacraires  correspondent  à  une  plaque 
interambulacraire.  —Les  échantillons  que  nous  avons  sous 
les  yeux  ne  présentent  que  quelques  fragments  de  test  trop 
incomplets  pour  qu'il  soit  possible  d'en  donner  la  descrip- 
tion. 

Hauteur,  41  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  18  millimètres. 

Yar.  haute  et  renflée  :  Hauteur,  15  millimètres;  diamè- 
tre, M  millimètres. 

M.  Renevier  nous  a  communiqué  un  exemplaire  recueilli 
par  lui  dans  le  gault  de  Bosselan  (Valais)  :  sa  hauteur  est 
de  17  millimètres,  et  son  diamètre  de  28.  Malgré  ces  diffé- 
rences, nous  n'hésitons  pas  à  le  réunir  au  />.  rotula,  dont 
il  présente  tous  les  caractères  essentiels. 

Rapports  et  BiFFiRENCES.  —  Le  />.  rotula,  tel  qu'il  nous 
paratt  devoir  être  circonscrit,  c'est-à-dire  en  le  réduisant 
au  type  figuré  par  Alex.Brongniart,  et  aux  exemplaires  qu'on 
rencontre  à  l'état  de  moule  intérieur  dans  le  gault  de  la 
montagne  des  Fis  ou  de  Bosselan,  constitue  certainement 
une  espèce  particulière,  voisine  du  D.  conica,  mais  qui  s'en 
distinguera  toujours  facilement  à  sa  forme  plus  circulaire, 
h  sa  face  supérieure  plus  convexe,  à  son  périprocte  moins 
développé,  à  sa  face  inférieure  plus  plane  et  marquée  de 
sillons  moins  profonds,  beaucoup  moins  larges  et  s'élevant 
moins  haut  au-dessus  de  l'ambilus.  Le  D,  rotula  se  rappro- 
che également  de  certains  individus  jeunes  du  />.  cylifi" 
driea;  il  en  diffère  cependant  par  son  périprocte  relative- 
ment un  peu  plus  grand,  et  sa  face  inférieure  marquée  de 
sillons  plus  étroits. 
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HiSTOiRB.— C'est  en  1822  qu*Alex.  Brongniart  a  mentionné 
et  figuré  pour  la  première  fois  cette  espèce,  sous  le  nom  de 
Nucleolites  rotula.  M.  Hébert  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer Texemplaire  môme  qui  a  servi  à  Brongniart,  dont 
la  précieuse  collection  appartient  aujourd'hui  à  la  Sor- 
bonne.  Cet  exemplaire,  sur  l'identité  duquel  aucun  doute 
ne  saurait  s'élever,  car  il  porte  l'étiquette  de  Nucleolites 
rotula^  Brong.,  est  un  peu  déformé  et  a  été  restauré  à  tort 
par  le  dessinateur,  dans  la  fig.  13,  A,  B,  C,  de  la  pi.  Q  de  la 
Description  des  environs  de  Paris.  Afin  de  mieux  en  faire 
apprécier  les  caractères ,  nous  avons  cru  devoir  le  faire 
figurer  de  nouveau.  En  1835,  Brongniart,  d'accord  en  cela 
avec  Desmarets,  reporta  cette  espèce  parmi  les  Galerites; 
l'année  suivante,  M.  Agassiz  en  fit  un  des  types  du  genre 
Discoidea,  où  elle  est  restée  depuis. 

Localités.  —  Sales,  montagne  des  Fis  (Haute  Savoie)  ; 
Bosselan  (Valais,  Suisse).  Assez  rare.  Étage  albien.  —  Dans 
la  plupart  des  collections,  il  existe  une  grande  confusion 
relativement  au  Z>.  rotula^  auquel  on  a  rapporté,  sans  se 
préoccuper  de  la  grandeur  du  périprocte  et  de  la  profon- 
deur des  sillons  du  moule  intérieur,  tous  les  exemplaires 
du  />.  conica^  dont  l'ambitus  était  circulaire,  et  la  face  su- 
périeure légèrement  déprimée.  M.  Desor  ne  nous  paraît 
pas  avoir  échappé  à  cette  confusion,  lorsqu'il  prétend, 
dans  son  Synopsis^  que  le  Z>.  conica  accompagne  toujours 
le  />.  rotula,  et  ne  s'en  distingue  que  par  son  sommet  co- 
nique ou  sub-conique,  et  qu'il  cite  les  localités  de  Grasse, 
d'Escragnolles,  de  Simbola.  Jusqu'ici  nous  ne  connaissons 
le  Z>.  rotula  qu'à  l'état  de  moule  intérieur,  et  provenant  de 
la  Haute-Savoie  et  du  Valais. 

Coll.  de  la  Sorbonne  (Brongniart),  Rœchlin-Schlumber- 
ger,  Renevier. 
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ExPL.  DIS  FIGURES.  —  PI.  4009,  fig.  I,  D.  fvtula,  vu  de 
côté;  fig.  S,  face  inf.;  flg.  3,  var.  renflée,  vue  de  côté,  de  la 
coll.  de  M.  Kœchlin;  fig.  4,  face  sup.;  fig.  5,  face  inf.; 
fig.  6,  type  de  la  coll.  Brongniart,  vu  de  côté;  fig.  7,  face 
sap. 

N*  3349.  DlMoMea  miliaealas,  Klein,  1734. 
PI.  1009,  fig.  8-16. 

IHscoides  subuculuSf  Klein,  Nat.  disp.  Eehin.y  1734. 

—  —  Klein,  Ordre  nat,  des  Ours,  de  mer,  p.  77, 

pi.  viii,  fig.  D,  E,  1754. 
Echimteg  discaideus 

depressttSy  Gesner,  De  petrif.,  p.  35,  n*  6, 1758. 

Echimtê  en  forme  de 
dUqiie^  Davila,  Cat,  syst.  et  rais,  des  Cur.  de  la  fuU., 

t.  m,  p.  180, 1767. 
Rosetop  Egelmuts  et 

KreeftOogieE,Naapje^\eiXï  Pheisum,  p.  37, 1774. 
Eehinites  subuculus,  Leske,  Add.  ad  Eleinii  disp.  Ech,,  p.  171, 

pi.  XIV,  fig.  L,  M,  N,  G,  1778. 
Eckinus  <u6ucii/tif,    Gmelin,  Syst,  nai.^  p.  3183,  1789. 

—  —  Encyclopédie  inéth.,  Moll,  et  Zooph,,  atlas, 

pi.  CLUi,fig.  14-15,1791. 
Diseoides  subuculus,  Parldnson,  Org.rem,,  t.  III,  p.  21, 1811. 
Eehinites,  Smith,  Strat.  Ident,  by  Org.  Foss.,  p.   12, 

pi.  vil,  fig.  12,  1816. 
Galerites  rotulmSj     Lamarck,  Anim,  sans  vert.,  t.  III,  p.  21, 

1811. 

—  —  Deslongchamps,  Zooph.,  Encycl.  méth., 

t.  II,  p.  433, 1824. 

—  —  Defrance,  Galerites,  Die.  se.  nat.^  t.  XVIII, 

p.  86,  1825. 
GaleriUs  subuculus,  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  129,  pi.  xlix, 

fig.  2, 1826. 
£eAfnofi«tt5ro<utort>,BlainvilIe,  Zooph.,  Dict.  se.  nat.,  t.  LX , 

p.  194, 1830. 
Diseddea  subuculus,  Bronn,  Let.  geog.,  p.  615,  pi.  xxix,  fig.  19, 

1835. 
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Discoidea  rotularis,    Agassiz,  Prod,  dune  Monog,  des rad,,  Mém. 

800.  sc.^nat.  deNeuchûtel,  1. 1,  p.  186, 1836. 
Galerites    hemisphœ- 
ricus  (Non  Lam.),  Grateloup^  Mém.  des  ours,  foss,  des  env.  de 

Dax,  p.  î)5,  1836. 
Galerites  subuculus,  Des  Moulins,  Et,  sur  les  Éch,,  p«  54,  n®  1, 

1837. 
Discoidea  subucultts,  Âgassiz,  CataL syst.,Ectyp. /bM.,n*7, 1840. 
Galerites  rotularis,     Dujardin,  in  Lamarck,  Anim,  sans  vert,, 

2«éd.,t.  III,p.  309,n»8,  1840. 
Discoidea  (Gai.)  su- 
buculus, Rœmer,  Nord.  Kreidegeb,,^,Zi,  1840. 

—  —         Desor,  Monog,  des  Galerites^  p.  54,  pU  vn, 

fig.  5-7,  1842. 
Discoidea  pisum,  Desor,  id.,  p.  57. 
Discoidea  subuculus,  Morris,  CataL  of  Brit,  Foss,^  p.  52,  1843. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VII,  p.  146, 1847. 

—  —         A.  Gras,  Ours,  foss,  de  l'Isère,  p.  44,  1848. 

—  —         Bronn,  Ind,  Paleont,,  p.  430, 1848. 
Galerites  {Discoidea) 

subuculus,  Forbes,  Mem,  of  GeoL  Surv,,  Dec.  1,  pi.  yii, 

1849. 
Discoidea  subuculus,  d'Orbigny,  Prod,  de  Pal.  strat.,  t.  II,  p.  179, 
Et.  20,  n»  654,  1850. 

—  —         Sorignet,  Ours,  foss,  de  VEure,  p.  39,  1850. 

—  —         Bronn,  Leh,  geognost,  Kreidegeb,,  p.   190, 

pi.  XXIX,  fig.  19,  a-e,  1851. 

—  —         A.  Gras,  CataL  des  corps  or  g,  foss,  de  V  Isère, 

p.  40, 1852. 
Galerites  (Discoidea) 

subuculus.  Dixon,  The  Geol,  of  Susseœ,  p.  341,  1852. 

Discoidea  subuculus,  Morris,  CataL  of  Brit.  Foss.,  2*  éd.,  p.  77, 

1854. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  176,  pi. 

XXIV,  fig.  1-2,  1857. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  Éch.  foss,  de  la  Sarthe, 

p.  170,  pi.  XXIV,  Ûg.  12,1859. 

Modèle  en  plâtre  P.  42. 
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Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  très-légèrement  pen- 
tagonale  ;  face  supérieure  renflée,  conique^  sub-anguleuse 
au  pourtour;  face  inférieure  concave  au  milieu.  Ambu- 
lacres  à  flear  du  test;  zones  poriféres  composées  de  pores 
serrés,  obliques,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  en  ap- 
prochant du  péristome.  Tubercules  crénelés  et  perforés, 
augmentant  sensiblement  de  volume  à  la  face  inférieure, 
formant,  vers  Tambitus  et  en  dessus,  des  rangées  verticales 
assez  régulières,  au  nombre  de  dix  environ  dans  les  inter- 
ambulacres^  et  de  quatre  dans  les  ambulacres;  deux  de  ces 
rangées,  un  peu  plus  développées  que  les  autres,  persistent 
seules  jusqu'au  sommet,  et  correspondent,  sur  chacune  des 
aires  interambulacraires,  à  deux  carènes  apparentes  sur- 
tout à  la  face  supérieure.  Dans  la  région  infra-marginale, 
les  tubercules  principaux  affectent  en  outre  une  disposition 
concentrique  assez  prononcée.  Granules  fins,  serrés,  ho- 
mogènes, formant  en  dessus  des  cordons  horizontaux  plus 
ou  moins  réguliers,  et  disposés  en  cercle  autour  des  tuber- 
cules de  la  face  inférieure.  La  suture  des  plaques  inter- 
ambulacraires supérieures  est  assez  nettement  accusée,  et 
présente,  dans  les  deux  carènes  dont  nous  avons  parlé,  à  la 
base  de  chaque  tubercule,  une  dépression  ovale  et  dépour- 
vue de  granules.  Péristome  petit,  décagonal,  plus  ou  moins 
profondément  enfoncé.  Périprocte  allongé,  pyriforme,  acu- 
miné  surtout  à  son  extrémité  interne,  entouré  d'un  cercle 
de  tubercules  distinctement  crénelés,  perforés  et  scrobi- 
calés,  occupant  plus  des  deux  tiers  de  l'espace  compris 
entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial 
pentagonal,  granuleux^  renflé,  composé  de  cinq  plaques 
ocellaires  perforées,  de  quatre  plaques  génitales  égale- 
ment perforées,  et  d'une  plaque  complémentaire  imperfo- 
rée. Moule  intérieur  présentant  dix  sillons  larges  et  pro- 
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fonds  qui  partent  du  péristome,  et  s'élèvent  un  peu  au- 
dessus  de  Tambilus. 

Rapports  et  DiFrfRBNCES.  —  Cette  espèce,  souvent  dé- 
crite et  figurée  par  les  auteurs,  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa  forme  circulaire  et 
conique,  à  sa  double  carène  interambulacraire,  k  sa  face 
inférieu)*e  presque  plane  sur  les  bords,  k  la  grandeur  de 
son  péristome  et  aux  profondes  entailles  de  son  moule  in- 
térieur. Forbes  lui  réunit,  k  titre  de  variétés,  lesD,pisum, 
turrita,  minima  el  infera.  Nous  ne  partageons  son  avis  qu'en 
ce  qui  touche  la  première  de  ces  espèces,  qui  ne  nous  pa- 
raît effectivement  différer  par  aucun  caractère  des  indivi- 
dus jeunes  du  D.  subuculus.  Mais  il  n'en  est  pas  de  môme 
des  trois  autres;  en  décrivant  plus  haut  le  />.  turrita,  nous 
avons  indiqué  les  motifs  qui  noué  ont  engagé  à  le  conser- 
ver; si  cette  espèce  devait  disparaître  de  la  méthode,  ce 
serait  au  Z>.  conica^  bien  plutôt  qu'au  />.  subuculus  qu'il  fau- 
drait la  rapporter.  Quant  aux  />.  minima  et  inféra,  après 
avoir  comparé  entre  eux  un  grand  nombre  d'échantillons, 
nous  n'hésitons  plus  à  les  considérer  comme  constituant 
deux  types  essentiellement  distincts.  Tout  en  confondant 
avec  le  D.  subuculus  les  espèces  que  nous  venons  d'énu- 
mérer,  Forbes  en  a  séparé  le  />.  Dixmi  de  la  craie  blanche 
de  Sussex,  remarquable  par  la  petitesse  de  son  périprocte 
et  de  son  péristome,  et  qui  pourrait  bien  n'être  autre  chose 
que  le  />.  minima  de  M.  Desor. 

Histoire. — Le/>.  subuculus  est  très  anciennement  connu. 
Bien  que  nous  n'ayons  pas  fait  remonter  sa  synonymie 
au  delk  de  1734,  il  est  probable  qu'avant  cette  époque 
plusieurs  auteurs,  et  notamment  Langius,  Lister  et  Plott, 
l'ont  figuré  dans  leurs  ouvrages,  mais  d'une  manière  trop 
incomplète  pour  que  nous  puissions  être  certain  de  l'iden* 
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Uté  de  l'espèce  qu'ils  ont  voulu  représenter.  Klein  le  pre- 
mier, en  4734,  en  donna  des  figures  assez  reconnaissables 
et  le  plaça,  sous  le  nom  de  mbuculus^  dans  le  genre  Discoù 
d».  Pendant  longtemps  les  auteurs  n'ont  pas  tenu  compte 
de  cette  double  dénomination,  et  cette  espèce  fut  successi- 
?ement  classée  dans  les  genres  Echinites^  Galerites,  Echino- 
neus.  C'est  à  Gray  qu'appartient  le  mérite  d'avoir  rétabli  dans 
la  méthode  le  genre  Discoïdes  deRIein,  et  c'est  Bronn  qui,  en 
i835,  dans  le  Lethea  geognosticay  revint  au  nom  spécifique 
de  subuculus  que  notre  espèce  a  toujours  conservé  depuis. 

Localités. — Villers-sur-Mer,  le  Havre,  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure); Vernon  (Eure);  Saint-Florentin,  Appoigny  (Yonne); 
Théligny,  Nogent-le*Bemard,  Gondé,  le  Mans,  (Sartbe); 
la  Perière,  Vimoutiers  (Orne);  Grand-Pré  (Ardennes); 
Saint-Paul-Trois-Gh&teaux  (Drôme);  Cassis,  (Bouches-du- 
Rhône).  Abondant.  Étage  cénomanien. 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  le  D.  subuculus  en  dehors 
(le  Tétage  cénomanien.  Tout  dernièrement  cependant 
M.  Renevier  nous  a  envoyé  plusieurs  exemplaires  de  Dis- 
coidea  provenant  de  l'étage  aplien  et  recueillis  les  uns 
dans  les  grès  durs  de  la  Perte  du  Rhône,  et  les  antres  aux 
environs  de  Fleurier,  dans  le  canton  de  Neuchâlel  (Suisse)  : 
leur  taille,  leur  forme  générale,  les  ornements  de  leur  test, 
la  position  de  leur  périprocte  ne  permettent  pas,  malgré 
U  différence  de  gisement,  de  les  séparer  du  D,  subuculus, 
—  Albin  Gras  cite  également  cette  môme  espère  dans  les 
couches  albiennes  du  Ravix  près  le  Villard-de-Luns  (Isère). 

Toutes  les  collections. 

LoGALi'riss  adtres  que  la  France.  —  Sainte-Croix  (canton 
de  Vaud,  Suisse);  Bruxelles  (Belgique);  Essex;  Brunswick 
(Allemagne)  ;  Warminster,  Chut-Farm,  Weymouth,  Kent 
(Angleterre).  Étage  cénomanien. 
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EXPL,  DES  FIGURES.  —  PI.  1009,  fig.    8,  D.   SubuCuluSy    VU 

de  côté;  flg.  9,  face  sup.;  fig.  iO,  face  inf.;  fig.  il,  plaques 
ambul.  et  interambul.  grossies;  fig.  12,  plaques  interambu- 
lacraires  vues  au  microscope;  fig.  13,  appareil  apicîal 
grossi;  fig.  14,  moule  intérieur,  vu  de  côté;  fig.  15,  face 
sup.;  fig.  16,  face  inf. 

N""  2350.  IMMoidea  cyltnilrtca.  Agassiz,  1840  (Lam.). 
PI.  1010  et  1011. 

GaleHiescylindricus,  Lomarck,  Anim.  tans  veri.,  t.  IH,  p.  23, 
n»  13,^816. 

—  —         Deslongchamps,  Zooph. ,  Encycl.  méth  .,t.  II, 

p.  433,  n»  43,  1824. 
Conulus  Haiokintii,    Mantell,  Tab.  Arr.  of  the  Org.Rem.  of  Sus- 
seœ,TTaLm.  Soc.  geol.  Lond.>  2*  sér.,  t.  III, 
p.  208.  1828. 
GaUrites  canaîicula- 
tus,  Goldfuss,  Petref,  Gcrm.,t.  1,  p.  428,  pl.  xi.i, 

4829. 
Scutella  depressa,       Woodward,  Geol.  of  Norfolk,  p.  52,  pl.  v, 

fig.  4,  4833. 
Scutella     hemisphœ- 

rtca,  Woodward,  td.,  fig.  5. 

Discoidea    canalicU" 
lata,  Agassiz,  Prod,  d'une  Monog.  des  rad.,  Mém. 

soc.  des  se.  nat.  de  Neuchâtel,  1. 1,  p.  480, 
4836. 
Galerites  Bawkinsii,  Des  Moulins,  Et. sur  les  Éch,,  p. 254,  n*^8, 4  837. 
Discoidea  cylindrica,  Agassiz,  Éch.  foss.  de  la  Suisse,  4'«  part., 
p.  92,  pl.  VI,  fig.  43-45,  4839. 
^  —         Agassiz,  Cotûl.sy5.,£ctyp. /oM.,  p.  7,  4840. 

Galerites  eylindricus,  Dujardin,  in   Lamarck,  Anim.  sans  vert., 

2- éd.,  t.  III,  p.  34  4,  n°  43,  4840. 
Discoidea  cylindrica,  Rœmer,  Nord.  Kreidegeb.,p,^i,   4840. 

—  —         Desor,  Monog.  des  Galerites,  p.  58,  pl.  vin, 

fig.  8-4  C,  4840. 

—  —         Morris,  Catal.  of  Brit.  Fow.,p.  52,  4843. 
Discoidea  hemisphcB- 

rica  (Sculeila,  Wood),  Morris,  id. 
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Disandea  cylindrica,  Agassiz  et  Desor,  CatcU.  rais,  des  Éch,,  Ann. 
se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VU,  p.  147,  1847. 

—  —  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  42,  1849. 

—  —  Bronn,  Ind.  Paleoni.,  p.  429, 1848. 
Gûkrites  {JHscoidea) 

cylindricus,  Forbe8,Jlfem.o/GeoL5un;.,Dec.  l,p].  viii,l  849. 

Di^idea  cylindrica,  d'Orbigny,  Prod,  de  Paléonl,  strat.,  t.  II, 

p.  178,  Et.  20,  ii<»  653, 1850. 
GaUriUi  cyli$idrieus,  Quenstedt,  Hand.  der  Peiref,,  p.  583,  pi.  xl, 

fig.  20,  1852. 
Discoidea  cyUndrica^  A.  Gras,  Caial.  des  corps  org.  foss.  de  l'Isère, 

p.  43, 1852. 

—  —         }Aoms,Catal.ofBrU.Foss.,2?éd,,  p.77,18o4. 

—  —         Pictet,  Traité  de  Paléont.,  t.  iV,  p.  228, 

pl.xcv,  fig.  13,  1857. 

—  —         Desor,  Synops.  des  Êch,  foss.,  p.  1T7,  pi.  xxix, 

fig.  9-12,  1857. 

M.  41,  S.  88,  S.  89.  —  Var.  conoïde  V.  42. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  légèrement  pen* 
tagonale;  face  supérieure  hémisphérique,  plus  ou  moins 
renflée^  régulièrement  convexe  en  dessus^  coupée  vertica- 
lement sur  les  bords,  très-anguleuse  au  pourtour;  face 
inférieure  tout  à  fait  plane,  marquée  de  sillons  plus  ou 
moins  apparents,  correspondant  aux  carènes  internes.  Am- 
bolacres  à  fleur  du  test,  très-légèrement  renflés  à  la  face 
inférieure;  zones  porifères  composées  de  pores  arrondis, 
obliquement  rangés,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite, 
sans  cependant  se  multiplier  aux  approches  du  péristome. 
Comme  toujours  chaque  paire  de  pores  s'ouvre  sur  une 
plaque  spéciale;  ces  plaques  longues,  étroites  et  assez  ré- 
gulières à  la  face  supérieure, deviennent  inégales  vers  Tam- 
bitus  et  forment  près  du  péristome,  en  se  soudant  entre 
elles,  des  plaques  beaucoup  plus  grandes,  presque  aussi 
hautes  que  longues,  qui  paraissent  renfermer  trois  ou 
quatre  paires  de  pores,  mais  qui  en  réalité  ne  sont  que  a 
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réunion  de  trois  ou  quatre  plaques  ambulacraires,  les  unes 
presque  atrophiées,  les  autres  développées  outre  mesure. 
Au-dessus  de  Tambitus,  quatre  ou  cinq  plaques  ambula- 
craires  correspondent  à  une  plaque  interambulacraire.  Tu- 
bercules crénelés,  perforés  et  à  peine  scrobiculés  en  dessus, 
beaucoup  plus  apparents  et  plus  serrés  sur  la  face  infé- 
rieure, notamment  dans  les  interambulacres  où  ils  forment 
des  rangées  concentriques  très  prononcées.  Granules  inter- 
médiaires abondants,  épars,  inégaux.  Péristome  petit,  sub- 
circulaire, indistinctement  décagonal,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  étroite  et  profonde.  Périprocte  relativement 
très  peu  développé,  elliptique,  placé  à  fleur  du  test,  plus 
rapproché  du  bord  postérieur  que  du  péristome,  occupant, 
sur  la  face  inférieure,  à  peu  près  le  quart  de  Tinterambu- 
lacre  impair.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  composé  de 
cinq  plaques  ocellaires  perforées  et  d'une  plaque  complé- 
mentaire imperforée.  Moule  intérieur  marqué  de  dix  sillons 
qui  entaillent  profondément  le  pourtour  et  se  prolongent 
en  s'évasant  un  peu,  jusqu'au  péristome. 

M.  Desor  signale  en  outre,  entre  ces  sillons  principaux  et 
de  chaque  côté  de  la  suture  médiane,  trois  petites  rainures 
marginales  visibles  d'en  bas  et  de  profil,  et  qui  alTecleni 
une  forme  un  peu  différente  dans  l'interambulacre  impair, 
où  elles  sont  plus  profondes  et  au  nombre  de  quatre  au 
lieu  de  six  (1);  nous  n'avons  retrouvé  la  trace  de  ces  rai- 
nures dans  aucun  des  moules  intérieurs  siliceux  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  sans  doute  à  cause  de  leur  conserva- 
tion moins  parfaite. 

Type  de  l'espèce:  hauteur,  28  millimètres;  diamètres 
transversal  et  antéro-postérieur,  42  millimètres. 

(1)  Deaor,  Monographie  des  Galérites,  p.  60,  pi.  viii,  flg.  13. 
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Var.  conoide  .-hauleur,  43  milliiuèlres  V19  diamètre  52 
millimétrés.  Var.  très-grande  :  hauteur,  39  millimètres; 
diamètre,  56  millimètres. 

Le/),  cylindica  présente  plusieurs  variétés  intéressantes; 
deux  surtout  sont  remarquables  par  leur  taille  :  la  première 
est  de  forme  conoïde,  sa  hauteur  dépasse  43  millimètres  et 
on  la  rencontre  dans  l'Isère,  associée  au  type  le  mieux  ca- 
ractérisé. La  seconde  est  un  peu  moins  élevée,  mais  son  dia- 
mètre est  plus  considérable.  Dans  cette  dernière  variété  le 
périprocte  s'ouvre  relativement  plus  près  du  bord  posté- 
rieur, et  ce  caractère  joint  à  l'énorme  développement  du 
test  nous  aurait  engagé  à  en  faire  une  espèce  distincte,  si 
elle  n'eût  offert,  sous  tous  les  autres  rapports,  une  identité 
parfaite  avec  le  />.  cylindrica. 

Nous  avons  lait  dessiner  un  exemplaire  qui  n'a  que 
quatre  ambulacres  au  lieu  de  cinq.  L'ambulacre  antérieur 
est  complètement  atrophié  et  les  quatre  autres,  un  peu  plus 
espacés  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement^  présentent  cepen- 
dant dans  leur  disposition  une  régularité  parfaite.  La  plaque 
ocellaire  antérieure,  correspondant  à  l'ambulacre  qui  fait 
défaut,  manque  également.  L'exemplaire  qui  offre  cette  cu- 
rieuse monstruosité  pathologique,  fait  aujourd'hui  partie  de 
la  collection  de  M.  Michelin,  et  a  déjà  été  figuré  par  M.  De- 
8or  dans  sa  belle  Monographie  des  Galérites  (pi.  VIII,  fig.  8-iO) 
et  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  (pi.  XXIX^  fig.  9). 

Rapports  et  différences.  —  Le  /).  cylindrica  ne  saurait 
être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères,  il  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa 
forme  renflée  et  sub-cylindrique,  à  sa  face  inférieure  tout  à 
&it  plane,  à  la  petitesse  de  son  péristome  et  de  son 
périprocte.  La  seule  espèce  avec  laquelle  il  offre  quelque 
ressemblance  est  le  D.  Favrina  qui  en  diffère,  suivant 
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M.  Desor,  par  son  périprocle  un  peu  plus  grand  et  plus 
rapproché  du  bord  postérieur,  et  par  ses  plaques  interam- 
bulacraires  plus  larges,  chacune  d'elles  correspondant  à 
six  plaques  ambulacraires. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois  par 
Lamarck,  sous  le  nom  de  Gal&Htes  cylindricus,  cette  espèce 
a  reçu  successivement  de  Mantell  et  de  Goldfuss  les  noms 
de  Hawkimii  et  canaliculatus,  —  En  1839,  dans  ses  Echino- 
dermes  de  la  Suisse,  M.  Agassiz,  en  la  plaçant  parmi  les  Dis- 
coidea,  lui  a  restitué  la  dénomination  Atcylindrica  qu'elle  a 
conservée  depuis.  —  C'est  à  tort  qu'on  a  considéré  pendant 
longtemps  les  Galerites  quadrifasciatus  et  sexfasciatus  de 
Lamarck  comme  synonymes  du  D.  cylindrica;  il  suffit 
d'examiner  les  figures  de  Leske  et  de  l'Encyclopédie  pour 
se  convaincre  avec  Forbes  que  les  monstruosités  que  les 
auteurs  ont  désignées  sous  ces  noms,  appartiennent  bien 
plus  probablement  au  genre  Echinoconus. 

Localités.  —Rouen  (Seine-Inférieure);  Pourrain,  Saintr- 
Sauveur  (Yonne);  La  Fauge  près  le  Villard-de-Lans  (Isère); 
Saint-AignanenVercors  (Drôme);  Gastellanne,  quartier  du 
Vit  (Basses- Alpes).  Assez  abondant.  Étage  cénomanien. 

Le  D. cylindrica  a  été  jusqu'ici  considéré  comme  spécial  à 
l'étage  cénomanien  ;  cependant  nous  avons  sous  les  yeux  des 
moules  intérieurs  parfaitement  caractérisés  recueillis  par 
M.  Renevier  dans  l'étage  albien  de  Cheville  (Alpes  vau- 
doises). — M.  Desor  indique  également  sa  présence  dans 
le  gault  de  la  montagne  des  Fis. 

Toutes  les  collections. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Langelshcim  près  Bruns- 
wick, Rethen  près  Hildesheim,   environs  de  Paderborn 
(Allemagne)  ;  Uamsey,  Guildford^  Charing,  Lewes,  Dover, 
Maidstone  (Angleterre).  Étage  cénomanien. 


1 
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ExFL.  DSS  FIGUBSS. —  PI.  iOiO,  fig.  i,  D.  cylindrtca^  yu  de 
côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  ilg.  4,  plaques 
ambul.  et  interambul.  grossies;  fig.  5,  moule  intérieur,  vu 
de  côté  ;  fig.  6,  face  inf.  —  PI.  iOll^  fig.  i,  var.  conoide, 
vue  de  côté;  fig.  2,  var.  très-grande,  vue  de  c^té;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  5,  monstruosité 
à  quatre  ambulacres,  vue  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7, 
face  inf. 

N*  2351.  Dtocoidea  mlnlma»  Agassiz,  1840. 
PI.  1012,  fig.  1-7. 

Discoidea  minima ,     Agassiz^  CataL  syst,,  Ectyp,  Foss.,  p.  7, 
i840. 

—  —         Desor^  Monog.  des  Gàtérites,  p.  56,  pi.  vii^ 

fig.  i-4, 1842. 

—  —         Morris,  Catal.  of  Brit.  Foss.,  p.  52, 1 843. 

—  —         Agassiz  et  Desor^  Catal.  rais,  des  Ech,,  Aun. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VII,  p.  167, 1847. 

—  —         Morris,  CataL  of  Brit.  Foss.,  2«  éd.,  p.  77, 

1854. 

Mod.  en  plâtre  X.  21. 

Espèce  de  très-petite  taille,  sub-circulaire,  aussi  large  que 
longue  ;  face  supérieure  haute,  renflée,  convexe  ;  face  infé- 
rieure légèrement  bombée  au  milieu,  arrondie  sur  les  bords. 
Ambolacres  à  fleur  du  test;  pores  circulaires,  rangés 
obliquement,  un  peu  espacés.  Tubercules  probablement 
crénelés  et  perforés,  petits  à  la  face  supérieure,  plus  déve* 
loppés  dans  la  région  infra-marginale  et  près  du  péristome, 
formant,  vers  Tambitus,  des  rangées  verticales  assez  régu- 
lières, au  nombre  de  six  ou  huit  dans  les  interambulacres 
et  de  quatre  au  plus  dans  les  ambulacres;  sur  chacune  des 
aires  interambulacraires,  deux  de  ces  rangées,  un  peu  plus 
apparentes  que  les  autres,  s'élèvent  jusqu'au  sommet  et 

VII.  s 
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correspondent  à  de  légères  carènes  longitudinales.  Granu- 
les fins,  homogènes,  peu  abondants,  disposés  entre  les 
tubercules  en  lacets  horizontaux  et  d'une  extrême  délica- 
tesse. Les  tubercules  principaux  présentent  à  leur  base, 
dans  les  deux  carènes  dont  nous  avons  parlé,  sur  le  bord 
de  la  suture  des  plaques,  de  petites  dépressions  dépourvues 
de  granules.  Péristome  peu  développé,  circulaire,  sub-dé- 
cagonal,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  ovale, 
acuminé  surtout  à  son  extrémité  interne,  occupant  environ 
les  deux  tiers  de  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le 
bord  postérieur.  Dans  un  des  exemplaires  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  celui-là  même  qui  a  servi  de  type  à  M. 
Agassiz  lorsqu'il  a  établi  cette  espèce,  les  plaques  qui 
ferment  le  périprocte  sont  conservées  et  nous  les  avons 
fait  représenter  avec  un  fort  grossissement  ;  ces  plaques 
sont  inégales,  couvertes  de  granules  et  de  petits  tubercules, 
et  au  nombre  de  neuf  ou  dix  ;  l'ouverture  à  laquelle  abou- 
tissait l'extrémité  du  canal  alimentaire  est  située  près  du 
bord  interne,  et  entourée  comme  toujours  des  plaques  les 
moins  grandes  (i).  Appareil  apicial  pentagonal,  granuleux, 
renflé,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq 
plaques  génitales  perforées. 

Hauteur,  5  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  12  millimètres  }. 

Rapports  et  différences.  —  Le  D,  minima  offre  au  pre- 
mier aspect  dans  sa  forme  générale,  dans  la  disposition  de 

(1)  Panni  les  Échinides  yiyantB  le  gehre  EchinoneuSf  bien  quMl  appar- 
tienne à  une  famille  différente,  est  celui  qui  se  rapproche  le  plus  des  Dis^ 
coidea  par  l'ensemble  de  ses  caractères  et  surtout  par  la  forme  et  la  po- 
sition de  son  périprocte.  Nous  avons  pu  étudier  les  plaques  anales  dans 
une  des  espèces  du  genre  {E.  minor,  Leske)  :  ces  plaques ,  inégales  et 
granuleuses  comme  celles  du  D.  minima,  sont  cependant  placées  tout 
différemment;  les  plus  grandes  occupent  l'extrémité  interne,  et  l'ouver- 
ture du  canal  alimentaire  est  située  à  peu  près  au  centre  du  périprocte. 
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SCS  tabercules  et  des  granules  qui  les  accompagnent, 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  individus  jeunes  du  D. 
subuculus  de  l'étage  cénomanien  ;  aussi  dans  ces  derniers 
temps,  MM.  Forbes  et  Desor  se  sont-ils  trouvés  d'accord 
pour  abandonner  cette  espèce  et  ne  la  considérer  que  coitime 
une  variété  très-petite  du  />.  subuculu».  Nous  avions 
Dous-même,  dans  la  première  partie  de  nos  Échinides  de  la 
Sarthcy  partagé  cette  opinion  sur  laquelle  nous  revenons 
aujourd'hui  (i).  Après  avoir  examiné  avec  soin  un  assez 
grand  nombre  d'exemplaires  du  D.  minima,  recueillis 
dans  diverses  localités,  nous  avons  acquis  la  certitude 
que  cette  espèce  diffère  essentiellement  du  D.  mbuculus, 
non-seulement  par  sa  taille  constamment  plus  petite,  mais 
par  sa  forme  plus  haute  et  plus  renflée,  par  sa  face  infé- 
rieure plus  bombée  et  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du 
test,  par  ses  granules  plus  serrés  et  disposés  en  cordons 
plus  réguliers,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  toujours 
composé  de  cinq  plaques  génitales  perforées.  Nous  serions 
assez  tenté  de  réunir  au  />.  minima  le  D.  Dixoni  de  la  craie 
blanche  de  Sussex  (2)^  dont  l'appareil  apicial  présente  éga- 
lement cinq  plaques  génitales  perforées;  cette  dernière  es- 
pèce ne  s'en  distingue  que  par  sa  taille  un  peu  plus  forte,  sa 
face  inférieure  moins  bombée  et  son  périprocte  plus  petit. 

Localités.  —  Rouen  (Seine-Inférieure)  ;  Neufchâtel  près 
Boulogne  (Pas-de-Calais);  Vernonnet  (Eure);  La  Chapelle 
Saint-Aubin,  Les  Menus  près  la  Loupe  (Sarthe);  environs 
de  Villedieu  (Loir-et-Cher).  Assez  rare.  Étage  turonien. 

Coll.  Blichelin,  Hébert,  Davoust,  Bourgeois,  ma  collec- 
tion. 

(1)  Échinides  de  la  Sarthe,  p.  171 . 

(3)  Dixon,  Geol,  of  Sussex,  p.  341,  pi.  XXIV,  flg.  12-14.  —  Forbes, 
Memoirs  of  Geol,  Survey,  Dec.  1,  explic.  de  la  pi.  VU, p.  5. 
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EzPL.  DES  FIGURES.  —PI.  1012,  fig.  I,  />.  mmifiui,  VU  de 
côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4^  face 
infér.  grossie;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  et  interambu- 
iacraires  grossies;  fig.  6,  plaques  anales  grossies;  fig.  7, 
appareil  apicial  grossi. 

N""  2352.  iMaootclea  pentegonaUa,  Cotteau,  1861. 
PI.  1012,  fig.  8-12. 

Espèce  de  taille  moyenne,  un  peu  plus  large  que  longue, 
sensiblement  pentagonale;  face  supérieure  renflée,  co- 
nique ;  face  inférieure  déprimée,  légèrement  arrondie  sur 
les  bords,  profondément  concave  au  milieu.  Ambulacres 
à  fleur  du  test;  pores  rangés  par  paires  obliques,  plus  es- 
pacés à  la  face  inférieure,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
et  disparaissant  au  milieu  des  granules  qui  garnissent  le 
lest.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  apparents  surtout 
dans  la  région  infra-marginale  où  ils  sont  disposés  en  sé- 
ries longitudinales  régulières  et  très-rapprochées  les  unes 
des  autres.  Au-dessus  de  Tambitus,  les  tubercules  dimi- 
nuent brusquement  de  volume,  deviennent  plus  espacés, 
et  forment  encore  des  rangées  longitudinales  qui  ne  man- 
quent pas  de  régularité.  Sur  chacune  des  aires  interambu- 
lacraires,  deux  de  ces  rangées,  un  peu  plus  développées 
que  les  autres,  s'élèvent  seules  jusqu'au  sommet  et  cor- 
respondent à  deux  carènes  très»atténuées.  Granules  fins, 
serrés,  homogènes,  remplissant  tout  l'espace  intermédiaire 
entre  les  tubercules,  disposés  à  la  face  supérieure  en  cor- 
dons horizontaux,  irréguliers  et  sub-onduleux.  Péristome 
relativement  très-petit,  décagonal,  s'ouvrant  dans  une  dé- 
pression profonde.  Périprocte  ovale ,  allongé  ,  acuminé 
à  ses  deux  extrémités ,  situé  assez  près  du  péristome , 
occupant  à  peine  moitié  de  l'espace  compris  entre  cette 
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oavertar&  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  pentago- 
nal,  granuleux,  renflé,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires 
perforées,  de  quatre  plaques  génitales  également  perfo- 
rées, et  d'une  plaque  complémentaire  imperforée. 

Hauteur,  il  millimètres  ^ ;  diamètre  transversal,  49  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur^  18  millimètres  |. 

Rafpobts  et  différences.  —  Voisine  du  D.  sulmculus, 
cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte, 
sa  forme  pentagonale,  ses  interambulacres  garnis  de  carè- 
nes plus  atténuées,  son  périprocte  moins  développé  et  plus 
éloigné  du  bord  postérieur,  et  la  disposition  toute  particu- 
lière que  présentent  ses  tubercules  principaux  vers  Tam- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale. 

Ce  dernier  caractère  sufBra  toujours  pour  séparer  cette 
espèce  du  D.  cmica^  dont  elle  se  rapproche  un  peu  par  sa 
forme  sub-pentagonale,'sa  base  déprimée  et  sa  face  supé- 
rieure légèrement  conique. 

Localité.  —  Saumur  (Indre-et-Loire),  dans  une  couche 
marneuse,  à  la  base  des  coteaux.  Très-rare.  Étage  tu- 
ronien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

EzPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1012,  fig.  8,  />.  pentogonalis, 
vu  décote;  fig.  9^  face  super.;  fig.  10,  face  inf.;  fig.  11, 
appareil  apicial  grossi. 

N"*  2353.  DlTCotclea  inrera,  Desor,  1847. 
PI.  1013,  fig.  1-9. 

Ditcoidea  it^era,  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Êch.y  Ann.  se. 

nat.,  3»  sér.,  t.  VII,  p.  147, 1847. 
—       —       Forbes,  ifem.  ofGeoL  Survey,  Dec.  i,  pi.  vu, 

p.  4, 1849. 
_       —       d'Orbigny,  Prod.  de  Pal  strat.,  t.  II,  p.  272, 

Et.  22,  n»  1221,  1850. 
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Discoidea  in  fera,       Desor ,  Synops,   des   Éch.    foss,,    p.    476, 
1856. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  sub-pentagonale  ;  face 
supérieure  renflée,  sub-conique;  face  inférieure  plane, 
sub-anguleuse  au  pourtour,  concave  au  milieu.  Ambulacres 
à  fleur  du  test,  très-légèrement  renflés  en  dessous  ;  zones 
porifères  composées  de  pores  serrés  et  obliques.  Tuber- 
cules crénelés  et  perforés,  très-petits  à  la  face  supérieure, 
un  peu  plus  gros  et  distinctement  scrobiculés  vers  l'am- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  formant,  dans  les 
interambulacres,  dix  à  douze  rangées  verticales,  et  affectant 
en  outre  une  disposition  concentrique  assez  régulière.  Ces 
rangées  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'éloignent 
de  Tambitus  ;  deux  d'entre  elles,  plus  droites  et  un  peu 
plus  apparentes  que  les  autres,  surtout  prés  du  péristome, 
s'élèvent  seules  jusqu'au  sommet;  les  tubercules  dont  elles 
se  composent  sont  placés,  à  la  face  supérieure,  sur  une 
série  de  nodosités  et  ont  un  aspect  sub-caréné  que  nous 
avons  déjà  signalé  chez  o'autres  espèces.  Les  ambulacres 
ne  comprennent  que  quatre  ou  six  rangées  beaucoup  moins 
régulières  que  celles  qui  garnissent  les  interambulacres. 
Granules  intermédiaires  fins^  serrés,  homogènes,  disposés 
au-dessus  del'ambitus  en  cordons  horizontaux  et  sub-ondu- 
leux  qui  aboutissent  aux  nodqsités  tuberculeuses,  dissémi- 
nés un  peu  au  hasard  à  la  face  inférieure,  ou  rangés  en 
cercle  autour  des  plus  gros  tubercules.  Péristome  sub-cir- 
culaire,  à  >eine  entaillé,  s'ouvrant  dans  une  dépression 
assez  prononcée.  Périprocte  ovale,  allongé,  acuminé  à  ses 
deux  extrémités,  mais  surtout  à  son  angle  externe,  occu- 
pant les  trois  quarts  au  moins  de  l'espace  compris  entre 
le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  peu 
développé,  pentagonal,  granuleux,  légèrement  bombé. 
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composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq  plaques 
génitales  très-Tisiblement  perforées.  Moule  intérieur  pré- 
sentant, à  la  face  inférieure,  dix  sillons  étroits,  profonds  et 
s'élevant  au-dessus  de  l'ambitus. 

Hauteur,  9  millimètres  |;  diamètres  transversal  etantéro- 
postérieur,  16  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  D.  infera  offre  une  grande 
ressemblance  avec  le  D,  subuculus  de  l'étage  cénomanien 
dont  il  a  été  séparé  par  M.  Desor.  Il  s'en  distingue  par 
sa  taille  un  peu  plus  forte,  par  sa  forme  plus  large  et 
relativement  moins  conique,  par  la  disposition  plus  ondu- 
leuse  de  ses  granules,  par  ses  carènes  interambulacraires 
plus  vaguement  accusées,  par  son  périprocte  plus  déve- 
loppé et  plus  acuminé  à  son  angle  externe,  par  la  structure 
de  son  appareil  apicial  qui  comprend  cinq  plaques  géni- 
tales au  lieu  de  quatre.  M.  Desor,  dans  la  diagnose  qu'il 
donne  du  />.  inféra^  insiste  principalement  sur  la  petitesse 
des  tubercules  de  la  face  supérieure  ;  ce  caractère  n'est 
pas  aussi  tranché  que  le  croit  M.  Desor,  et  dans  certains 
exemplaires  parfaitement  conservés^  les  tubercules  princi- 
paux sont  à  peu  près  aussi  apparents  que  dans  le  />.  su- 
bueulus. 

LoGAUTis.  —  Pécamp  (Seine-Inférieure)  ;  Placé  (Saône- 
et-Loire);  Bousse,  Nogent-le-Rotrou^  Duoeau(Sarthe).  Assez 
abondant.  Étage  turonien.  ADuneau^  cette  espèce  se  trouve 
associée  au  Terebratella  Carantonensis  ^  et  à  Nogent-le- 
Rotrou,  elle  caractérise  la  zone  à  Inoceramus  problematicus. 
Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  coll.  Triger,  Guéran- 
ger,  Davoust,  Guillier,  dePerry;  ma  collection. 

ËXPL.  DESFIG.  — PI.  1043,  fig.  i.  />.  inferùy  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  ûg.  4,  plaques  ambul.  et 
ÎQteramb.  grossies;  fig.  5,  tubercules  grossis;  fig.  6.  appa- 
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reîl  apicial  grossi;  fig.  7,  moule  intérieur,  vu  de  côté;  flg.  8, 
face  sup.;  fig.  9,  face  inf. 

N*"  2354.  Discotclea  Areblaet,  Gotteau,  1861. 
PI.  1013,  fig.  10-13. 

Discoidea  (uot.  sp.],  d*Archiac^  Les  Corbières,  Mém.  Soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  t.  VI,  p.  363, 1859. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 
médiocrement  renflée  ;  face  inférieure  assez  profondément 
concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test  ;  zones  po- 
rifères  légèrement  déprimées  à  la  face  inférieure,  compo- 
sées de  pores  serrés  et  obliques.  Tubercules  crénelés  et 
perforés,  diminuant  rapidement  de  volume  au-dessus  de 
l'ambitus,  apparents  surtout  dans  la  région  infra-marginale 
où  ils  affectent  une  disposition  longitudinale  et  concen- 
trique  assez  régulière.  Granules  intermédiaires  fins,  serrés, 
homogènes,  formant  en  dessus  des  cordons  horizontaux 
d'autant  plus  prononcés  qu'ils  se  rapprochent  de  l'ambitus, 
et  rangés  en  cercle  autour  des  tubercules  de  la  face  infé- 
rieure. Péristome  circulaire,  sub-décagonal,  situé  dans  une 
dépression  profonde.  Périprocte  peu  développé,  ovale,  py- 
riforme,  acuminé  surtout  à  son  extrémité  interne,  entouré 
de  tubercules  distinctement  crénelés,  perforés  et  scrobi- 
culés,  beaucoup  plus  rapproché  du  péristome  que  du  bord 
postérieur,  et  occupant  à  peine,  sur  la  face  inférieure,  la 
moitié  de  l'interambulacre  impair.  Appareil  apicial  étroit, 
pentagonal,  granuleux,  composé  de  cinq  plaques  génitales 
perforées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Par  sa  taille  et  sa  forme 
générale,  cette  espèce  rappelle,  au  premier  aspect,  le  D.  su- 
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èmeului;  elle  s'en  éloigne  cependant  d'une  manière  bien 
positÎTe  par  ses  tubercules  moins  apparents  à  la  fkce  su- 
périeure, ses  granules  formant  sur  l'ambitus  des  lignes 
plus  horizontales,  son  périprocte  pluspetitetplus  rappro* 
ché  dn  péristome,  son  appareil  apicial  composé  de  cinq 
plaques  génitales  perforées,  et  non  de  quatre.  Ce  dernier 
caractère  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  le  />.  m- 
feroy  mais  la  forme  et  la  position  de  son  périprocte  sont 
bien  différentes. 

LoGAiiris.  —  Environs  de  Padern^  sur  les  bords  du  Ver- 
double  et  de  la  Valette  (Aude).  Très-rare.  Étage  sénonien^ 
dans  les  calcaires  marneux  à  Échinides. 

Coll.  d'Archiac. 

ExPL.  DBS  FIGURES.—  PI.  1013,  fig.  10,  />.  Archtocî,  vu  de 
côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  lî,  face  inf.;  fig.  13,  plaques 
amb.  et  interamb.  grossies. 

Bésnmé  yéoloirlQM  •»  les  DISCOIBBA. 

Le  genre  Discoidea  est  spécial  au  terrain  crétacé;  il  se 
montre  pour  la  première  fois  avec  l'étage  aptien,  et  dispa« 
niUdans  les  couches  inférieures  de  l'étage  sénonien. 

Les  espèces  recueillies  jusqu'ici  en  France  sont  au 
nombre  de  dix  : 

L'étage  aptien  en  renferme  deux  :  />.  decorata  qui  lui  est 
propre,  et  />.  subuculus  qui  se  rencontre  également  dans 
l'étage  cénomanien. 

Trois  espèces,  A  conica^  turrita  et  rotula^  appartiennent 
à  l'étage  albien  et  lui  sont  propres;  une  quatrième  espèce, 
D.  cylindrica,  a  été  également  rencontrée  dans  cet  étage, 
mais  exceptionnellement,  et  seulement  dans  deux  localités 
des  Alpes. 

L'étage  cénomanien  renferme  deux  espèces  :  £>.  subu^ 
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culus  et  cylindrica^  qu'on  a  longtemps  considérées  comme 
caractéristiques  de  cet  étage.  Il  résulte  de  nos  observations 
que  ces  deux  espèces  ont  atteint  le  maximum  de  leur  déve- 
loppement à  l'époque  cénomanienne,  mais  que  le  D.  subu-- 
culus  a  commencé  à  exister  dans  l'étage  aptien,  et  le  />.  cy- 
lindrica  dans  l'étage  albien. 

L'étage  turonien  présente  trois  espèces  qui  lui  sont  spé- 
ciales :  D,  minima,  pentagonalis  et  inféra. 

Une  seule  espèce,  D,  Arckxaci,  a  été  rencontrée  dans  les 
couches  inférieures  de  l'étage  sénonien. 

Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne treize  espèces  de  Discoidea,  Sur  ce  nombre,  deux 
espèces  sont  spéciales  àrAngleterre,/^.  Favrina  et  Dixoni, 
en  admettant  que  cette  dernière  espèce  ne  soit  pas  une 
variété  de  grande  taille  du  />.  minima;  une  espèce^  D.  pal- 
vinatttf  appartient  au  terrain  crétacé  de  l'Egypte;  trois  es- 
pèces, D.  excisa,  Icevissima  et  Davoustiana,  sont  des  Holec* 
typus  :  restent  les  sept  espèces  que  nous  avons  décrites,  et 
auxquelles  nous  avons  ajouté  les  Z>.  minima^subpentagimalis^ 
et  Archioci. 

3-  Genre.  HOLECTYPUS,  Desor,  1842. 

Galerites  (pars),    Lamarck ,   iSOi.   ~    Discoidea    (pars), 
Agassiz,  i836. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonal  ;  face 
supérieure  renflée,  plus  ou  moins  conique;  face  inférieure 
plane,  sub-concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test, 
quelquefois  légèrement  renflés  aux  approches  du  péri- 
stome;  zones  porifères  composées  de  pores  simples,  et 
rangées  par  paires  obliques.  Tubercules  crénelés,  perforés, 
formant  des  séries  longitudinales  assez  régulières,  et  affec- 
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iânt  en  outre,  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-margi- 
nale, une  disposition  horizontale  et  concentrique  assez 
prononcée,  toujours  beaucoup  plus  gros  à  la  face  infé- 
rieure. Granules  intermédiaires  fins,  homogènes,  plus  ou 
moins  serrés,  rangés  entre  les  tubercules  en  cordons  ondu- 
leux.  Péristome  central,  circulaire,  décagonal,  muni  de 
mâchoires  et  d'auricules  (i).  Périprocte  très-grand,  pyri- 
forme,  occupant  souvent  la  plus  grande  partie  de  l'espace 
compris  entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal,  granuleux,  composé  de  cinq  plaques 
oeellaires  perforées,  et  de  cinq  plaques  génitales  égale- 
ment perforées;  souvent  la  plaque  génitale  manque,  et  est 
remplacée  par  une  plaque  complémentaire  imperforée. 
Âmbitus  dépourvu  de  carènes  intérieures.  Radioles  petits, 
grêles,  marqués  de  stries  fines  et  longitudinales. 

Le  genre  Holectypus  présente,  comme  les  Discoidea,  deux 
groupes  très-remarquables  :  l'appareil  apicial,  tantôt  se 
compose  de  cinq  plaques  génitales  perforées,  et  tantôt  âe 
quatre  seulement.  Cette  division  est  d'autant  plus  impor- 
tante à  noter,  que  jusqu'ici  toutes  les  espèces  crétacées 
appartiennent,  sans  exception,  au  premier  de  ces  groupes, 
tandis  que  toutes  les  espèces  jurassiques  font  partie  du 
second. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Holectypus  est  voi- 
sin du  genre  Dncoidea,  avec  lequel  il  a  longtemps  été  con- 
fondu; il  s'en  distingue  surtout  par  l'absence  de  carènes 
intérieures.  La  disposition  régulière  de  ses  tubercules  le 
rapproche  de  certaines  espèces  de  Pygaster;  mais  la  place 

(1}  Nous  possédons  dans  notre  collection  un  moule  intérieur  siliceux 
de  YHolêctypui  Rauiini  présentant  des  empreintes  positives  de  l'appareil 
masticatoire  :  il  a  été  recueilli  près  de  Chatelcensoir  (Yonne),  dans  les 
coodies  supérieures  de  Tétage  l«tbonien. 
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bien  différente  qu'occape  le  péristome  ne  permettra  jamais 
de  confondre  les  deux  genres. 


N""  2355.  Holeetypo»  iMMropysiUi»  Desor,  1842 
(Ag.  1836). 

PI.  1014,  flg.  1-14;  pi.  1015,  fig.  1-4, 

Diêcoidea  macropyga^  Agassiz,  Foss,  du  Jura^  Neuch.,  Mëm.  soc. 
des  se.  nat.  de  Neuchfttel,  t.  I,  p.  137, 
pi.  x\y,  fig.  7-9, 1836. 

—  —  Agassiz^  Prod.  d^une  Monog.  desrad.,  id.^ 

p.  186,  1836. 
Gakrites  tnaeropyga,  Des  Moulins,  Et.  sur  les  Ech,,  p.  255^ 

n»  14, 1837. 
Discoidea  maoropyga,  Agassiz,  Éch,  foss,  de  la  Suisse^  p.  85,  pi.  yi, 

flg.  1-3,  1839. 

—  —  Agassiz,  Cotai,  syst.  Ectyp.  foss.,  p.  7, 1 840. 
~         —  DesjardiDS,  in  Lamarck,  Anim.  sans  vert.^ 

2*  éd.,  t.  III,  p.  3U,  n»  7, 1840. 

—  —  Desor,  Monog,  des  Galér.,  p.  73,  pi.  vu, 

fig.  8-11,1842. 
Holectypus  macro-    Agassiz  et  Desor.,  Catal.  rais,  des  Ech., 
pygus,  Ann.  se.  nat. ,  3";sér.,  t.VIl,  p.  146, 1847. 

—  —  Marcou,  Rech.  géol.  sur  le  Jura  Salinois, 

Mém.  soc.  géol.  de  France,  2'  sér.,t.  III, 
p.  147,  1848. 

—  —  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  r Isère,  p.  41,  1848. 
Discoidea  macropyga,   Bronn,  Ind.  Paleont . ,  p.  430, 1 848. 
Holectypus  macropy-    d'Orbigny ,  Prod.  de  Pal.   strat»,  t.  II , 

gus,  p.  89,  Et.  18,  n«  485, 1850. 

—  —  Gotteau,  Catal.  méth.  des  Ech.  Néoc.,  Bull. 

soc.  des  se.  hist.  nat.  de  l'Yonne,  t.  Y, 
p.  289, 1851. 
Holectypus  Neoco-     (non  Gras), 
nUensis,  Gotteau,  id. 

Hole^ypus  macropy»    A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  foss,  de  f/- 
gus,  sère,  p.  27,  1 852. 

~         —  Desor,  Synops,  d€sÉch.foss.,p,  173,pl.xxni, 

tig.  4-6,  1857. 
Holeotypus  similis,     Desor,  id,,  p.  174. 
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Halechfjnu  similis,  Pictet  et  Renevier,  Foss,  du  ter,  aptien 

de  la  Perte  du  Rhâne,  p.  157,  pi.  zxii^ 
fig.  5,  a,  b,c,  1858. 

Boledypus  macropygus,  Golteau,  Et,  sur  les  Ech,  foss.  de  l'Yonne^ 
t.  II,  p.  67,  pi.  XLiY,  flg.  11-18,  1859. 

Modèle  Q.,  74. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
peatagonale,  un  peu  plus  longue  que  large  ;  face  supérieure 
renflée,  conique,  sub-anguleuse  au  pourtour;  &ce  infé- 
rieure sensiblement  déprimée  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur 
da  test;  zones  porifères  composées  de  pores  très-petits  , 
rangés  obliquement  et  séparés  par  un  renflement  granuii- 
forme,  plus  grands,  plus  espacés  et  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  aux  approches  du  péristome.  Tubercules  cré- 
nelés et  perforés  formant  au-dessus  de  l'ambitus  des  ran- 
gées verticales  dont  le  nombre,  suivant  la  taille  des  indi- 
vidus, est  de  quatorze  à  vingt  dans  les  interambulacres, 
et  de  quatre  à  huit  dans  les  ambulacres.  Deux  de  ces 
rangées,  plus  apparentes  que  les  autres,  persistent  seules 
jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules  sont  en  outre  disposés 
dans  les  ambulacres  en  séries  obliques  et  dans  les  inter- 
ambulacres en  séries  horizontales  alternant  avec  d'autres 
lignes  composées  de  tubercules  beaucoup  plus  petits. 
An-dessous  de  l'ambitus  et  sur  la  face  inférieure  les  tu- 
bercules augmentent  brusquement  de  volume,  sont  plus 
serrés,  entourés  d'un  scrobicule  distinct  et  affectent  une 
disposition  concentrique  très-prononcée;  près  du  péri- 
stome ils  s'espacent  et  deviennent  plus  gros  encore.  Gra- 
nules fias,  homogènes,  rangés  à  la  face  supérieure,  comme 
les  tubercules  qu'ils  accompagnent,  en  séries  horizontales 
d'autant  plus  onduleuses  qu'elles  se  rapprochent  davantage 
du  bord  interne  des  interambulacres,  tout  autrement  dis- 
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posés  à  la  face  inférieure  où  ils  forment,  autour  des  tuber- 
cules, des  cercles  plus  ou  moins  réguliers.  Dans  la  région 
intra-marginale  souvent  les  tubercules  sont  tellement  ser- 
rés que  les  granules  se  touchent,  se  confondent  et  ressem- 
blent alors  h  de  petits  bourrelets  transversaux.  Périslome 
largement  développé,  circulaire,  décagonal,marquéd'assez 
folles  entailles^  s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde  de 
la  face  inférieure.  Périprocte  très-grand,  pyriforme,  acu- 
miné  surtout  à  son  extrémité  interne,  occupant  la  plus 
grande  partie  de  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le 
bord  postérieur.  Appareil  apicial  granuleux,  sub-pentago- 
nal,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires,  les  unes  et  les  autres  distinctement  perfo- 
rées; plaque  madréporiforme  renflée,  très-étendue,  entou- 
rée des  autres  plaques  qui  sont  petites  et  sub-triangulaires. 

Radiole  grêle ,  allongé,  cylindrique,  marqué  de  stries 
fines  et  longitudinales  ;  bouton  saillant ,  garni  de  stries 
plus  fortes;  facette  articulaire  crénelée. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre  transversal,  25  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  26  millimètres. 

Var.  de  très-grande  taille  :  hauteur,  15  millimètres  ; 
diamètre  transversal,  32  millimètres;  diamètre  antéro-pos- 
térieur, 33  millimètres  J. 

Cette  espèce  est  très-variable  dans  sa  forme  :  la  plupart 
des  exemplaires  sont  renflés,  sub-coniques  ;  quelques-uns 
cependant  ont  la  face  supérieure  plus  déprimée  et  se  rap- 
prochent davantage  du  type  figuré  par  MM.  Agassiz  et 
Desor.  Dans  les  individus  très-jeunes  l'ambitus  est  plus 
pentagonal^  le  périprocte  est  plus  grand  et  échancre  d'une 
manière  sensible  le  bord  postérieur. 

Rapports  et  différences.  —  VH.  macropygus  présente 
dans  sa  taille,  son  aspect  général  et  la  grandeur  de  son 
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péristome  beaucoup  de  ressemblance  avec  VH.  depressus  du 
lerrain  jurassique;  il  s'en  distingue  cependant  par  sa  face 
inférieure  plus  déprimée ,  son  péristome  un  peu  moins 
large,  ses  tubercules  et  ses  granules  autrement  disposés  à 
la  lace  supérieure,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  com- 
posé de  cinq  plaques  génitales  perforées  au  lieu  de  quatre. 
Ce  dernier  caractère,  facile  à  reconnaître  en  raison  môme 
delà  persistance  de  l'appareil  chez  tous  les  Holectypus^ 
suffit  à  lui  seul  pour  séparer  nettement  cette  espèce,  non- 
seulement  de  VB.  depressus^  mais  de  tous  les  autres  Holec^ 
^j^ jurassiques.  VH.  similis,  Desor,  de  l'étage  aptien  de 
la  Presta  et  de  la  Perte  du  Rhône,  mentionné  d'abord  par 
M.  Desor  dans  le  Synopsis,  plus  tard  décrit  et  figuré  par 
MM.  Pictet  et  Kenevier,  nous  parait,  malgré  la  différence 
de  gisement,  devoir  être  réuni  à  VH,  macropygus.  Nous 
avons  sous  les  yeux  les  échantillons  recueillis  par  M.  Re- 
nerier  lui-même  dans  l'assise  des  marnes  jaunes  de  la 
Perte  du  Rhône  (rhodanien);  ils  n'offrent  certainement  avec 
l'espèce  qui  nous  occupe  aucune  différence  appréciable. 
MM.  Pictet  et  Renevier,  tout  en  reconnaissant  combien  les 
deux  espèces  sont  voisines,  distinguent  VH,  similis  par  son 
sommet  un  peu  plus  élevé  et  sa  forme  plus  conique,  par 
ses  granules  DQoins  apparents,  plus  petits  relativement  aux 
tubercules  et  disposés  en  lignes  moins  serrées  et  moins 
régulières,  par  ses  tubercules  augmentant  brusquement  de 
îolume  vers  l'ambitus,  plus  gros  et  plus  serrés  à  la  face 
inférieure  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  dans  VH,  macro- 
pygus.  Il  suffit  d'examiner  une  série  d'exemplaires  de 
liT.  macropygus  pour  y  retrouver  les  différences  signalées 
par  MM.  Pictet  et  Renevier  et  se  convaincre  qu'elles  ne 
peuvent  justifier  l'établissement  d'une  espèce  particulière. 
UcAUTÉs.  —  Saint-Sauveur,  Pereuse,  Saints,  Fontenoy, 
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Leugny,  Auxerre,  Flogny  (Yonne);  Bettancourt  (Haute- 
Marne);  Germigney  (Haute-Saône);  Dampierre  (Nièvre); 
Marolles,  Vandœuvre  (Aube);  Sancerre  (Cher);  Le  Theil 
(Ardôche);  Fontanil  (Isère);  Ghâtillon-le-Duc  (Doubs);  Les 
Rousses,  Lamoura^  Billecul,  Nozeroy  (Jura).  Abondant. 
Étage  néocomien.  —  Perte  du  Rhône  (Savoie).  Rare.  Étage 
aptien  inférieur?... 

Toutes  les  collections. 

LoGALiTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Landcron  près  Neu- 
châtel,  Sainte-Croix,  le  Salève,  Driesberg  (Suisse)  ;  dans  le 
HilS'Conglomerat  de  Berklingen  et  de  Wolfenbûttel  au 
nord  du  Hartz  (Allemagne).  Étage  néocomien.  Étage  aptien 
inférieur. 

La  présence  de  VH.  macropygtis  {B.  similis,  Desor)  dans 
les  couches  inférieures  de  l'étage  aptien  n'a  rien  qui  doive 
nous  surprendre  au  point  de  vue  stratigraphique,  car  cette 
espèce  s'y  trouve  associée  à  un  grand  nombre  de  fossiles 
essentiellement  néocomiens,  et  dans  TYonne  et  dans  la 
Haute-Marne  où  se  prolongent  ces  mômes  assises,  il  nous 
a  toujours  paru  bien  difficile  de  les  distinguer  de  l'étage 
néocomien  dont  elles  constituent ,  suivant  nous,  la  partie 
supérieure. 

ExPL.  DES  FIGURES. — PI.  1014,  fig.  1,  If,  macropygus^  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aires  ambul. 
et  interambul.  grossies;  fig.  5,  tubercules  grossis;  fig.  6, 
appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  radiole  appartenante  un  des 
tubercules  de  la  face  inf.;  fig.  8,  le  même  grossi;  fig.  9, 
individu  de  grande  taille,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.; 
fig.  H,  face  inf.;  fig.  12,  individu  jeune,  vu  de  côté;  fig.  4  3, 


(1)  Renevier,  Mém,  géoL  sur  la  Perte  du  Rhône,  p.  67,  1854.—  Cotteau, 
Études  sur  Us  Echin,  foss.  de  VYonne^  t.  U,  p.  9. 
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focesup.;  fig.  44,  face  inf.  — -PI.  1015,  fig.  1,  var.  similis^ 
me  de  côlé  ;  flg.  â,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4j  plaques 
amb.  et  interamb.  grossies. 

N'^âSSe.  nolectypus  iVeoeomlensls*  Gras,  1848. 
PI.  1015,  flg.  5-10. 

Eokctypus  Neocomiensis,  A.  Groâ^  Ours.  fosè.  de  Vltere,  p.  42, 
pi.  II,  fig.  19-20,  1848. 
—  —  A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  foss,  de 

Vlsère,  p.  32,  4852. 

HoUetypus  Grasii,  Desor,  Synops.  des  Ech,  foss»,  p.  174, 

1857. 

Espèce  de  taille  moyeime^  sub-circulaire,  légèrement 
pentagODale  ;  face  supérieure  épaisse,  renflée,  conique,  un 
peu  arrondie  au  pourtour;  face  inférieure  presque  plane , 
médiocrement  déprimée  au  milieu.  Âmbulacres  à  fleur  du 
test  Tubercules  crénelés  et  perforés,  beaucoup  plus  déye- 
loppés  en  dessous  qu'à  la  face  supérieore,formant  vers  Tarn- 
bitus,  dans  l'exemplaire  que  nous  ayons  sous  les  yeux,  qua« 
torze  rangées  verticales  bien  distinctes  sur  les  aires  inter- 
ambnlacraires,  et  six  sur  les  âmbulacres.  Ces  rangées  re- 
marquables par  leur  régularité,  disparaissent  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elles  s'élèvent,  et  deux  seulement  persistent  jusqu'au 
sommet.  Les  tubercules  principaux  sont  accompagnés,  à  la 
lace  supérieure,  de  tubercules  beaucoup  plus  petits  et 
disséminés  à  peu  près  au  hasard;  dans  la  région  infra- 
marginale,  tout  en  étant  plus  gros  et  plus  serrés^  ils  sont 
encore  rangés  verticalement  et  affectent  en  outre  une  dispo- 
sition concentrique  très-prononcée.  Granules  fins,  serrés, 
homogènes,  épars,  remplissant  tout  l'espace  intermédiaire. 
Péristome  assez  grand,  décagonal^  s'ouvrant  dans  une 
dépression  de  la  face  inférieure.  Périprocte  très-étendu, 
pyriforme,  acuminé  surtout  à  son  extrémité  interne, 
vu.  4 
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occupant  tout  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le 
bord  postérieur  qu'il  échancre  d'une  manière  sensible. 
Appareil  apicial  sub-pentagonal,  granuleux,  composé  de 
cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq  plaques  génitales  distinc- 
tement perforées. 

Hauteur,  17  millimètres  ;  diamètre  transversal,  S9  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur,  30  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  VH,  NeocomiensiSy  bien  que 
très  voisin  de  VH,  macrùpygus,  constitue  certainement  un 
type  particulier  et  qui  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  sa  forme  plus  élevée^  plus  renflée  sur  les  bords,  à  sa 
face  inférieure  plus  plane,  à  ses  tubercules  principaux 
rangés,  au-dessus  et  au-dessous  de  Tambitus,  en  séries 
verticales  plus  distinctes,  à  ses  tubercules  secondaires  et  à 
ses  granules  plus  irrégulièrement  disséminés,  à  son  péri- 
procte  plus  grand  et  écbancrant  Tambitus. 

Histoire.  —  Cet  Holectypus  a  été  décrit  et  figuré^  en 
4848,  par  Albin  Gras  sous  le  nom  de  Neocomiensis. 
M.  Desor  a  remplacé  cette  dénomination  par  celle  de  Grasii^ 
s'appuyant  sur  ce  que  la  couche  dans  laquelle  cette  espèce 
a  été  recueillie  ne  fait  pas  partie  de  l'étage  néocomien. 
Nous  ne  pouvons  adopter  à  ce  sujet  l'opinion  du  savant 
auteur  du  Synopsis.  Quelle  que  soit  l'erreur  stratigraphique 
dans  laquelle  Albin  Gras  est  tombé,  il  ne  nous  parait  pas 
possible  de  changer  aujourd'hui  le  nom  qui  a  été  primiti- 
vement donné  à  l'espèce. 

LoGALrrË.  — Chemin  de  Saint-LaurentduPontàlagrande 
Chartreuse,  au-dessus  de  la  porte  de  l'CEuillet.  Très-rare. 
Exemplaire  unique.  Étage  aptien. 
Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

ExPL.  DES  figures.  — PI.  4015,  fig.  5,  H.  Neocomiensis,  vu 
de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  1,  face  inf.  ;  fig.  8,  ambulacre 
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grossi;  fig.  9,  aire  interambulacraire  grossie;  flg. 40,  ap- 
pareil apicial  grossi. 

N''2357.  Holectypus  exclsuiu  Gotteau,  i86i .  (Des.  1847.) 
pi.  1016,  flg.  1-7. 

Discoidea  excisa,  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch.y  Ann.  se. 
nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  148,  i847. 

—  —      d'Arcbiac,  Rist.   des  prog.  de  la  géol.,  t.  IV, 

p.  445, 1851. 

—  —      Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.y  p.  171, 1847. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  aussi  large  que 
longue;  face  supérieure  convexe,  sub-déprinaée;  face 
inférieure  renflée  et  arrondie  sur  les  bords,  assez  profondé- 
ment concaTe  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test;  zones 
porifères  composées  de  pores  obliques,  serrés  et  très  petits 
?ers  le  sommet,  plus  apparents  et  un  peu  plus  espacés  à  la 
face  inférieure.  Tubercules  finement  crénelés  et  perforés, 
partout  abondants  et  scrobiculés,  d'autant  plus  gros  qu'ils 
se  rapprochent  du  péristome,formant  des  rangées  verticales 
plus  ou  moins  régulières  dont  le  nombre  varie  suivant  la 
taille  des  individus,  et  afl'ectant  en  outre  une  disposition 
concentrique  très  prononcée,  notamment  au-dessous  de 
Tambitus.  Granules  abondants,  serrés,  homogènes,  remplis- 
sant tout  l'espace  intermédiaire,  rangés  à  la  face  supérieure 
en  séries  linéaires  assez  distinctes. Péristome  sub-circulaire, 
légèrement  elliptique  dans  le  sens  du  diamètre  transversal, 
décagonal,  marqué  de  fortes  entailles,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  profonde  du  test.  Périprocte  très-grand,  ovale, 
acuminé  à  ses  deux  extrémités,  entamant  fortement  le 
bord  postérieur  et  remontant  bien  au-dessus  de  Fambitus. 
Appareil  apicial  pentagonal,  granuleux,  composé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  très-distinc- 


5â  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

tement  perforées;  la  plaque madt'époriforme  beaucoup  plus 
développée  que  les  autres^  occupe  le  centre  de  l'appareil  ; 
les  plaques  ocellaires  sont  très-petites,  sub-trîangulaires  et 
intercalées  à  Tangle  des  plaques  génitales.  Moule  intérieur 
dépourvu  de  sillons  à  la  face  inférieure. 

Hauteur,  9  millimètres  |  ;  diamètres  transversal  et 
antéro-postérieur,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.—-  VH.  excisus  se  distingue  net- 
tement de  ses  congénères  non-seulement  par  sa  forme  gé- 
nérale, par  la  nature  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  par 
la  structure  de  son  péristome,  mais  surtout  par  la  grandeur 
de  son  périprocte  qui  remonte  à  la  face  supérieure  jusqu'au 
tiers  de  Tinterambulacre  impair.  Ce  dernier  caractère  ainsi 
que  sa  physionomie  générale  lui  donnent,  au  premier  as- 
pect, quelque  ressemblance  avec  VH.  hemisphœricus  de 
Toolite  inférieure,  mais  lorsqu'on  descend  dans  les  détails, 
on  reconnaît  entre  les  deux  espèces  de  profondes  dissem- 
blances :  VHolectypus  jurassique  est  en  général  plus  coni- 
que, sa  face  inférieure  est  plus  renflée  sur  les  bords,  son 
péristome  plus  régulièrement  circulaire,  son  périprocte 
plus  éloigné  de  la  bouche,  son  appareil  apicial  composé  de 
quatre  plaques  génitales  au  lieu  de  cinq. 

Histoire.  —  L'espèce  qui  nous  occupe  a  été  établie,  en 
1847,  par  M.  Desor,  sous  le  nom  de  Discoidea  excisa.  Ayant 
reconnu,  sur  un  exemplaire  de  la  collection  de  H.  d'Archiac, 
en  partie  dégarni  de  son  test,  que  le  moule  intérieur  était 
lisse  et  dépourvu  vers  l'ambitus  des  sillons  qui  distinguent 
les  Discoidea^  nous  avons  réuni  cette  espèce  aux  Holectypus. 

Localités.  — Fouras,  île  d'Aix (Charente-Inférieure);  le 
Mans  (Sarthe).  Rare.  Etage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  Coll.  de  la  SorbonnCj 
Michelin,  d'Archiac,  Guillier,  ma  collection. 
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ExPL.  nss  nGURBS.  — PI.  4016,  fig.  1,  B.  excisus,  vu  de 
côté;  flg.  %  facesup.;  fig.  3,  face  iaf.  ;  flg.  4,  plaques 
grossies;  fig.  5,  tubercules  grossis;  fig.  6,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  7,  individu  eu  partie  dégarni  de  son  test  et 
laissant  voir  le  moule  intérieur  qui  est  lisse. 

N®  2358.  Holectypas  Cenomanensls*  Guéranger,  4859. 
PI.  1046,  fig.  8-13. 

HoUdypus  CanomofMfim  ,    Guéranger  in  Ck>tteau  et  Triger , 

Ech,  foss.  de  la  Sarthe^  p.   137, 
pl.xix,flg.  5-10,  4859. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale  ;  face  supérieure  renflée,  conique,  sub-angu- 
leuse  au  pourtour;  face  inférieure  plane,  déprimée  au 
milieu,  un  peu  arrondie  sur  les  bords.  Ambulacres  à  fleur 
du  test;  zones  porifères  composées  de  pores  serrés,  obli- 
ques, plus  espacés  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
près  du  péristome.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  très- 
petits  et  peu  abondants  à  la  face  supérieure,  plus  nom- 
breux et  plus  développés  dans  la  région  infra-marginale  et 
vers  Tambitus  où  ils  forment  des  rangées  verticales  assez 
régulières  dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  in- 
dividus. Au  fur  et  à  mesure  que  les  aires  se  rétrécissent 
ces  rangées  disparaissent,  et  deux  seulement,  un.  peu  plus 
apparentes  que  les  autres,  persistent  jusqu'au  sommet.  A 
la  face  inférieure  les  tubercules  présentent  en  outre  une 
disposition  concentrique  très-prononcée  ;  ils  s'espacent  et 
grossissent  en  se  rapprochant  de  la  bouche;  sur  la  face 
supérieure,  notamment  au-dessus  de  rambitus,ils  sont  ac- 
compagnés de  tubercules  beaucoup  plus  petits,  également 
crénelés  et  perforés,  et  formant  le  plus  souvent  une  série 
irrégulière  à  la  partie  supérieure  des  plaques.  Granules  in- 
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tement  perforées;  la  plaque madi*époriforme  beaucoup  plus 
développée  que  les  autres^  occupe  le  centre  de  l'appareil  ; 
les  plaques  ocellaires  sont  très-petites,  sub-triangulaires  et 
intercalées  à  l'angle  des  plaques  génitales.  Moule  intérieur 
dépourvu  de  sillons  à  la  face  inférieure. 

Hauteur,  9  millimètres  |  ;  diamètres  transversal  et 
antéro-postérieur,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.—-  VH,  excisus  se  distingue  net- 
tement de  ses  congénères  non-seulement  par  sa  forme  gé- 
nérale, par  la  nature  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  par 
la  structure  de  son  péristome,  mais  surtout  par  la  grandeur 
de  son  périprocte  qui  remonte  à  la  face  supérieure  jusqu'au 
tiers  de  l'interambulacre  impair.  Ce  dernier  caractère  ainsi 
que  sa  physionomie  générale  lui  donnent,  au  premier  as- 
pect, quelque  ressemblance  avec  ÏH.  hemisphœricus  de 
l'oolite  inférieure,  mais  lorsqu'on  descend  dans  les  détails, 
on  reconnaît  entre  les  deux  espèces  de  profondes  dissem- 
blances :  VHolectypus  jurassique  est  en  général  plus  coni- 
que, sa  face  inférieure  est  plus  renflée  sur  les  bords,  son 
péristome  plus  régulièrement  circulaire,  son  périprocte 
plus  éloigné  de  la  bouche,  son  appareil  apicial  composé  de 
quatre  plaques  génitales  au  lieu  de  cinq. 

Histoire.  —  L'espèce  qui  nous  occupe  a  été  établie,  en 
1847,  par  M.  Desor,  sous  le  nom  de  Discoidea  excisa.  Ayant 
reconnu,  sur  un  exemplaire  de  la  collection  de  H.  d'Archiac, 
en  partie  dégarni  de  son  test,  que  le  moule  intérieur  était 
lisse  et  dépourvu  vers  l'ambitus  des  sillons  qui  distinguent 
les  Discoideaj  nous  avons  réuni  cette  espèce  aux  Holectypus. 

Localités.  —  Fouras,  île  d'Aix  (Charente-Inférieure);  le 
Mans  (Sarthe).  Rare.  Etage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  Coll.  de  la  Sorbonne, 
Michelin,  d'Archiac,  Guillier,  ma  collection. 
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ExpL.  DBS  nGUBBS.  —  PI.  4016,  fig.  1,  B.  excisus^  vu  de 
côté;  fig.  2,facesup.;  fig.  3,  face  iaf.  ;  flg.  4,  plaques 
grossies;  fig.  5,  tubercules  grossis;  fig.  6,  appareil  apicial 
grossi;  flg.  7,  individu  en  partie  dégarni  de  son  test  et 
laissant  voir  le  moule  intérieur  qui  est  lisse. 

N*  2358.  Holectypiui  f^enomanensis»  Guéranger,  1859. 
PL  1046,  flg.  8^3. 

HoUetypui  Cenomanensis  ,    Guéranger  in  Ck>tteau  et  Triger , 

Ech,  foss.  de  la  Sarthe,  p.   137, 
pl.xxx^flg.  5-10, 1859. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale  ;  face  supérieure  renflée,  conique,  sub-angu- 
leuse  au  pourtour;  face  inférieure  plane,  déprimée  au 
milieu,  an  peu  arrondie  sur  les  bords.  Ambulacres  à  fleur 
du  test;  zones  porifères  composées  de  pores  serrés,  obli- 
ques, plus  espacés  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
près  du  péristome.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  très- 
petits  et  peu  abondants  à  la  face  supérieure,  plus  nom- 
breux et  plus  développés  dans  la  région  infra-marginale  et 
vers  l'ambitus  où  ils  forment  des  rangées  verticales  assez 
régulières  dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  in- 
dividus. Au  fur  et  à  mesure  que  les  aires  se  rétrécissent 
ces  rangées  disparaissent,  et  deux  seulement,  un.  peu  plus 
apparentes  que  les  autres,  persistent  jusqu'au  sommet.  A 
la  face  inférieure  les  tubercules  présentent  en  outre  une 
disposition  concentrique  très-prononcée  ;  ils  s'espacent  et 
grossissent  en  se  rapprochant  de  la  bouche;  sur  la  face 
supérieure,  notamment  au-dessus  de  l'ambitus,  ils  sont  ac- 
compagnés de  tubercules  beaucoup  plus  petits,  également 
crénelés  et  perforés,  et  formant  le  plus  souvent  une  série 
irrégulière  à  la  partie  supérieure  des  plaques.  Granules  in- 
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termédiaires  microscopiques,  homogènes,  entourant  les 
tubercules  de  lacets  délicats  et  horizontaux.  Plaques  ambu- 
lacraires  très  étroites,  inclinées  vers  le  milieu,  correspon- 
dant comme  toujours  à  une  paire  de  pores  et  ne  supportant 
le  plus  souvent  qu'un  seul  tubercule.  Au-dessus  de  Tarn- 
bitus  quatre  d'entre  elles  équivalent  à  une  plaque  interam- 
bulacraire.  Péristome  sub-circulaire,  sensiblement  ellipti- 
que dans  le  sens  du  diamètre  transversal,  décagonal,  marqué 
d'assez  fortes  entailles,  s'ouvrant  dans  une  dépression  de  la 
face  inférieure.  Périprocte  très-grand,  ovale,  un  peu  acu- 
miné  à  ses  deux  extrémités,  occupant  tout  l'espace  compris 
entre  le  périprocte  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial 
pentagonal,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq 
plaques  génitales  très-distinctement  perforées;  plaque 
madréporiforme  relativement  très-étendue  et  faisant  saillie 
au  milieu  de  l'appareil. 

Hauteur,  15  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  31  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  VH,  Cenomanensn  se  rap- 
proche, par  sa  forme  générale  et  la  grandeur  de  son 
péristome,  de  certains  exemplaires  coniques  de  VH.  macro- 
pygus,  il  nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer  d'une  ma- 
nière positive  par  ses  tubercules  plus  petits,  plus  égaux 
et  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  moins  gros  et  moins 
serrés  dans  la  région  infra-marginale,  par  ses  granules  plus 
rares  et  moins  régulièrement  disposés,  par  sa  face  infé- 
rieure moins  déprimée  et  un  peu  plus  arrondie  vers  le  bord, 
son  péristome  légèrement  elliptique,  son  périprocte  ovale 
et  non  pyriforme,  également  acuminé  à  ses  deux  extrémités. 

Localités,  —  La  Trugale,  Goulaines,  Yvré-1 'Évoque,  Le 
Mans  (Sarthe);  Touvois  (Loire-Inférieure).  Assez  rare. 
Étage  cénomanien  (Groupe  du  Pygurm  lampas). 
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Musée  de  Nantes  ;  Coll.  Triger,  Guéranger,  Guillier,  ma 
collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PI.  1016,  flg.  8,  ff,  CenomonensiSy  vu 
décote;  fig.  9,  face  sup.;  fîg.  40,  face  inf.;  fig.  il,  plaques 
ambul.  et  interamb.  grossies;  fig.  i%  tubercules  grossis; 
fig.  13,  appareil  apicial  grossi. 

N"*  2359.  nolectypus  crassas*  Ck)tteau,  1861. 
PI.  1017,  fig.  1-5. 

Espèce  de  taille  moyenne, sub-circulaire,  légèrement 
pentagonaie;  face  supérieure  épaisse,  renflée^  régulière- 
ment convexe  ;  face  inférieure  ^presque  plane,  un  peu  ar- 
rondie sur  les  bordsj  k  peine  déprimée  au  milieu,  Ambu- 
lacres  à  fleur  du  test  ;  pores  rangés  par  paires  obliques, 
s'espaçant  près  du  péristome.  Tubercules  probablement 
crénelés  et  perforés,  très'petits  à  la  face  supérieure,  plus 
gros    en  dessous,  formant   des  rangées  verticales  assez 
régulières  et  affectant  en  outre,  notamment  dans  la  ré- 
gion infra-marginale,  une  disposition  concentrique  très 
prononcée.  Au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péri- 
stome, les  tubercules  grossissent  et  s'espacent  comme  dans 
tous  les  Holectypus.  Plaques  ambulacraires  étroites,  allon- 
gées, légèrement  inclinées  vers  le  milieu  ;  trois  ou  quatre 
d'entre   elles  correspondent  à  une  plaque  interanibula- 
craire;  ces  dernières  sont  fortement  coudées  au  milieu  et 
coupées  presque  carrément  à  chacune  de  leurs  extrémi- 
tés. Péristome  relativement  peu  développé,  circulaire,  dé- 
cagonal,  s'ouvrant  dans  unelégère  dépression  du  test.  Péri- 
procte  très-grand,  pyriforme,  acuminé  surtout  à  son  extré- 
mité interne,  occupant  la  plus  grande  partie  de  l'espace 
compris  entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil 
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apiciai  étroit,  pentagonal,  allongé,  composé  de  cinq  pla- 
ques ocellaires  et  de  cinq  plaques  génitales  perforées. 

Hauteur,  17  millimètres;  diamètre  transversal,  31  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  51  millimètres  |. 

Rapports  et  différences. —  VH.  crassus  se  distingue  net- 
tement des  espèces  que  nous  venons  de  décrire  par  sa 
forme  épaisse,  renflée,  régulièrement  convexe,  et  par  sa  face 
inférieure  presque  plane.  L'espèce  avec  laquelle  il  offre  le 
plus  de  ressemblance  est  VH.Turonensisde  l'étage  sénonien  ; 
il  s'en  éloigne  cependant  par  sa  face  supérieure  plus  con- 
vexe et  moins  conique  ,  sa  base  plus  plane  et  moins  arron- 
die sur  les  bords,  son  péristome  moins  enfoncé ,  son  péri- 
procte  pyriforrae  au  lieu  d'être  ovale ,  et  plus  acuminé  à 
son  angle  interne. 

Localité.  —  La  Bedoule ,  environs  dô  Cassis  (Bouches- 
du-Rhône).  Assez  rare.  Étage  cénomanien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1017,  fig.  1,  H.  crossuSy  vu  de 
côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  plaques 
ambnl.  et  interamb.  grossies  ;  fig.  5 ,  appareil  apiciai 
grossi. 

N""  2360.  Holectypos  Tnronensls,  Desor,  1847. 
PI.  1018,  fig.  1-13. 

Holectypus  Turonensis,  Agassiz  et  Desor^  Catal,  rais,  des  Eeh,^ 
Ann.  se.  naU,  3«  sér.,  t.  Vil,  p.  146, 
1847. 

Discoidea  Icevissima,        Agassiz  et  Desor,  Id.,  p.  148. 

—  —  d'Orbigny,  Prod,  de  Pal.  strat.,  U  II, 

p.  272,  Et.  22,  n»  1223,  1850. 

—  —  d'Archiac,  Hist,  des  prog.  de  la  géoL.i.  IV, 

p.  404,  1851. 
Discoidea  Davoustiana,  Gotteau  m   Davoust,   Not.  sur  Us  foss. 
sp.  de  la  Sarthe,  p.  8,  1856. 
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BoleeÊypui  Turonensis,  Desor^  Synops.  des  Eeh.  fo$9.^  p.  474, 
i857. 

Diseaidea  Davouttiana,    DesoT,id.^  p.  477j  4857. 

Discoidea  UFvimma^        Desor^  ûf. 

HoUeiypus  Turonenns,  Ck)tteau  et  Triger,  Ech.  de  la  Sarthe, 
p.  228  et  277,  pi.  XXXVII, fig.  46-18  et 
pi.  XLVI,  fig.  41-45,  4859. 

Discoidea  Icsvissima,  Goquand,  Foss,  crét.  du  sud-ouest  de  la 
France,  Bull.  soc.  géol.  de  France, 
2«  sér.,  t.  XVI,  p.  945, 4859. 

Mod.  V.,  13. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  à  peu  près 
aossi  large  que  longue  ;  face  supérieure  plus  ou  moins  co- 
nique; face  inférieure  renflée  sur  les  bords,  concave  au  mi- 
lieu. Ambulacres  à  fleur  du  test  ;  pores  très-petits,  serrés, 
rangés  obliquement,  s'espaçant  et  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  près  du  péristome.  Tubercules  finement  cré- 
nelés et  perforés,  entourés  d'un  scrobicule  large  et  dé- 
primé, très-petits  à  la  face  supérieure,  plus  gros  vers  l'am- 
bitos  et  dans  la  région  infra-marginale ,  formant  des  ran- 
gées verticales  qui  disparaissent  successivement  à  la  face 
supérieure,  et  dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  in- 
dividus ;  les  tubercules  affectent  en  outre,  notamment  au- 
dessus  de  Tambitus,  une  disposition  horizontale  très-pro- 
noncée. Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits, 
mais  également  crénelés  et  perforés,  assez  abondants, 
disposés  en  séries  concentriques  et  alternant  horizontale- 
ment avec  les  tubercules  principaux.  Granules  intermé- 
diaires fins,  serrés,  homogènes,  entourant  les  tubercules 
de  lacets  délicats ,  d'autant  plus  flexueux  qu'ils  se  rap- 
prochent des  zones  porifères.  Péristome  circulaire  ,  dé- 
cagonal,  muni  d'entailles  apparentes  et  s'ouvrant  dans 
noe  dépression  profonde  de  la  face  inférieure.  Périprocte 
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trés-grand,  acuminé  à  ses  deux  extrémités,  occupant 
presque  tout  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le  bord 
postérieur  qu'il  échancre  d'une  manière  sensible.  Appa- 
reil apicial  peu  développé,  pentagoual^  granuleux,  présep- 
tant  cinq  plaques  génitales  très-distinctement  perforées;  la 
plaque  madréporiforme  se  prolonge  au. milieu  de  l'appa- 
reil en  un  bouton  saillant  autour  duquel  se  groupent  les 
autres  plaques. 

Hauteur^  19  millimètres;  diamètres  transversal  et  an- 
téro-postérieur,  39  millimètres. 

Var.  déprimée  :  hauteur  10  millimètres  ij2  ;  diamètre, 
23  millimètres. 

Var.  de  petite  taille,  de  l'étage  turonien  :  hauteur, 
10  millimètres  ;  diamètre,  19  millimètres. 

VH.  Turonensis  est  très-variable  dans  sa  taille  et  dans  sa 
forme.  Certains  exemplaires  sont  remarquables  par  leur 
face  supérieure  renflée  et  conique  ;  d'autres  sont  fortement 
déprimés  en  dessus  et  se  rapprochent  du  type  (v.  13)  qui 
à  servi  a  établir  l'espèce;  le  plus  souvent  Tarn bitus  est  ré- 
gulièrement circulaire,  quelquefois  cependant,  et  notam- 
ment dans  les  individus  les  plus  déprimés,  il  affecte  une 
forme  sub  pentagonalé. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES. — VH.  Turonensis,  tel  que  nous 
le  circonscrivons,  'constitue  un  type  nettement  tranché  que 
caractérisent  sa  face  inférieure  renflée  et  arrondie  sur  les 
bords,  son  péristome  enfoncé,  et  son  périprocte  très-grand, 
échancrant  un  peu  le  bord  postérieur.  Il  offre  quelque 
ressemblance  avec  VH,  excisus  de  l'étage  cénomanien,  mais  il 
s'en  éloigne  par  sa  taille  plus  forte,  son  périprocte  beaucoup 
plus  petit  et  ses  tubercules  moins  profondément  scrobiculés. 
Nous  avons  réuni  à  VH.  Turonensis  les  Z).  lœvissima  et  Da- 
voustiana  :  la  première  de  ces  espèces  recueillie  dans  la 
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craie  blanche  de  Royan,  ne  diffère  de  noire  type  que  par 
sa  face  supérieure  presque  lisse;  or  cet  aspect,  que  nous 
retrouTons  chez  plusieurs  exemplaires  de  T/T.  Turonensis/ne 
dok  être  attribué  qu*à  l'usure  du  test.  La  seconde  espèce 
ayait  été  établie  par  nous,  en  1856,  pour  les  exemplaires  de 
petite  taille  qu'on  rencontre  assez  abondamment  dans  l'étage 
turonien  de  Bousse  et  de  Duneau  (Sarthe).Plus  tard,  en  dé- 
crivant l'espèce  (1) ,  un  nouvel  examen  nous  a  convaincu 
que  cet  Uolectypm^  malgré  la  différence  de  taille  et  de  gise- 
ment, ne  pouvait  être  séparé  de  VH.  Turonensis. 

Localités.  —  Bousse,  Tuffé,  Duneau  (Sarthe).  Assez 
commun.  Étage  turonien.  —  Saint*Fraimbault  (Sarthe)  ; 
Villedieu  (Loir-et-Cher);  env.  de  Tours  (Indre-et-Loire); 
Royan,  Auheterre  (Charente).  Rare.  Étage  sénonien  (cal- 
caires jaunes  supérieurs). 

Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Guéranger,  Renevier,  Bour- 
geois, Delaunay,  Davoust,  Triger,  Guillier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES. —  PI.  4018,  fig.  4,  H.  Turonensis^  vu  de 
côté  ;  fig.  2,  face  super.  ;  fig.  3,  face  infér.  ;  flg.  4,  plaques 
amb.  etinteramb.  grossies;  fig.  5, appareil  apicial  grossi; 
fig.  6,  var.  déprimée,  vue  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8, 
face  inf.  ;  fig.  9,  var.  de  l'étage  turonien,  vue  de  côté; 
Hg.  10,  face  sup.  ;  fig.  li,  face  inf.  ;  fig.  12,  plaques  amb. 
et  interamb.  grossies  ;  fig.  13,  tubercules  grossis. 

S*  2361.  Hol€»etypa»  serlalls ,  Deshaycs,  1847. 
PL  ion,  fig.  6-42. 

ïïoUctypus  serialis  y  Deshayes  in  Agassiz   et  Desor,  Catal  rais, 
des  Échin.y  Ann.  se.  nat.,  3"«  sér.,  t.  VII, 
p.  U6, 4847. 
—  ^       Desliayes  in  H.  Foumel, Richesse  min.  de  l'Al- 

gérie, 1. 1,  p.  373,  pi.  XVIII,  flg. 40-42,  1849. 

(1)  Bchinides  de  la  Sarthe,  p.  228. 
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Holectypus  serialiSy  d'Archiac,  HiU.  des  prog,  de  la  géoL,  t.  V, 
p.  459, 1853. 
—  —       DeaoTfSynops.  des  Ech.foss.^^.  174, pi.  XXIII, 

fig.  6-9, 1857. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub*pentagonale,  un  peu  plus 
longue  que  large  ;  face  supôrieune  à  peine  renflée,  légè- 
rement déprimée  au  sommet,  sub-anguleuse  au  pourtour  ; 
face  inférieure  presque  plane,  arrondie  sur  les  bords,  con- 
cave au  milieu.  A.mbulacres  à  fleur  du  test;  pores  serrés, 
rangés  obliquement,  s'espaçant  un  peu  près  du  péristome. 
Tubercules  finement  crénelés  et  perforés,très-petits  au-des- 
sus de  l'ambitus,  augmentant  sensiblement  de  volume  à  la 
(àceinférieure,formant  dans  toute  l'étendue  des  aires  ambu- 
lacraires  et  des  interambulacraires,  des  rangées  verticales 
très-régulières,  et  dont  le  nombre  diminue  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elles  se  rapprochent  du  sommetou  du  péristome.  A 
la  face  supérieure,  ces  tubercules  sont  accompagnés  d'au- 
tres tubercules  beaucoup  plus  petits,  probablement  créne- 
lés et  perforés  et  affectant  une  disposition  horizontale  assez 
prononcée.  Granules  fins,  épars,  inégaux,  -se  confondant 
souvent  avec  les  petits  tubercules  secondaires.  Péristome 
largement  ouvert,  circulaire,  sub-décagonal,  muni  d'en- 
tailles apparentes  et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  el- 
liptique, allongé,  acuminé  à  ses  deux  extrémités,  plus  rap- 
proché du  bord  postérieur  que  du  péristome,  occupant  la 
plus  grande  partie  de  l'espace  compris  entre  cette  ouver- 
ture et  l'ambitus.  Appareil  apicial  étroit,  pentagonal,  pré- 
sentant cinq  plaques  génitales  très-distinctement  perfo- 
rées; la  plaque  madréporiforme  est  grande,  légèrement 
bombée  et  occupe  le  milieu  de  l'appareil. 

Dimensions.  —  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre  transver- 
sal, 48millim.  ;  diamètre  antéro-postérieur,  18  millim.  J. 
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Rapports  et  différences.  VH.  serialis  se  distingue  nette- 
ment de  ses  congénères  par  sa  taille  médiocrement  déve- 
loppée, sa  forme  pentagonale  et  dépriméç,  ses  tubercules 
apparents  malgré  leur  petitesse^  et  formant,  dans  toute  l'é- 
tendue des  aires  ambulacraires  et  interambulacraires,  des 
rangées  yerticales  très-régulières,  sa  face  inférieure  presque 
plane,  son  périprocte  allongé,  anguleux  à  ses  deux  extré- 
mités ,  plus  rapproché  du  bord  que  du  péristome.  Sa 
forme  générale  lui  donne,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  certains  exemplaires  déprimés  de  VH.  Tu^ 
nmensis;  cependant  cette  dernière  espèce  sera  toujours  re- 
connaîssable  àsa  face  inférieure,  plus  renflée  et  arrondie  sur 
les  bords,  à  son  péristome  plus  enfoncé,  à  son  périprocte 
plus  près  du  bord,  à  ses  tubercules  tout  autrement  dis^ 
posés. 

LocAurfs.  —  Martigues  (Bouches-du-Rhône)  ;  Biskra,  el 
Kantra,  route  de  Boghar  à  Médéah  (Algérie).  Assez  abon- 
dant.  Turonien  (craie  à  Hippurites,  partie  supérieure). 

École  des  mines  de' Paris;  Coll.  d'Archiac,  Marès^  ma 
collection. 

ExpL.  DESFiG.  —  PI.  1017,^,fig.  6,  H. serialis^  vu  de  côté; 
fig.  7,  lace  sup.;  flg.  8,  face  inf.,  fig.  9,  face  inférieure 
grossie;  fig.  10,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  41^  inter- 
ambulacre  grossi  ;  flg.  i%  appareil  apicial  grossi. 

BéOTUBé  géolo^lQue  sur  les  HOIiBCTYPUS. 

Le  genre  Holectypus  commence  à  se  montrer  dans  les 
coQches  de  Toolite  inférieure  et  se  développe  dans  toute 
la  série  des  étages  jurassiques.  Il  est  représenté  dans  le 
terrain  crélacé  de  la  France  par  sept  espèces,  ainsi  répar- 
ties dans  les  diff'érents  étages  ; 
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L'étage  néocomien  renferme  une  espèce,  H.  macropygus^ 
qu'on  a  considérée  jusqu'ici  comme  spéciale,  mais  qui 
parait  avoir  persisté  dans  les  couches  inférieures  de 
Tétage  aptien. 

Indépendamment  de  VH.  macropyguSy  Tétage  aptien  pré- 
sente une  espèce  qui  lui  est  propre,  H.  Neocomiensis. 

Trois  espèces,  If.  Cenomanensis,  excisus  et  erassus^  carac- 
térisent l'étage  cénomanien  et  disparaissent  avec  lui. 

L'étage  turonien  renferme  deux  espèces,  If.  serialis  et  7m- 
ronensis  ;  la  première  parait  spéciale  à  cet  étage  ;  la  seconde 
passe  dans  les  couches  sénoniennes  inférieures. 

L'étage  sénonien  ne  nous  a  offert  aucune  espèce  qui  lui 
soit  propre. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échintdes  fossiles,  men* 
tionne  huit  espèces  A'Holectypus  crétacés  :  deux  de  ces  es- 
pèces, H.  SanctOB'Crucis  du  néocomien  inférieur  de  Sainte- 
Croix  (Suisse),  elH.planus  de  la  craie  supérieure  du Tezas^ 
sont  étrangères  à  la  France.  Deux  autres  Holectypus  ont  dû 
être  supprimés  par  nous,  B.  Dumasii^  parce  qu'il  appartient 
à  un  tout  autre  genre,  et  H.  similis^  parce  qu'il  nous  a 
paru  faire  double  emploi  avec  VB.  macropygus.  Restent 
quatre  espèces  :  B.  macropygus,  Grasii  [Neocomiensis),  sv- 
rialis  et  Turonensis  que  nous  avons  décrites  et  auxquelles 
nous  avons  ajouté  les  B,  Cenomanensis,  excisus  et  crassus. 

4-  Genre.  ANORTHOPYGUS,  Cotteau,  1859. 

Nuelcolites  (pars),  Desmoulins,  4836.  —  Pgy aster  (pars), 
Agassiz,  1840. 

Test  sub-pentagonal  à  l'ambitus,  plus  ou  moins  renflé  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifières  conver- 
geant en  droite  ligne  du  sommet  au  péristome.  Tubercules 
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de  petite  taille,  perforés,  crénelés  et  scrobiculés.  Péristome 
elliptique,  dans  le  sens  du  diamètre  transversal,  s'ouvrant 
dans  une  dépression  profonde,  marqué  d'entailles  assez 
prononcées.  Périprocte  presque  à  fleur  du  test,  oblique^ 
irrégulier,  situé  à  la  face  supérieure,  entre  le  sommet  et  le 
bord  postérieur.  Appareil  apicial  solide,  sub-granuleux,' 
composé  de  quatre  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires  distinctement  perforées  ;  la  plaque  madrépori- 
forme,  remarquable  par  son  grand  développement,  occupe 
le  milieu  de  l'appareil  et  se  prolonge  en  arrière  à  la  place 
de  la  plaque  génitale  impaire  qui  n'existe  pas. 

Rapports  et  différences.  —  Voisin  des  Pygaster  avec 
lesquels  il  a  été  longtemps  confondu,  le  genre  Anorthopy- 
^s'en  distingue  très-nettement  par  son  périprocte  irrégu- 
lier, oblique^  toujours  éloigné  du  sommet,  ses  tubercules 
crénelés  et  son  péristome  s'ouvrant  dans  une  dépression 
profonde. 

Le  genre  Anorthopygus  est  propre  au  terrain  crétacé  :  des 
deux  espèces  qu*il  renferme  ,  l'une  caractérise  l'étage  cé- 
nomanien,  et  la  seconde  est  spéciale  aux  couches  inférieures 
de  l'étage  turonien. 

N*  2362.  Anortlftopygas    orbicularU,  Gotteau,  i859 

(Grat.  1836). 

PI.  i019. 

SveUoUles  orbicularis,        Grateloup^  Mém,  sur  les  Ours,  foss,, 

p.  78,  pl.ll,  fig.   21, 1836. 

—  —  Des  Moulins,  El.  sur  les  Échin.,  p.  362, 

n«  23,  1837. 
Fygasier cùsUllatus,  Agassiz,   Catal.  sysi.^  Eciyp.  foss,, 

p.  7,  1840. 

—  —  Desor,  Monog.  des  Galérites,  p.  81, 

pi.  XII,  fig.  1-4,  1842. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch\ , 
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Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Vll^  p.  H4, 

4847. 
Pygaster  cosUlUUus,  Bronn^  Ind.  Paleont.,  p.   1065,  1840. 

_  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II, 

p.  179,  n*  655, 1850. 
^  —  d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la  géoL, 

t.  IV,  p.  445,  1851. 
-*  —  Guéranger,  Essai  d'un  Rép.  Pal.  de  la 

Sarthe,^.  40,  1853. 
Pygaster  orhiculoTis,  Leymerie  et  Ckitteau,  (kUaL  des  Eeh» 

des  Pyrénées,  Bull.  soc.   géol.  de 

France,  2«  sër.,  t.  XIII,  p.  331, 1856. 
Anorthopygus  costellatus,    Desor,  Synops.des  Eeh.  foss.,  p.  188% 

pi.  XXII,  fig.  4  (sous  le  nom  de  Nu- 

cleopygus  costellatus)  1857. 
Anorthopygus  orhiculariSf  Colleau  et  Triger,  Ech.  de  la  Sarthe, 

p.  177,  pi.  XXXI,  fig.  1-9,  1859. 
Anort1u>pygus  costellatus,   Goquand,  Foss.  crét.  du  sud-ouest  de 

la  France,  Bull.  soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,  t.  XVI,  p.  963,  1859. 

83,  Q.  60. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-pentagonale,  aussi  large 
que  longue;  face  supérieure  très- légèrement  renflée;  face 
inférieure  presque  plane,  un  peu  arrondie  sur  les  bords, 
concave  au  milieu.  Test  très-épais,  présentante  Tintérieur 
des  dépressions  longitudinales  qui  correspondent  aux  am- 
bulacres  et  donnent  au  moule'un  aspect  costulé  fortement 
prononcé.  Zones  porifères  composées  de  pores  simples, 
serrés,  directement  superposés  à  la  face  supérieure,  un  peu 
obliques  aux  approches  du  péristome.  Tubercules  perfo- 
rés, finement  crénelés,  uniformes  et  largement  espacés  en 
dessus,  plus  nombreux  et  un  peu  plus  développés  vers 
Tambitus,  formant  alors  dans  les  ambuiacres  à  peu  près 
six  rangées,  dont  deux  seulement  plus  régulières  que  les 
autres  persistent  jusqu'au  sommet,  et  affectant  dans  les 
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interambulacres,  une  disposition  à  la  fois  verticale,  hori- 
zontale et  oblique  assez  distincte.  Sur  la  face  inférieure,  au 
far  et  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du  bord,  les  tubercules 
deviennent  plus  gros,  moins  nombreux,  et  le  scrobicule 
qui  les  entoure  est  plus  profond.  Granules  abondants,  scro- 
bîculés,  inégaux,  et  cependant  d'un  aspect  homogène,  rem- 
plissant tout  l'espace  intermédiaire,  et  formant  autour  des 
tubercules  plus  serrés  de  l'ambitus,  des  hexagones  qui  ne 
manquent  pas  de  régularité.  Péristome  transversalement 
ovale,  médiocrement  entaillé,  situé  dans  une  dépression 
profonde.  Périprocte^'presque  à  fleur  du  test,  oblique,  irré- 
gulier, s'ouvrant  à  la  face  supérieure  entre  le  sommet  et 
l'ambitus.  La  forme,  la  grandeur  et  môme  la  position  du 
périprocte  varient  suivant  Tàge  :  dans  les  individus  jeunes 
il  est  aigu  à  son  extrémité  supérieure,  relativement  plus 
ouvert  et  très-rapproché  de  l'appareil  apicial,  tandis  que 
dans  les  plus  gros  échantillons,  il  s'éloigne  du  sommet, 
devient  moins  allongé  et  ne  s'agrandit  pas  en  proportion 
du  développement  du  test.  Appareil  apicial  sub-circulaire, 
remarquable  par  l'étendue  de  la  plaque  madréporiforme 
plus  longue  que  large,  et  autour  de  laquelle  se  groupent 
directement  les  autres  plaques,  à  l'exception  de  la  plaque 
ocellaire  de  gauche  qui  s'intercale  entre  deux  plaques 
génitales. 

Hauteur,  41  millimètres;  diamètre  transversal,  60  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  74  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  VA.  orbicularis  sera  toujours 
lacilement  reconnaissable  à  sa  forme  sub-pentagonale  et 
déprimée,  à  la  disposition  de  ses  tubercules,  à  son  péri- 
procte irrégulier  et  oblique,  à  son  péristome  sub-elliptique, 
à  la  structure  de  son  appareil  apicial. 
Histoire.  — Figurée  par  M.  deGrateloup,  en  t836,  d'une 

Vil.  6 
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manière très-reconnaissable»  sous  le  nom  de  Nucleolites  or^ 
bicularis,  cette  espèce  a  reçu^  quelques  années  plus  tard, 
de  M.  Agassiz  celui  de  Pygaster  costellatus  qu'elle  a  con- 
servé pendant  longtemps.  Dans  nos  Èchinides  de  laSartke 
nous  avons  reconnu  qu'elle  s'éloignait  des  Pygasters  par 
plusieurs  caractères  essentiels,  et  nous  en  avons  fait  le 
type  du  genre  Anorthopygus. 

Localités.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  gare),  Coudrecieuz 
(Sarthe)  ;  lie  d'Âix,  Fouras  (Charente-Inférieure)  ;  La  Be- 
doule  près  Cassis  (6ouches-du-Rhône).  Abondant.  Étage 
cénomanien. 

Suivant  M.  de  Grateloup,  le  Nucleolites  orbicularis  provient 
de  la  craie  des  environs  de  Dax  (Landes)  (i).  Ce  gisement 
n'est  rien  moins  que  certain.  Dans  la  collection  de  M.  de 
Grateloup  que  nous  avons  visitée  récemment,  la  localité 
de  Dax  est  suivie  d'un  point  de  doute  ;  il  serait  fort  possi- 
ble que  l'exemplaire  unique  qui  a  servi  à  établir  le  N,  or- 
bicularis ait  été  recueilli  dans  111e  d'Aix  ou  à  Fouras. 

École  des  mines  de  Paris  ;  coll.  de  la  Sorbonne,  Miche- 
lin, d'Archiac,  de  Grateloup,  Guéranger,  Triger,  Renevier, 
Guillier,  ma  collection. 

ExPL.  DESFIGURES. — PI.  i019,  fig.  1,  A.  orbiculoris,  de  ma 
collection,  vu  de  côté  ;  fig.  S,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  plaques  ambul.  et  interambul.  grossies;  fig.  5,  tu- 
bercules grossis  ;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7, 
coupe  transversale  montrant  la  profondeur  du  péristome  ; 
fig.  8,  moule  intérieur;  fig.  9  et  iO,  individus  jeunes,  de 
ma  collection,  vus  sur  la  face  sup. 

(1  )  Mém.  sur  les  oursins  fossiles^  p.  78. 
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;  N*  2363.  AMortbopygiia  MiebeUiiIt  Cotteau,  1860. 

PI.  i(m. 

Anùrthopygus  Michelini,  Cotleau  et  Triger,  Ech.  de  la  Sarthe^ 
p.229,  pl.XXXlXbis,flg.  10-13,  1860. 

c.  n. 

Espèce  de  grande  taille,  sab-circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  presque  aussi  longue  que  large,  un  peu  tronquée 
en  arrière;  face  supérieure  uniformément  renflée, ;conique[; 
face  inférieure  presque  plane,  à  peine  arrondie  sur  les 
bords,  profondément  concave  au  milieu.  Zones  poriféres 
droites ,   sub-déprimées  en  forme  de  sillon^  composées 
de  pores  serrés,  horizontalement  disposés,  un  peu  obliques 
vers  le  péristome.  Tubercules  perforés,  finement  crénelés^ 
uniformes  et  largement  espacés  à  la  face  supérieure^  d'au- 
tant plus  rares  qu'ils  se  rapprochent  du  milieu  de  l'aire 
interambulacraire^  plus   serrés,  plus  nombreux  et  plus 
profondément  scrobiculés  vers  l'ambitus  et  surtout  sur 
la  face  inférieure,  rangés  dans  les  ambulacresen  séries 
verticales  plus  régulières  que  dans  les  aires  inter-ambula- 
craires,  affectant  en  outre  sur  toute  la  surface  du  test  une 
disposition  horizontale  et  oblique  assez  prononcée.  Gra- 
nules épars,  nombreux,  homogènes  en  dessus,  formant  à 
la  iace  inférieure  des  hexagones  souvent  très-distincts. 
Péristome  transversalement  ovale,  marqué  d'entailles  assez 
fortes  et  situé  dans  une  dépression  profonde  du  test  ;  les 
lèvres  interambulacraires  sont  à  peu  près  de  môme  largeur 
que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres,  seulement 
ces  dernières  sont  plus  saillantes.  Périprocte  oblique,  irré- 
golier,   s'ouvrant  à  fleur  du    test  dans  l'interambulacre 
postérieur,  un  peu  au-dessus  de  l'ambitus.  Appareil  api- 
cial  presque  carré,  sub-granuleux,  composé  de  quatre  pla- 
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ques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires;  la  plaque 
madréporiforme  est  remarquable  par  son  énorme  déve- 
loppement ;  elle  occupe  le  milieu  de  Tappareil,  et  les  au- 
tres plaques  relativement  très-petites  se  groupent  direc- 
tement autour  d'elle. 

Hauteur,  26  millimètres  ;  diamètre  transversal^  47  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-poslérieur^  46  millimètres. 

Rapfobts  £T  DIFFERENCES.  —  VA.  Michelini,  beaucoup 
plus  rare  que  Tespèce  précédente,  s'en  distingue  par  sa 
taille  plus  forte,  sa  face  supérieure  renflée  et  conique,  son 
test  moins  épais,  son  péristome  plus  profondément  en- 
foncé^ son  appareil  apicial  présentant  une  plaque  madrépo- 
riforme plus  large,  son  périprocte  plus  éloigné  du  sommet. 

LocAUTÉs. —  Villaines-sous-Malicorne  (Sarthe)  ;  Tou- 
voîs  (Loire-Inférieure).  Très-rare.  Étage  turonien.  C'est 
avec  quelque  doute  que  nous  plaçons  l'A.  Michelini  dans 
l'étage  turonien.  Les  deux  seuls  exemplaires  que  nous 
connaissons  n'ont  point  été  recueillis  par  nous;  il  serait 
possible  que  cette  espèce  provint  de  la  partie  supérieure 
de  l'étage  cénomanien. 

Musée  de  Nantes  (M.  Cailliaud),  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1020^  fig.  i,  A.  Michelini,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  vu  face  sup.  ;  flg.  3,  face 
inf.  ;  fig.  4,  plaques  ambul.  et  interamb.  grossies  ;  fig.  5, 
tubercules  de  la  face  sup.  grossis;  fig.  6,  tubercules  de  la 
face  inf.  grossis  ;  fig.  7^  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  8, 
coupe  transversale  montrant  la  profondeur  du  péristome. 

5»«  Genre.  PTGASTER,  Agassiz,  1836. 

Clypeus  (pars),  Phillips,  1829.  —  £c/tmoc/ypeii5  (pars),  de  Blain- 
ville,  1830.  —  Nucleolites  (pars),  Des  Moulins,  1837. 

Test  de  grandclaille,  (-pais,  sub-penlagonal  ;  facesupé- 
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rieare  renflée,  plus  ou  moins  conique;  face  inférieure 
plane,  sub-coneave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test, 
quelquefois  légèrement  renflés;  zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples  étranges  par  paires  obliques. 
Tobercttles  perforés  et  non  crénelés»  disposés  en  séries 
régulières,  ordinairement  plus  développés  à  la  face  infé- 
rieure qu'ea  dessus.  Péristome  circulaire,  quelquefois  sub* 
elliptique,  décagonal,  marqué  d'entailles  toujours  appa* 
rentes.  Périprocte  presque  à  fleur  du  test,  très-grand,  situé 
à  la  face  supérieure,  toujours  très-rapprocbé  du  sommet. 
Appareil  apicial  proportionnellement  petit,  sub-granuleuz, 
composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  quatre  plaques 
génitales  perforées  ;  la  cinquième  plaque  dite  complémen- 
taire n'existe  pas,  ou  plutôt  se  confond  avec  les  plaques 
anales  qui  ont  disparu  dans  tous  les  exemplaires  que  nous 
connaissons.  La  plaque  madréporiforme  acquiert  un  grand 
développement  et  se  prolonge  au  milieu  de  l'appareil. 

Radioles  petits,  grêles,  aciculés,  couverts  comme  ceux 
des  Echinus  de  stries  fines  et  longitudinales. 

Ravports  £t  différences.  —  Le  genre  Pygaster  se  dis- 
tingue des  Holectyptis  par  ses  tubercules  dépourvus  de 
crénelures,  son  périprocte  invariablement  situé  à  la  face 
supérieure,  et  son  appareil  apicial  composé  seulement 
de  quatre  plaques  génitales.  Ses  tubercules  dépourvus  de 
crénelures,  la  forme  et  la  position  de  son  périprocte  Té- 
loignent  également  des  Anorthopygus.  —  Dans  le  Synop- 
Mde$  Échinides  fossiles^  M.  Desor  a  démembré  des  Py- 
§ùtter  sous  le  nom  de  Pileus^  une  espèce  corallienne 
remarquable  par  sa  taille  énorme,  son  périprocte  éloigné 
da  sommet  et  ses  pores  montrant  une  certaine  tendance 
a  se  dédoubler. 

Le  genre  Pygaster  atteint  le  maximum  de  son  dévelop- 
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pement  pendant  la  période  jurassique.  Une  seule  espèce  a 
été  signalée  dans  le  terrain  crétacé,  et  ce  n'est  pas  sans 
hésitation  que  nous  l'avons  maintenue  dans  le  genre  Py* 
goiter  :  sa  physionomie  générale,  sa  forme  plus  large  que 
longue,  son  péristome  ovale  et  un  peu  excentrique  en 
arrière  nous  avait  engagé  à  en  faire  un  genre  particulier 
que  nous  avions  désigné,  dans  une  lettre  écrite  en  1858 
à  M.  Desor,  sous  le  nom  de  Macropygus  (i).  Depuis  nous 
avons  renoncé  à  cette  nouvelle  coupe  générique  ;  tout  en 
reconnaissant  que  le  Pygaster  du  terrain  crétacé  s'éloigne 
par  plusieurs  caractères  du  type  primitif,  nous  n'avons  pas 
pensé  que  ces  différences  fussent  assez  tranchées  pour 
justifier  l'établissement  d'un  genre  à  part. 

N""  2364.  —  Pygaster  trancataa,  Agassiz,  1840. 
PL  102^. 

Pygaster  truncatus,        Agassiz, Cat.  syst.  Ectyp.  foss.y  p.  7,  i 840. 

—  —  Desor,  Monog.des  GaUriUs,  p.  82,  pi.  xi, 

fig.  8-10,  1842. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Êch.^ 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Vil,  p.  144, 
1847. 
-^  —  Gras,  Ours,  foss.  </«  l'Isère,  p.  46,  1848. 

—  —  Bronn,  Ind.  Paleont.,  p.   1066,  1849. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strcU.,  t.  Il, 

p.  179,  JJ<.  21,n<»656,  1850. 

—  —  d'Archiac,  Hist,  des  jprog.  de  la  gioL ,  t.  IV, 

p.  445,  1851. 

—  —  A.  Gras,  Cat.  des  corps  or  g.  foss.  de  VU 

sère,^.  35,  1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  167, 

pi.  XXII,  fig.  5,  1857. 

—  —  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  229, 

pi.  xcv,  fig.  16,  1857. 

(1)  Synopsis  des  ÉcMnides  fossiles.  Atlas,  expl.  de  la  pi.  XII,  noie  2. 
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PjfgasUr  trumatus^  Colteau  et  Triger ,  Éeh,  de  la  Sarthe, 

p.  475,  pi.  XTx,  fig.  12-16, 1859. 

^  —  Goquand^  Fost.  crit.  du  sud^uest  de  la 

Franne,  Bull.  Soc.  géol.  de  France^ 
2«8ër.,t.  XVI,  p.  963,1859. 

—  —  Gotteau,  Note  tur  les  Éch.  d'Espagne^ 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XVII,  p.  376,  1860. 

P.  49.  C.  6. 

Espèce  trés-yariable  dans  sa  taille,  snb-pentagonale,  plus 
large  que  longue,  arrondie  en  avant,  fortement  tronquée  en 
arrière;  face  supérieure  sub-déprimée  au  sommet,  épaisse 
et  renflée  sur  les  bords,  notamment  dans  la  région  anté- 
rieure; lace  inférieure  presque  plane,  convexe  à  l'ambitus, 
légèrement  déprimée  au  milieu.  Âmbulacres  sub-costulés, 
les  trois  antérieurs  convergeant  en  droite  ligne  au  som- 
met, les  deux  autres  s'arrondissant  au-dessus  du  péri- 
procte;  zones  porifères,  composées  de  pores  serrés  et  ran- 
gés horizontalement  à  la  face  supérieure,  plus  obliques  et 
plus  espacés  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  pé- 
ristome,  sans  cependant  se  multiplier.  Tubercules  perforés, 
non  crénelés,  entourés  d'un  scrobicule  étroit,  circulaire  et 
déprimé,  très-abondants,  surtout  vers  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  plus  gros  et  un  peu  plus  espacés 
près  de  la  bouche,  formant,  sur  toute  la  surface  du  test,  des 
rangées  verticales  régulières  qui  disparaissent  successive- 
ment avant  d'arriver  au  sommet.  Le  nombre  de  ces  rangées 
Tarie  suivant  la  taille  des  individus  :  les  âmbulacres  en  ren- 
ferment ordinairement  quatre,  formées  de  tubercules  plus 
serrés  et  un  peu  moins  développés  que  ceux  qui  garnissent 
les  aires  interambuiacraires.  Granules  nombreux,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  épars,  affectant  vers  l'ambitus 
une  disposition  hexagonale  souvent  très-prononcée^  et  for- 
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mant,  autour  des  tubercules  supérieurs^  des  cercles  assez 
réguliers.  Péristome  sub-central,  un  peu  rejeté  en  arrière, 
transversalement  ovale,  légèrement  concave,  marqué  d'en- 
tailles apparentes.  Périprocte  elliptique,  pyriforme,  large- 
ment développé,  occupant  presque  tout  l'espace  compris 
entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  plus 
solide  qu'il  ne  Test  ordinairement  cbez  les  Pygaster^ 
granuleux,  plus  large  que  haut;  la  plaque  madrépori- 
forme,  très-grande  comme  toujours,  présente,  au  milieu 
de  sa  surface  spongieuse,  quelques  granules  isolés;  elle 
est  tronquée  carrément  à  son  extrémité  inférieure,  et 
semble  aboutir  directement  sur  le  périprocte;  les  autres 
plaques  se  groupent  plus  ou  moins  régulièrement  autour 
d'elle. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre  transversal,  32  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  28  millimètres. 

Albin  Gras  a  recueilli,  dans  l'étage  aptien  de  l'Isère, 
deux  échantillons  très-gros  AxxP.  truncatus;  chez  l'un  d'eux, 
la  hauteur  est  de  28  millimètres;  le  diamètre  transversal, 
de  65  millimètres,  et  le  diamètre  antéro-postérieur  de  55. 
Nous  avons  comparé  avec  le  plus  grand  soin  ces  deux  exem 
plaires  aux  types  les  mieux  conservés  du  P.  truncatus;  ils 
ne  s'en  distinguent  par  aucun  caractère  essentiel,  et  mal- 
gré la  différence  de  leur  taille  et  celle  plus  importante  en- 
core de  leur  gisement,  nous  avons  cru  devoir  les  réunir  à 
l'espèce  qui  nous  occupe. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  truncatus  constitue 
un  type  nettement  tranché,  et  qui  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  sa  forme  sub-pentagonale,  plus  large  que 
longue,  sensiblement  tronquée  en  arrière,  à  sa  face  supé- 
rieure déprimée,  à  ses  ambulacres  légèrement  renflés,  à 
ses  tubercules  abondants,  aussi  gros  en  dessus  que  dans  la 
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région  infra^marginale,  à  son  péristome  elliptique  et  mar- 
qué d'assez  fortes  entailles. 

LoGAUTis.  —  Coudrecieux  (Sarthe)  (groupe  du  Pygurus 
lanqkis);  lie  d'Âiz,  Fooras  (  Charente-Inf.  ]  (grès  calcari- 
fères);  La  Bedoule,  près  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  Rare. 
Étage  cénomanien.  —  Le  Rimet  (Isère).  Très-rare.  Étage 
aptien. 

Masée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  coll.  de  la  Sorbonne, 
Michelin,  d'Archiac,  Gallienne,  Triger. 

LoGAurf  s  AUTRES  QUE  LA  Frange.  —  Portugalètc  en  Bis- 
caye (Espagne).  Étage  cénomanien. 

EzPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1021,  fig.  4,  P.  truncotuî,  vu  de 
côté^de  la  coll.  de  M.  d'Archiac;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
&ce  inf.;  fig.  4,  ambul.  grossi;  fig.  5,  plaques  interambul. 
grossies;  fig.  6,  tubercules  de  la  face  sup.  grossis;  fig.  7, 
tubercules  de  la  face  inf.  grossis  ;  fig.  8,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  9,  péristome  grossi;  fig.  10,  yar.  de  grande  taille 
du  terrain  aptien  de  liséré,  vue  de  côté;  fig.  11,  face  sup. 


ÉCHINIDES  RÉGULIERS. 


Test  circulaire,  hémisphérique,  rarement  elliptique. 
Pores  ambulacraires,  disposés  par  paires  simples  ou  multi- 
ples, formant  des  zones  continues  du  sommet  à  la  base. 
Tubercules  rangés  presque  toujours  en  séries  régulières, 
supportant  des  radioles  apparents  et  de  forme  variable.  Pé- 
ristome  muni  d'un  appareil  masticatoire,  s'ouvrant  au  mi- 
lieu de  la  face  inférieure,  fermé  par  une  membrane  tantôt 
nue,  tantôt  couverte  d'écaillés  imbriquées.  Périprocte  su- 
périeur, opposé  au  périslome,  quelquefois  un  peu  excen- 
trique en  arrière,  mais  toujours  subordonné  aux  organes  de 
la  génération  et  de  la  vision  au  milieu  desquels  il  est  ren- 
fermé. Appareil  apicial  sub-pentagonal,  composé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  alternant  en- 
tre elles,  et  dans  certains  cas  d'une  ou  de  plusieurs  plaques 
additionnelles  qui  déterminent  Texcentricité  du  périprocte. 

Ainsi  caractérisés,  les  Ëchinides  réguliers  constituent, 
comme  les  Ëchinides  irréguliers,  un  groupe  parfaitement 
naturel  et  se  subdivisent  en  plusieurs  familles.  Ces  coupes 
secondaires  sont  moins  faciles  à  établir,  et  les  auteurs  ne 
sont  point  d'accord  sur  leur  nombre  et  les  limites  qu'on  doit 
leur  assigner. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Ëchinides  fossiles^  partage 
les  Ëchinides  réguliers  en  deux  familles  :  les  Cidaeidks  ca* 
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ractérisés  par  deux  séries  de  plaques  interambulacrairesy 
et  les  Tessellés  présentant,  dans  chacune  des  aires  interam- 
bulacraîresy  des  séries  multiples  de  plaques.  Nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici  de  la  famille  des  Tessellés;  tous  les 
genres  appartiennent  an  terrain  paléozolque,  plusieurs  de 
leurs  caractères  sont  encore  imparfaitement  connus,  et  au 
lieu  d'une  simple  famille  on  arrivera  peut-être  à  en  faire 
une  troisième  division  des  Êchinides. 

La  famille  des  Cidarides^  telle  que  la  comprend  M.  Desor, 
contient  à  elle  seule  près  de  la  moitié  des  Êchinides  et 
forme  trois  tribus  : 

Les  Angusiistellés  ou  Cidarides  à  ambulacres  étroits,  ayant 
pour  type  le  genre  Cidarit. 

Les  Latistellés  ou  Cidarides  à  ambulacres  larges^  com- 
prenant les  genres  Diadema^  Echinus^  etc. 

Les  Saléntdes  chez  lesquels  le  périprocte  est  excentrique 
par  suite  de  l'existence,  au  milieu  de  l'appareil  apicial, 
d'une  on  plusieurs  plaques  additionnelles. 

Les  Latistellés  se  divisent  eux-mêmes  en  deux  autres 
groupes  :  les  Oligopores  ayant  trois  paires  de  pores  pour 
une  plaque  ambulacraire,  et  les  Polypores  ayant  plus  de 
trois  paires  de  pores  pour  une  plaque  ambulacraire. 

M.  Wright,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Ëchinoder- 
mes  de  la  formation  oolitique  d'Angleterre,  propose  une 
classification  toute  différente  (i).  Suivant  lui,  les  Êchinides 
réguliers  ou  Endocycliques  forment  cinq  familles  : 

Les  Cidaridœ^  qui  correspondent  aux  Angustistellés  de 
M.  Desor  et  comprennent  en  outre  une  partie  des  Tessellés  ; 

Les  Hemicidaridœ^  qui  renferment  seulement  les  genres 
Hemicidaris,  Acrocidaris  et  Acropeltis  ; 

(I)  Mcnog.  of  ihe  British  Fossil  Echinodermaia  of  the  Ool.  Form,, 
p.  16  et  snir.,  Mem.  of  the  Paleont.  Society,  1866. 
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Les  Diadematidœ,  parmi  lesquels  sont  rangés  les  Pedina 
malgré  leurs  pores  trigéminés; 

Les  Echinidœ,  subdivisés  en  quatre  sections  suivant  que 
leurs  pores  sont  simples,  bigéminés,  trigéminés  oblique- 
ment ou  horizontalement  ; 

Les  Salenidœ,  représentant  exactement  la  tribu  des  Salé- 
nies  de  M.  Desor. 

Ni  la  première  ni  la  seconde  de  ces  classiOcations,  bien 
qu'elles  soient  de  beaucoup  supérieures  à  celles  qui  les  ont 
précédées,  ne  nous  satisfont  complètement.  Tout  en  com- 
prenant parfaitement  les  motifs  qui  ont  engagé  M.  Desor  à 
laisser  dans  sa  grande  famille  des  Cidarides  tant  de  genres 
souvent  si  étrangers  l'un  à  l'autre,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  regretter  que  le  savant  auteur  du  Synopsis 
n'ait  pas  fait  de  chacune  de  ces  trois  tribus  autant  de  fa- 
milles distinctes.  Cette  classiûcation  nous  eût  semblé  plus 
en  rapport  avec  celle  adoptée  pour  lesËchinides  irréguliers. 
Les  différences  qui  séparent  les  véritables  Cidaris  des  Dia- 
dèmes ou  des  Salénies,  parce  qu'elles  sont  un  peu  moins 
tranchées  que  celles  qui  existent  entre  les  Échinoconidées 
et  les  Collyritidées,  les  Clypéastroîdées  et  les  Cassiduli- 
dées,  sont-elles  donc  pour  cela  moins  naturelles?... 

Les  deux  subdivisions  établies  dans  la  tribu  des  Latistel- 
lés  et  reposant  sur  le  nombre  de  paires  de  pores  qui  cor- 
respondent à  chaque  tubercule  ambulacraire,  nous  parais- 
sent bien  difficiles  à  admettre.  U  est  .aujourd'hui  reconnu 
par  M.  Desor  lui-même  que  chaque  paire  de  pores  s'ouvre 
dans  une  plaque  distincte^  et  que  ces  petites  plaques  dîtes 
porifères  le  plus  souvent  se  groupent  et  se  confondent 
pour  former  les  plaques  ambulacraires^  et  sont  d'autant 
plus  nombreuses  que  les  tubercules  qu'elles  doivent  sup- 
porier  sont  plus  développés.  Un  caractère  de  cette  nature 
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ne  peut  ayoir  dans  rorganisation  des  Écbinides  qu'âne  im- 
portaDce  secondaire;  il  se  modifie  non-seulement  dans  des 
types  trës-rapprochés  les  uns  des  autres,  mais  souvent  dans 
les  espèces  d'un  même  genre,  suivant  la  grosseur  des  tu- 
bercules ambulacraires.  Aussi  en  formant  les  deux  groupes 
des  Olîgopores  et  des  Polypores,  M.  Desor  a-t-il  été  con- 
duit à  séparer  des  types  que  rapprocbent  des  affinités  cer- 
tainement très-étroites,  et  à  placer  par  exemple  les  Acro- 
peltis  et  les  Acrocidaris  bien  loin  des  ffemicidaris,  les  Go- 
niopygus  et  les  Cyphosoma  loin  des  Pseudodiademaj  avec  les- 
quels cependant  ils  présentent  tant  de  caractères  communs, 
La  classification  suivie  par  M.  Wright  renferme  un  plus 
grand  nombre  de  familles,  mais  on  peut  adresser  à  quel- 
ques-unes d'entre  lelles  le  reproche  de  n'être  pas  circon- 
scrites dans  des  limites  très-naturelles. 

L'une  d'elles,  celle  des  Hemicidaridœ^  nous  paraît  inu- 
tile :  les  trois  genres  dont  elle  se  compose,  Hemicidaris, 
Acrocidaris  eiAcropeltis,  ne  diffèrent  pas  des  véritables  f««<- 
dodiadema  d'une  manière  assez  positive  pour  former  un 
groupe  particulier. 

La  famille  des  Diadematidœ  n'est  pas  exactement  définie, 
et  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  M.  Wright  y  place  les 
Pedina  dont  les  pores  sont  distinctement  trigéminés.  Il 
en  est  de  même  des  Echinidœ  qui  comprennent  à  tort  les 
Glypiicus,  les  Codiopsis^  les  Cottaldia^  les  Magnolia  que 
leurs  pores  simples  rangent  si  près  des  Pseudodiadema. 

Dans  la  classification  que  nous  proposons,  les  Écbinides 
réguliers,  abstraction  faite  des  Tessellés,  forment  quatre 
familles  :  les  deux  premières  représentent  exactement  les 
tribus  des  Salénies  et  des  Angustistellés  de  M.  Desor;  les 
deux  autres  correspondent  à  la  tribu  des  Latislellés.  Cette 
dernière  tribu  renferme  un  nombre  considérable  de  gen- 
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res,  et  il  nous  a  paru  naturel  de  les  grouper  en  deux  fa- 
milles. Le  caractère  principal  qui,  suivant  nous,  doit  ser- 
vir à  les  distinguer,  réside  dans  l'arrangement  des  pores 
ambulacraires.  Leur  disposition  à  la  surface  du  test  se  re- 
produit dans  certaines  séries  avec  une  constance  remar- 
quable, et  fournit  par  cela  même  un  élément  précieux  de 
classification,  auquel  nous  avons  eu  d'autant  plus  volontiers 
recours  que  déjà  nous  nous  en  sommes  servi  pour  la  famille 
des  Échinides  irréguliers.  Il  est  vrai  que  chez  ces  derniers 
c'est  la  structure  intime  des  pores  qui  est  modifiée,  tan- 
dis que  dans  les  Échinides  réguliers  les  pores  ne  différent 
que  par  leur  nombre  et  leur  arrangement.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  caractère  a  lui-même  une  certaine  valeur  organi- 
que, et  correspond  presque  toujours  à  des  modifications 
non  moins  constantes  dans  le  nombre  et  la  structure  des 
tubercules. 

D'après  ces  principes  nous  divisons  ainsi  qu'il  suit  les 

Échinides  réguliers  : 

Familles. 

Pores  disposés  par  simples  paires  ;  ambu- 
lacres  tantôt  droits  et  larges,  tantôt 
flexueux  et  étroits.  Périprocte  excen- 
trique en  arrière.  Appareil  apicial  com- 
posé de  plus  de  dix  plaques.  Sal£nidées. 

Pores  disposés  par  simples  paires;  ambu- 
lacres  flexueux  et  étroits.  Périprocte 
central.  Appareil  apicial  composé  de 
dix  plaques.  CiDARiniES. 

Pores  disposés  par  simples  paires  ;  ambu- 
lacres  droits  et  larges.  Périprocte  cen- 
tral. Appareil  apicial  composé  de  dix 
plaques.  DiADiMATmÉES. 
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Pores  disposés  par  paires  multiples  ;  am- 
lacres  droits  et  larges.  Périprocte  cen- 
tral. Appareil  apicial  composé  de  dix 
plaques.  Éghinidbes. 

La  famille  des  Salénidées  constitue  une  coupe  très-dis- 
tincte et  que  nous  plaçons,  en  raison  de  l'excentricité  du 
périprocte,  à  la  tête  des  Échinides  réguliers.  Ce  caractère 
du  reste  n'établit  entre  ces  derniers  et  les  Échinides  irré- 
guliers qu'un  lien  bien  indirect,  car  chez  les  Salénidées,  le 
périprocte^  tout  en  étant  légèrement  excentrique,  n'en  est 
pas  moins  invariablement  renfermé  dans  les  organes  de  la 
génération  et  de  la  vision.  Toutes  les  espèces  qui  font  par- 
tie de  cette  famille  sont  de  petite  taille  et  remarquables 
par  le  développement  et  la  solidité  de  leur  appareil  apicial. 

La  famille  des  Cidaridées  vient  ensuite  :  plusieurs  carac- 
tères la  rapprochent  des  Salénidées,  etc'est  à  tort^  croyons- 
nous,  que  MM.  Desor  et  Wright  placent  à  une  grande  dis- 
tance l'un  de  l'autre  ces  deux  groupes  d'Échinides.  Au 
premier  aspect,  les  Cidaridées  ne  diffèrent  réellement  de 
la  plupart  des  Salénidées  que  par  la  taille  et  la  structure  de 
leur  appareil  apicial. 

La  famille  des  Diadématidées  comprend,  à  Texception 
des  Acrosalenia  que  leur  appareil  apicial  range  parmi  les 
Salénidées,  tous  les  Échinides  réguliers  à  pores  simples  et 
à  ambulacres  larges.  Peu  importe  que  [les  tubercules 
soient  perforés  ou  imperforés,  pourvus  ou  non  de  créne- 
lures. 

La  famille  des  Échinidées^  telle  que  nous  l'avons  caracté- 
risée, renferme  au  contraire  tous  les  genres  à  pores  multi- 
ples. Rien  n'est  plus  variable  assurément  que  la  disposition 
de  ces  pores  ambulacraires  :  tantôt  ils  se  rangent  par  iri- 
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pies  paires  obliques,  tantôt  ils  forment  des  rangées  verti- 
cales ou  transverses,  tantôt  ils  s'arrondissent  en  arc  autour 
des  tubercules,  parfois  ils  sont  disséminés  à  peu  près  au 
hasard  et  remplissent  une  grande  partie  de  l'ambulacre. 
L'abondance  des  pores  est  le  caractère  qui  rapproche  tous 
ces  différents  types  et  nous  a  engagé  à  en  faire  une  famille 
distincte  (i).  Quelques-uns  des  genres  que  nous  classons 
dans  cette  famille,  les  Echinometra,  les  Acrocladia  et  les 
Podophora  ont  une  forme  sub-elliptique  assez  prononcée, 
et  au  premier  aspect  on  est  tenté  d'y  voir  une  sorte  de  pas- 
sage aux  Échinides  irréguliers.  Mais  ce  caractère  est  plus 
apparent  que  réel.  Tous  les  organes^  malgré  l'aspect  anor- 
mal du  test,  conservent  leur  disposition  symétrique  et  ré- 
gulière. Comme  le  fait  remarquer  M.  Desor^  l'allongement 
n'est  pas  dans  l'axe  de  l'animal,  et  par  conséquent  n'indique 
aucune  tendance  à  la  hilarité  (2). 

Nous  indiquerons,  comme  nousTavons  faitpour  lesÉchi- 
'nides  irréguliers,  un  certain  nombre  de  termes  récemment 
introduits  dans  la  science,  et  que  d'Orbigny  ne  pouvait 
connaître  lorsqu'il  a  analysé  les  divers  organes  des  Échi- 
nides. 

L'appareil  apicial  se  compose  ordinairement  de  cinq 
plaques  génitales  perforées,  alternant  avec  cinq  plaques 
ocellaires  également  perforées  et  formant  un  cercle  autour 
du  périprocte.  Dans  la  famille  des  Salénidées,  le  périprocte 

(1)  Nous  voyons  également  chex  quelques  espèces  de  DiadémaUdées 
les  pores  se  muUiplier  près  du  sommet  ou  du  péristome;  mais  ce  carac- 
tère se  présente  sous  un  aspect  tout  différent,  et  les  zones  porifères  ne 
sont  pas  moins,  sur  une  grande  partie  du  test,  composées  de  pores  sim- 
ples et  directement  superposés,  tandis  que  chez  les  Écbinidées  les  pores 
affectent,  dans  toute  l'étendue  des  ambulacres,  les  dispositions  multiples 
que  nous  avons  signalées. 

(2)  Synops.  des  Éch.,  foss,  p.  30. 
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devient  excentrique  par  l'adjonction  d'une  ou  plusieurs 
plaques  additionnelles,  désignées  sous  le  nom  de  plaques 
swanaUs. 

Le  test  des  Échinides  réguliers  est  garni  de  tubercules 
toujours  très-apparenfSy  et  qui  prennent  le  nom,  d'après 
leur  taille  et  suivant  la  place  qu'ils  occupent,  de  tubercules 
principaux  et  secondaires,  de  granules  et  de  verrues. 

Les  plus  gros  tubercules  se  composent  de  la  base^  qui 
est  plus  ou  moins  conique,  du  col  lisse  ou  crénelé,  et  du 
mamelon,  qui  tantôt  est  perforé  et  tantôt  imperforé.  Le 
plus  souvent  les  tubercules  sont  entourés  d'une  zone  lisse, 
circulaire  ou  elliptique,  pour  laquelle  nous  conservons  le 
terme  de  scrobicule,  employé  par  Albin  Gras. 

Au  nom  de  piquant,  d'épine  et  de  baguette,  M.  Desor  a 
substitué  celui  plus  juste  de  radiole,  pour  désigner  les 
appendices  plus  ou  moins  développés  que  supportent  les 
tubercules. 

Le  radioie  est  formé  d'un  bouton^  d'une  collerette  ei  d'une 
tige.  (M.  Desor.) 

Le  bouton  est  plus  ou  moins  renflé  et  comprend  la 
facette  articulaircy  lisse  ou  crénelée,  qui  réunit  le  radioie 
au  tubercule,  et  l'anneau,  petit  bourrelet  strié,  placé  au- 
dessus  du  bouton,  et  le  séparant  de  la  collerette. 

La  collerette  occupe  l'espace  intermédiaire  entre  le  bou- 
ton et  la  tige  ;  elle  est  lisse  ou  finement  striée,  et  corres- 
pond presque  toujours  à  un  étranglement  du  radioie. 

La  tige  est  le  corps  du  radioie;  sa  forme,  sa  taille  et  les 
ornements  qui  la  recouvrent  sont  extrêmement  variables. 

Le  milieu  des  aires  ambulacraires  ou  interambulacraires 
a  reçu  le  nom  de  zone  miliaire;  la  zone  miliaire,  plus  ou 
moins  large,  est  lisse,  granuleuse  ou  sub-granuleuse. 
La  surface  du  test  présente  quelquefois  des  impressions 
vn.  6 
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plus  OU  moins  profondes  et  dont  l'importance,  au  point  de 
vue  de  la  distinction  des  genres  et  des  espèces,  ne  saurait 
être  contestée.  Ces  impressions  sont  suturâtes  lorsqu'elles 
affectent  une  disposition  linéaire,  et  se  montrent  à  la  suture 
des  plaques  ;  angulaires^  lorsqu'elles  forment  de  petits 
creux  arrondis  ou  triangulaires,  placés  à  l'angle  des  pla- 
ques ambulacraires  ou  interambulacraires;  poriferes^  lors- 
qu'elles s'ouvrent  dans  les  ambulacres  et  renferment  une 
paire  de  pores  (  genre  Goniophorus)  ;  apiciales^  lorsqu'elles 
marquent,  comme  dans  les  Salénidées,  les  plaques  géni- 
tales et  ocellaires,  et  leur  donnent  cet  aspect  persillé,  tou- 
jours si  remarquable. 

Le  péristome  est  invariablement  situé  au  milieu  de  la 
fkce  inférieure  ;  il  est  muni  d'entailles  plus  ou  moins  appa- 
rentes. Les  bords  prennent  le  nom  de  lèvres  ambulacraires^ 
ou  de  lèvres  interambulacraires^  suivant  qu'elles  correspon- 
dent à  l'extrémilé  des  ambulacres  ou  des  aires  interam- 
bulacraires. 

Famille  des  Salénideës,  Wright. 
7Vt6u  des  Salénies,  Desor,  1858.  —  Salenidœ^  Wright,  1858. 

Pores  disposés  par  simples  paires.  Ambulacres  tantôt 
larges,  droits  et  présentant  une  double  rangée  de  petits 
tubercules  ;  tantôt  étroits,  onduleux,  garnis  de  granules. 
Tubercules  interambulacraires  peu  nombreux,  largement 
développés,  perforés  ou  imperforés,  toujours  crénelés. 
Péristome  sub-décagonal  et  muni  d'entailles.  Périprocte 
excentrique  en  arrière,  placé  dans  l'axe  de  l'animal,  ou 
rejeté  un  peu  à  droite.  Appareil  apicial  très-grand,  solide, 
marqué  le  plus  souvent  d'impressions  profondes,  composé 
de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  per- 
forées, et  d'une  ou  plusieurs  plaques  suranales,  qui  déter- 
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minent  rexcentricité  du  périprocte.  Plaque  madrépori- 
forme  distincte,  différant  des  autres  par  son  aspect  spon- 
gieux et  quelquefois  par  une  simple  déchirure  ou  fissure 
plus  oa  moins  large,  qui  correspond  au  pore  génital,  et 
semble  se  diriger  invariablement  de  droite  à  gauche.  Ge 
caractère  important  avait  échappé  à  presque  tous  les  au- 
teurs, et  les  Salénies  proprement  dites  étaient  considérées 
comme  dépourvues  de  plaque  madréporiforme  (1).  Radioles 
tantôt  allongés,  aciculés,  sub-cylindriques,  garnis  de  stries 
fines  et  longitudinales  (i4(Tosâ/enta),  tantôt  renflés,  ovoïdes, 
sub-glandiformes,  plus  ou  moins  granuleux  [Pseudosale- 
nia)  (2). 

Deux  groupes  bien  tranchés  partagent  la  famille  des  Salé- 
nidées  :  1®  les  AcrosaleniOy  que  caractérisent  leurs  ambu- 
lacres  droits,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rap- 
prochent de  la  bouche,  et  pourvus  de  tubercules  plus  ou 
moins  développés,  leur  péristome  muni  d'entailles  très- 
apparentes,  et  leur  appareil  apicial  granuleux  et  à  fleur  du 
test  ;  2*  les  Salenia  et  les  genres  qui  en  ont  été  démem- 
brés, toujours  reconnaissables  à  leurs  ambulacres  étroits, 
souvent  onduleux,  et  garnis  de  granules  ;  à  leur  péristome 

(1)  Joh.  Muller,  si  ayantageusement  connu  par  ses  travaux  anatomi- 
qim  et  physiologiques  sur  les  Échinodermes,  a  figuré  l'appareil  du 
StUenia  petalifera  \S.  peraonaia).  La  plaque  madréporiforme,  remarqua- 
ble par  une  déchirure  spongieuse,  est  représentée  d'une  manière  parfalte- 
mmt  distincte;  seulement  l'auteur  ne  parait  attacher  à  l'existence  de 
cette  plaque  qu'une  importance  très^econdaire  ;  il  n'en  persiste  pas  moina 
à  placer  le  périprocte  dans  la  région  antérieure  et  à  laisser  la  plaque 
madréporifonne  à  gauche  en  arrière,  contrairement  à  toutes  les  analogies. 
Le  mémoire  de  Joh.  MuUer  remonte  à  1S54  ;  jusqu'Ici  son  observation 
seoibie  avoir  passé  inaperçue  {Veber  den  Bau  der  Echinodemien,  p,  7, 
pi.  I,  Ûg.  9, 1854). 

(S)  M.  Étallon  a  recueilli  dan^  le  corallien  du  haut  Jura  un  exemplaire 
de  Pseudosaienia  tuberculosa,  accompagné  d'un  certain  nombre  de  ra- 
dioles ovoïdes  et  renflés  comme  ceux  du  Cidarit  ovifera,  {Rayonnéi  du 
Jwra  npér.  de  Mcfntbéliard,  p.  21, 1860.) 
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faiblement  entaillé  ;  à  leur  appareil  apicial  solide,  saillant 
au-dessus  du  test,  non  granuleux  et  marqué  d'impressions 
à  la  suture  des  plaques.  Les  différences  qui  séparent  ces 
deux  groupes  sont  essentielles ,  et  sans  l'excentricité  de 
leur  périprocte,  caractère  qui  leur  est  commun  et  dont  on 
ne  saurait  méconnaître  la  valeur,  nous  n'aurions  pas  pensé 
à  les  ranger  dans  la  môme  famille. 

Rapports  et  différences. — En  raison  des  caractères  qui 
les  séparent,  chacun  de  ces  groupes  présente  des  affinités 
particulières.  Les  Acrosalenia  se  rapprochent  des  Diadé- 
matidées,  et  notamment  des  Hemicidaris  et  des  Hypodia- 
dema;  ils  ne  s'en  éloignent  que  par  la  structure  de  l'ap- 
pareil apicial,  et  lorsque  ce  dernier  fait  défaut,  il  est 
quelquefois  assez  difficile  d'attribuer  à  l'espèce  la  place 
générique  qu'elle  doit  occuper.  Les  Salenia^  au  contraire, 
avec  leurs  ambulacres  étroits,  sub-flexueux  et  garnis  de  gra- 
nules, leurs  tubercules  interambulacraires  fortement  déve- 
loppés, leur  péristome  à  peine  entaillé,  ont  la  physionomie 
des  Cidaridées. 

Histoire.  —  Le  genre  Salenia  fut  institué  par  Gray,  en 
4835  (1),  et  adopté  par  M.  Âgassiz,  dans  son  Prodrome  d'une 
Monographie  des  Radiaires  (2).  En  4838^  M.  Agassiz  publia 
Monographie  des Salenies  ;  il  fit  de  ces  Écbinides  un  petit  une 
groupe  particulier,  auquel  il  réunit  à  tort  les  Goniopygus^ 
dont  lepériprocte  est  central,  et  l'appareil  apicial  composé 
seulement  de  dix  plaques.  M.  Agassiz  n'établit  que  plus  tard 
le  genre  Acrosalenia  (3).  Malgré  le  nom  qu'il  lui  donne, 
il  ne  tient  pas  compte  de  ses  rapports  avec  les  Salénies, 

(1)  Proceedings  of  the  Zool,  Soc.  Lond.,  1835. 

(2)  Mém.  Soc,  des  Se.  Nat,  de  Neuchâtel,  1. 1,  p.  189. 

(3)  Échinod.  de  Suisse,  2«  part.»  p.  38.  —  Catai,  syst,  Ectyp,  Musei 
N«oc.,p.  9. 
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et  le  range  bien  loin  des  espèces  de  ce  genre,  entre  les 
Pedina  et  les  Hemicidaris,  Ce  n'est  qu'en  1846,  dans  le  Cata- 
logue raitimnè  des  Échinides  (i)^  que  les  Acrosa/mta  sont 
rapprochés   des  Salénies,  parmi  lesquelles  nous  trouvons 
encore  le  genre  Goniopygus.  Cette  classification  a  été  suivie, 
sauf  de  très-légères  modifications,  par  Aie.  d'Orbigny  (2), 
MM.  Quenstedt  (3),  Bronn  (4)  et  Piclet  (5).  En  4856,  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles  (6),  M.  Desor  a  enfin  assigné 
à  ce  groupe  d'Échinides  sa  place  naturelle  :  après  en  avoir 
avec  beaucoup  de  raison  retranché  le  genre  GoniopyguSy  il 
eo  fait  une  tribu  particulière.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur 
les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  ériger  cette  tribu  en 
famille. 

Avant  d'examiner  les  caractères  qui^  dans  la  famille  des 
Salénidées,  servent  à  distinguer  les  genres  et  les  espèces^ 
il  nous  parait  utile  de  déterminer  tout  d'abord  leur  station 
normale.  A  ce  sujet,  les  auteurs  sont  loin  d'être  d'accord. 
Pour  expliquer  l'excentricité  du  périprocte  chez  les  véri- 
tables Salenia^  on  a  admis  tantôt  que  ce  périprocte  était 
excentrique  en  avant  (7),  tantôt  que  la  partie  antérieure  de 
ranimai  était  formée  par  une  aire  interambulacraire  (8)  ; 
ce  qui,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  est  contraire  à 
tous  les  principes  de  l'organisation  des  Échinides.  La 
découverte  de  la  plaque  madréporiforme  a  éolairci  singu- 

(1)  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Èch,,  Ann,  se.  nnt.,  3>*  série, 
I.  VI,  p.  341. 

(2)  Cmirfdepalécnt.,  t.  Il,  p.  125. 

(3)  Bandbuehder  Pttrefactenkunde,  p.  576. 
(4^  Leihœa  geognostica,  Kreidegebirge^  p.  182. 
(S;  Traité  de  palé'mt„i.  IV,  p.  267. 

(6)  Synops.desÉck.  fàss.,  p.  138. 

(7)  AgUBït,  Monographie  des  Saténies,  p.  7.  —  Âgassix  et  Desor,  Cat 
rais,  des  Éch.,  Ann.  se,  nat,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  8U. 

(S)  Forbeit,  Memoirs  ofGeol.  Siin;ey,Dec.  1,  pi.  V,  flg.  4. 
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lièremeot  la  question,  et  nous  démontre  que  les  Salenia 
eux-mêmes^  malgré  la  structure  de  leur  appareil  apicial, 
s'orientent  comme  les  autres  Ëchinides.  —  Procédons  par 
voie  d'induction  et  de  comparaison  :  Quelle  est  la  station 
normale  des  Ëchinides  irréguliers?  Dans  les  Spatangidées, 
les  plus  élevés  de  la  série,  cette  station  est  déterminée 
d'une  manière  certaine,  et  par  la  forme  allongée  de  l'ani- 
mal, et  par  la  position  relative  du  péristome  et  du  péri- 
procte.  Le  péristome  s'ouvre  dans  la  région  antérieure,  et 
le  périprocte  dans  la  région  postérieure  ;  l'appareil  apicial 
est  terminé  en  avant  par  une  plaque  ocellaire,  à  laquelle 
'aboutit  un  ambulacre  impair  et  presque  toujours  d'une 
nature  particulière  ;  à  droite,  en  avant,  se  montre  la  plaque 
génitale  madréporiforme  ;  en  arrière  s'étend  l'aire  inter- 
ambulacraire,  dans  laquelle  est  situé  le  périprocte,  sur  une 
ligne  qui  correspond  au  péristome  et  à  l'ambulacre  anté- 
rieur. 

Cette  disposition  générale  de  l'appareil  apicial  et  du 
périprocte^  non-seulement  est  propre  aux  Spatangidées, 
mais  nous  la  retrouvons  chez  tous  les  Ëchinides  irrégu- 
liers :  quelle  que  soit  leur  forme,  allongée,  circulaire  ou 
transversalement  elliptique,  il  est  toujours  facile  de  les 
orienter.  Il  s'agit  de  placer  à  droite  la  plaque  génitale  ma- 
dréporiforme, en  avant  l'ambulacre  impair,  et  en  arrière 
l'aire  interambulacraire  où  se  trouve  le  périprocte.  —  Ces 
caractères  étant  liés  à  l'organisation  môme  des  Ëchinides, 
il  est  incontestable  qu'ils  doivent  avoir  dans  toute  la  série, 
et  par  conséquent  chez  les  Ëchinides  réguliers,  le  môme 
rôle  et  la  môme  importance.  Dans  les  Cidaridées,  les  Dia- 
dématidées  et  les  Ëchinidées,  le  périprocte  central  et  direc- 
tement opposé  au  péristome  ne  peut  venir  en  aide  ;  mais  la 
plaque  madréporiforme  que  nous  savons  toujours  placée 
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sur  la  droite,  en  avant,  ne  suffit-elle  pas  pour  déterminer 
l'ambolacre  antérieur,  et  fixer  d'une  manière  certaine  la 
station  normale? 

Ces  mêmes  principes  s'appliquent  aux  Salémdées.  En  ce 
qui  touche  les  Acrwalenia^  les  Peltastes^  les  Goniophoru»  et 
antres  genres  à  périprocte  excentrique  et  situé  dans  Taxe 
de  ranimai,  rien  n'est  plus  simple  :  l'ambulacre  impair  est 
en  avant,  le  périprocte  en  arrière;  et  la  découverte  de  la 
plaque  madréporiforme  n'a  fait  que  confirmer  un  état  de 
choses  déjà  admis  et  en  rapport  avec  toutes  les  analogies. 
—  Quant  aux  Salenia  proprement  dits  et  aux  Beterosalenia^ 
la  difficulté  est  plus  grande  ;  cependant  il  faut  nécessaire- 
ment se  conformer  aux  mômes  principes.  Il  en  résulte,  il 
est  vrai,  que  le  périprocte,  au  lieu  d'être  placé  directement 
dans  Taxe  de  l'animal,  est  rejeté  sur  la  droite,  un  peu  en 
dehors  de  cet  axe.  C'est  là  un  fait  exceptionnel,  anormal, 
Dous  le  reconnaissons  ;  mais,  en  présence  de  l'instabilité 
habituelle  du  périprocte,  on  ne  doit  pas  y  attacher  une  im- 
portance exagérée.  Si  l'on  se  refusait  d'ailleurs  à  accepter 
cette  orieotation,  il  faudrait  décider,  contrairement  à  tous 
les  principes  que  nous  venons  de  rappeler,  que  la  plaque 
madréporiforme,  chez  les  Salénidées,  cesse  de  se  montrer 
à  la  droite  de  l'ambulacre  impair  (i). 


(1)  M.  Desor,  toat  en  admettant,  à  Texemple  de  M.  Agassis,  Texoentrl- 
dté  antéiieare  du  périprocte  chez  le«  Salenia,  éprouve  quelque  hésitation  < 
m  PcMir  arriver  à  la  certitude,  dit-ii,  ii  faudrait  découvrir  dans  quelques 
eipècet  des  traces  de  corps  madréporiforme,  comme  dans  le  genre  Acro- 
miema,  Bo  attendant,  nous  en  sommes  réduits  aui  hypothèses  :  si,  con- 
trairement anx  prévisions  de  M.  Agassiz,  la  plaque  suranale,  comme 
Panalogie  semble  l'indiquer,  était  en  avant  du  périprocte  et  non  pas  en 
vrière,  il  en  résulterait  que  l'axe  de  l'animal  ne  passerait  pas  par  le 
périprocte  oomme  dans  les  genres  précédents,  et  ce  caractère  suffirait 
•Moie  pour  distinguer  le  genre  Salenia,  >  [Synops,  des  Éch.  foss,* 
p.  129.)  Aujourd'hui  l'incertitude  n'est  plus  possible  :  l'existence  d'une 
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La  Station  normale  des  Salénidées  ainsi  établie^  il  devient 
plus  facile  d'étudier  leurs  caractères,  et  d'en  fixer  la  valeur 
relative. 

Le  groupe  des  Acrosalénies  ne  comprend  que  le  genre 
Acrosalenia. 

Les  espèces  nombreuses  qu'il  renferme,  sans  présenter 
de  différences  réellement  essentielles,  se  distinguent  à  la 
taille»  à  la  disposition  des  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent,  à  la  forme  de  l'appareil  apicial  et  du 
périprocte,  à  la  grandeur  du  péristome.  Le  périprocte  est 
invariablement  excentrique  en  arrière,  par  suite  de  l'ad- 
jonction d'une  ou  plusieurs  plaques  suranales;  mais  ces 
plaques,  dans  une  même  espèce,  varient  souvent  dans  leur 
forme  et  dans  leur  nombre,  et  sous  ce  rapport  ne  peuvent 
fournir,  même  au  point  de  vue  spécifique,  aucun  élément 
de  détermination. 

Le  groupe  des  Salénies  offre  des  types  plus  tranchés  :  le 
caractère  distînctif  le  plus  important  réside,  suivant  nous, 
dans  la  structure  des  tubercules,  qui  sont  ou  ne  sont  pas 
perforés.  Excellent  en  général  pour  la  séparation  des  genres, 
ce  caractère  mérite  ici  d'autant  plus  d'être  pris  en  consi- 
dération, qu'il  coïncide  avec  d'autres  différences  ayant  éga- 
lement leur  valeur.  —  La  position  du  périprocte,  toujours 
excentrique  en  arrière,  mais  situé  tantôt  dans  l'axe  de  l'a- 
nimal et  tantôt  à  droite,  en  dehors  de  cet  axe,  est  encore 
un  bon  caractère  générique,  et  c'est  avec  raison  que 
MM.  Agassiz  et  Desor  s'en  sont  servis  pour  démembrer  des 
Salénies  les  genres  Peltastes  et  Hypotalenia,  Quelques  au- 
teurs, il  est  vrai,  ont  paru  mettre  en  doute  la  position  con- 
stante du  périprocte,  et  par  cela  môme  son  importance 

plaque  madréporiforme  a  été  constatée  ches  tous  les  genres  de  Salénidées, 
et  cette  découverte  justifie  complètement  les  prévisions  de  M.  Desor. 
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organique.  Forbes  n'a  vu  dans  les  Peltaites  qa'une  simple 
section  des  Salenia  (1),  et  M.  Woodward  cite  une  espëce, 
Salenia  punctata  [Peltastes  Wrighli)^  chez  laquelle  le  péri- 
procte  n'est  pas  toujours  à  la  même  place  (â).  C'est  là  une 
observation  isolée,  et  qui  peut  être  le  résultat  d*une  erreur. 
Nous  avons  sous  les  yeux  plus  de  quatre  cents  échantillons 
de  Salénies  appartenant  aux  divers  étages  du  terrain  cré- 
tacéy  et  représentant  presque  toutes  les  espèces  connues  : 
plusieurs  d'entre  elles,  telles  que  les  Peltastes  acanthoides 
et  Studeriy  les  Salenia  petalifera^  Prestensis  et  Bourgeoisie 
présentent  des  caractères  nettement  accusés  et  qui  excluent 
toute  confusion.  Cependant  nous  avons  reconnu  que,  chez 
chacune  de  ces  espèces,  le  périprocte,  soit  dans  Taxe  de 
l'animai,  soit  en  dehors  de  cet  axe,  occupe  une  place  qui 
est  invariablement  la  même. 

Les  ambulacres  de  quelques  Salénidées  offrent  à  la  base 
des  tubercules,  entre  les  deux  zones  porifères,  des  dépres- 
sions circulaires  au  fond  desquelles  s'ouvrent  deux  petits 
pores.  Ce  caractère  n'avait  pas  encore  été  constaté;  il  nous 
a  servi  h  séparer  plus  nettement  les  GoniophomSy  que  dis- 
tinguent déjà  la  physionomie  de  leur  appareil  et  la  disposi- 
tion de  leurs  tubercules. 

Les  caractères  secondaires  employés  pour  déterminer  les 
espèces  sont  plus  difficiles  à  saisir.  Certains  auteurs  nous 
paraissent  attribuer  une  importance  trop  grande  à  la  forme^ 
à  l'étendue  de  l'appareil  apicial,  et  surtout  aux  impressions 
dont  il  est  marqué.  Si,  dans  quelques  espèces,  ces  impres- 
sions se  reproduisent,  chez  tous  les  individus,  avec  une 
constance  remarquable,  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  et  le 
plus  souvent  elles  éprouvent,  dans  un  môme  type^  des  mo- 

(I)  Korbes,  Memoirs  of  Geoi.  Suruey,  Oec.  I,  pi.  V. 
•2J  /AiV//,  Dec.  V.  Appendix,  p.  7. 
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difications  réellement  considérables  (i)  ;  aussi,  sans  rejeter 
entièrement  cet  élément  de  détermination  qui,  dans  cer* 
tains  cas,  peut  être  précieux,  nous  pensons  qu'on  ne  doit 
l'admettre  qu'avec  une  extrême  réserve.  —  Nous  trouvons 
des  caractères  spécifiques  plus  sûrs  dans  la  largeur  des 
ambulacres,  garnis  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
granules  et  de  verrues  ;  nous  en  trouvons  également  dans 
la  forme  générale  du  test,  dans  le  nombre  et  la  grosseur  des 
tubercules  inter-ambulacraires,  dans  les  dimensions  du 
péristome  et  la  profondeur  de  ses  entailles. 

La  famille  des  Salénidées  se  divise  en  six  genres,  dont 
voici  les  caractères  opposables  : 

A.  Ambulacreç  larges,  droits,  garnis  de 
petits  tubercules;  appareil  apicial  à 

fleur  du  test,  granuleux.  Acrosalenia. 

B.  Ambulacres  étroits,  sub-onduleux,  gar- 
nis de  granules;  appareil  apicial  sail- 
lant, non  granuleux,  marqué  d'impres- 
sions. 

a.  Tubercules  perforés. 

X.  Périprocte  excentrique  en 

arrière,  situé  dans  l'axe  de 

l'animal.  Pseudosaxenia. 

XX.  Périprocte  excentrique  en 

arrière,  situé  à  droite,  en 

dehors  de  l'axe  de  l'animal.  Heterosaleitia. 

b.  Tubercules  imperforés. 

(1)  Dans  nos  Etudes  sur  les  Échinides  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  63,  pi.  LIV, 
ûg.  4,  7.  8,  9  et  10,  nous  avons  déjà  fait  remarquer  combien  dans  le 
Peltastes  steilulattu  les  impressions  apiclales  sont  variables.  ^ 
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X.  Périprocte  excentrique  en 
arriére,  situé  dans  Taxe  de 
l'animal. 

1,  Ambulacres  dépour- 
vus d'impressions  po- 

riféres.  Psltastes. 

2.  Ambulacres    munis 
d'impressions  porifé- 

res.  GoNioPHORUs. 

XX.  Périprocte  excentrique  en 
arrière,  situé  à  droite,  en 
dehors  de  Taxe  de  l'animal.  Salenia. 

La  famille  des  Salénidées  a  commencé  à  se  montrer  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  jurassique.  Pendant  long- 
temps on  a  cru  qu'elle  ne  persistait  pas  au  delà  de  la  forma- 
tion crétacée.  Une  espèce  fort  curieuse  {Salenia  Pellati^ 
Cot.),  récemment  découverte  dans  le  terrain  nummulitique 
de  Biarritz,  démontre  que  cette  famille  offrait  encore  quel- 
ques rares  représentants  à  l'époque  des  dépôts  tertiaires 
ioférieurs  (1). 

Sur  les  six  genres  qui  composent  cette  famille,  cinq  se 
sont  rencontrés,  en  plus  ou  moins  grande  abondance,  dans 
les  différents  étages  du  terrain  crétacé;  le  genre  Pseudo^ 
udenia  seul  parait  spécial  à  la  formation  jurassique. 

1"  Genre.  ACROSALENIA,  Agassiz,  1840. 

Test  de  petite  et  moyenne  taille,  circulaire,  sub-pentago- 
nal,  médiocrement  renflé  en  dessus ,  presque  plan  en  des- 
sous. Pores  simples,  se  multipliant  le  plus  souvent  vers  le 

(1)  Èchimdes  nouveaux  ou  peu  connus,  l^  partie,  p.  40,  pi.  YI,  flg. 
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péristome.  Ambuiacres  droits ,  s'élargissant  à  Tambitus, 
garais  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  crénelés  et  per- 
forés,'diminuant  de  volume  au  fureta  mesure  qu'ils  se  rap- 
prochent du  sommet.  Aires  inter-ambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  gros  tubercules  crénelés  et  perforés,  plus 
ou  moins  espacés.  Péristome  décagonal,  largement  ouvert, 
marqué  de  fortes  entailles.  Périprocte  excentrique  en  ar- 
rière, situé  dans  l'axe  de  Tanimal.  Appareil  apicial  à  fleur 
du  test,  moins  grand  que  dans  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille, granuleux,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de 
cinq  plaques  ocellaires  perforées,  et  d'une  ou  plusieurs  pla- 
ques suranales  imperforées  ;  la  plaque  génitale  antérieure 
de  droite  présente  un  aspect  madréporiforme  plus  ou  moins 
prononcé. 

Radioles  très-alIongés,  sub-cylindriques,  aciculés,  lisses 
en  apparence,  recouverts  de  stries  fines ,  longitudinales  ^ 
visibles  seulement  à  la  loupe. 

Rapports  et  différences.  — Les  Acrosalenia  réduits  aux 
genres  à  ambuiacres  droits  et  garnis  de  petits  tubercules 
crénelés  et  perforés  forment,  dans  la  famille  des  Salénidées, 
une  coupe  générique  très-naturelle  et  que  caractérise  d'une 
manière  tranchée  la  structure  de  leur  appareil  apicial.  Nous 
en  avons  séparé  les  genres  PseudoscJenia  et  ffeterosalenia 
qui  présentent  une  physionomie  bien  distincte^  et  malgré 
leurs  tubercules  perforés,  se  rapprochent  beaucoup  plus 
des  véritables  'Salénies.  —  Chez  une  des  espèces  du  genre 
Acrosalenia  (A.  decorata^  Wright),  le  périprocte  est  très- 
excentrique  en  arrière  et  la  plaque  postérieure  se  prolonge 
fort  avant  au  milieu  de  l'aire  interambulacraire  impaire. 
Jules  Haime  crut  voir ,  dans  cette  disposition  de  l'appareil 
apicial ,  le  type  d'une  nouvelle  forme  d'Ëchinide  intermé- 
diaire entre  les  Cidarides  et  les  Cassidulides ,  et  créa  pour 
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cette  espèce  ie  genre  Milnia ,  et  ia  division  des  Pseudoci- 
daride9  (1).  Fias  tard,  MM.  Forbes  et  Wright  démontrèrent 
d'ane  manière  positive  que  le  genre  Milnia^  par  tous  ses  ca- 
ractères, devait  être  rangé  parmi  ieSi4crosa/«nta(2),  et  Haime 
n'hésita  pas  à  adopter  iui-méme  cette  opinion. 

Abondamment  répandu  dans  tous  les  étages  du  terrain 
jurassique,  depuis  i'Oolite  inférieure  jusqu'au  Portland- 
stone,  le  ^evkVBAcrosalenia  se  montre  encore  au  commence- 
ment de  l'époque  crétacée,  mais  il  disparaît  avec  les  cou- 
ches inférieures  de  l'étage  néocomien  (valanginien,  Desor). 
Des  deux  espèces  mentionnées  par  M.  Desor  dans  le  Synop- 
$i$,  une  seule  a  été  rencontrée  en  France. 

N""  2365.  Acrosalenia  Patella,  Desor,  1858. 

(Agass.,  1840.) 

PI.  i(m,  fig.  i-6. 

Bemiddaris  patella,    Âgassit,  Cotai.  Syst.  Eeiyp.  fass,,  p.  9, 
1840. 

—  —         Agassiz,  ÉcMn.  foss.  de  la  Suisse,  2*  partie, 

p.  55,  pi.  xviii,  Ûg.  15-18, 1840. 
-»  —         Agassiz  et  Desor,  Calai .  rais,  des  Ech. ,  Ann. 

se.  nat.,  3*  sér.,  L  VI,  p.  339,  1846. 

—  —         A.  Gras,  Ours.  foss.  de  V Isère,  p.  26,  1848. 

—  —         Bronn,  Ind.  Paleont.,  p.  584,  1848. 

—  —         d'Orbigny,  Prod,  de  Palêont.  strat.,  t.  II, 

p.  89,  EL  17,  n«  498,  1850. 

—  —         A .  Gras,  CataL  des  corps  or  g.  foss.  de  V  Isère, 

p.  28, 1862. 
Hypodiadema  paiella,  Desor,  Synops,  des  Ech.  foss.,  p.  62, 1856. 
Aerosalenia  patella,     Desor,  t&.,  introduction,  p.  45,  1858. 

Espèce  de  taille  moyenne ,  sensiblement  pentagouale  ; 

(I)  Haime,  Ann.  Se.  Nat,,  3*  série,  ZooL,  t.  XII,  p.  217,  pi. Il,  flg.  1-3, 
1849. 

(3)  Wrigbt,  Qn  ihe  Cassidulidœ  of  the  Oolith,^  p.  3,  Ann,  caid  Mag, 
0/  tke  Nat.  Hist.,  2*  ter,,  vol.  IX,  p.  81, 1861. 
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face  supérieure  plus  ou  moÎDs  renflée^  toujours  déprimée 
vers  le  sommet;  face  inférieure  plane  ^  arrondie  sur  les 
bords,  fortement  concaTC  au  milieu.  Zones  porifères  droi- 
tes, formées  de  pores  serrés,  circulaires,  séparés  par  un  pe» 
tit  renflement  granuliforme,  déviant  un  peu  de  la  ligne 
droite  près  du  péristome.  Ambulacres  renflés,  garnis  de 
deux  rangées  de  tubercules  dont  le  nombre,  suivant  la  taille 
des  individus,  varie  de  dix-huit  à  trente  par  série.  Ces  tu- 
bercules, très-petits  et  cependant  parfaitement  distincts, 
sont  crénelés,  perforés  et  placés  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères. L'espace  intermédiaire  est  couvert  d'une  granulation 
fine ,  abondante  et  homogène.  Aires  inter-ambulacraires 
larges,  déprimées  au  milieu,  garnies  de  deux  rangées  de  tu* 
hercules  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  douze  à  qua- 
torze par  série.  Très-gros  et  profondément  scrobiculés  au- 
dessus  de  l'ambitus,  ces  tubercules  diminuent  brusquement 
de  volume  vers  le  sommet  et  se  réduisent  à  de  petits  mame- 
lons perforés.  Tubercules  secondaires  également  perforés 
et  crénelés,  apparents  seulement  à  la  face  supérieure  où  ils 
forment,  de  chaque  côté  des  aires  interambulacraires,  deux 
rangées  très-irrégulières.  Au-dessus  de  l'ambitus  ces  petits 
tubercules  disparaissent  et  sont  remplacés  par  une  granu- 
lation fine,  abondante  et  homogène,  identique  à  celle  qui 
remplit  les  ambulacres,  et  presque  nulle  vers  le  milieu  de 
la  zone  miliaire.  Péristome  enfoncé,  sub-décagonal,  marqué 
d'entailles  profondes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  am- 
bulacraires  sont  étroites,  resserrées  et  moins  larges  que  les 
autres.  Périprocte  allongé,  sub-triangulaire,  fortement  ex- 
centrique en  arrière.  Appareil  apicial  médiocrement  déve- 
loppé, sub-pentagonal,  granuleux;  les  quatre  plaques  géni- 
tales paires  sont  allongées,  anguleuses,  et  le  pore  génital 
s'ouvre  à  peu  de  distance  de  l'angle  externe;  la  plaque  im* 
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paire  est  réduite  à  une  bande  étroite  qui  borde  l'extrémité 
postérieure  du  périprocte;  les  plaques  ocellaires  sont  pe- 
tites, sub-trianguiaires  et  visiblement  perforées  au  point  où 
aboutit  l'ambulacre. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — L'^.  patella^  par  sa  forme 
sub-pentagonale,  la  structure  de  son  appareil  apicial,  la 
disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires  et  inter-ambu- 
lacraires  et  des  granules  qui  les  accompagnent,  se  rappro- 
che beaucoup  de  VA.  decorata  du  coral-rag  de  France  et 
d'Angleterre;  il  ne  s'en  distingue  réellement  que  par  sa 
Ëice  supérieure  plus  déprimée,  son  appareil  apicial  moins 
grand,  ses  tubercules  ambulacraires  plus  petits  au-dessous 
de  l'ambituS;  et  ses  tubercules  inter-ambulacraires  dimi- 
nuant plus  brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure. 

Histoire.  —  Figuré  pour  la  première  fois  en  1840,  par 
M.  Agassiz,  VA.  patella  est  resté  pendant  longtemps  dans 
le  genre  Hemicidaris,  Dans  le  Synopsis  des  Échinides^ 
M.  Desor  en  a  fait  d'abord  un  des  types  de  son  genre  HypO' 
diadema^  et  ce  n'est  qu'en  1856,  qu'ayant  eu  connaissance 
de  la  structure  de  l'appareil  apicial,  il  a  réuni  cette  espèce 
aux  Acrosalenia. 

Locautés.  —  Villers-le-Lac  (Doubs);  Montepile  (Jura); 
Fontanil  (Isère);  Castellane  (Basses-Alpes).  Rare.  Néo- 
comien  inférieur. 

Musée  de  Grenoble,  de  Besançon;  coll.  Guirand^  Jac- 
card,  Guilliéron,  Jaubert,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Sainte-Croix,  envi- 
rons de  la  Cbaux-de-Fonds,  Vigneules  près  du  lac  de  Bienne 
(Suisse  ).  Rare.  Néocomien  inf.  (  étage  valanginien). 

ExPL.  DES  FIGURES. — Pi.  1022,  fig.  1,  A.  patella^  delà  coll. 
de  M.Guirand.  vu  decôlé:  fig.  %  face  sup.;  flg.  3^  face  inf.; 
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fig.  4,  ambulacre  grossi;  flg.  5, aire  iater-ambul.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard. 

2*  Genre.  Heterosalenla*  Cotteau,  1861. 

Test  de  moyenne  taille ,  sub-circulaire,  renflé  en  dessus, 
presque  plan  en  dessous.  Pores  simples  depuis  le  sommet 
jusqu'au  péristome.  Ambulacres  étroits,  onduleux,  pour- 
vus à  la  face  supérieure  de  petits  granules  serrés^  égaux, 
non  crénelés  et  imperforés.  Au-dessous  de  Tambitus  les  am- 
bulacres  s'élargissent  un  peu  et  présentent  quelques  petits 
tubercules  crénelés  et  perforés.  Aires  inter-ambulacraires 
larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés  et 
perforés.  Péristome  sub-décagonal,  largement  ouvert.  Péri- 
procte  excentrique  en  arrière^  situé  à  droite,  en  dehors  de 
Taxe  de  Tanimai.  Appareil  apicial  solide,  saillant,  couvert 
de  rugosités,  composé  de  cinq  plaques  génitales,  de  cinq 
plaques  ocellaires  perforées,  et  d'une  plaque  suranale  im- 
perforée. La  plaque  génitale  antérieure  de  droite  présente» 
au  milieu  des  rugosités,  un  aspect  madréporiforme  très- 
distinct. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  genre  se  rapproche  au 
premier  abord,  par  l'ensemble  de  sa  physionomie,  des  vé- 
ritables Saleniay  mais  il  s'en  dislingue  très-nettement  par 
son  appareil  rugueux,  ses  ambulacres  très-étroits  au  sommet 
et  renfermant  àleur  base  de  petits  tubercules,  son  péristome 
plus  développé,  et  surtout  par  ses  tubercules  crénelés.  Ce 
dernier  caractère,  joint  à  l'étroitesse  et  à  la  flexuosité  des 
ambulacres,  lui  donne  beaucoup  de  rapports  avec  les  Pseu^ 
dosalenia  que  nous  avons  récemment  démembrés  du  genre 
Acrosalenia  (1);  il  ne  s'en  éloigne  que  par  son  appareil  api- 

(1)  Échin,  nouv,  ou  peu  connus ^  V  partie,  p.  23,  pi.  IV,  fig.  4-9,  1859. 
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cial  plus  rugueux  et  son  périprocte  placé  en  dehors  de  l'axe 
de  ranimai.  Les  Beterosalenia  sont  aux  Pseudoialenia  ce  que 
les  Salenia  sont  aux  Peliastes. 

Ce  DouYeau  genre  représente  seul,  dans  le  terrain  cré- 
tacé, les  Salénidées  à  tubercules  perforés  ;  il  est  fort  rare, 
et  nous  n'en  connaissons  qu'une  seule  espèce. 

N*  2366.  HeteroMilenia  MarUni,  Cotteau,  1861. 

PI.  10Î2,  fig.  7-12. 

;  Espèce  de  moyenne  taille,  sub-circuiaire;  face  supérieure 
renflée,  sub-conique;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords.  Âmbulacres  très-étroits  et  fortement  on- 
dnleux,  garnis  de  granules  serrés,  homogènes,  mamelon- 
nés, mais  imperforés  et  dépourvus  de  crénelures,  au 
nombre  de  vingt  à  vingt-deux  par  série.  Vers  l'ambitus,  les 
âmbulacres  s'élargissent  un  peu  et  présentent  deux  ran- 
gées de  quatre  à  cinq  tubercules,  beaucoup  plus  gros  que 
les  granules,  perforés  et  crénelés.  Les  granules  et  les  tuber- 
cules sont  en  outre  accompagnés  de  quelques  verrues  iné- 
gales^ microscopiques,  d'autant  plus  rares  qu'elles  se  rap- 
prochent du  sommet.  Aires  inter-ambulacraires  très-larges, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants,  scro- 
biculés,  marqués  de  fortes  crénelures,  visiblement  perfo- 
rés, et  au  nombre  de  six  par  série.  Des  granules  de  taille 
différente  remplissent  l'espace  intermédiaire  :  les  uns  sont 
apparents,  espacés,  mamelonnés,  et  forment  autour  des 
tubercules  de  la  face  supérieure  des  cercles  très-réguliers  ; 
les  antres  sont  plus  petits,  inégaux,  et  disséminés  à  peu 
près  au  hasard.  Péristome  assez  grand,  sub-circulaire,  mé- 
diocrement entaillé.  Périprocte  largement  ouvert,  sub-trian- 
gulaire,  bordé  intérieurement  d'une  série  de  petits  gra- 
nules, situé  presque  entièrement  en  dehors  de  l'axe  de 
▼u.  7 
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ranimai.  Appareil  apicial  pentagoaal,  un  peu  allongé  dans 
le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur,  relativement  peu 
développé,  couvert,  sur  toute  sa  surface,  de  rugosités  ver- 
miculées;  plaques  génitales  perforées  très-près  de  l'angle 
externe  ;  plaques  ocellaires  beaucoup  plus  petites,  sub- 
triangulaires, perforées  en  dessous,  à  l'extrémité  de  Tarn- 
bulacre  ;  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  présente 
des  traces  apparentes  du  corps  madréporiforme. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

Rapports  et  différences. — Parfaitement  caractérisée  par 
ses  tubercules  perforés,  Tétroitesse  de  ses  ambulacres,  la 
rugosité  de  son  appareil  apicial  et  son  périprocte  entouré  à 
l'intérieur  d'un  cercle  de  granules^  cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucun  autre  type  de  Salénies. 

Localité, — Étang  de  Berre,  près  les  Martigues(B.-du-Rh.). 
Très-rare.  Étage  sénonien  inférieur  (craie  à  Hippurites). 

Coll.  Honoré  Martin  des  Martigues. 

ExPL.  DES  FiG.  —PI.  1022,  fig.  1,  H.  Martini^  vu  de  c6té, 
de  la  coll.  de  M.  Martin  ;  Ûg.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ; 
fig.  10,  ambulacre  grossi  ;  fig.  11,  aire  inter-amb.  grossie  ; 
fig.  12,  appareil  apicial  grossi. 

3'  Genre.  PELTASTES,  Agassiz,  1838. 
Salenia  (pars),  Agassiz,  i838.  -—  Hyposalenia,  Desor,  4856. 

Test  de  petite  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé  en. 
dessus,  presque  plane  eu  dessous.  Pores  simples,  se  multi- 
pliant un  peu  vers  le  péristome.  Ambulacres  étroits,  à  peine 
llexueux^  garnis  de  deux  rangées  de  granules  serrés, 
homogènes,  mamelonnés.  Aires  inter-ambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tubercules  crénelés 
et  non  perforés.  Péristome  plus  ou  moins  grand,  sub- 
circulaire, marqué  d'entailles  apparentes,  ayant  ordinaire- 
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menl  les  lèvres  interambulacraires  moins  larges  que  celles 
qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  excentrique 
en  arrière^  situé  dans  Taxe  de  l'animal.  Appareil  apicial 
non  granuleux,  plus  ou  moins  onduleux  sur  les  bords,  cou- 
vrant ordinairement  une  grande  parlie  de  la  face  supé- 
rieure, marqué  d'impressions  suturales  et  de  stries  très- 
fariables  dans  leur  aspect;  la  plaque  génitale  antérieure  de 
droite  offre  une  fissure  oblongue,  toujours  dirigée  de  droite 
à  gauche,  correspondant  au  pore  oviducal,  et  paraissant 
tenir  lieu  du  corps  madréporiforme.  Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Peltastes  a  la  physio- 
nomie des  véritables  «^a/enta,  et  ne  s'en  distingue  réellement 
que  par  son  périprocte  excentrique  en  arrière,  placé  dans 
l'axe  de  l'animal  ;  ses  ambulacres  sont  cependant  un  peu 
moins  fiexueux,  son  péristome  moins  grand  et  ordinairement 
plus  enfoncé,  et  sa  plaque  madréporiforme  moins  appa- 
rente. Ces  dernières  différences  sont  à  peine  appréciables, 
et  nous  les  mentionnons  sans  y  attacher  d'importance. 

Histoire.  —  Restreint  dans  l'origine  aux  espèces  dont 
l'appareil  apicial  est  très-onduleux  sur  les  bords,  le  genre 
Peltastes  a  été  éUbli,  en  1838,  par  M.  Agassiz  (1).  En  1846, 
MM.  Agassiz  et  Desor  comprirent  parmi  les  Peltastes  toutes 
les  Salénies  dont  le  périprocte  est  situé  dans  l'axe  de  l'ani- 
mal (2).  Plus  tard,  M.  Desor^  frappé  sans  doute  de  la  phy*- 
sionomie  particulière  que  présentent  les  exemplaires  adul- 
tes du  P.  acanthoidesy  circonscrivit  de  nouveau  le  genre  Pel- 
tastes dans  les  limites  que  lui  avait  primitivement  assignées 
M.  Agassiz,  et  créa  pour  les  autres  espèces  le  genre  ffypO' 
saienta  (3).  Nous  n'avons  point  adopté  cette  manière  de  voir. 

(1)  Manog,  des  Salénies,  p.  27. 

(2)  Catat,  rais,  des  Éch,,  Am,  se.  nat.,   3«  sér.,  t.  VI,  p.  342. 

(3)  Synopsis  desÉch.,  pi.  ll,p.  14&. 
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Ayant  reconnu  que  l'appareil  apicial  des  Peltastes^  si  bizar- 
rement découpé  chez  les  individus  adultes,  se  modifiait 
avec  l'âge  et  se  rapprochait,  dans  les  exemplaires  plus 
jeunes,  par  des  passages  insensibles,  de  l'appareil  des  au- 
tres Hyposalentûy  nous  avons  supprimé  ce  dernier  genre  de 
la  méthode,  et  nous  avons  réuni,  sous  le  nom  plus  ancien 
de  Peltastes,  toutes  les  Salénies  à  périprocte  placé  directe- 
ment dans  l'axe  de  l'animal. 


N*"  2367.  PelUMtM  stellalatiui,  Agassiz,  1846. 
(Agass.,  1838.) 

PI.  1023. 


Salenia  stellulata, 

Salenia  areolata  (non  Ci 
darisareolatus,  Wahl.) 
Salenia  stellulata, 

Salenia  areolata. 
Salenia  stellulata, 

Salenia  areolata, 
Peltastes  stellulatus. 


Peltastes  punctata, 
Salenia  areolata, 

Peltastes  fmnctata, 


Peltastes  pentagonifera, 

Salenia  stellulata, 
Peltastes  stellulata, 

Peltastes  punctata, 


Agassiz  y  Monog.  des  Salénies,   p.   15^ 
pi.  II,  fig.  25-32,1838. 

,  Agassiz,  id.,  p.  16,  pi.  m,  fig.  1-8, 1838. 
Agassiz,  Caial.  Syst.  Eotyp.  foss.,  p.  11, 

1840. 
Agassiz,  Id. 

Agassiz,  Échin.  foss,  de  la  Suisse,  2*  par- 
tie, p.  90,  pi.  xzui,  fig.  6-10, 1840. 
Agassiz,  id.,  fig.  11-15, 1840. 
Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éeh., 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  L  VI,  p.  342, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Leymerie,  Stat.  min,  et  géol.  du  dip.  de 

l'Àube,  p.  193,  atlas,  p.  8, 1846. 
Marcou,  Recherches  gM.   sur  le  Jura 

salinois,Uém.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,t.m,  p.  140, 1848. 
A.  Gras,  Ours.  foss.  de  r Isère,  p.  29, 

pl.i,  fig.  11-12,  1848. 
Bronn,  Ind.  Paleont.,  p.  1008,  1849. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.,  t.  II, 

p.  89,  Et.  17,  n«  495,  1850. 
d'Orbigny,  id.,  n*  496. 
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Cotteau,  Cotai,  méth.  des  Édi,  nioeo- 
miens,  Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat. 
<ierYonne,t.  V,p.284, 1851. 
Cotteau,  td. 
Bronn,  Leth.  Geognost.  Kreidegeb. ,ip.iS2, 

pi.  XXIX,  fig.  5,  1852. 
A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.foss»  de  17- 

sère,  p.  28, 1852. 
Desor,  Éch.  de  Vétage  valanginien^  Bull. 
Soc.  des  se.  nat.  de  Neucbàtel,  t.  11I« 
1854. 
Byposalenia  stellulata,    Desor,  Synaps.  des  Éch.  foss.,  p.  147, 

pl.xx,  fig.  6-8, 1856. 
Bypoiolenia  punetata,      Desor,  id.  * 

Bfposalenia  Courtaudina,  Desor,  id.,  p.  148. 


POtaOes  sUlluUUa, 

PeUastes  Courtaudina, 
PeUasies  sUlluUUa, 

Peltastes  punctala, 

PéUaties  sUllulata, 


PelUutes  stellulata, 

PeUastes  punctata, 
PeUastes  pentagonifera, 
PeUastes  Courtaudina, 


PeUastes  sUllulata, 
Bffposatenia  stellulata^ 


Q.  64.  —  0.  65. 


Piclet,  TraUé  de  Paléant.,  2«  édil.,  t.  IV, 

p.  248, 1857. 
Pictet,  id. 
Pictet,  id. 
Pictet,  id. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat.  giol.  du  dép. 

de  l'Yonne,  p.  420-621, 1858. 
Leymerie  et  Raulin,  «d. 
Cotteau,  Études  sur  les  Ech.  foss.  de 

l'Yonne,  t.  II,  p.  60,  pi.  uv,  fig.  1-10, 

1859. 


Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  mé- 
diocrement renflée  ;  &ce  inférieure  presque  plane,  ar- 
rondie sur  les  bords,  sub-concaire  au  milieu.  Zones  pori- 
fëres  droites,  formées  de  pores  obliquement  disposés,  sépa- 
rés par  un  petit  renflement  granuliforme  et  se  multipliant 
an  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  garnis  de 
deux  rangées  de  granules  mamelonnés,  serrés,  homogènes, 
au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  par  série,  et  accompagnés 
çà  et  là  de  quelques  verrues  beaucoup  plus  fines.  Aires  in- 
ter-ambulacraires  laides,  pourvues  de  deux  rangées  de 
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tubercules  crénelés  et!non  perforés,  au  nombre  de  cinq  ou 
six  par  série,  très-inégaux,  saillants  et  développés  vers 
Tambitus,  plus  petits  aux  approches  du  péristome.  Granules 
intermédiaires  plus  ou  moins  abondants,  inégaux,  espacés^ 
épars,  formant  cependant  autour  des  plus  gros  tubercules 
des  cercles  assez  réguliers.  Entre  ces  granules,  et  notam- 
ment sur  le  milieu  des  aires  inter-ambulacraires,  se  mon- 
trent de  petites  verrues  serrées  et  microscopiques.  Péri- 
stome peu  enfoncé,' sub-circulaire,  beaucoup  moins  grand 
que  l'appareil  apicial^  muni  de  faibles  entailles  visiblement 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  transversalement  ovale, 
quelquefois  sub-triangulaire  ou  en  forme  de  losange,  légè- 
rement renflé  au  pourtour.  Appareil  apicial  arrondi,  dé- 
primé, sub-concave,  occupant  une  grande  partie  de  la  face 
supérieure,  d'un  aspect  chagriné,  marqué  à  la  suture  des 
plaques  de  points  et  de  sillons  plus  ou  moins  prononcés  ; 
fissure  madréporiforme  toujours  apparente,  régulière,  en- 
tourée d'un  petit  bourrelet. 

Hauteur^  7  millimètres  ;  diamètre^  45  millimètres. 

Cette  espèce  sufQrait  seule  pour  nous  démontrer  combien 
l'appareil  apicial  éprouve  de  modifications  dans  les  orne- 
ments qui  le  recouvrent  :  tantôt  les  plaques  sont  presque 
lisses,  et  présentent  à  peine  quelques  points  isolés  (P.  pen- 
iagoniferusy  A.  Gras)  ;  dans  certains  exemplaires,  le  nombre 
de  ces  points  augmente  sensiblement,  et  les  plaques,  tout 
en  restant  parfaitement  lisses,  sont  ponctuées  sur  chacune 
de  leurs  sutures  {P.  punctatus^  Agassiz).  Le  plus  souvent  les 
sutures,  au  lieu  de  points,  sont  marquées  de  sillons  qui  se 
prolongent  en  s'atténuaut  jusqu'au  centre  des  plaques,  et 
donnent  au  disque  apicial  un  aspect  persillé  très-remar* 
quable  (P.  stellulatus^  Agassiz).  «Quelquefois  ce  caractère 
s^exagère;  les  sillons  se  creusent  et  pénètrent  dans  l'inté* 
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rieur  même  des  plaques^  qui  s'unissent  et  se  confondent  sur 
certains  points^  et  dont  la  forme  est  alors  à  peine  reconnai»- 
sable.  Cette  curieuse  variété,  que  nous  avons  représentée 
figure  15,  n'est  pas  rare  dans  les  calcaiires  k  Echinospatagui 
eordifùrmis  des  environs  d'Auxerre.^-Dans  d'autres  exem- 
plaires fort  rares,  les  plaques,  indépendamment  des  points 
plus  on  moins  allongés  qui  existent  sur  la  suture,  sont  bor- 
dées de  petits  bourrelets  flexueux,  qui  s'atténuent  en  se 
rapprochant  du  centre  {P,  Courtavdinus^  Cot.).  Au  premier 
abord,  on  serait  tenté  de  faire  de  chacune  de  ces  variétés 
autant  de  types  distincts;  maîs^  en  les  comparant  avec  soin, 
on  reconnaît  bientôt  qu'elles  appartiennent  à  une  même 
espèce  :  les  pores  suturaux  arrondis  et  isolés  des  variétés 
peniagonifera  etpunetata  s'allongent  et  arrivent  par  des  pas- 
sages insensibles  à  ces  sillons  profonds  et  contournés,  qui 
distinguent  le  Peltastes  stellulatus.  Il  en  est  de  môme  des 
petits  bourrelets  flexueux  que  nous  avons  signalés  dans  la 
variété  Courtaudina^  où  ils  sont  très-prononcés.  On  les 
retrouve  également  dans  les  autres  variétés;  ils  sont,  il  est 
vrai,  beaucoup  plus  vagues,  mais  assez  apparents  pour 
enlever  à  ce  caractère  la  valeur  que  nous  avions  cru  devoir 
7  attacher.  Probablement  ces  lignes  flexueuses  sont  dues  à 
la  décorlication  du  test. 

Associés  à  ces  difiérentes  variétés,  se  rencontrent  de 
petits  Peltastesy  remarquables  par  leur  forme  très-déprimée 
et  la  grandeur  de  leur  appareil  apicial,  qui  est  régulière- 
ment pentagonal,  et  recouvre  à  peu  près  toute  la  face  supé- 
rieure. Malgré  les  caractères  qui,  au  premier  abord,  sem- 
blent les  éloigner  du  t]rpe,  nous  les  considérons  comme  des 
individus  jeunes  du  P.  steliulatus.  Au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
grandissent,  le  nombre  des  tubercules  augmente,  la  face 
supérieure  se  renfle,  et  l'appareil  apicial  s'arrondit. 
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Rapports  et  différences. — ^Le  P.  stellulatus^  en  y  réunis* 
sant  les  nombreuses  variétés  que  nous  venons  d'énumérer, 
se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  taille  constamment 
peu  développée,  par  sa  face  supérieure  médiocrement  ren- 
flée, par  la  grandeur  de  son  appareil  apicial,  par  ses  tuber- 
cules inter-^ambulacraires  saillants  et  espacés. 

Histoire. — Décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Agassiz, 
dans  sa  Monographie  des  Salénies^  sous  les  noms  de  Salenia 
êteliulata  eiareolata  (non  Cidarite8areolatu8,'Wahleah.)yei 
placée  dans  la  division  dés  Salénies,  dont  le  périprocte  est 
excentrique  en  arrière,  cette  espèce  a  été  plus  tard  repor- 
tée dans  le  genre  Pellastes^  et  le  Catalogue  raisonné  derÊc/tp- 
nides  la  désigne  sous  les  noms  de  P.  stellulata  et  punctata. 
Dans  le  Synopsis  des  Éckinides  fossiles^  M.  Desor^  retranchant 
cette  espèce  des  Peltasiesy  établit  pour  elle  et  quelques 
espèces  voisines  le  genre  Hyposalenia^  qui  correspond  exac- 
tement à  la  division  des  Salénies^  où  l'avait  d'abord  placée 
M.  Agassiz.  Nous  avons  in<)iqué  plus  baut  les  motifs  qui 
nous  ont  engagé  à  supprimer  le  genre  Hyposalenia^  et  à 
réunir  aux  Peltastes  les  espèces  qui  en  font  partie. 

Localités. — Saint-Sauveur,  Fontenoy,  Leugny,  Auxerre, 
Bernouil,  Tronchoy  (Tonne);  Marolles,  Soulaines  (Aube) ; 
Saint-Dizier  (Haute-Marne)  ;  Germigney  (Haute-Saône)  ;  Fon- 
tanil  (Isère);  Genseau,  les  Rousses  (Jura).  Assez  abondant. 
Néocomien  inf.  et  moyen. 

École  des  mines  de  Paris^  Musée  de  Grenoble  ;  Coll. 
Michelin^  Rathier,  Dupin,  Perron,  Jaccard,  Guilliéron,  ma 
collection. 

LoGAUTÉs  AUTRES  Qi}E  LA  FRANCE.  —  La  Chaux-dc-Fonds, 
Sainte-Croix,  Hauterive,  Landeronprès  Neucbàtel  (Suisse). 
Néocomien  inf.  et  moyen.  Suivant  M  Desor,  le  P.  siétlula- 
tus  (H.  stellulata)  est  spécial,  en  Suisse,  au  terrain  néoco- 
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mien  le  plus  inférieur  (étage  valanginien),  tandis  que  la 
Tariété  puncicUa  (H.  punctata)  caractérise  les  couches 
moyennes  d'Hauterive  et  de  Sainte-Croix.  En  France,  les 
deux  yariétés  nous  ont  toujours  paru  se  rencontrer  au  môme 
niveau. 

C'est  à  tort  que  le  Catalogue  de  M.  Morris  (i)  mentionne 
cette  même  espèce  comme  se  trouvant  dans  le  Lower  green 
utnd  de  Hythe  (Kent),  et  de  Faringdon  (var.  punctata)^  et 
dans  VUpper  green  sand  de  Warminster  (var.  steliulata).  Les 
échantillons  de  Faringdon^  que  Forbes  nous  a  envoyés  sous 
le  nom  de  Salenia  punctata ,  appartiennent  au  P.  Wrighti 
(JET.  Wrighti^  Desor)^  espèce  voisine,  il  est  vrai,  du  P.  stel* 
Motus  (var.  punctata),  mais  qui  cependant  s'en  éloigne  par 
sa  forme  plus  renflée,  ses  tubercules  plus  nombreux  et 
moins  saillants,  son  appareil  apicial  plus  lisse,  moins  épais, 
et  marqué  seulement  de  quelques  points  isolés. 

ExpL.  DES  piGUBSs.  —  PI.  1023,  fig.  4,  P.  stellulatus,  vu  de 
côté,  de  ma  collection;  fig.  S,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  7,  appareil  api- 
cial  grossi;  fig.  8,  péristome  grossi;  fig.  9,  var.  punctata^ 
vue  de  côté,  de  ma  coll.;  fig.  10,  face  sup. ;  fig.  il,  face 
inf.  ;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi;  fig.  13,  var.  à  sillons 
très-profonds,  vue  de  côté  ;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  45,  appa- 
reil apicial  grossi;  fig.  16,  var.  Courtaudina^  de  la  coll.  de 
M.  Courtaud,  vue  de  côté;  fig.  17,  face  sup.  ;  fig.  18,  appa- 
reil apicial  grossi;  fig.  19,  yav.  pentagonifera^  du  musée  de 
Grenoble,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  20,  indiv.  très-jeune, 
vu  de  côté,  de  ma  coll.  ;  fig.  21,  face  sup.  ;  fig.  22,  face  inf.; 
flg.  23,  face  sup.  grossie. 


(I)  Catai.  of  British  Foss.,  3«  éd.,  p.  89. 
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N""  2368.  Peltaste*  liartfyl,  Cotteau,  1861. 
(Desor,  1856.) 

PI.  1024. 

ffyposalenia  Lardyij        Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss,,  p.  148, 

1856. 
Sa/enta  acupieta,  Desor,  id,,  p.  152. 

Hyposalenia  Lardyi,       Pictet  et  Renevier,  Foss,  du  terr,  aptien 

de  la  Perte  du  Rhône,  p.  161^  1858. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire;  face  supérieure 
épaisse  et  renflée  ;  face  inférieure  presque  pjane,  arrondie 
sur  les  bords,  sub-concave  au  milieu.  Zones  porifères 
droites,  fornnées  de  pores  ovales,  obliquement  disposés, 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  et  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  gar- 
nis de  deux  rangées  de  granules  mamelonnés,  serrés, 
égaux  entre  eux,  au  nombre  de  dix-buit  à  vingt  par  série, 
dans  les  exemplaires  de  grande  taille  ;  l'espace  qui  sépare 
les  deux  rangées  est  occupé  par  des  verrues  fines,  éparses, 
homogènes.  Aires  inter-ambulacraires  larges,  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par 
série,  très-inégaux,  saillants,  développés  surtout  vers  Tarn- 
bitus.  Granules  intermédiaires  inégaux,  mamelonnés,  épars, 
formant  cependant  autour  des  plus  gros  tubercules  des  cer- 
cles assez  réguliers.  Entre  ces  granules,  et  notamment  sur 
le  milieu  des  aires  inter-^mbulacraires,  se  montrent  de 
petites  verrues  microscopiques,  rangées  en  séries  linéaires 
interrompues.  Péristome  peu  enfoncé,  sub-circulaire,beau* 
coup  moins  grand  que  l'appareil  apiciai.  Périprocte  ellip- 
tique, en  forme  de  losange.  Appareil  apiciai  arrondi  et 
légèrement  onduleux  sur  les  bords,  occupant  une  grande 
partie  de  la  face  supérieure,  marqué,  à  la  suture  des  pla- 
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qoes^  de  sillons  plus  ou  moins  apparents  ;  fissure  madré- 
poriforme  visible,  mais  un  peu  moins  prononcée  que  dans 
Tespèce  précédente. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  i 3  millimètres;  dia- 
mètre, d4  millimètres. 

Le  terrain  aptien  inférieur  des  environs  d'Auxerre  nous  a 
présenté  un  Peltasies  remarquable  par  sa  forme  sub-coni- 
que,  son  appareil  apicial  profondément  sillonné,  ses  ambu- 
lacres  très-étroits,  surtout  à  la  face  supérieure,  et  garnis, 
au-dessous  de  i'ambitus,  de  tubercules  un  peu  plus  déve- 
loppés. Nous  n'en  connaissons  qu'un  seul  exemplaire  ; 
aussi  nous  n'avons  pas  hésité,  malgré  les  différences  qui  le 
séparent  du  type,  à  le  réunir,  à  titre  de  variété^  au  P. 
Lardyi. 

Rappobts  ft  DIFFERENCES.  —  Le  P.  Lardyi,  par  l'ensemble 
de  ses  caractères,  se  rapproche  un  peu  du  P.  stellulatus; 
cependant  il  constitue^  suivant  nous,  une  espèce  bien  dis- 
tincte, et  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  plus  déve- 
loppée, à  sa  face  supérieure  plus  renflée,  quelquefois  sub- 
conique, à  ses  granules  ambulacraires  plus  nombreux  et 
séparés  par  des  verrues  plus  abondantes,  à  son  appareil  api- 
cial plus  épais  et  plus  saillant.  —  Le  Salenia  acupicta^  de 
l'avis  même  de  M.  Desor,  qui  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer l'échantillon  type  du  musée  de  Neuchftlel,  ne 
nous  a  paru  différer  du  P.  LardytfSiT  aucun  caractère  es- 
sentiel. 

LoGAuris.  —  Saint-Georges,  près  Auxerre  (Yonne)  ;  les 
Croûtes  (Aube).  Rare.  Étage  aptien  inf. 

Musée deNeuchâtei  (Suisse);  Coll.  Dupin,Guilliéron,  Jac- 
eard,  de  Tribolet,  ma  collection. 

hûCkiSTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Merdassou,  la  Presta 
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(canton  de  Neuchâtel),  la  Russilie  (canton  de  Vaud).  Apiien 
oéocomien  sup. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1024,  flg.  i,  P.  Lardyiy  vu  de 
côté,  delà  coll.  de  M.  de  Tribolet  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  appareil  apicial  grossi  ;  flg.  5,  péristome 
grossi;  flg.  6,  var.  de  grande  taille^  de  ma  coll.  ;  flg.  7,  face 
sup.  ;  fig.  8^  face  inf.;  fig.  9,  ambul.  grossi;  fig.  40,  aire 
inter-amb.  grossie;  fig.  11,  type  du  Salenia  acupicia  du 
musée  de  Neuchâtel^  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13, 
var.  conique,  de  ma  coll. ;  fig.  14,  face  sup.;  fig.  15,  face 
inf.  ;  fig.  16,  ambul.  grossi;  fig.  17,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  18,  appareil  apicial  grossi. 

N*"  2369.  PeltestM  Meyerl,  Gotteau,  1861. 
(Desor,  1856.) 

PI.  1025,  fig.  1-10. 

Hyposalenia  Meyeri,       Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss,,  p.  148, 
1856. 
—  —  Piolet  et  Renevier,  Foss.  du  terr.  aptien 

de  la  Perte  du  Rhône,  p.  162, 1858. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire  ;  face  supérieure 
épaisse  et  déprimée  ;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords,  sub-concave  au  milieu.  Zones  porifères 
légèrement  flexueuses  vers  le  sommet,  composées  de  pores 
arrondis,  obliquement  rangés,  se  multipliant  près  du  péri- 
stome. Ambulacres  très-étroits  à  la  face  supérieure,  s'élar- 
gissant  un  peu  au-dessous  de  Tambitus,  garnis  de  deux  ran- 
gées de  granules  mamelonnés,  serrés,  égaux  entre  eux,  au 
nombre  de  dix-huit  à  vingt.  Dans  les  exemplaires  de  grande 
taille,  les  deux  rangées  se  touchent  et  ne  laissent  aucune 
place  aux  granules  intermédiaires.  Tubercules  inter-ambu- 
lacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  développés  sur- 
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tout  à  la  face  supérieure,  et  s'élevant  très-prés  de  l'appareil 
apicial.  Granules  inégaux,  mamelonnés^  épars,  accompa- 
gnés çà  et  là,  et  notamment  vers  le  milieu  de  Taire  inter- 
ambulacraire,  de  quelques  verrues  beaucoup  plus  fines. 
Péristome  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  presque  aussi 
grand  que  l'appareil  apicial.  Périprocte  arrondi,  en  forme 
de  losange.  Appareil  apicial  médiocrement  développé,  sub- 
pentagonal,  marqué,  à  la  suture  des  plaques,  de  trous  cir- 
culaires; fissure  madréporiforme  très-prononcée. 

Les  individus  jeunes  ont  la  face  supérieure  relativement 
plus  déprimée,  l'appareil  apicial  plus  pentagonal,  les'tuber- 
eules  inter-ambulacraires  plus  saillants  près  du  sommet,  et 
le  péristome  plus  largement  ouvert. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  2i  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre,  1 4  mil- 
limètres. 

Rapports  ft  différences.  —  Le  P.  Meyeri  offre  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  P.  Lardyi^  qu'on  rencontre  à  peu 
près  au  même  horizon  ;  il  s'en  distiojjue  par  sa  face  supé- 
rieure plus  déprimée,  son  appareil  apicial  moins  développé 
et  moins  onduleux  sur  les  bords,  ses  ambulacres  plus  étroits 
et  dépourvus  de  petites  verrues  intermédiaires,  ses  tuber- 
cules interambulacraires  plus  rapprochés  du  sommet.  Ces 
différences  ne  sont  pas  toujours  nettement  tranchées  :  quel- 
quefois elles  s*eflaceat  et  disparaissent  en  partie;  cepen- 
dant nous  avons  cru  devoir  maintenir  le  P.  Meyeri  comme 
nne  espèce  distincte. 

Localité.  —  Morteau  (Donbs).  Rare.  Aptien  inf. 

Coll.  Renevier,  Guilliéron,  Jaccard,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  La  Presta  près  Neu- 
ch&tel,  la  Russille  près  Orbe  (Suisse).  Rare.  Néocomien  sup. 
et  aptien  inf. 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1025,  fig.  4^  P.  MeyeH,  Ta  de 
côté,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  var.  jeune,  Tue  de  côté,  de  la  coll.  de 
M.  Guilliéron  ;  fig.  5,  face  sup.  ;  fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  am- 
bulacre  grossi  ;  fig.  8^  aire  inter-amb.  grossie;  fig.  9,  appa- 
reil apiciai  grossi  ;  flg.  10,  péristome  grossi. 

N^"  2370.  Pelfutes  Aramael»  Gotteau,  4861. 
PI.  1025,  fig.  11-17. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieure 
épaisse,  médiocrement  renflée;  face  inférieure  presque 
plane.  Zones  porifères  droites^  formées  de  pores  oblongs 
obliquement  rangés,  se  multipliant  prés  du  péristome. 
Ambulacres  étroits,  garnis  de  deux  rangées  de  petits  gra- 
nules mamelonnés,  espacés,  égaux  entre  eux,  au  nombre 
de  dix-sept  ou  dix-huit  par  série.  L'espace  intermédiaire 
entre  les  deux  rangées  et  entre  chaque  granule  est  occupé 
par  des  verrues  abondantes,  fines,  éparses,  inégales,  dispo 
sées  en  petites  lignes  horizontales.  Tubercules  interambu- 
lacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  développés  sur- 
tout à  la  face  supérieure,  et  s'élevant  très-prés  de  Tappareil 
apiciai.  Granules  inégaux,  mamelonnés,  formant  sur  le 
milieu  des  aires  inter-ambulacraires  deux  lignes  sub-si- 
nueuses,  que  séparent  de  petites  verrues  microscopiques  et 
éparses.  Péristome  à  peine  enfoncé,  sub-circulaire,  un  peu 
moins  grand  que  l'appareil  apiciai.  Périprocte  elliptique 
anguleux.  Appareil  apiciai  sub-onduleux  sur  les  bords,  cou- 
vrant une  partie  de  la  face  supérieure,  marqué  de  sillons 
circulaires  ou  allongés  plus  ou  moins  apparents. 

Hauteur,  11  millimètres  ;  diamètre,  16  millimètres  \. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P,  Archiaci  est  voisin  du 
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P.  Lardyi;  il  en  diffère  par  ses  ambulacres  garnis  de  gra- 
nules plus  petits  et  plus  espacés,  par  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  plus  rapprochés  du  sommet,  et  son  disque 
apicial  relativement  moins  développé.  Sa  physionomie  gé- 
nérale lui  donne  peut-être  plus  de  ressemblance  avec  le  P. 
Meyeri;  cependant  cette  dernière  espèce  sera  toujours  faci- 
lement reconnaissable  à  sa  face  supérieure  plus  déprimée, 
à  son  appareil  apicial  plus  pentagonal^  à  ses  ambulacres 
sub-Ûezueux  au  sommet,  très-étroits,  et  dépourvus  de  ver- 
rues intermédiaires. — Dans  le  gisement  de  la  Clape  (Aude), 
le  P.  Archiùci  se  rencontre  associé  au  Salenia  Prestensis^ 
que  caractérisent  d'une  manière  bien  nette  ses  ambulacres 
plus  étroits  et  plus  flexueux,  et  surtout  son  périprocte  placé 
en  dehors  de  Taxe  de  l'animal. 

LocAiiTÉ.  —  La  Clape  (Aude).  Rare.  Étage  aptien  inf. 

Coll.  Noguès,  Triger,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FiGcass.  —  PI.  i025,  fig.  ii;  P.  Arckiaci,  vu  de 
côté,  de  ma  collection;  fig.  \%  face  sup.;  fig.  13,  ambulacre 
grossi;  fig.  44,  aire  intcr-arob.  grossie  ;  fig.  15,  appareil  api- 
cial grossi  ;  fig.  16,  var.  à  appareil  apicial  plus  lisse,  de  la 
coll.  de  M.  Noguès,  vue  de  côté;  fig.  17,  appareil  apicial 
grossi. 

N*  2371.  Pelfastes  Moderl,  Cotteau,  1861. 
(Agass.,  1840.) 

PI.  1026. 

SaUnia  Siuderi,  Agassiz,  Col.  syst.  Ectyp.  foss.y  p.  ii, 

i840. 
—        —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Êch.^ 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  342, 
1846. 
-.        —  Bronn^  Jnd.  Pakont.,  p.   1008,  1840. 
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Salenia  Studeri,  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal,  strat.,  t.  Il, 

p.  i42,  EL  49,  n»  332,  1850. 

—  —  QueDStedt,  ffandbuch  der  Petrefaktenk., 

p.576,pKxLix,  flg.  2,  1852. 

—  «—  ReneYier,  Mém,  géol.  sur  la  Perte  du 

Rhône,  p.  49,  1054. 
Eyposalenia  Studeri,      Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  148, 

1856. 
Salenia  Studeri,  Pictet,  Traité  de  Paléant.,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  247,  1857. 
X.  55. 

Espèce  de  taille  variable,  circulaire  ;  face  supérieure  plus 
ou  moins  renflée,  quelquefois  sub-conique  ;  face  inférieure 
arrondie  sur  les  bords,  assez  profondément  concave  au  mir 
lieu«  Zones  porifères  légèrement  flexueuses  près  du  som- 
met, formées  de  pores  obliquement  disposés  et  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  garnis 
de  deux  rangées  de  granules  mamelonnés,  égaux  entre  eux, 
et  dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  individus.  L'es- 
pace intermédiaire  entre  les  deux  rangées  et  entre  chaque 
granule  est  occupé  par  des  verrues  abondantes,  fines,  épar- 
ses,  inégales.  Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre 
de  six  par  série,  développés  surtout  vers  Tambitus,  et  s'é- 
levant  très-près  de  l'appareil  apicial.  Granules  inégaux, 
mamelonnés,  formant  deux  rangées  sub-sinueuses  que  sé- 
parent de  petites  verrues  microscopiques  et  éparses,  d'au- 
tant plus  fines  qu'elles  se  rapprochent  du  milieu  de  l'aire 
inter-ambuiacraire.  Péristome  enfoncé,  sub-circulaire,  de 
petite  taille,  beaucoup  moins  grand  que  l'appareil  apicial. 
Périprocle  largement  ouvert,  sub-elliptique,  anguleux, 
renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-étendu,  mar- 
qué d'impressions  étroites,  allongées  et  profondes  qui  se 
prolongent  le  plus  souvent,  sous  la  forme  de  sillons,  jus- 
qu'au centre  des  plaques. 


TERRAIN  GRÉTAGÉ.  113 

Hauteur^  19  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Var.  conique  :  hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre,  18  mil- 
limètres. 

Var.  de  grande  taille  :  hauteur,  16  millimètre3;  diamètre, 
34  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Studeri  constitue  une 
espèce  parfaitement  distincte,  et^iui  sera  toujours  recon* 
oaissable  à  sa  forme  renflée,  à  ses  ambulacres  étroits  et 
présentant  néanmoins  entre  les  granules  une  assez  grande 
quantité  de  yerrues  fines  et  inégales,  à  son  péristome  petit 
et  enfoncé^  à  son  appareil  apicial  profondément  sillonné, 
à  son  périprocte  relativement  très-ouvert.  L'espèce  la  plus 
voisine  estle  P,  Archiaciy  qui  s'en  distingue  cependant  par 
son  appareil  apicial  moins  étendu,  son  péristome  plus 
grand  et  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test. 

HiSTOtRE.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  1840, 
par  M.  Âgassiz  sous  le  nom  de  Salenia  Studeri^  l'espèce  qui 
Dons  occupe  a  été  souvent  citée  par  les  auteurs.  En  1852, 
M.  Quenstedt  reconnut  la  position  réelle  du  périprocte,  et 
donna  de  cette  espèce  une  assez  bonne  figure.  Dans  le  Sy- 
nopsis des  Échinides  fossiles^  M.  Desor  la  plaça  parmi  les 
Hyposalenia  que  nous  réunissons  aux  Peltastes, 

Localités.  —  Le  Rimet  (Isère)  ;  Perte  du  Rhône*  (Haute- 
Savoie);  EscragnoUe  (Var).  Assez  commun.  Étage  albien. 

Musée  de  Grenoble;  Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Dumor- 
tier,  Renevier,  Kœchlin-Schlumberger,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1026,  fig.  i,  P.  Studerî,  de  la 
coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup. ;  fig.  3, 
bce  inf.  ;  fig.  4,  ambul.  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-amb.  gros- 
sie ;fîg.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  var.  àappareilapi- 
dal  moins  sillonné,  vue  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9, 
appareil  apicial  grossi;  fig.  10,  var.  conique  du  musée  de 

VII.  » 
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Grenoble;  fig.  11^  face  sup.;  fig.  12,  yar.  de  grande  taille^ 
de  ma  collection;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  face  inf.  ; 
fig.  15,  péristome  grossi. 

N<>  2372.  PelUMites  acantHoldM,  Agassiz,  1846, 

(Des  MouL,  1837). 

PI.  1027. 

Echmus  acanthoides,       Des  Moulins,  Et,  sur  les  Éeh.,  p.  302, 

n»  82,  1837. 
Peltastes  pulchellus,        Agassiz,  Monog.  des  SaUnies,  p.  27,  pL  y, 

fig.  1-8,  1838. 
Peltastes  marginalis,        Agassiz,  iVf.,  p.  29,  pi.  v,  fig.  9-16, 1838. 

—  —  Agassiz,  CataL  syst.  Eetyp.  foss,,  p.  H, 

1840. 
Peltastes  pulchellus,        Agassiz,  id. 

Peltastes  acanthoides,      Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  É^., 
Ann.  se.  nat.,  3»  sér.,  t.  VI,  p.  342, 
1846. 
Agassiz  et  Desor,  id, 
Bronn^  Index  Paleont.,1^.  941,  1849. 
Bronn,  id. 
d'Orbîgny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II, 

n»  670,  1850. 
d'Orbigny,  id. 

—  —  d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la  géoL^ 

t.  IV,  p.  443,  1851. 
Peltastes  acanihoides,      Desor,  Synop».  des  Éch.  foss.^  p.  145, 
pi.  XX,  fig.  9-10,  1856. 

—  —  Piclel,  Traité  de  PaUùnt,,  t.  IV,  p.  248, 

pi.  xcvii,  fig.  6, 1857. 

—  —  Colteatt  et  Triger ,  Éeh.  de  la  Sarthe, 

p.  169,  pi.  XXX,  fig.  14, 1859. 

—  —  Coquand,  Foss.  crét.  du  sud-ouest,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  XVI, 
p.  963,  1859. 
X.  57. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire;  face  supé- 
rieure médiocrement  renflée  ;  face  inférieure  presque  plane, 
arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  droites,  composées 


Peltastes  marginalis, 

PeUasies  pulchellus, 
Peltastes  acanthoides, 

Peltastes  marginalis. 
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de  pores  obliques,  séparés  par  an  petit  reaflement  granuli- 
forme,  simples  depats  le  sommet  jusqu'au  péristorae.  Am- 
bolacres  étroits,  légèrement  renflés,  non  flexueux,  garnis 
de  deux  rangées  de  granules  égaux,  serrés,.mamelonnés,  au 
nombre  de  Tingt^quatre  à  TingUcinq  par  série;  ces  granu- 
les laissent  entre  eux  un  espace  assez  large,  occupé  par 
de  petites  verrues,  les  unes  plus  apparentes,  placées  régu- 
lièrement à  la  base  de  chaque  granule,  les  autres  fines, 
éparses,  homogènes,,  remplissant  la  zone  intermédiaire. 
Aires  inter-ambulacraires  pourvues  de  gros  tubercules,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  par  rangée,  saillants  vers  Tambi* 
tus,  beaucoup  plus  petits  aux  approches  du  péristome  et 
nulsàla  face  supérieure  ;  lescrobicuie  qui  les  environne  est 
souvent  irrégulier  au  pourtour.  Granules  inégaux,  quelque- 
fois mamelonnés,  accompagnés  dans  la  zone  miliaire  de 
verrues  beaucoup  moins  développées^  abondants  surtout 
près  du  sommet.  Péristome  petit,  sub-déprimé,  marqué 
d'entailles  assez  prononcées.  Les  lèvres  inter-ambulacraires 
sont  relativement  plus  larges  que  celles  qui  correspondent 
aux  ambulacres.  Périprocte  sub-triangulaire,  transversa- 
lement  elliptique,  un  peu  relevé  s^r  les  bords.  Appareil 
apicial  remarquable  par  sa  forme  étoilée  et  marqué  d'im- 
pressions plus  ou  moins  profondes;  plaques  génitales  al* 
longées^  heptagonales,  s'étalant  au  milieu  des  aires  in- 
ter-ambulacraires, les  trois  plaques  postérieures  ayant  leurs 
pores  oviducaux  relativement  assez  rapprochés  du  péri- 
procte. Plaques  ocellaires  étroites,  fortement  écbancrées, 
arrondies  en  croissant,  perforées  en  dessous,  au  point  où 
se  termine  Pambulacre.  Dans  certains  exemplaires  des  grès 
verts  de  la  Sarthe,  les  plaques  génitales  semblent  présenter 
deox  pores  bien  distincts  ;  en  réalité  une  seule  de  ces  ou- 
vertures correspond  au  pore  oviducal  ;  la  seconde^  la  plus 


116  PÀliONTOLOGIB  FaANÇAiSB. 

éloigDée,  n'est  qu'une  perforation  accidentelle,  identique 
probablement  aux  dépressions  suturaies.  La  plaque  géni- 
tale antérieure  de  droite  se  reconnaît  toujours  à  son  pore 
OTiducai  et  plus  allongé. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  13  millimètres. 

Le  P,  acantkoides  offre  plusieurs  variétés  :  la  face  supé- 
rieure est  plus  ou  moins  bombée  ;  tantôt  les  ambulacres 
sont  à  fleur  du  test,  tantôt  ils  sont  égèrement  renflés,  et 
dans  ce  dernier  cas  donnent  à  l'ambitus  un  aspect  sub-pen- 
tagonal  très-remarquable.  Le  plus  souvent  l'appareil  api- 
cial  occupe  une  grande  partie  de  la  face  supérieure  ;  quel- 
quefois il  ne  forme,  autour  du  sommet,  qu'une  étoile  assez 
restreinte.  Les  impressions  apiciales  sont  ordinairement 
profondes,  allongées  et  très-apparentes;  dans  certains  cas 
cependant  elles  se  réduisent  à  de  petits  creux  circulaires 
qui  ne  dépassent  pas  la  suture  des  plaques.  La  plus  inté- 
ressante de  ces  variétés  est  celle  qu'on  rencontre  en  assez 
grande  abondance  dans  les  grès  verts  du  Mans,  associée  au 
Caiopygus  columbarius  et  au  Pygurus  lamptis;  sa  face  supé- 
rieure est  déprimée,  son  ambitus  régulièrement  circulaire 
et  ses  tubercules  intjr-ambulacraires  très-rapprochés  du 
sommet.  Cette  variété  nous  a  présenté  des  exemplaires  de 
tous  âges,  et  nous  avons  remarqué  que  cbez  les  individus 
jeunes,  l'appareil  apicial  est  moins  onduieux  sur  les  bords, 
les  plaques  ocellaires  sont  presque  triangulaires^les  plaques 
génitales  moins  allongées,  et  l'appareil  apicial,  régulière- 
ment pentagonal,  ofl're  alors  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celui  des  Hyposalenia  de  M.  Desor.  Ce  caractère  confirme  ce 
que  nous  avons  dit  du  peu  d'importance  qu'il  faut  attacher, 
au  point  de  vue  organique,  à  la  forme  de  l'appareil  apicial 
et  nous  a  engagé  à  réunir  les  Hyposalenia  aux  Peliasles. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  acanthoides^  en  y  rap- 
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portant  les  Tariétés  que  nous  venons  d'indiquer,  forme  un 
fjpe  que  caractérisent  nettement  son  appareil  apicial  quel- 
quefois pentagonal,  le  plus  souvent  onduleux  sur  les  bords 
et  d'un  aspect  étoile,  ses  tubercules  saillants  surtout  vers 
l'ambitas,  ses  arobulacres  droits,  relativement  assez  larges 
et  très-granuleuz  au  milieu,  son  péristome  étroit,  enroncé, 
marqué  de  petites  entailles,  ayant  les  bords  inter^ambula- 
craires  plus  développés  que  ceux  qui  correspondent  aux 
ambulacres. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  1837, 
par  M.  Des  Moulins,  sous  le  nom  i^Echinus  acanthoides^ 
cette  espèce  a  servi,  Tannée  suivante,  de  type  au  genre  Pe/- 
îù»te$j  et  a  reçu  de  M.  Âgassiz  les  noms  de  pulchellus  etmar- 
ginalis.  En  1846,  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides^ 
MM.  Agassiz  et  Desor,  tout  en  conservant  comme  espèce 
distincte  le  P.  marginalts,  ont  restitué  au  P.  pulchellus  la 
dénomination  plus  ancienne  d*acantkoides.  Ce  n'est  qu'en 
1856  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 
a  réuni  le  P.  marginalis  au  P.  aeanthoides. 

LocAUTÉs.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  La  Perrière, 
Vimoutiers  (Orne)  ;  Le  Mans,  Tvré-I'Évôque  (Sarthe);  Poué- 
ras  et  De-d'Aix  (Charente-Inférieure);  Grasse^  Gaussol 
(Var).  Assez  abondant.  Étage  cénomanien. 

École  de  mines;  Coll.  Michelin,  d'Arcbiac,  Guéranger^ 
Davoust,  Triger,  Guillier,  Renevier,  Perrier,  ma  collection. 

ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1027,  fig.  1,  P.  acanthoideSy  vu 
décote,  de  ma  collection;  flg.  2,  face  sup.;  Gg.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  ambulafre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-amb.  gros- 
sie; fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  7,  appareil 
apicial  grossi;  fig.  8,  péristome  grossi;  fig.  9,  variété  à  ap- 
pareil apicial  moins  sillonné,  vue  de  côté,  de  ma  collection  ; 
%  iOy  face  sup.  ;  fig.  11,  face  inf.  ;  fig.  12,  appareil  api- 
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dal grossi;  fig.  43,  individu  jeune^  vu  décote;  fig.  44,  face 
sup.;  fig.  15,  appareil  apiciai  grossi  ;  fig.  16,  variété,  vue 
de  côté,  de  ma  collection;  fig.  47,  face  sup.;  fig.  48,  ap- 
pareil apiciai  grossi;  fig.  19,  autre  variété  des  environs  de 
Grasse  (Var),  vue  de  côté,  de  ma  collection  ;  fig.  20,  face 
sup.  ;  fig.  24,  aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  23,  appareil  api- 
ciai grossi. 

N'  2373.  pelfutesl¥rl9litl,  Gotteau.  (Forbes,  4854.) 
PL  1028,  fig.  4-7. 

Salenia  punctata  (non  Desor),  Forbes  in  Morris,  Caia/.  ofBriL  Fo»,, 

2«  éd.,  p.  89, 1854. 
—         —  Woodward,  Mem.  of  GeoL  Surv., 

App.  lo  Dec.  V,  p.  7, 1858. 

Hyposaknia  Wrightii,  Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss. ,  p.  1 48^ 

1856. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;Tace  supérieure  mé- 
diocrement renflée;  face  inférieure  plane,  arrondie  sur  les 
bords.  Zones  porifères  légèrement  flezueuses,  formées  de 
pores  obliquement  disposés  et  se  multipliant  un  peu  près 
du  péristome.  Ambulacres  étroits^  garnis  de  deux  rangées 
de  granules,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  par  série,  ma* 
melonnés,  égaux  entre  eux,  serrés,  laissant  la  place  à  quel- 
ques petites  verrues  intermédiaires.  Tubercules  inter-am- 
bulacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  saillants, 
s'élevant  très-près  de  l'appareil  apiciai.  Granules  inégaux, 
mamelonnés,  épars,  formant  entre  les  tubercules  deux 
rangées  sub-sinueuses^  accompagnés  çà  et  là  de  verrues 
microscopiques.  Péristome  à  fleur  du  test,  largement  déve- 
loppé, marqué  de  faibles  entailles.  Périprocte  sub-ellip- 
tique,  arrondi  à  sa  partie  supérieure,  anguleux  en  arrière, 
à  peine  renflé  sur  les  bords.  Appareil  apiciai  très-grand, 
convexe,  sub-circulaire,  entièrement  lisse,  présentant  seu- 
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lement,  à  la  suture  des  plaques,  quelques  points  isolés. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Rapports  et  dipfsbbmces. —  Le  P.  Wrighti  est  remarquable 
par  ruDiformité  de  ses  caractères.  Tous  les  exemplaires 
que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  parfaitement  rcconnais- 
sables  à  leur  forme  épaisse  et  convexe,  à  leurs  tubercules 
înter-ambulacraires  développés  près  du  sommet,  à  la  gran- 
deur de  leur  péristome,  à  leur  appareil  apicial  lisse  et  mar- 
qué à  peine  de  quelques  points  suturaux.  C'est  une  espèce 
bien  distincte,  ,et  que  M.  Desor  a  séparée  avec  raison  du 
P.punctatay  avec  lequel  elle  a  été  confondue  par  les  auteurs 
anglais.  M.  Woodvard  mentionne  un  échantillon  de  la  col- 
lection du  docteur  Mantell,  chez  lequel  le  périprocle  est 
placé  comme  dans  les  véritables  Salénies.  Ce  caractère 
est  tout  à  fait  anormal  et  ne  se  retrouve  dans  aucun  des 
exemplaires  assez  nombreux  que  nous  avons  examinés. 

LoGAUTi.  —  Faringdon  (Angleterre).  Assez  abondant. 
Étage  cénomanien  [Green  sand). 

Musée  de  Neuch&tel;  Coll.  Michelin,  Wright,  Renevier, 
ma  collection. 

ExPL.  DES  FiGUBES.  —  PI.  4028,  Ôg.  4,  P.  Wrighti,  vu  de 
eôté,  de  la  coll.  de  M.  Renevier;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  ambul.  grossi;  fig. 5,  aire  inter-ambul.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  péristome  grossi. 

N*2374.  Pelfastes  datliratiis»  Cotteau.  (Agas.,  4843.) 
PI.  4028,  fig.  8-48. 

Sakma  eUAhrata  (Ag.  Mss.)  Parkinson,  Organie  Remains^  t.  III. 

pi.  I,  fig.  13,1811. 
Morris,  CataL  of  Brit.  Foss,,  p.  58, 

1843. 
SaUnia  MieUuUHa  {kg.  Mss.)  Morris,  id. 
(non  Ag.,  Mon.  des  Salénies). 
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Sadenia  umbrella  (Ag.  Mss.)  Morris^  Catal.  of  Brit.  Fou.,  p.^g, 

4853. 
SaUnia  omata  (Ag.  Ms8.)      Morris,  id. 
SaUnia  elathrata,  Bronn,    Index  PaleofU.,   p.    i007, 

4849. 
Sàlenia  umbrella^  Bronn,  ti.,  p.  1008. 

Salenia  clalhrata,  Morris,  Catal.  ofBrU.Foss.,  2«  éd., 

p.  89, 1854. 
Salenia  stellulata,  Morris,  id. 

Salenia  umbrella,  Morris,  id. 

Salenia  clathrata,  Woodward,  Mem.  of  GeoL  Surv.^ 

App.  to  Dec  V,  p.  6,  1856. 
—         —  Desor,  Synops.  des  Éch.  fou, ,  p.  151, 

1856. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  renflée, 
convexe,  quelquefois  sub-conique;  face  inférieure  plane,  ai^ 
rondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  presque  droites.  Am- 
bulacres  étroits,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  au  nom- 
bre de  douze  ou  treize  par  série,  mamelonnés,  égaux  entre 
eux,  un  peu  allongés  dans  le  sens  vertical  ;  entre  chaque 
granule  et  au  milieu  des  deux  rangées  se  montrent  de  pe- 
tites verrues  fines,  homogènes  et  éparses.  Tubercules  inter- 
ambulacraires  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série;  un  ou 
deux  seulement  dans  chaque  rangée  présentent  un  grand 
développement;  les  autres  sont  beaucoup  plus  petits  et 
diminuent  de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent du  périslome.  Granules  intermédiaires  inégaux,  ma- 
melonnés,  disposés  en  cercle  autour  des  tubercules,  accom- 
pagnésde  petites  verrues  qui  remplissent  le  milieu  de  la  zone 
miliaire  et  abondent  surtout  près  du  sommet.  Périslome 
très-petit,  presque  à  fleur  du  test,  muni  de  légères  en- 
tailles; les  lèvres  inter-ambulacraires  paraissent  un  peu  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres,  Péri- 
proctesub-circulaire,  fortement  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil très-grand,  occupant  presque  toute  la  face  supérieure, 
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marqué  à  la  suture  de  ses  plaques  dimpressions  oom- 
breuses,  laides  et  profondes;  pores  oviducauz  postérieurs 
rapprochés  du  bord  interne  des  plaques  génitales;  pores 
ocellaires  s'ouvrant  au  sommet  de  Tambulacre,  sur  le  bord 
même  de  la  plaque  ocellaire. 
Hauteur,  7  millimétrés;  diamètre,  iO  millimétrés. 
Dans  le  type  du  P.  elathratusy  l'appareil  apicial  est  re- 
marquable par  la  largeur  de  ses  impressions  suturales. 
Chez  certains  exemplaires,  ces  impressions  sont  plus  étroi-' 
tes,  plus  nombreuses,  pénètrent  jusqu'au  centre  des  pla- 
ques et  donnent  au  disque  un  aspect  encore  plus  persillé. 
M.  Agassiz  avait  désigné  ces  exemplaires  sous  le  nom  spéci- 
fique d'umbrella;  nous  sommes  aujourd'hui  d'accord  avec 
M.  Woodward  pour  ne  les  considérer  que  comme  une  Ta- 
riété  de  l'espèce  qui  nous  occupe.  —  Indépendamment  des 
impressions  plus  ou  moins  larges  qui  marquent  les  plaques 
apiciales  du  P.  clathratusy  ces  mêmes  plaques  offrent  quel- 
quefois sur  toute  leur  surface  des  stries  rayonnantes  et  irré- 
golières;  elles  ne  constituent  pas  un  caractère  spéciflque 
et  nous  paraissent  devoir  être  attribuées  à  l'usure  et  à  la 
décortication  du  test. 

Rappobts  et  DiFFiEEMCSS.  —  Le  P.  clathratus  se  distingue 
facilement  de  ses  congénères  par  sa  petite  taille,  sa  forme 
renflée,  son  péristome  peu  développé,  son  appareil  apicial 
très-grand ,  marqué  d'impressions  plus  ou  moins  larges, 
mais  toujours  profondes  et  nombreuses. 

HisTOiEE.  —  Placée  en  1843,  par  M.  Agassiz,  dans  le  genre 
Saienia,  cette  espèce  y  a  été  maintenue  successivement  par 
MM.  Forbes,  Desor  et  Woodward.  Ayant  reconnu  que  le 
périprocte  était  situé  directement  dans  Taxe  de  l'animal, 
nous  l'avons  reportée  parmi  les  PeltasteSy  en  lui  réunissant, 
i  titre  de  variétés,  non-seulement  le  Salenia  umbrella^  Agas- 
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siz,  mais  encore  le  ScJenia  omata  du  même  autear,  dont 
la  description  n'a  jamais  été  publiée,  et  qui,  suivant  Forbes, 
n'est  autre  chose  que  l'espèce  figurée  par  Parkinson  (Organ. 
Jtemainf,  t.  UI,  pi.  I,  fig.  43)  (I). 

LocÀUiis.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  La  Perrière 
(Orne),  craie  à  Scapbites.  Rare.  Étage  cénomanien. 

Musée  de  Neuchàtel  ;  Coll.  Michelin^  Triger^  Guillier,  Re- 
nevier.  Poulain,  ma  collection. 

Loc.  AUTBES  QUB  LA  Fbahce.  —  Warmiustcr  (Wiitshire). 
Abondant.  Étage  cénonianien  (Upper  green  Sand). 

ExPL.  UES  FIGURES.  —  PI.  1028^  fig.  8,  P.  clalkratus^  vu  de 
côté,  de  la  coll.  de  M.  Triger;  fig.  9.  face  sup.;  fig.  10,  face 
inf.;  fig.  il,  ambul.  grossi;  fig.  12,  aire  inter-amb. grossie  ; 
fig.  13,  appareil  apicial  grossi;  fig.  14,  autre  appareil  api- 
cial  grossi;  fig.  15,  var.  umbrella,  de  ma  collection,  vue  de 
côté;  fig.  16^  face  sup.;  fig.  17,  face  inf.;  fig.  18,  appareil 
apicial  grossi. 

m*  2375.  Pel(««te«  lieUopliorast  Cotteau,  1861. 
(Âg.  et  Des.,  1846.) 

PI.  1029,  fig.  1-7. 

Salenia  heliophora,         Agassiz  et  Desor^  CataL  rais,  des  Éch,, 
Ânn.  8C.  nat.^  3«  sér.,  t.  YI^  p.  342, 
1846. 
—         —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II, 

p.  273,  Et.  22,  n«  i245,1850. 
Hyposalenia  heliophoray  Desor^  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  148, 
1856. 
V.  18. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire;  face  supérieure 
renflée,  régulièrement  convexe  ;  face  inférieure  arrondie  sur 

(I)  Memoirs  of  Geol.  Survey,  Dec.  1,  pi.  V»  p.  3. 
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les  bords,  fortement  déprimée  au  milieu.  Zones  porifères 
à  peine  flexoeuses,  formées  de  pores  serrés,  obliquement 
rangés,  simples,  mais  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près 
du  péristome.  Ambulacres  étroits  vers  le  sommet,  s'élar- 
gîssant  d'une  manière  sensible  en  se  rapprochant  de  Tarn- 
bitus ,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  au  nombre  de 
seize  ou  dix-sept  par  série;  très-petits  à  la  face  supérieure, 
ces  granules  augmentent  brusquement  de  volume  un  peu 
au-dessus  de  l'ambitus  et  sont  comme  de  petits  tuber- 
cules visiblement  mamelonnés  et  crénelés  ;  ils  s'amoin- 
drissent insensiblement  en  descendant  vers  le  péristome. 
Verrues  fines,  serrées  et  abondantes  à  la  partie  supérieure, 
pins  grosses  et  plus  espacées  lorsque  les  ambulacres  s'élar- 
gissent. Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre  de  six 
ou  sept  par  série,  largement  développés  au-dessus  de  l'am- 
bitus, beaucoup  plus  petits  à  la  face  inférieure.  Granules 
inégaux,  mamelonnés,  disposés  en  cercles  plus  ou  moins 
réguliers  autour  des  tubercules,  accompagnés  de  petites 
verrues  inégales  qui  occupent  l'espace  intermédiaire  et 
abondent  surtout  prés  du  sommet.  Péristome  peu  déve- 
loppé, muni  d'assez  fortes  entailles,  s'ouvrant  dans  une  dé- 
pression profonde  de  la  face  inférieure;  les  lèvres  inter-am- 
bulacraires paraissent  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sub-circulaire, 
non  renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-grand,  mar- 
qué sur  toute  sa  surface  de  sillons  étroits,  nombreux,  régu- 
liers, qui  aboutissent  en  rayonnant  au  centre  de  chaque 
plaque;  l'intervalle  qui  sépare  les  sillons  forme  autant  de 
petites  côtes  finement  granuleuses.  Celles  de  ces  côtes  qui 
entourent  le  périprocte  sont  disposées  en  un  losange  assez 
régulier  et  dont  les  angles  correspondent  aux  centres  des 
plaques  environnantes;  les  pores  génitaux  s'ouvrent  au  mi- 
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lieu  d'un  petit  bourrelet  granuleux,  et  les  pores  ocellaires 
sont  placés  au  sommet  des  ambulacres,  sur  le  bord  même 
des  plaques. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  15  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  l'une  des 
mieux  caractérisées  du  genre,  et  sera  toujours  parfaitement 
reconnaissable  à  la  structure  de  ses  ambulacres,  très-étroits 
vers  le  sommet  et  beaucoup  plus  larges  vers  l'ambitus,  à  ses 
tubercules  inter-ambulacraires  plus  nombreux  qu'ils  ne  le 
sont  ordinairement  chez  les  Peltasles^k  son  péristome  étroit 
et  déprimé,  à  son  appareil  apicial  garni  partout  de  sillons 
alternant  avec  de  petites  côtes  granuleuses. 

LocALrré.  —  Maestricht  (Hollande).  Rare.  Étage  sénonien. 
Coll.  Michelin. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1029,  fig.  i ,  P.  heltophorus,  vu  de 
côté,  de  la  collection  de  M.  Michelin;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig. 5^  aire  inter- 
amb.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  péri- 
stome grossi. 

RÉSUMÉ  GÉOLOGIQUE  SUR  LES  PELTASTSS. 

Le  genre  Peltastes  est  spécial  au  terrain  crétacé;  il  com- 
mence à  se  montrer  dans  les  couches  inférieures  de  l'étage 
néocomien ,  et  disparaît  avec  les  assises  supérieures  de 
l'étage  sénonien. 

Les  neuf  espèces  que  nous  avons  décrites  sont  ainsi  ré- 
parties dans  les  différents  étages  : 

L'étage  néocomien  n'en  renferme  qu'une  seule,  le  P. 
stellulatus,  qui  jusqu'ici  parait  lui  être  spéciale. 

Trois  espèces  appartiennent  à  l'étage  aptien,  les  P.  Lar-^ 
dyiy  Meyeri  et  Archiaci.  Les  deux  premières  sont  signalées 
par  quelques  auteurs  comme  se  rencontrant  également 
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dans  les  couches  supérieures  de  l'étage  néocomien  (urgo- 
nien). 

Une  seule  espèce,  le  P.  Studeri,  caractérise  l'étage  albiea. 

L'étage  cénomanien  présente  trois  espèces  qui  lui  sont 
propres  :  les  P.  acanthoides,  Wrigkti  et  clathratus. 

Le  genre  Peltastes  est  beaucoup  moins  répandu  dans  le 
terrain  crétacé  supérieur.  Nous  ne  connaissons  aucune  es- 
pèce de  l'étage  turonien,  et  l'étage  sénonien  en  renferme 
une  seule,  le  P.  heliophorus. 

4«  Genre.  GONIOPHORUS,  Agassiz,  1838. 

Test  de  petite  taille,  circulaire,  très-élevé  en  dessus, 
presque  plan  en  dessous.  Pores  simples  du  sommet  au 
péristome  ;  outre  les  zones  porifères ,  les  ambuiacres 
présentent^  vers  Tambitus,  à  la  base  de  chaque  granule, 
de  petites  dépressions  circulaires,  profondes,  dans  les- 
quelles s'ouvre  une  paire  de  pores.  Ambuiacres  étroits,  sub- 
flexueux,  garnis  de  granules  serrés  et  homogènes.  Aires 
inier-ambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
gros  tubercules  crénelés  et  non  perforés.  Péristome  petit, 
sub-circulaire,  muni  d'assez  fortesentailles.Périprocte  très- 
grand,  excentrique  en  arrière,  situé  dans  l'axe  de  l'animal. 
Appareil  apicial  lisse,  saillant,  régulièrement  pentagonal, 
dépourvu  d'impressions  suturales,  orné  de  côtes  sub-caré- 
néesqui  affectent,  dans  leur  arrangement,  un  aspect  trian- 
gulaire tout  à  fait  indépendant  de  la  forme  des  plaques; 
plaque  génitale  antérieure  de  droite  remarquable  par  son 
aspect  ponctué  et  madréporiforme.  Radioles  inconnus. 

Rapports  bt  bifférences.  —  Le  genre  Gontop/iorus  se  rap- 
proche des  Peltastes  par  la  disposition  de  ses  plaques  api- 
ciales,  mais  il  s'en  distingue  par  plusieurs  caractères  es- 
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seDliels  qui  ayaient  échappé  jusqu'ici  à  l'observation  et 
qui  en  font  une  petite  coupe  générique  parfaitementnatii- 
relie.  M.  Agassiz^  lorsqu'il  a  établi  le  genre  Goniophorus^  pa- 
rait s'être  préoccupé  surtout  de  la  forme  de  son  appareil 
apicial  et  des  côtes  saillantes  qui  partagent  sa  surface  en 
triangles  réguliers  (i).  Plus  tard  M.  Desor  insiste  également 
sur  ce  caractère,  tout  en  reconnaissant  combien  il  est 
superficiel  (2).  Si  le  genre  Goniophorus  ne  se  fût  éloigné  des 
Peltastes  que  par  l'aspect  de  son  appareil  apicial,  nous  au- 
rions hésité  à  le  maintenir  dans  la  méthode  ;  mais  la  struc- 
ture de  ses  ambulacres  offre  une  différence,  suivant  nous, 
bien  plus  importante,  et  l'existence  d'impressions  porifères 
à  la  base  de  quelques-uns  de  ses  granules,  en  fait  un  type 
certainement  exceptionnel,  qui  doit  avoir  sa  place  à  part 
dans  la  famille  des  Saiénidées,  et  d'autant  plus  intéressant 
à  étudier  que  ce  caractère  n'a  encore  été  signalé  chez  au- 
cun autre  Échinide. 

Le  genre  Goniophorus^  spécial  à  l'étage  cénomanien,  ne 
renferme  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce. 

N""  2376.  «omlopliorDS  limalatiiSt  Agassiz,  i838. 
PI.  4029,  fig.  8-19. 

Goniophonu  lunulatus,  Agassiz,  Monog,    dês   SûUnie$ , 

p.  30,  pi.  v,fig.  17-24,  1838. 
Goniophorus  apieidatus,  Agassiz,td.,  p.  32,  pi.  y,  fig.  25*32, 

1838. 
—  —  Agassiz,  Caial,  Ectyp.  Foss. ,  p.  1 1, 

1840. 
Goniophorus  favosus  (Ag.  Mss.)  Morris,  CataL  ofBrU.Foss.,  p.  52, 

1843. 

(1)  Synopt.  desÉch.  foss,,  p.  I46. 

(2)  Mmog.  des  Saiénies,  p.  30. 
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Gmûopkanu  lunuUamj 


Gamopkomu  apicutatus^ 


GimophoTus  faoùsWy 
Gmdophûtui  Itmulaius, 


Morris,  Catd.  ofBrit.  Foss.^  p.  52, 

1813. 
Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des 

Éch,,  Ann.  se.  nat,  3"  sërie, 

t.  VI,  p.  343, 1846. 
.Agassiz  etDesor»  id. 
Bronn,  Index  Paleont,,  p.   548, 
^  1849. 
Bronn,  id. 
Bronn,  id. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat., 

t.  II,  p.  179,  El.  20,  n»  668, 

1850. 
d'Orbigny,  id. 
d'Archiac,  Bist.  des  prog.  de  la 

géoL,  i.  IV,  p.  51,  1851. 
Bronn,  Lathea  geog.,  t.  II,  p.  184, 

pl.xtix,fig.  6  a-g,  1852. 
Morris^    Catal.   of  Brit.  Poss., 

2«  éd.,  p.  89, 1854. 
Desor,  Synops.    des    Éch.  foss.^ 
p.  146,  pi.  XX,  fig.  12  et  13, 
1856. 
Piclel,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV, 

p.  248.  1857. 
Piclet,  W.,  pi.  xcvn,  flg.  3, 1857. 


Goniopharti»  ajdeulatms, 
Goniophorus  favosus, 

Gomophorus  iunukttus, 

SaUnia  lunuUUa, 

Ganiophorus  apieulatus, 

GinUophorus  lunulatus, 

Gùniophorus  apieulatus, 
X.  37. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  sapérleure  haute, 
renflée,  déprimée  au  sommet;  face  inférieure  plane,  ar- 
rondie sur  les  bords,  très-légèrement  concave  au  milieu. 
Zones  porifères  flezueuses ,  formées  de  pores  largement 
ouverts,  très-obliquement  disposés  et  entourés  d'un  petit 
bourrelet  saillant,  plus  fins  et  plus  irréguliers  en  se  rap- 
prochant du  péristome.  D'autres  pores  se  montrent  encore 
▼ers  l'ambitus  à  l'intérieur  des  ambulacres;  ils  sont  très- 
petits  et  placés  deux  par  deux  à  la  base  des  granules,  dans 
des  dépressions  profondes  et  circulaires.  Ambulacres  très- 
étroits,  flexueux  comme  les  zones  porifères,  garnis  de  gra- 
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nules  fins^  nombreux,  serrés,  assez  irrégalièrement  dis- 
posés sur  toute  la  face  supérieure*  un  peu  gros,  visiblement 
mamelonnés  et  formant  deux  rangées  distinctes  depuis 
Tambitus  jusqu'au  péristome.  Ces  derniers  granules  sont 
accompagnés  de  quelques  petites  verrues  éparses,  inégales. 
Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six 
par  séries^  largement  développés  au-dessus  de  l'ambitus, 
beaucoup  moins  gros  à  la  face  inférieure.  Granules  intermé- 
diaires inégaux,  le  plus  souvent  mamelonnés,  formant  des 
cercles  autour  des  tubercules ,  accompagnés  çà  et  là  de 
quelques  verrues  plus  ou  moins  apparentes  ;  la  zone  miliaire 
qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est  très-étroite 
et  sub-sinueuse,  et  ne  s'élargit  un  peu  qu'aux  approches 
du  sommet.  Péristome  peu  développé,  muni  d'assez  fortes 
entailles,  s'ouvrant presque  à  fleur  du  test;  les  lèvres  inter- 
dmbulacraîres  paraissent  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  relativement 
très-grand,  sub-elliptique,  anguleux,  renflé  sur  les  bords. 
Appareil  apicial  régulièrement  pcnlagonal,  orné  de  côtes 
sub-carénées  et  disposées  en  triangles  en  avant  du  péri- 
procte. Ces  petites  côtes  n'ont  aucun  rapport  avec  les  fu- 
tures des  plaques  qui  sont  droites,  fines  et  dépourvues 
d'impressions  apiciales  ;  les  plaques  génitales  sont  plus 
larges  que  hautes,  et  leur  pore  est  situé  près  du  bord,  au 
milieu  d'un  renflement  étoile. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  9  millimètres. 

Habituellement  cette  espèce  ne  dépasse  pas  les  dimen- 
sions que  nous  venons  d'indiquer,  quelquefois  cependant 
elle  atteint  une  taille  beaucoup  plus  forte  :  M.  Renevier 
nous  a  communiqué  un  exemplaire  recueilli  par  lui  au 
Havre,  dont  la  hauteur  est  de  10  millimètres  et  le  dia- 
mètre de  13.  Malgré  cette  difl'érence  énorme,  cet  exem- 
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plaire  ne  nous  a  offert  aucun  caractère  qui  soit  de  nature 
k  Je  séparer  du  type. 

Rapports  et  niPFiRENCSS.  ^-  Le  (7.  lunulatus  tel  que  nous 
le  circonscrivons,  forme  une  espèce  assez  variable  dans  sa 
taille,  mais  toujours  parfaitement  caractérisée  par  la 
physionomie  de  son  appareil  apicial  et  la  structure  de  ses 
ambulacres.  Nous  n'avons  pas  hésité  à  lui  réunir  le  G.  api- 
culatus^  Agassiz,  qui  n'en  diffère  réellement  que  par  sa 
taille  plus  forte  et  les  côtes  un  peu  plus  atténuées  qui  garnis- 
sent l'appareil  apicial.  Le  G,  favosus^  établi  par  M.  Âgassiz 
sur  un  exemplaire  provenant  de  Warminster,  n'est  égale- 
ment, suivant  toute  probabilité,  qu'une  variété  de  notre  es- 
pèce. —  M.  Desor  considère  comme  appartenant  au  genre 
Goaiophorut  le  petit  écbinide  figuré  par  Parkinson  [Org, 
Rem.^  t.  m,  pi.  I,  fig.  13).  Nous  avons  préféré,  à  l'exemple 
de  Forbes,  le  rapporter  au  ^Salenia  omata^  Agassiz  (Pel- 
faites  clathratus). 

Localités.  —  Le  Havre,  cap  la  Hève  (Seine-Inf.)  ;  les  Va- 
ches Noires  (Calvados)  ;  Vimou tiers  (Orne).  Asse  z  rare. 
Étage  cénomnnien. 

Musée  de  Paris;  coll.  Michelin,  Renevier,  ma  collection. 

Locâut£s  autres  que  la  France.  —  Warminster  (Angle- 
terre). Abondant.  Étage  cénomanien.  C'est  par  erreur  que 
dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  cette  espèce  est  men- 
tionnée comme  provenant  de  la  craie  chloritée  de  Sainte- 
Croix  (Jura  vaudois).  Nous  avons  sous  les  yeux  l'exemplaire 
même  recueilli  par  M.  Jaccard,  et  nous  avons  reconnu  qu'il 
appartenait  non  pas  au  genre  Goniophorus^  mais  au  genre 
PeltasteSf  probablement  au  Peltastes  ctaihratus, 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  Pi.  1029,  fig.  8,  G.  lunulatus  vu  de 
côté,  de  ma  collection;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  iO,  face  inf.; 
fig.  iî,  var.  de  grande  taille^  vue  de  côté,  de  la  coll.  de 

VII.  0 
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M.  Renevier;  fig.  42,  face  sup.;  fig.  43»  face  înf.;  fig.  14, 
ambulacre  grossi;  fig.  i5,  portion  d'ambulacre  vue  au  mi- 
croscope, montrant  la  structure  des  impressions  porifères  ; 
fig.  16,  aire  inter-^mb.  grossie  ;  fig.  47,  tubercule  grossi,  vu 
de  profil;  fig.  48,  appareil apicial  grossi;  fig.  49,  péristome 
grossi. 

S^'  Genre.  SâLENIA,  Gray,  4835. 

Test  de  petite  et  moyenne  taille,  circulaire,  plus  ou 
moins  renflé  en  dessus,  presque  plan  en  dessous.  Pores 
simples,  se  multipliant  un  peu  vers  le  péristome.  Ambula- 
cres  étroits,  sub-flexueux,  garnis  de  deux  rangées  de 
granules  serrés,  homogènes,  mamelonnés.  Aires  inter-am- 
bulacraires  larges,  pourvuçs  de  deux  rangées  de  gros  tuber- 
cules crénelés  et  non  perforés.  Péristome  plus  ou  moins 
grand,  sub-circulaire,  marqué  de  faibles  entailles,  ayant 
ordinairement  les  bords  inter-ambulacraires  presque  aussi 
larges  que  ceux  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Péri- 
procte  excentrique  en  arrière,  situé  un  peu  à  droite,  en 
dehors  de  l'axe  de  l'animal.  Appareil  apicial  lisse,  saillant, 
plus  ou  moins  onduleux  sur  les  bords,  couvrant  ordinaire- 
ment une  grande  partie  de  la  face  supérieure,  marqué 
d'impressions  suturales  et  de  stries  très-variables  dans  leur 
aspect.  Plaque  génitale  antérieure  de  droite  offrant  une 
déchirure  plus  ou  moins  apparente,  quelquefois  spon- 
gieuse, et  qui  correspond  au  pore  oviducal. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  —  Tout  en  modifiant  l'orienta- 
tion du  genre  Salenia^  nous  lui  conservons  les  limites  que 
MM.  Agassiz  et  Desor  lui  ont  données  dans  le  Catalogue  rai- 
sonné des  Échinides,  et  que  plus  tard  M.  Desor  a  adoptées 
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dans  le  Synopsis  des  Èchinides  fossiles.  Ainsi  caractérisé,  le 
genre  Salema  sera  toujours  facile  à  distinguer  des  Pseudo- 
salenia  et  des  Heterosalenia^  par  ses  tubercules  imperforés, 
et  des  Peltastesy  par  son  périprocte  s'ouvrant  en  dehors  de 
Taxe  de  ranimai. 

N*  2377.  Sal^a  deprewa*  A.  Gras,  1848. 
PL  1030,  Og.  1-6. 

Salenia  depressa,  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  V Isère,  p.  27,  pi.  i, 
fig.  9-10,  1848. 

—  —         d'Archioc,  HisL  des  prog,  de  la  géoL,  t.  IV, 

p.  531,  1851. 

—  —         A.  Gras,  Cat.  des  corps  org,  foss.  de  Vlsère, 

p,  28, 1852, 

—  —         Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  152, 1856. 

—  —         Piclet,   Traité  de  PaléonU,  t.  IVi,   p.  247, 

1857. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  à 
peine  renflée,  dépricnée  en  dessus  ;  face  inférieure  presque 
plane,  assez  fortement  concave  au  milieu.  Zones  porifères 
droites.  Ambulacres  étroits,  garnis  de  deux  rangées  de  gra- 
nules égaux,  serrés,,  homogènes,  mamelonnés,  laissant  à 
peine  de  place  à  quelques  petites  verrues,  rares  et  éparses. 
Tubercales  inter-ambulacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six 
par  série,  très-gros  vers  Tambitus,  diminuant  de  volume 
en  se  rapprochant  du  périsfome.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  souvent  mamelonnés,  disposés  en  cercle  autour 
des  plus  gros  tubercules.  Péristome  s'ouvrant  dans  une 
dépression  assez  profonde  de  la  face  inférieure.  Périprocte 
petit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial  assez  largement  déve- 
loppé, déprimé,  lisse,  remarquable  par  la  forme  carrée  de 
la  plaque  sur-anale  ;  la  suture  des  plaques  présente  çà  et 
là  quelques  petites  impressions  arrondies  et  atténuées. 
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Hauteur,  S  millimètres  |;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  hésitation 
que  nous  conservons  cette  espèce,  établie  par  Albin  Gras 
sur  un  exemplaire  unique.  Cet  échantillon,  que  le  Musée 
de  Grenoble  a  bien  voulu  nous  communiquer,  est  en 
assez  mauvais  état  de  conservation.  Peut-être  n'est*il 
qu'une  variété  du  Salenia  folium^-querci ;  cependant  il  nous 
a  paru  s'en  distinguer  par  sa  face  supérieure  très-déprimée, 
ses  ambuiacres  plus  4ongs,  plus  étroits^  et  garnis  de  gra- 
nules plus  petits  et  plus  nombreu-x,  son  appareil  apicial 
presque  lisse,  sa  plaque  madréporiforme  moins  distincte, 
et  surtout  par  la  forme  carrée  de  sa  plaque  sur-anale. 

LoGÀUTE.  —  Marnes  du  Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Étage 
néocomien  inférieur. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras). 

ExPL.  DES  FIGURES. — PI.  103Q,  fig.  1,  S.  depressa,  du  Musée 
de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie  ; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi. 


N""  2378.  Salenia  foUam-quercl*  Desor,  1846. 
PL  1030,  fig.  7-13. 

Salenia  seutigera,  kgJiss\z,Échin.fot8.de  Iq  Suiise,p.  89 

(non  Gray),  (excl.  fig.),  1840. 

Salenia  folium-querci,       Agassiz  et  Desor^  CataL  rais,  des  Éch., 

Ann.  8C.  nat.j  3*  sér.,  t.  VI,  p.  342, 
1846. 

—  —  Marcou,  Recherches  géoL  sur  le  Jura 

Salinois^Uém.  Soc.  géol.  de  France, 
2«sër:,t.IIl,  p.  U7, 1848. 

—  —  d'Orbigny ,  Prod.  de  Paléont.  strat., 

t.  11,  p.  89,  Et.  17,  n»  497,  1850. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Èch.  foss.^  p.  152. 

1856. 
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Salema  foUum-querei,        Pictet,  Traité  de  PaléùnL,  t.  IV,  p.  247, 

1857. 
—  —  CotteaUy  Études  iur  les  Éch.  foê».  de 

VYonne,U  II,  p.  58,pl.  un,  fîg.  11-15, 
1859. 

Espèce  de  petile  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  iégè- 
lement  renflée  ;  lace  inférieure  presque  plane,  arrondie  sur 
les  bords.  Zones  pori  feras  droites,  composées  de  pores 
petits^  rangés  obliquement,  séparés  par  un  renflement  gra- 
nnliforme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Am- 
bolacres  étroits,  garnis  de  granules  mamelonnés,  serrés, 
homogènes,  au  nombre  de  douze  par  série;  les  deux  ran- 
gées sont  tellement  rapprochées  qu'on  aperçoit  à  peine 
quelques  petites  verrues  intermédiaires.  Tubercules  inter- 
ambulacraires  très-inégaux,  saillants  et  développés  vers 
Fambitus,  beaucoup  plus  petits  à  la  face  inférieure,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série.  Granules  intermédiaires 
assez  apparents,  quelquefois  mamelonnés,  inégaux,  espa- 
cés, épars,  formant  cependant  autour  des  plus  gros  tuber- 
cules des  cercles  assez  réguliers.  Péristome  largement  ^ 
ouvert,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  apparentes.  Péri- 
procte  triangulaire,  légèrement  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  très-grand,  occupant  presque  entièrement  la 
bce  supérieure,  recouvert  sur  toute  sa  surface  d'impres- 
sions allongées  et  rayonnantes,  d'autant  plus  prononcées 
qu'elles  se  rapprochent  de  la  suture  des  plaques.  Dans 
l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  plaques 
génitales  paraissent  marquées  de  deux  pores  inégaux;  le 
plus  petit  est  antérieur,  et  tend  à  se  confondre  avec  l'autre. 
Les  plaques  ocellaires  présentent  sur  le  bord,  au  sommet 
de  Tambalacre,  une  petite  échancrure  dans  laquelle  parait 
s'ouvrir  le  pore  ocellaire.  La  plaque  génitale  antérieure  de 
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droite  diCTëre  des  autres  par  une  fissure  obloogue,  entourée 
d'un  léger  bourrelet 

Hauteur,  7  milHinètres  ;  diamètre,  12  millimètres  |. 

Rapports  et  différences.  —  Le  5.  folium-querd  offre 
quelques  rapports  avec  le  S.  scutigera,  qu'on  rencontre  à 
un  hdrizon  beaucoup  plus  élevé;  il  s'en  distingue  cepen- 
dant assez  facilement  par  sa  face  supérieure  plus  déprimée, 
ses  granules  inter-ambulacraîres  moins  nombreux  et  plus 
apparents,  son  appareil  apicial  plus  développé  et  marqué 
de  sillons  plus  profonds.  Au  premier  aspect,  celte  espèce 
a  peut-être  plus  de  ressemblance  avec  le  Peltastes  êiellu^ 
latusy  qui  caractérise  les  mêmes  couches;  il  en  diffère  par 
son  appareil  apicial  encore  plus  étendu,  ses  ambulacres 
garnis  de  tubercules  plus  serrés,  et  surtout  par  son  péri- 
procte  oblique,  triangulaire^  et  situé  en  dehors  de  Taxe  de 
l'animal. 

Localités.  —  Bernouii  {(Yonne)  ;  Billecul  (Jura).  Très^* 
rare.  Étage  néocomien  inf.  et  moyen. 

Musée  de  Neuchàtel,  ma  collection. 

Loc.  autre  qce  la  France.  —  Du  Roc,  près  Neuchàtel 
(Suisse).  Étage  néocomien. 

ExPL.  DES  figures.  —  PI.  1030,  fig.  7,  S.  folium-qu/erdy  de 
ma  collection,  vu  de  cêté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  10,  ambulacre  grossi;  fig.  il ,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  12,  tubercule  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  13,  appareil  api- 
cial grossi  ;  fig.  \k,  péristome  grossi. 


N""  2379.  «mente  ncocoBalenfliSt  Cotteau,  1861. 
PI.  1031,  fig.  1-8. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  fkce  supérieure 
haute  et  renflée,  déprimée  au  sommet;  bce  inférieure 
plane^  arrondie  sur  les  bords.  Zones  poriféres  sub-ondu- 
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leuses,  composées  de  pores  très-petits,  serrés,  obliquement 
disposés»  séparés  par  un  renflement  granuliforme,  et  se 
multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits, 
flezueox,  garnis  de  granules  mamelonnés,  homogènes,  au 
nombre  de  quinze  à  seize  par  série.  A  la  face  inférieure» 
deux  ou  trois  de  ces  granules  sont  un  peu  plus  développés 
que  les  autres;  l'espace  intermédiaire  est  occupé  par  des 
fermes  de  différente  nature  :  les  unes,  plus  apparentes, 
sont  placées  assez  régulièrement  à  la  base  de  chaque  gra- 
nule; les  autres,  fines,  serrées,  homogènes,  forment  au 
milieu  de  l'ambulacre  de  petites  séries  verticales  interrom- 
pues çà  et  là.Tubercules  inter-ambulacraires,  entourés  d'un 
scrobicule  irrégulier,  très-gros  et  saillants  au-dessus  de 
Tambitos,  diminuant  de  volume  en  se  rapprochant  du  péri- 
stome. Granules  intermédiaires  assez  apparents,  quelquefois 
mamelonnés,  disposés  en  cercles  autour  des  plus  gros  tu- 
bercules, accompagnés,  dans  la  zone  miliaire,  de  verrues 
abondantes,  fines  et  serrées.  Péristome  largement  ouvert, 
marqué  de  très-fâibles  entailles.  Périprocte  oblique,  sub- 
circulaire, granuleux  et  renflé  sur  les  bords.  Appareil  api- 
cial  relativement  peu  développé,  sub-pentagonal,  couvert 
de  rugosités  granuleuses  et  marqué  d'impressions  sutu- 
râtes profondes. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  12  millimètres. 

Ra»orts  bt  ufférskces.  —  Cette  petite  espèce  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée, 
ses  ambulacres  étroits  et  flexueux,  et  la  disposition  des 
granules  et  des  verrues  qui  les  recouvrent,  par  son  péri- 
stome muni  de  très-faibles  entailles,  et  par  son  appareil 
apicial  étroit,  pentagonat,  remarquable  par  ses  rugosités 
granuleuses. 
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Localité.  —  Montcley  (Doubs).  Très-rare.  Élage  néoco* 
mien. 
Musée  de  Besancon. 

ExPL.  DES  FiGUBEs.  —  PI.  1031,  fig.  i,  S.  NeoeomieMiê^  an 
Musée  de  Besançon,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
fkce  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  portion  d'aoïbu- 
lacre  vue  au  microscope;  fig. 6,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  7,  appareil  apicial  grossi;  fig.  8,  péristome  grossi. 

N""  2380.  Salcnta  manUllate»  Gotteau,  1861. 
Pi.  1031,  fig.  9-17. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  sub- 
déprimée ;  face  inférieure  presque  plane,  arrondie  sur  les 
bords.  Zones  porifères  presque  droites,  formées  de  pores 
obliques,  serrés,  séparés  par  un  petit  renflement  granuli- 
forme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Ambuia- 
cres  étroits,  à  peine  flexueux,  garnis  de  granules  mamelon- 
nés, homogènes,  au  nombre  de  quinze  ou  seize  par  série  ; 
les  deux  rangées  de  granules  sont  très-rapprochées  et  lais- 
sent seulement  la  place  à  quelques  verrues  éparses  et  iso- 
lées. Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  développés 
et  très-saillants  vers  l'ambitus,  diminuant  rapidement  de 
volume  en  se  rapprochant  du  péristome.  Granules  inter- 
médiaires peu  abondants,  mamelonnés,  quelquefois  plus 
développés  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres^  accom- 
pagnés, au  milieu  de  la  zone  miliaire,  de  petites  verrues 
inégales  et  éparses.  Péristome  assez  grand,  circulaire,  muni 
d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
inter*ambulacraires  sont  un  peu  moins  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  oblique,  trian- 
gulaire, entouré  d'un  léger  bourrelet.  Appareil  apicial  plus 
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gnnd  que  le  périslome,  arrondi  au  pourtour,  marqué  d'im* 
pressions  sub-cîrculaires  et  profondes.  La  plaque  génitale 
antérieure  de  droite  présente  une  déchirure  spongieuse 
parfaitement  distincte. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Rafpo&ts  et  différences.  —  Le  S.  mamillixta^  remar- 
quable par  ses  tubercules  inter-ambulacraires  très-saillants 
à  l'ambitas,  se  rapproche  un  peu  du  S.  folium^querd;  il 
nous  a  paru  s*en  distinguer  par  sa  taille  plus  forte,  sa 
&ce  supérieure  plus  déprimée,  son  appareil  apicial  moins 
étendu,  marqué  d'impressions  suturales  plus  profondes  et 
moins  allongées,  son  péristome  plus  grand,  et  ses  tuber- 
cules beaucoup  plus  saillants. 

LocAUTi.  —  Département  de  l'Aube.  Rare.  Élage  aptien. 
Ha  collection. 
ExpL.  DES  FiGVEES.  —  PI.  1034,  flg.  9,  S,  momUlotay  de 

ma  collection,  vu  de  côté;  flg.  10,  face  sup.;flg.  Il,  face 

iaf.  ;  fig.  12,  ambulacre  grossi  ;  flg.  13,  aire  inter-ambul. 

grossie;  flg.  14,  tubercule  grossi;  flg.  15,  appareil  apicial 

grossi  ;  fig.  16,  plaque  génitale  madréporiforme  grossie  ; 

flg.  17,  péristome  grossi. 


N*  2381 .  Saleala  rrastenaam»  Desor,  1856.  (Gras,  1848.) 
PI.  1032  et  1033,  flg.  1-9. 

Sàkmapifêùnata  (non  Ag.),  A.  Gras^  Out$.  foss,  d$  Vlière,  p.  28, 

pi.  1,  flg.  16,  1848. 
—  —  A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  fou. 

de  risère,  p.  36,  4852. 
Saknia  Presiensii,  Desor,  Synops. de$  Éch.  fou.,  p.  161, 

1856. 
StUenia  Trihol^t,  Desor,  id, 

Salema  Fresiemis,  Leymerie  et  Gotteau,  Catal.  de$  Éch. 

des  Pyrinéci,  Bull.  Soc.  géol.  de 
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France,  2*  série,  t  Xlll,  p.  32S, 
1856. 
Salenia  Prestensis,  Pictet  et  ReDe?ier,  Desc,  des  foss,  du 

ten.  àptien  de  la  Perte  du  Rhône, 

p.  159,  pi.  ixii^fig.  6  a,b,  e,  4858. 
Salenia  TribolHi,  Pictet  et  Reneyîer,  id.,  p.   460, 

pi.  XXII,  fig.  7  a,  b,  c,  et  6g.  8, 

1858. 
Salenia  Prestensis,  d*Archiac,  les  Corbières,  Mém.  Soc. 

géol.  de  France,  2*  série,  t.  VI, 

p.  387,  i859. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire;  face  supérieure 
médiocrement  renflée,  presque  toujours  déprimée  au  som- 
met; face  inférieure  plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones 
porifères  onduleuses,  formées  de  pores  oblongs,  largement 
ouverts,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  d'une  manière  sen- 
sible près  du  péristoine.  Âmbulacres  très-étroits,  surtout 
vers  le  sommet,  flexueùx,  garnis  de  granules  mamelonnés, 
homogènes,  au  nombre  de  vingt-trois  ou  vingt-quatre  dans 
les  individus  de  taille  ordinaire.  A  la  face  inférieure,  les 
âmbulacres  s'élargissent  insensiblement,  et  les  granules 
paraissent  un  peu  plus  développés; les  deux  rangées  de 
granules  sont  partout  très-rapprochées,  et  l'espace  inter- 
médiaire, souvent  fort  étroit,  est  occupé  par  des  verrues 
fines,  serrées,  homogènes;  depuis Tambitus jusqu'au péri- 
stome,  l'intervalle  est  plus  large,  et  les  verrues  sont  moins 
abondantes  et  plus  développées.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  très-gros^  saillants,  au  nombre  de  six  ou  sept  par 
série.  Granules  plus  apparents  que  ceux  qui  garnissent  les 
âmbulacres,  inégaux,  souvent  mamelonnés,  rares  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  plus  abondants  dans  la  zone 
miliaire;  les  plus  gros  forment  des  demi-cercles  autour 
des  scrobicules  ;  les  autres  sont  disséminés  au  hasard,  et 
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accompagnés  de  petites  Termes  fines^  inégales.  Péristome 
assez  grand,  s*ouvrant  presque  à  fleur  du  test,  sab-décago- 
nal,  muni  d'entailles  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
inier-ambulaGraires  sont  moins  laides  et  un  peu  plus 
arrondies  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres. 
Périprocie  sub-triangulaire»  granuleux  et  renflé  sur  les 
bords.  Appareil  apicial  médiocrement  développé,  sub- 
circulaire^  ordinairement  lisse,  déprimé,  marqué,  sur  la 
suture  des  plaques,  d'impressions  nombreuses,  mais  peu 
profondes,  et  qui  se  prolongent  en  sillons  atténués  dans 
rintérieur  des  plaques.  Pores  génitaux  très^pparents, 
entourés  d'un  léger  bourrelet.  La  plaque  génitale  anté* 
rieore  de  droite  présente  une  déchirure  très-étendue,  irré- 
gnlière  dans  ses  contours,  d'un  aspect  spongieux  et  madré* 
porîforme. 

Hauteur,  i4  millimètres  ;  diamètre,  27  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  18  millimètres;  dia- 
mètre, 30  millimètres. 

Le  S.  Prestensin  varie  beaucoup  avec  l'âge.  Les  individus 
les  plus  jeunes  sont  remarquables  par  leur  forme  déprimée 
et  la  grandeur  de  leur  appareil  apicial  qui  couvre  toute  la 
face  supérieure,  et  oflfre  à  la  suture  des  plaques,  au  lieu  de 
sillons  nombreux  et  atténués,  des  impressions  circulaires 
beaucoup  plus  espacées,  mais  plus  profondes;  les  plaques 
génitales  sont  déjà  perforées  d'un  petit  trou,  mais  la  plaque 
antérieure  de  droite  ne  parait  se  distinguer  des  autres  par 
aucun  caractère.  Au  fur  et  à  mesure  que  l'animal  grandit, 
de  nouvelles  modiflcations  ont  lieu  ;  l'appareil  apicial  prend 
le  plus  souvent  un  aspect  pentagonal;  il  ne  couvre  plus 
qu'une  partie  de  la  face  supérieure,  et  les  impressions  dont 
il  est  marqué  deviennent  moins  profondes  et  plus  nom- 
breuses. En  vieillissant,  ces  impressions,  tout  en  s'atté- 
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nuant^  se  multiplient  encore,  et  Tappareil  apicial  s*aiTondii 
sur  les  bords.  Â  Tàge  adulte,  il  existe  également  certaines 
▼ariétés  qu'il  importe  de  signaler.  M.  d'Ârcbiac  nous  a 
communiqué  un  échantillon  recueilli  dans  les  couches  cré- 
tacées de  la  Glape  (Aude).  Bien  que  sa  physionomie  géné- 
rale soit  celle  du  S.  Prestensis^  il  en  diffère  par  son  appa- 
reil apicial  marqué  d'impressions  plus  profondes  et  plus 
rares,  par  ses  ambulacres  encore  plus  étroits  et  garnis  de 
granules  plus  serrés  :  malgré  ces  petites  différences,  nous 
n'avons  pas  hésité,  dès  1856,  dans  notre  Cataloguedes  Échu 
nides  des  Pyrénées j  à  réunir  cet  exemplaire  au  S,  Prestentù. 
—  Chez  quelques  individus  de  l'Isère  et  de  la  Presta,  l'ap- 
pareil apicial  cesse  d'être  lisse,  déprimé,  et  couvert  d'im- 
pressions atténuées  ;  les  plaques  dont  il  se  compose  sont 
plus  épaisses,  plus  bosselées,  et  profondément  digitées  sur 
les  bords  :  H.  Desor  adonné  à  ces  échantillons  le  nom  de 
S,  Triboleti^  et  MM.  Pictet  et  Renevier  les  ont  fait  figurer, 
sous  cette  dénomination,  dans  leur  Descriptiondes  fossiUsdu 
terrain  aptien  de  la  Perte  du  Rhéne;  ils  reconnaissent  cepen- 
dant qu'il  existe  entre  cette  espèce  et  le  S.  Prestensis^  des 
transitions  curieuses  :  nous  irons  plus  loin  encore,  en  réu- 
nissant ces  deux  espèces,  qu'on  rencontre  au  même  hori- 
zon et  dans  les  mêmes  localités,  et  qui,  en  dehors  de  l'ap- 
pareil apicial,  offrent  dans  tous  leurs  autres  caractères,  une 
identité  presque  complète. 

Rapports  et  différences.  — -  Le  S.  Prestensis  est  la  plus 
grande  espèce  que  nous  connaissons.  Au  premier  aspect, 
il  se  rapproche  un  peu  du  5.  seutigera^  Gray,  et  notam- 
ment de  la  variété  de  grande  taille,  assez  abondante  dans 
l'étage  sénonien  de  la  Charente;  mais  cette  dernière  espèce 
sera  toujours  reconnaissable  à  son  appareil  apicial  plus 
large,  plus  épais  et  plus  renflé,  à  ses  ambulacres  garnis  de 
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granules  plus  gros  et  moins  nombreux,  à  son  péristome 
plus  étroit  et  plus  enfoncé. 

HisroiBS.  —  Albin  Gras  le  premier,  en  iSÂS,  a  décrit 
cette  Salénie,  et  Ta  rapportée  à  tort  au  5.  personaia.  Quel- 
ques années  plus  tard,  en  la  mentionnant  de  nouveau  dans 
le  Catalogue  des  fossiles  de  l'Isère,  il  éprouve  quelque  doute 
sur  ce  rapprochement,  et  n'est  pas  éloigné  d'y  voir  le  type 
d'une  espèce  nouvelle.  En  1856,  M.  Desor  désigna  cette 
espèce  sous  le  nom  de  S.  Prestensis,  qu'elle  a  conservé 
depuis.  Nous  lui  avons  téuni,  à  titre  de  variété,  le  S.  Tribo- 
letL 

Localités.  —  Le  Rimet  prés  Rancurel,  le  Fà,  ravin  des 
Ravis  (Isère),  couches  à  Orbitolines,  abondant;  la  Glape 
(Aude),  couches  k  Echinospatagus  Collegnyi,  rare.  Étage 
aptien. 

École  des  mines.  Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras), 
Musée  deNeuchfltel;coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  d'Ar- 
chiac,  Lory,  Renevier,  ma  collection. 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  La  Prcsta  (Val  de  Travers), 
Kamor  (Sentis),  Suisse  ;  Shanklin  (lie  de  Wight),  Angle- 
terre, couches  à  Osirea  aquila.  Étage  aptien. 

ExFL.  DBS  FIGURES. —  PI.  1032,  flg.  i,  S.  Prestcnsts,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  Ûg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie  ; 
fig-  6»  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  plaque  madrépori- 
forme  grossie;  flg.  8,  péristome  grossi;  fig.  9,  individu  de 
grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté  ;  fig.  10, 
bce  sup.;  fig.  11,  var.  à  appareil  apicial  pentagonal,  du 
Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  12,  face  sup.  ;  fig.  13, 
ind.  Irès-jeone,  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  14, 
lace  sup.;  flg.  13,  face  inf.;  fig.  16,  face  sup.  grossie; 
ftg.  17,  var.  provenant  de  la  Glape,  de  la  coll.  de  M.  d'Ar- 
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chiac,  Tue  de  côté;  fig.  48,  facesup.;  fig.  19,  face  inf.  ; 
fig.  20,  ambulacre  grossi;  fig.  21,  appareil  apicial  grossi. 
—  Pi.  1033,  fig.  1,  Tar.  à  appareil  apicial  persillé  {Salenia 
Tribolett\ de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  %  face 
sup.;  fig.  3,  face  iuL;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire 
inter-amb.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7, 
péristome  grossi  ;  fig.  8,  ind.  de  grande  taille,  légèrement 
grossi,  vu  sur  la  face  supérieure  (figure  copiée  d'après 
MM.  Pictet  et  Renevier,  loc.  cit.)  ;  fig.  9,  appareil  apicial 
grossi  (tV/.). 

N<*  2382.  «aleiiiA  carasi»  CoUeau,  1861. 
PI.  1033,  fig.  10-16. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 
très-peu  renflée,  déprimée  au  sommet;  face  inférieure 
plane,  à  peine  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  pres- 
que droites,  composées  de  pores  sub-elliptiques,  disposés 
obliquement,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme, 
déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près  du  péristome,  sans 
cependant  se  multiplier.  Ambulacres  étroits,  convergeant 
en  ligne  droite  du  sommet  à  la  bouche,  garnis  de  douze 
rangées  de  granules  serrés,  mamelonnés,  au  nombre  de 
dix-sept  ou  dix-huit  par  série  :  à  la  face  supérieure,  ces  gra- 
nules sont  petits  et  homogènes;  ils  augmentent  un  peu  de 
volume  au-dessous  de  Tambitus;  les  deux  rangées  sont  très- 
rapprochées  et  laissent  à  peine  la  place  à  quelques  verrues 
intermédiaires,  qui  se  montrent  seulement  à  la  face  infé- 
rieure. Tubercules  inter-ambulacraires  gros  et  saillants 
vers  Tambitus,  très-petits  en  approchant  du  péristome*  au 
nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  visiblement  mamelonnés,  plus  apparents  que  les 
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granales  ambulacraîres;  les  uns  sont  placés  çàel  là  autour 
des  gros  tubercules;  les  autres  occupent  la  zone  miliaire  et 
forment  vers  le  sommet  des  séries  concentriques,  assez 
régulières;  ils  sont  accompagnés,  notamment  vers  Tambi- 
tus,de  quelques  petites  verrues  microscopiques.  Péristome 
assez  grand,  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test,  8ub*circu- 
laire,  muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords  ; 
les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  beaucoup  plus  étroites 
que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte 
sub-triangulaire,  légèrement  arrondi.  Appareil  apicial 
lisse,  déprimé,  sub-pentagonal,  fortement  onduleuz  sur  les 
bords,  marqué  sur  la  suture  de  plaques  d'impressions  espa- 
cées, larges  et  profondes.  Plaques  génitales  étroites,  allon- 
gées, s'avançant  au  milieu  des  aires  inter-ambulacraires  ; 
plaques  ocellaires  rentrantes,  arrondies  en  forme  de  crois- 
sant. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  petite  espèce  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  par  la  disposition  de 
ses  granules  inter-ambulacraires,  par  sa  face  inférieure  tout 
à  fait  plane,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  onduieux 
sur  les  bords,  et  d'un  aspect  étoile.  Ce  caractère  lui  donne 
au  premier  aspect  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Pel-- 
fastes  acanthoides  de  l'étage  cénomanien  ;  elle  s'en  éloigne 
DOD-seulement  par  son  périprocte  situé  en  dehors  de  l'axe 
de  l'animal,  mais  encore  par  ses  ambulacres  plus  étroits  et 
dépourvus,  à  la  face  supérieure,  de  verrues  intermédiaires, 
par  sa  face  inférieure  plus  plane,  son  péristome  moins 
enfoncé,  et  ses  granules  inter-ambulacraires  autrement  dis- 
posés. 

LoGAUTB.  —  Le  Rimet,  près  Rancurel  (Isère).  Très-rare. 
Étage  aptien. 

L'échantillon  que  nous  avons  décrit  fait  partie  de  la  col- 
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lection  d*Albin  Gras,  et  appartient  aujourd'hui  au  Musée 
de  Grenoble.  L'étiquette  qui  l'accompagne  porte  ces  mots 
écrits  de  la  main  d'Albin  Gras  :  Salenia,  nov.  sp.  Nous  som- 
mes heureux  de  Ta  dédier  à  ce  savant  paléontologiste,  qui 
le  premier  a  fait  connaître  les  Échinides  si  nombreux  et  si 
curieux  que  renferme  le  terrain  crétacé  inférieur  de  l'Isère. 
ExpL.  DBS  FIGURES.  —  PI.  i033,  fig.  iO,  S.  Grost,  du  Musée 
de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  il,  face  sup. ;  fig.  i%  face 
inf.  ;  fig.  13,  ambulacre  grossi  ;  fig.  14,  aire  inter-amb.  gros- 
sie; fig.  15,  appareil  apicial  grossi;  fig.  46.péristomegrossi. 

N<*  2383.  Salento  peteUfera»  Agassiz,  1838. 

(Desmar.,  1825.) 

PI.  1034. 

Parkinson, Organ.  Remainê^U  III, 

pi.  I,  fig.  12,  iSli. 
Echinus,  Smith^  Str(Ua  ident,  by  Organ, 

Fo88.,  p.  12,  Greensand,iig,  ii, 

iSia. 
Echinus  areolaius  (non  Cûfanles  Kœnig,  Icônes  sextUes,  fig.  100, 

areolatus,  Wahlenb.),  1 820. 

Echinus  petali férus,  Desmarets  in  Defrance,  Oursin^ 

Dicl.    se.    nat.,   t.  XXXVII, 

p.  101, 1825. 

—  —  Blain ville,  soophyte,  ûf.,  t.  LX, 

p.  210,  1830. 

—  —  Des  Moulins,  Et.  sur  les  Éch., 

p.  302,  n»  82,  1837. 
Salenia  psialifera,  Agassiz,  Monog.  des  SiMiies , 

p.  9,  pi.  I,  Ûg.  17-24,1838. 

—  —  Agassiz,    C<U€U.  Ectyp.    /ow., 

p.  11,1840. 

—  —  Dujardin   in  Lamarck,    Anim. 

sms  vert.,  2*  éd.,  t.  III,  p.  394, 
1840. 

—  —  Morris,  CalaL  of  Brit,  Foss., 

p.  58,  1843. 
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Salma  perumaia  (prd  parte) 
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Sdma  pef ait  fera, 
Sakniapersonaia  (pro  parte), 
Sakma  petalifera, 
SaUnia  persmuOa  (pro  parte), 

Var.  pelalifera. 

SaUnia  personata, 

Saknia  petalifera  (pro  parte), 

Salenia  persoTuUa, 

Sakma  petalifera^ 

Saknia  personata  (pro  parte). 


Agassix  et  Desor,  Calai.  rot>.  des 
Èch,,  Ann.  se.  nat^  3*  série, 
t.  VI,  p.  341,1846. 
Graves,  Essai  sur  la  Top.  géog»  du 

dip.  de  VOise,  p.  689, 1847. 
Forbes,  Memoirs  of  GeoL  Surv.^ 

Dec.  I,  pi.  V,  1849. 
Bronn,  Ind.  PaleotU.,  p.  1107, 

1849. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  rtrot., 
l.  Il,  p.  179,  Et.  20,  n«  672, 
1850. 
d'Archiac,  HisL  des  prog.  de  la 

(jëo/.,t.  IV,p.  ol,  1851. 
D'Orbigny,  Cours  élém,  de  PaL, 

t.  11,  p.  126,  fig.  277,  1852. 
Bronn,  L^tk.  Geognost.,  Kreidé^ 
geb.,  p.  182  (excl.  pi.  xxix, 
flg.  15  a,  6),  1852. 
Joh.  Mûller,  Ueberden  Bau  der 
Echinod,,  p.  7,  pi.  i,  fig.  15, 
1854. 
Morris,  CataL  of  Brii.  Foss., 

2»  éd.,  p.  89, 1854. 
Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,, 
p.  149,  pi.  XX,  fig  1-3,  1856. 
Piclet,  Traité  de  Paléont., 
t.  IV,  p.  247,  pi.  xcvii,  flg.  1, 
1857. 


Espèce  de  grande  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  ren- 
flée, sub-convexc  au  sommet;  face  iaférîeure  presque  plane, 
arrondie  sur  les  bords,  très-légèrement  concave  au  milieu. 
Zones  porifères  sub-onduleuses  aux  approches  de  Tappa- 
reil  apicial,  composées  de  pores  arrondis,  disposés  obIi<* 
quement,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se 
moltipliant  près  du  péristome.  Ambulacres  relativement 
assez  larges,  onduleux,  garnis  de  deux  rangées  de  granules 
serrés,  mamelonnés,  au  nombre  de  vingt-quatre  ou  vingt- 

TII.  10 
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cinq  dans  les  exemplaires  adulles.  La  zone  qui  les  sépare 
est  occupée  par  des  verrues  de  deux  natures  ;  les  unes,  plus 
développées,  sont  placées  à  la  base  de  chaque  granule,  et 
forment  des  rangées  régulières  ;  les  autres,  beaucoup  plus 
fines,  sont  éparses,  homogènes,  et  remplissent  l'espace 
intermédiaire.  Tubercules  inter-ambulacraires  médiocre- 
ment développés,  entourés  de  scrobicules  irréguliers,  très- 
petits  en  approchant  du  péristome,  au  nombre  de  six  par  sé- 
rie. Zone  miliaire  large  et  très-granuleuse;  les  plus  gros  gra- 
nules sont  visiblement  mamelonnés,  et  forment  autour  des 
tubercules  des  cercles  interrompus  seulement  près  des  zo- 
nes porifëres;  les  autres  granules  sont  abondants,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  épars,  et  accompagnés  partout 
de  petites  verrues  fines,  serrées,  homogènes.  Péristome 
assez  grand,  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test,  circulaire, 
muni  de  très-faibles  entailles  relevées  sur  les  bords  ;  les 
lèvres  inter-ambulacraires  sont  à  peu  près  de  même  largeur 
que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte 
sub-triangulaire,  saillant  et  renflé  sur  les  bords.  Appareil 
apicial  plus  ou  moins  développé,  arrondi  au  pourtour, 
épais,  sub-concave,  lisse,  marqué  le  plus  souvent,  sur  la 
future  des  plaques,  d'impressions  espacées,  circulaires, 
peu  profondes.  Pores  génitaux  s'ouvrant  au  centre  des  pla- 
ques, au  milieu  d'un  renflement  du  test  ;  pores  ocellaires 
situés  au  sommet  des  ambulacres,  sous  le  bord  externe  des 
plaques.  La  plaque  génitale  antérieure -de  droite  oiFre  une 
déchirure  assez  étendue,  d'une  forme  irrégulière,  et  dont 
l'aspect  intérieur  est  spongieux  et  madréporiforme  ;  au 
milieu  de  la  déchirure,  le  pore  oviducal  est  parfaitement 
visible. 

Hauteur,  13  millimètres  ;  diamètre,  21  millimètres. 

Chez  quelques  exemplaires  du  S,  petàlifera^  les  impres- 
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sions  apiciales,  sans  être  plus  nombreuses,  devieaneDt  plus 
larges,  plus  profondes,  et  tendent  à  se  prolonger  en  sillons 
▼ers  le  eeutre  des  plaques,  qui  sont  elles-raômes  moins 
Ksscs  et  plus  rugueuses  ;  cette  modification  donne  au  dis- 
que un  aspect  particulier,  maïs  elle  nous  paraît  sans  impo> 
tance  spécifique.  —  Nous  avons  rapporté  au  S.  petalifera 
quelques  exemplaires  recueillis  aux  environs  de  Beauvais, 
à  un  horizon  beaucoup  plus  élevé  ;  après  un  examen  minu- 
tieux, nous  nous  sommes  assuré  qu'ils  ne  pouvaient  être 
distingués  de  cette  espèce  par  aucun  de  leurs  caractères* 
Rapports ST DIFFÉRENCES.  —Le  5.  petalifera  constitue  un 
type  parfaitement  tranché  ;  il  s'éloigne  du  S.  $eutigeraj  avec 
lequel  il  a  longtemps  été  confondu  par  sa  taille  un  peu  plus 
foFte,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  pliis  développés, 
et  surtout  par  ses  ambulacres  plus  larges  et  garnis  de  vei^ 
raes  intermédiaires  beaucoup  plus  nombreuses.  Ce  carac- 
tère le  rapproche  du  S.  Austeni,  Forbes,  provenant  du 
Lower  Chalk  de  Douvres  (i),  remarquable  par  son  appareil 
apicial  rugueux,  et  couvert  de  petites  côtes  rayonnantes 
qui  s'entre-croisent  en  forme  de  treillis  :  u  Ornamenled 
virith  serrated  ridges  running  in  pairs  from  their  centre 
and  meeting  to  form  a  sort  of  trellis.  »  Malgré  cette  dif- 
férence, qui  concerne  uniquement  l'appareil  apicial,  les 
deux  espèces  sont  très-voisines,  et  peut-être  le  S.  Austeni 
n'est-il  qu'une  variété  du  S.  petalifera. 

fliSTOUiB.  —  Le  S.  petalifera  a  été  mentionné,  en  4825, 
sous  le  nom  d'Eckinus  petaliferus^  par  Desmarets,  qui  ren- 
voie à  la  figure  assez  médiocre  de  Parkinson.  En  1838,  dans 
sa  Monographie  des  Sdénies^  M.  Agassiz  décrivit  et  figura  cette 
espèce,  et  la  distingua  avec  soin  des  S.personata  et  icuti- 

(1)  Forbes  m  Morris,  Caiai,  of  British  Fms.,  2*  éd.,  p.  89,  1854.  — 
Woodward,  Memoin  of  Geoi.  8urv.,  Appendix  lo  Dec.  v,  p.  4, 1866. 
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géra.  Plus  tard,  dans  le  Catalogue  raitonni  des  Échinidee^ 
MM.  Agassiz  et  Desor,  tout  en  maintenant  le  S.  scutigera 
comme  une  espèce  distincte,  ne  considèrent  plus  le  S.  peta* 
lifera  que  comme  une  simple  variété  du  S.  penonata,  A 
partir  de  cette  époque,  une  grande  obscurité  règne  sur 
la  synonymie  de  l'espèce  qui  nous  occupe  :  comme  le  fait 
remarquer  M.  Desor,  elle  se  trouve  confondue,  dans  la  plu- 
part des  collections,  avec  d'autres  espèces,  et  on  la  désigne 
tantôt  sous  le  nom  de  petalifera,  tantôt  sous  ceux  de  per- 
Sonata  et  de  scutigera.  C'est  à  M.  Desor  que  revient  le  mérite 
d'avoir  fait  disparaître  cette  confusion,  en  fixant  les  carac- 
tères propres  au  S.  petalifera^  et  en  lui  restituant  sa  véri- 
table synonymie. 

Localités.  —  Cap  la  Hève  près  le  Havre^  Rouen,  mon- 
tagne Sainte-Catberine  (Seine-Inférieure).  Assez  commun. 
Étage  cénomanien.  —  Notre-Dame  du  Thil  (Oise).  Rare. 
Étage  sénonien. 

Musée  de  Beauvais  (coll.  Graves);  coll.  Michelin,  d'Ar- 
chiac,  Hébert,  Rœchlin-Schlumberger,  Triger,  Renevier, 
Poulain,  Guillier,  ma  collection. 

Loc.  autre  que  la  France.  —  Warminster  (Angleterre). 
Abondant.  Étage  cénomanien  (Upper  Green  Sand). 

EXPL.  des  figures.  —  PI.  1034,  fig.  i,  S.  petalifera^  de 
la  coll.  de  M.  Poulain,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  A,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-ambul. 
grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi;  fig.  7,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  8,  plaque  madréporiforme  grossie;  fig.  9,  péri- 
stome  grossi;  fig.  10,  indiv.  à  appareil  apicial  plus  persillé, 
de  la  coll.  de  M.  Poulain,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  sup.; 
fig.  12,  face  inf.;  fig.  43,  appareil  apicial  grossi;  fig.  14, 
indiv.  de  la  craie  de  Beauvais,  de  la  coll.  de  M.  Hébert,  vu 
de  côté;  fig.  15,  face  sup.;  fig.  16,  face  inf.  ;  fig.  17,  por- 
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tioo  d'ambulacre  grossie  ;  flg.  18,  appareil  apiciai  grossi  et 
restauré.  # 

N"»  2384.  SAlenUi  rasoM^  d'Archiac,  1846. 
PI.  1035,  flg.  1-12. 

SùieKia  rugosa^  d'Arcbiac,  Rapport  sur  les  foss.  du  TourHa.Mém. 
Soc.  géol.  de  France^  2*  série»  t.  Il,  p.  299j, 
pi.  xm^  fig.  6  a,  6,  c,  d,  1846. 

—  —       Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch.,  Ann.  se. 

nal.,  3»  sér.,  l.  VI,  p.  344,  i846. 

—  —        Bronn,  Index  Paleont.,  p.  ilOS,  1849. 

—  —       d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.^  t.  H,  p.  480, 

El.  20,  n»  674, 1850. 

—  —       Desor,  Synops.  desÉch.  foss.,  p.  151, 1856. 

—  —        Piclel,  Traiié  de  PalionS.,  t.  IV,  p.  248,  1857. 

—  —       Cotteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe^  p.  167, 

pi.  XXIX,  fig.  14-18,1859. 
T.  91. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 
haute  et  renflée,  déprimée  au  sommet  ;  face  inférieure  pres- 
que plane,  arrondie,  et  se  rétrécissant  un  peu  sur  les  bords. 
Zones  porifères  presque  droites,  composées  de  pores  cir- 
culaires, disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
flement granuliforme^  se  multipliant  près  du  péristome. 
Ambulacres  très-étroits,  surtout  au  sommet,  garnis  de  deux 
rangées  de  petits  granules  serrés,  mamelonnés,  au  nombre 
de  vingt  ou  vingt-un  par  série  ;  ces  rangées  sont  assez  rap- 
prochées, et  cependant  laissent  la  place  à  quelques  verrues 
intermédiaires  flnes  et  homogènes.  Au-dessous  de  Tambi- 
tos,  les  ambulacres  s'élargissent  un  peu,  et  les  granules 
augmentent  légèrement  de  volume.  Tubercules  inter-ambu- 
lacraires  très-gros  au  pourtour  et  à  la  face  supérieure, 
entourés  d'un  scrobicule  irrégulier,  au  nombre  de  cinq  par 
série.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse,  pourvue  de  granules 
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inégaux  et  quelquefois  mamelonnés,  tendant  k  se  grouper 
en  cercle  autour  des  plus  gros  tubercules,  accompagnés  de 
verrues  petites,  éparses,  inégales,  qui  se  prolongent  entre 
les  tubercules,  et  souvent  sont  rejelées  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Péristome  assez  grand,  circulaire,  marqué  de 
légères  entailles,  plus  développé  que  l'appareil  apicial;  les 
lèvres  inter-ambulacraires  sont  un  peu  moins  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sub- 
circulaire. Appareil  apicial  peu  étendu,  d'un  aspect  rugueux 
et  chagriné,  très-régulièrement  pentagonal,  bordé  exté- 
rieurement et  autour  du  périprocte  d'un  léger  renflement; 
plaques  génitales  et  ocellaires  marquées  d'impressions 
suturales  profondes  et  peu  nombreuses,  qui  leur  donnent 
un  aspect  festonné  ;  pores  oviducaux  s'ouvrant  très-près  du 
bord  externe  des  plaques  génitales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  rugosa,  par  sa  physio- 
nomie et  la  forme  de  son  appareil  apicial,  se  rapproche 
des  Goniopkorus,  mais  il  n'en  présente  point  les  caractères 
génériques,  et  appartient  bien  certainement  aux  véritables 
Salenia.  L'aspect  pentagonal  de  son  appareil  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  certains  exemplaires  de  la  va- 
riété geometrica  du  S.  scutigera,  11  s'en  distingue  cependant 
d'une  manière  positive  par  sa  forme  relativement  plus 
haute,  plus  étroite  à  la  base,  ses  tubercules  principaux  plus 
nombreux,  plus  serrés,  séparés  par  une  zone  miliaire  moins 
large,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  rugueux,  plus 
petit,  et  très-régulièrement  pentagonal.  Deux  seuls  exem- 
plaires de  cette  espèce  ont  été  recueillis  en  France,  dans 
les  sables  du  Mans  (Sarthe);  bien  que  nous  n'hésitions  pas 
à  les  rapporter  au  S.  rugosa^  ils  nous  ont  semblé,  par  leur 
forroe  moins  élevée,  leurs  tubercules  inter-ambulacraires 
plus  serrés,  et  leur  appareil  apicial  moins  granuleux,  s'é- 
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loigoer  un  peu  du  type  si  bien  décrit  et  figuré  par  H.  d'Ar- 
cbiac. 

Hauteur^  8  millimètres  ;  diamètre,  12  millimètres. 

hockiiTÈ.  —  Le  Mans  (carr.  de  la  Butte)  (Sarthe). 

Très-rare.  Étage  cénomanîen,  groupe  du  Scaphites  œqualis. 

Coll.  Triger,  Guéranger. 

Loc.  ÀirrEE  que  la  Fbange.  —  Tournay  (Belgique).  Étage 
cénomanien. 

ExPL.  DES  hgures. —  PI.  i035,  fig.  1^  S,  rugosa^  de  la  coll. 
de  M.  Triger,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie  ; 
fig.  6,  tubercule  grossi;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi; 
fig*  S»  plaque  madréporiforme  grossie;  fig.  9,  péristome 
grossi;  fig.  10,  type  de  l'espèce  provenant  de  Tournay, 
moule  en  plfltre  de  la  coll.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  11, 
fece  sup.  ;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi  (celte  dernière 
figure  copiée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  géoL  de  France^ 
loc.  cit.). 

N""  2385.  «aleiiUi  clbUa*  Âgassiz,  1838. 
PI.  1035,  fig.  13-20. 

Salenia  gibba,  Agassiz,  Monog.  des  Salénies,  p.  13, 

pi.  n,  fig.  9-46,  1838. 
•—        —  Agassiz,  CataL  syst,  Eciyp.  foss,, 

p.  il,  1B40. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Calalog»  rats,  des 

Êch.y  Ann.  se.  nat.,  3«sér.,  t.  Vï, 
p.  341,  1846. 

—  —  Bronn,  Index  Pakoni.^  p.  1107, 

1849. 

—  —  d'Orbigny,  Prod,  de  Pal.  strat,,  t.  If, 

p.  180,  Et.   ÎO,  n»  673, 1850. 

—  —  Morris,  Caial.  of  Brit.  Posa.,  2«  éd., 

p.  89,  1856. 


iSt  PiliORlÛLOGIB  FBARQAISE. 

SaUnia  seutigera  (pro  parte)»  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  149, 

«856. 
Salenia  gibba,  Pictet,   Traité  de  PaléoiU.,  t.   IV, 

p.  248,  1857. 

Q.  79. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire  ;  face  supé- 
rieure renflée^gibbeuse,  sub-conique;  face  inférieure  pres- 
que plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  ondu- 
leuses,  déprimées^  composées  de  pores  très-petits,  espacést 
circulaires,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  renfle- 
ment granuliforme,  et  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près 
du  péristome.  Âmbulacres  étroits,  très-flexueux,  surtout  à 
la  face  supérieure,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  ser- 
rés» mamelonnés,  au  nombre  de  dix-neufou  vingt  par  série; 
ces  granules  sont  très-rapprocbés,  et  laissent  cependant  la 
place  à  quelques  verrues  fines,  éparses,  inégales.  Aires 
inter-ambulacraires  relativement  peu  développées;  tuber- 
cules très-gros  et  saillants  à  la  face  supérieure,  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  par  série.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse, 
pourvue  de  granules  inégaux,  n^melonnés,  disposés  autour 
des  tubercules  en  cercles  assez  réguliers,  accompagnés, 
surtout  au  milieu,  de  verrues  petites  et  éparses.  Péristome 
étroit,  circulaire,  à  peine  entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test;  les  lèvres  inter-ambulacraires  spnt  beaucoup  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  âmbulacres.  Péri- 
procte  sub-circulaire,  saillant  et  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  irrégulièrement  arrondi,  épais,  gibbeux»  sub- 
conique, inégal,  marqué  d'impressions  peu  nombreuses, 
mais  larges  et  profondes,  et  quelquefois  de  petites  côtes 
atténuées  qui  convergent  au  centre  des  platques  ;  plaques 
génitales  étroites,  allongées  ;  plaques  ocellaires  paraissant 
perforées  au  milieu,  sub-triangulaires,  relativement  très- 
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déTeloppées»  occupant  au  pourtour  du  disque  beaucoup 
plus  de  place  que  les  plaques  génitales  ;  plaque  génitale 
aotérieure  de  droite  présentant  tantôt  une  double  perfora- 
tion, tantôt  une  fissure  transversale. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Rapports  et  DorrâiENGES.  —  Le  S.  gibba  nous  a  paru  con- 
stituer un  type  bien  distinct.  Dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fossiles^  M.  Desor  le  considère  comme  une  simple  variété  du 
S.  seuiigera  ;  il  s*en  éloigne,  suivant  nous,  par  sa  forme  plus 
renflée  et  plus  gibbeuse,  par  ses  ambulacres  plus  flexueux, 
par  son  péristome  moins  grand,  par  son  appareil  apicial  plus 
épais,  plus  inégal,  marqué  d'impressions  plus  profondes, 
et  surtout  par  ses  plaques  ocellaires  paraissant  perforées 
au  milieu.  La  sti-uclure  de  son  disque  apicial  le  rapproche, 
au  premier  aspect,  du  5.  ^ourjfeom;mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours reconnaissable  à  saforme  moins  renflée, 
à  son  appareil  apicial  moins  épais  et  plus  déprimé,  à  ses 
ambulacres  moinsflezueux^àson  péristome  plus  développé. 

Localité.  —  De  d'Âix  (Charente-Inférieure).  Rare.  Étage 
cénomanien. 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Dovcr,  Wilts  (Angleterre). 
Stage  cénomanien. 

M.  Desor  mentionne  le  S.  gibba  comme  provenant  de 
Saintes  et  de  Lavalette  (Charente-Inférieure)  ;  nous  n'en 
connaissons  aucun  exemplaire  recueilli  dans  ces  deux 
localités. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  Michelin. 

ExPL.  DEsnauRES.— PI.  1035,  fig.  i3,  S.  gibba,  de  la  coll. 
de  H.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  i4,  face  sup.  ;  fig.  45,  face 
iof.;  fig.  46,  ambulacre  grossi;  fig.  17,  aire  inter-ambul. 
grossie;  fig.  18,  tubercule  grossi;  fig.  19,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  90,  péristome  grossi. 
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N"2386.  Salenla  seatlirera*  Gray,  4835.  (Goldf.,  1826.) 
PI.  1036  et  1037,  fig.  1-10. 


Cidarites  sctUiger, 
Salenia  scutigera. 


Echinw  petaliferus 

(pro  paiie), 
Salenia  êcutigera, 

Salenia  personala, 
Salenia  scripta, 
Salenia  geometrica, 
Salenia  personata, 
Salenia  scripta, 
Salenia  geometrica, 
Salenia  scutigera, 
Salenia  petalifera 

(non  Ag.), 
Salenia  ioutigera, 


Salenia  geometrica, 
Salenia  personata 
(pro  parte), 

Salenia  scutigera, 
Salenia  geomeirica^ 
Salenia  seripta, 
Salenia  geometrica, 
Salenia  personata^ 
Salenia  scripta, 
Salenia  scutigera, 
Salenia  personata, 

Salenia  geometrica, 


Munster  in  Goldfuss,  Pertref.  Germaniœ,U  I» 

p.  120,  pi.  XLix,  fig.  4  a,  by  1826. 
Gray,  Proceedings  of  Zool,    Soc.    Lond., 

part.  3,  p.  58>  1835. 
Agassiz,  Prod,  d'une  Monographie  des  ra- 
diaires,  Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de  Neu- 
chAtel,  t.  I,p.  189,  1836. 
Des  Moulins,  Etudes  sur  les  Éch.,  p.  302, 

n»  80,1837. 
Agassiz,  Monog,  des  Salénies,  p.  12,  pi.  ii, 

fig.  1-8,  1838, 
Agassiz,  id,,  p.  7,  pi.  i,  fig.  1-8. 
Agassiz,  id.,  p.  8,  pi.  i,  fig.  8-16. 
Agassiz, td.,  p.  U,  pi.  i,  fig.  23-32. 
Agassiz,  Catal.  Ectyp,  Poss.^^,  il,  1840. 
Agassiz,  id. 
Agassiz,  fd. 
Agassiz,  id. 
Rœmer,    Norddeuischs   Kreide  -  Gebirge , 

p.  30, 1840. 
Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans  vert., 

2«  éd.,  t.  m,  p.  394,  1840. 
Morris,  Catal.  ofBnt.  Foss.,  p.  58,  1843. 
Morris,  id. 

Agassiz  et  Desor,  CaUil,  rais,  des  Éeh., 
Ann.  se.  nat.,  3*  série,  t.  VI,  p.  341, 
1846. 
Agassiz  et  Desor,  id» 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Agassiz  et  Desor,  id,,  p.  342. 
Bronn,  Index  Paleont.,  p.  1 107,  1849. 
Bronn, id. 
Bronn,  tVf.,  p.  1108. 
Bronn,  id. 
d'Orbigny,  Prod.   de    Pal.   strat.^  t.  II, 

p.  179,  Et.  20,  n»  672,  1850. 
d'Orbigny,  id.,  p.  273,  Et.  22,  n»  672, 
1850. 
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iSS 


Saknia  ievtigera, 
Saiaua  geometricat 

Cidaris  sctUigera^ 

SaUnia  petalifera 

(pro  parte), 
SàUnia  personata^ 

Saknia  seuiigera, 


Soienia  personaia 

(pro  parte), 
Saknia  geometrica, 
Saltnia  persoruUa, 


Sorignet,  Oursins  de  VEure^  p.  22, 1850. 
d'ArchiaCy  HisL  des  prog.  de  la  géol.,  t.  IV, 

p.  404,  1854. 
Quenstedt,     ffandbuch    der    PetrefatU,, 

p.  676, 1852. 

BroDii^  Lethea  geog.,  Ereide-Gebirge,  p.l82, 

pl.xxix,fig.  15,  «852. 
Giiéranger,   Essai   d'un  Rép.  pal,  de  la 

Sortie,  p.  40,  1853. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  fass.y   p.  149, 

1856. 
Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  247,  1857. 
Pictet,  td. 


SaUnia  seuiigera, 
Salenia  geometrica, 
Salenia  scutigera, 

SaUnia  g^eometrica. 


Pictet,  id.^  p.  248. 

Coquand,  Foss,  crét,  du  sud-ouest  de   la 

France,  Bull.  Soc.  gëol.   de  France, 

2«  sér.,  t.  XVI,  p.  063,  1859. 
Coquand,  id.,  p.  993. 
Coquand,  id, 
Cotteau  et  Triger ,  Éch.   de  la  Sarthe, 

p.  165,  pi.  XXIX,  fig.  9-13, 1859. 
Cotteau  et  Triger,  id.,  p.  274,  pi.  xlvi, 

fig.  1-7,  1860. 

36.,  P.  70.,  X.  48m  type  du  S.  scutigera;  —  P.  74.,  var. 
tcripta;  —  P.  68.,  P.  72.,  var.  geometrica. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  ren- 
flée, sub-convexe  ;  face  inférieure  presque  plane,  arrondie 
sur  les  bords.  Zones  poritëres  très-peu  onduleuses,  compo- 
sées de  pores  circulaires,  disposés  obliquement,  séparés 
par  un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  à  peine 
près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  garnis  de  deux  ran- 
gées de  granules  serrés,  mamelonnés,  légèrement  ellipti« 
ques  dans  le  sens  vertical,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze 
par  série;  ces  deux  rangées  sont  assez  rapprochées,  et  lais- 
sent cependant  la  place  à  quelques  granules  fins,  épars, 


156  PALÉeilTOLOGIE  FRAm;AISE. 

homogènes,  plus  oa  moins  régulièrement  disposés.  Tuber 
cules  inter-ambulacraires  médiocrement  développés,  espa- 
cés, entourés  de  scrobicules  arrondis^  diminuant  assez  brus* 
quement  de  volume  à  la  face  inférieure,  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  dans  chaque  rangée.  Zone  miliaire  étroite, 
sub-sinueuse.  Granules  intermédiaires  inégaux,  mamelon- 
nés, tendant  à  se  grouper  en  cercle  autour  des  tubercules, 
accompagnés  çà  et  là,  notamment  au  milieu  de  la  zone 
miliaire,  de  verrues  fines  et  éparses.  Péristome  circulaire, 
très-légèrement  entaillé,  moins  grand  que  l'appareil  api- 
cial,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  renflé  sur  les 
bords,  un  peu  allongé  dans  le  sens  du  diamètre  transversal. 
Appareil  apicial  largement  développé,  arrondi  au  pourtour, 
composé  de  plaques  lisses  et  marquées  d'impressions  sutu- 
rales  profondes  ;  plaque  génitale  antérieure  de  droite  pré- 
sentant une  déchirure  madréporiforme  très-prononcée. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre  transversal,  iSL  milli- 
mètres (i). 

Le  S.  scutigera,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  cor- 
respond, saur  quelque  différence  dans  la  taille,  au  Cidorites 
scuttger  de  Goldfuss,  et  parait  spécial  à  l'étage  cénomanien. 
Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  M.  Desor  considère 
comme  de  simples  variétés  de  cette  espèce  les  S,  scriptOy 
gibba  et  geometrica^  malgré  la  différence  de  leur  gisement. 
Nous  sommes  de  son  avis  en  ce  qui  toucbe  le  S.  scripta  : 
à  en  juger  par  les  figures  et  la  description  que  M.  Agassiz 
en  a  données,  c'est  une  variété  chez  laquelle  les  impres- 
sions apiciales,  au  lieu  d'être  circulaires,  sont  étroites  et 
allongées  en  forme  de  petits  traits.  Dès  1859,  dans  nos  Échi- 
nides de  la  Sarthe,  nous  avions,  à  l'exemple  de  M.  Desor, 

(1)  L'exemplaire  flgaré  par  le  desainatear  est  beancoop  plus  petit  <iue 
celai  que  nous  avons  décrit. 
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réoni  le  S.  scripta  au  S.  scutigera.  11  n'en  est  pas  de  même 
du  S.  gibba^  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  et  qui  nous 
parait  constituer  un  type  nettement  tranché,  remarquable 
par  sa  face  supérieure  gibbeuse,  ses  ambulacres  très- 
flexueux,  son  péristome  étroit,  son  appareil  apicial  épais  et 
inégal,  et  ses  plaques  ocellaires  perforées  au  milieu.  Quant 
au  S.  geametrica^  la  question  est  plus  délicate  et  plus  difû* 
die  à  résoudre.  Au  premier  abord,  cette  espèce  se  distingue 
certainement  du  SaUnia  scutigera  par  plusieurs  caractères 
importants  :  sa  taille  est  beaucoup  plus  considérable,  car 
sa  hauteur  dépasse  souvent  iS  millimètres,  et  son  diamètre 
17  millimètres  ;  sa  face  supérieure  est  plus  élevée  et  plus 
sensiblement  déprimée  au  sommet  ;  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  sont  plus  nombreux,  et  la  zone  miliaire  qui 
les  sépare  plus  large,  plus  droite  et  plus  granuleuse  ;  ses 
ambulacres  sont  plus  longs  et  plus  flexueux,  et  l'appareil 
apicial,  relativement  moins  grand  et  moins  épais,  affecte 
nne  forme  plus  pentagonale.  Ces  différences  se  reproduisent 
chez  un  certain  nombre  d'individus  avec  une  constance  qui 
n'est  pas  sans  leur  donner  de  la  valeur;  aussi,  dans  nos 
Échimde$d€  laSarthe^  n'avons-nous  pas  hésité  à  maintenir 
le  5.  geometrtca  comme  une  espèce  parfaitement  distincte. 
Les  nombreux  matériaux  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et 
que  nous  venons  de  comparer,  nous  engagent  aujourd'hui 
à  revenir  sur  cette  opinion.  Associés  aux  types  les  mieux 
caractérisés,  il  se  rencontre  des  exemplaires  chez  lesquels 
les  différences  que  nous  venons  d'énumérer  s'effacent  plus 
ou  moins,  et  qui  tendent  à  se  rapprocher,  par  des  passages 
insensibles*  du  véritable  S.  scutigera.  Les  uns,  tout  en  con- 
servant leur  grande  taille,  sont  moins  renflés,  garnis  de 
tubercules  moins  abondants,  et  présentent  un  appareil  api- 
cial plus  développé,  plus  épais,  et  arrondi  au  pourtour; 
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les  autres,  plus  petits,  ont  un  appareil  apîcial  qui  cesse  peu 
à  peu  d'être  pentagonal,  et  tend,  en  s'agrandissant,  à  s'ar- 
rondir sur  les  bords.  Ils  appartiennent  encore  à  la  variété 
geometriea;  cependant  ils  offrent  une  grande  ressemblance 
avec  les  exemplaires  cénomaniens;  quelquefois  môme  il 
est  difficile  de  les  en  séparer.— Woodward,  d'après  Forbes, 
décrit  sous  lé  nom  de  5.  Pùrtloekii  une  espèce  d'assez 
grande  taille,  élevée^  sub-globuleuse,  à  ambulacres  étroits 
et  sinueux,  à  disque  apicial  médiocrement  développé  ;  ses 
caractères  la  rapprochent  beaucoup  du  S.  scutigera,  var. 
geometriea.  Peut-être  devrait-elle  y  être  réunie  (4). 

Rapports  et  BiFFiRENCES.  —  Le  5.  $euHgera^  en  raison  des 
modifications  qu'il  éprouve  dans  sa  forme,  sa  taille  et  quel- 
ques-uns de  ses  caractères  les  plus  essentiels^  est  toujours 
assez  difficile  à  distinguer  de  ses  congénères.  Confondu 
longtemps  avec  le  S.  petalifera,  il  s'en  éloigne  par  ses  am- 
bulacres moins  longs  et  garnis  de  granules  intermédiaires, 
beaucoup  plus  rares.  La  structure  de  ses  ambulacres  le 
rapproche  peut-être  davantage  du  S.  Prestensis  de  l'étage 
aptien.  Cette  dernière  espèce  atteint  une  taille  plus  con- 
sidérable ;  ses  ambulacres  sont  encore  plus  étroits,  plus 
flexueux,  et  garnis  de  granules  plus  nombreux  et  pins  déli- 
cats; son  péristome  est  plus  grand  et  moins  enfoncé. 

Histoire.  —  La  synonymie  de  cette  espèce  est  assez  diffi- 
cile à  débrouiller.  Connue  depuis  longtemps,  elle  a  été  suc- 
cessivement décrite  et  mentionnée  sous  les  noms  de  seuti- 
gerû,  de  personata^  de  scripta  et  de  geometriea.  Le  premier 

(1)  Cidaris  ve$iculasus,  Portock,  Report  in  ike  GeoL  of  Londonderry^ 
184a.  —  Sa/etiia  icutigera?  Forbes  in  Dixon,  GeoL  of  Sussex,  pi.  sxv, 
flg.  23, 18&2.  —  Sal.  Portlockii,  Forbeâ  in  Morris,  Catal,  ofBrit,  Pos*  , 
3«  éd.,  p.  80, 1854.  —  Id„  Woodward,  Mem.  ofGeol.  Surv.,  Appendix  to 
Dec.  V,  p.  S,  ISM. 
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de  ces  noms,  donné  en  1836  par  Goldfass,  est  certainement 
le  plus  ancien  ;  celai  de  penonaia  n'est  cité  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Âgasbiz  qu'en  1838,  d'après  une  étiquette 
manuscrite  de  M.  Defrance^  remoùtant  peut-être  au  delà 
de  1826,  mais  sans  valeur  au  point  de  vue  de  Tantério- 
rite.  En  1835,  le  Cidarites  scutiger  de  Goldfuss  devint  le 
type  du  genre  Salenia^  qui  fut  depuis  adopté  par  M.  Agassiz 
et  tous  les  auteurs.  Trois  ans  plus  tard,  dans  sa  Monographie 
ie$  SaUniei,  M.  Agassiz  figura  de  nouveau  le  S.  seutîgera  et  en 
même  temps  les  5.  scripta,  geametrica^  penonata  et  peiali^ 
fera,  La  plupart  de  ces  espèces,  établies  sur  des  échantillons 
isolés,  n'étaient  pas  caractérisées  d'une  manière  suffisam- 
ment nette,  et  ne  sont  plus  aujourd'hui  considérées  que 
comme  de  simples  variétés.  Le  Catalogue  raisonné  des  Êchi' 
mies  vint  augmenter  encore  la  confusion  ;  les  S.  personata, 
saUigera,  geometrica^  scripta^  sont  maintenus  comme  des 
espèces  distinctes,  tandis  que  leS.petalifera^  qui  seul  parmi 
ces  espèces  constituait  un  type  à  part,  est  réuni,  à  titre  de 
variété,  au  S.  personata.  Presque  tons  les  auteurs  adoptè- 
rent cette  classification.  C'est  en  1856  seulement .  que 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  sépara 
d'une  manière  positive  les  S.petaliferaeiscutigera^elr^^ 
porta  pour  la  première  fois  à  cette  dernière  espèce  les  S. 
personataj  scripta  et  geometrica. 

LocAUTÉs.  —  Fourneaux  (Eure);  le  Mans  (Sarthe);  Mar- 
tigues  (Bouches-du-Rhône).  Assez  rare.  Étage  cénomanien. 
— Saint-Paterne, Marcou  (Sarthe);  Villedieu  (Loir-et-Cher); 
Semhlançay  (Indre-et-Lbire)  ;  la  Vallette  (Charente)  ;  Tal- 
mont.  Saintes,  Cognac  (Charente-Inférieure);  Tretissac, 
Périgueux  (Dordogne).  Assez  commun.  Étage  sénonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigoy),  École  des  Mines  ;  coll. 
de  la  Sorbonne,  du  Sémin.  du  Mans,  d'Archiac,  Michelin, 
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de.Verneuî],  Raulin,  Gueranger,  Bourgeois,  Delaunay, 
Triger,  Renevier,  Arnaud,  ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Esscn  (Dresdc)  ;  Kelheim 
(Bavière);  Warroinster,  Dover  (Angleterre).  Étage  cénoma- 
nien.— Maôstricht  (Hollande);  Uber  del  Castillo  (Espagne). 
Étage  sénonien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1036,  fig.  i,  5.  scutîgera  de  l'é- 
tage cénomanien,  do  la  coll.  du  Sém.  du  Mans,  vu  de  côté; 
fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grossi  ; 
fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  7,  péristome  grossi  ;  fig.  8,  var.  de  la  craie  sénonienne, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  iO,  face  inf., 
fig.  li,  ambulacre  grossi  ;  fig.  i2,  plaque  madréporiforme 
grossie;  fig.  13,  var.  de  la  craie  de  Maastricht,  de  la  coll. 
de  M.  Michelin,  vue  de  côté;  fig.  J4,  face  sup.  ;  fig.  i5,  face 
inf.  ;  fig.  16,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  17.  var.  de  grande 
taille,  de  la  craie  sénonienne  de  la  Charente,  de  ma  collec- 
tion ;  fig.  18,  face  sup.  ;  fig.  19,  face  inf.  ;  fig.  20,  appareil 
apicial  grossi.  —  PI.  2037,  fig.  1,  var.  geometrica^  de  la  craie 
sénonienne  de  Villedieu,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2, 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5, 
aire  inter^mbul.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  7,  var.  5cn)>to,  de  la  craie  sénonienne  de  la. Charente, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ; 
fig.  10,  appareil  apicial  grossi. 

N^"  2387.  «alenla  trli^oiiata*  Agassiz,  1838. 
PI.  1037,  fig.  11-17. 

Saienia  irigonata,  Agassiz»  Monog.  des  Salénies,  p.  14,  pl.  n, 
fig.  17-24,  1838. 

—  —         Agassiz,  Cat.  syst.  Ectyp.  fo$s,^  p.  11»  1840. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Ëch.,  Ann. 

8c  nat.,  3«  8ér.»  t.  VI,  p.  341, 1846. 
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Salmia  Bourgeoisie  Cotteau  cl  Triger,  Éch,  de  la  Sartke, 

p.  216,  pK  XLTi>  flg.  8-iO,  1896. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire;  liace  supérieure 
médiocrement  renflée,  sub-déprimée  au  sommet;  face  infé- 
rieure presque  plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  pori- 
tères  très-légèrement  flexueuses,  composées  de  pores 
circulaires,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  un  peu  prés  du  péri- 
stome.  Âmbulacres  presque  droits,  garnis  de  deux  rangées 
de  granules  égaux,  serrés,  mamelonnés,  au  nombre  de  seize 
à  dix-huit  par  série  ;  l'espace  intermédiaire  est  occupé  par 
des  Termes  fines  et  inégales;  les  plus  grosses  sont  espa- 
cées, se  montrent  à  la  base  des  granules,  et  forment  deux 
rangées  assez  régulières  ;  les  autres  remplissent  le  milieu 
de  Tambulacre.  Tubercules  inter-ambulacraires  saillants,* 
s'élcTant  très-près  de  l'appareil  apicial,  entourés  d'un  scro- 
bicole  arrondi,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Granules 
intermédiaires  abondants,  inégaux;  les  uns, beaucoup  plus 
développés  et  visiblement  mamelonnés,  forment  des  cercles 
plus  ou  moins  complets  autour  des  tubercules  ;  les  autres 
sont  épars  et  accompagnés  de  verrues  fines,  homogènes, 
apparentes,  surtout  au  milieu  de  la  zone  miliaire  et  aux 
approches  du  sommet.  Péristome  circulaire,  assez  grand, 
s'onvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  légères,  mais  rele- 
vées sur  les  bords;  les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  à  peu 
près  de  même  largeur  que  celles  qui  correspondent  aux 
ambolacres.  Périprocte  sub-triangulaire,  un  peu  renflé  sur 
les  bords.  Appareil  apicial  épais,  sub-pentagonal,  médio- 
crement développé;  les  plaques  génitales  et  ocellaires  sont 
marquées  d'impressions  suturâtes  arrondies,  larges  et  pro- 
fondes, et  garnies  en  outre  de  quelques  côtes  rayonnantes 
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plus  OU  moins  atténuées.  La  plaque  génitale  antérieure  de 
droite,  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
présente    une  déchirure  irrégulière  et  madré pori  forme 
très-prononcée. 
Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  45  millimètres. 
Le  S.  Bourgeoîsij  assez  abondant  dans  la  craie  supérieure 
de  la  Sartbe,  nous  a  offert  quelques  variétés  importantes  et 
que  nous  devons  signaler.  Chez  certains  exemplaires,  les 
«mbulacres  sont  étroits,  flexueux,  et  laissent  à  peine  la  place 
à  quelques  verrues  intermédiaires;  le  péristome  est  moins 
développé,  les  tubercules  inter-ambulacraires  plus  saillants, 
et  la  zone  miliaire  qui  les  sépare  moins  large  et  moins  gra- 
nuleuse. Dans  d'autres  échantillons,  l'appareil  apicial  est 
recouvert  de  côtes  épaisses  qui  aboutissent  aux  centres  des 
plaquer»  et  forment  des  triangles  assez  réguliers  {fig.  13). 
Chez  les  individus  jeunes,  la  forme  générale  est  plus  dépri- 
iii<^^»  r^ppanMl  apicial  plus  pentagonal,  et  la  suture  des 
pUquf$  «luirquée  d'impressions  circulaires  et  profondes, 
ttiV  ^^|)pr\>chi^e$  les  unes  des  autres,  et  qui  lui  donnent  un 
a$(HVl  tout  particulier  (fig.  18).  Ces  différents  caractères  se 
r«^tnHivent  dans  de  petites Salénies  de  la  craie  deMaeslricht, 
que  nous  a  communiquées  M.  Hébert,  et  que  par  cela 
m{^me»  nous  n'hésitons  pas  à  rapporter  au  5.  Bourgeoisie 

RArroRTS  rr  différences.» Le  5.  Bourgeoisi se  rapproche, 
par  IVusemble  de  ses  caractères,  du  S.  scutigera  (var.  geo- 
mttricû\t  avec  lequel  on  le  rencontre  associé  dans  la  craie 
du  sud^ouest  de  la  France  :  peut*ètre  même  devrait-il  lui 
^Irt'  n^uù  h  titre  de  variété  ;  cependant  il  nous  a  paru  s'en 
distinguer  par  sa  taille  moins  développée,  sa  face  supérieure 
beaucoup  plus  déprimée,  ses  tubercules  inter-ambulacrai- 
i^a  plus  s^iiliants  et  moins  nombreux,  et  surtout  par  les  f  m- 
prosiiiiuns  larges,  profondes  et  sub*circulaires  qui  marquent 
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constamment  la  suture  des  plaques  apiciales.  Les  c6tes 
plus  ou  moins  saillantes  qui  garnissent  quelquefois  la  sur- 
face de  l'appareil  apicial  lui  donnent  une  certaine  ressem- 
blance avec  le  S.  trigonata;  il  s'en  éloigne  cependant  par 
sa  forme  beaucoup  moins  conique,  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  s'élevant  plus  haut  et  séparés  par  une  zone 
miliaire  moins  large,  moins  granuleuse,  et  ses  plaques 
apiciales  toujours  marquées  à  la  suture  d'impressions  plus 
profondes. 

LocÂUTBS.  —  Saint-Paterne,  Saint-Fraimbault  (Sarthe)  ; 
Villedieu,  carr.  de  la  Ribochère  (Loir-et-Cher)  ;  Semblançay 
(Indre-et-Loire);  Saintes,  Meschers  (Charente-Inférieure). 
assez  commun.  Étage  sénonien  (zone  de  VOêtrea  auricu» 

Coll.  Michelin,  Raulin,  Guéranger,  Bourgeois,  Delaunay, 
Triger,  Gaillier,  ma  collection. 

EzPL.  DES  nouBBS.  —  PI.  1038,  fig.  i,  S.  Bourgeoisie  de 
ina  coll.,  TU  de  côté;  fig.  S,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-ambul.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  plaque  madrépori- 
ioraie  grossie;  fig.  8,  péristome  grossi;  fig.  9,  variété  de 
ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  il,  face  inf.; 
fig.  là,  ambulacre  grossi  ;  fig.  13,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  14,  plaque  madréporiforme  grossie;  fig.  J5,  autre 
variété  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  16,  face  sup.;  fig.  17, 
bce  inf.  ;  fig.  18,  appareil  apicial  grossi. —  PI.  1040,  fig.  ^, 
individu  jeune  de  la  craie  de  Maôstricbt^  de  la  coll.  de 
M.  Hébert,  vu  de  côté;  fig.  26,  face  sup.;  fig.  27,  face  inf.; 
fig.  28,  appareil  apicial  grossi. 
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homogèDes,  plus  oa  moins  régulièrement  disposés.  Tuber 
cules  inter-ambulacraires  médiocrement  déveIoppés,~espa- 
cés,  entourés  de  scrobicules  arrondis^  diminuant  assez  brus* 
quement  de  volume  à  la  face  inférieure»  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  dans  chaque  rangée.  Zone  miliaire  étroite, 
sub-sinueuse.  Granules  intermédiaires  inégaux^  mamelon- 
nés, tendant  à  se  grouper  en  cercle  autour  des  tubercules, 
accompagnés  çà  et  là,  notamment  au  milieu  de  la  zone 
miliaire^  de  verrues  fines  et  éparses.  Péristome  circulaire, 
très-légèrement  entaillé,  moins  grand  que  Tappareil  api- 
cial,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  renflé  sur  les 
bords,  un  peu  allongé  dans  le  sens  du  diamètre  transversal. 
Appareil  apicial  largement  développé,  arrondi  au  pourtour, 
composé  de  plaques  lisses  et  marquées  d'impressions  sutu- 
rales  profondes  ;  plaque  génitale  antérieure  de  droite  pré- 
sentant une  déchirure  madréporiforme  très-prononcée. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre  transversal,  iSL  milli- 
mètres (I). 

Le  S.  scutigera,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  cor- 
respond, saur  quelque  différence  dans  la  taille,  au  Cidarites 
scutiger  de  Goldfuss,  et  parait  spécial  à  l'étage  cénomanien. 
Dans  le  Synopsis  des  Échinidcs  fossilei^  M.  Desor  considère 
comme  de  simples  variétés  de  cette  espèce  les  S.  scripla^ 
gibba  et  geometriea^  malgré  la  différence  de  leur  gisement. 
Nous  sommes  de  son  avis  en  ce  qui  touche  le  5.  scripta  : 
à  en  juger  par  les  figures  et  la  description  que  M.  Agassiz 
en  a  données,  c'est  une  variété  chez  laquelle  les  impres- 
sions apiciales,  au  lieu  d'être  circulaires,  sont  étroites  et 
allongées  en  forme  de  petits  traits.  Dès  1859,  dans  nos  Êchi" 
nides  de  la  Sarthe,  nous  avions,  à  l'exemple  de  M.  Desor, 

(1)  L'exemplaire  flgaré  par  le  desainatear  est  beancoop  plus  petit  que 
celui  que  nous  avons  décrit. 


TXUaAIN  CEÉTAUÉ.  157 

réani  le  S.  scripta  au  S,  scutigera.  11  n'en  est  pas  de  même 
du  S.  gibba,  que  nous  aT0D3  décrit  plus  haut,  et  qui  nous 
paraît  constituer  un  type  nettement  tranché,  remarquable 
par  sa  face  supérieure  gibbeuse,  ses  arobulacres  très- 
flexueux,  son  péristome  étroit,  son  appareil  apicial  épais  et 
inégal,  et  ses  plaques  ocellaires  perforées  au  milieu.  Quant 
au  S.  geometrica^  la  question  est  plus  délicate  et  plus  diffi- 
cile à  résoudre.  Au  premier  abord,  cette  espèce  se  distingue 
certainement  du  Salenia  scutigera  par  plusieurs  caractères 
importants  :  sa  taille  est  beaucoup  plus  considérable,  car 
sa  hauteur  dépasse  souvent  13  millimètres,  et  son  diamètre 
17  millimètres  ;  sa  face  supérieure  est  plus  élevée  et  plus 
sensiblement  déprimée  au  sommet;  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  sont  plus  nombreux,  et  la  zone  miliaire  qui 
les  sépare  plus  large,  plus  droite  et  plus  granuleuse  ;  ses 
ambulacres  sont  plus  longs  et  plus  flexueux,  et  l'appareil 
apicial,  relativement  moins  grand  et  moins  épais,  affecte 
une  forme  plus  pentagonale.  Ces  différences  se  reproduisent 
chez  un  certain  nombre  d'individus  avec  une  constance  qui 
n'est  pas  sans  leur  donner  de  la  valeur;  aussi,  dans  nos 
Èchinidesde  laSarthe^  n'avons-nous  pas  hésité  à  maintenir 
le  S,  geometrica  comme  une  espèce  parfaitement  distincte. 
Les  nombreux  matériaux  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et 
que  nous  venons  de  comparer,  nous  engagent  aujourd'hui 
à  revenir  sur  cette  opinion.  Associés  aux  types  les  mieux 
caractérisés,  il  se  rencontre  des  exemplaires  chez  lesquels 
les  différences  que  nous  venons  d'énumérer  s'effacent  plus 
ou  moins,  et  qui  tendent  h  se  rapprocher,  par  des  passages 
insensibles*  du  véritable  S,  scutigera.  Les  uns,  tout  en  con- 
servant leur  grande  taille,  sont  moins  renflés,  garnis  de 
tubercules  moins  abondants,  et  présentent  un  appareil  api- 
cial plus  développé,  plus  épais,  et  arrondi  au  pourtour; 
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N»  2389.  Salenia  «nthopliora.  Muller,  4857. 
PI.  1039,  fig.  i-5. 

Salenia  anikophara,  Muller  in  Desor,  Synopsis  des  Éth,  fass., 
p.  iSi,  pi.  XX,  fig.  4,  1857. 
—  —  Binkhorst^   Esquisse  gèol,  et  paléorU.  des 

couches  erét.  du  Umbourg,  p.  93,  1859. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieure 
renflée,  sub-conique  ;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords.  Zones  porifères  à  peine  flezueuses.  Âm- 
bulacres  presque  droits,  relati?ement  assez  larges,  garnis 
de  deux  rangées  de  petits  granules  égaux,  serrés,  homo- 
gènes ;  l'espace  intermédiaire  est  occupé  par  des  verrues 
de  deux  natures  :  les  plus  grosses  se  montrent  à  la  base  de 
chaque  granule,  et  forment  deux  rangées  régulières,  appa- 
rentes surtout  à  la  face  inférieure  et  vers  Tambitus  ;  les 
autres  sont  inégales,  éparses,  peu  abondantes.  Tubercules 
inter-ambulacraires  assez  gros,  surtout  au-dessus  de  Tam- 
bitus,  plus  petits  et  plus  serrés  aux  approches  du  péri- 
stome,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Granules  inter- 
médiaires visiblement  mamelonnés,  disposés  autour  des 
pi  us  gros  tubercules  en  cercles  assez  réguliers,  accompagnés 
Qà  et  là,  et  notamment  dans  la  zone  miliaire,  de  granules 
plus  fins,  et  probablement  aussi  de  quelques  verrues  mi- 
croscopiques. Péristome  circulaire,  médiocrement  entaillé, 
s'ouvrant  dans  une  légère  dépression  du  test  ;  les  lèvres 
inter-ambulacraires  paraissent  à  peu  près  aussi  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sub- 
triangulaire, renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  large- 
ment développé,  épais,  couvrant  une  grande  partie  de  la 
fiice  supérieure,  marqué  de  petites  côtes  rayonnantes  et 
atténuées,  qui  aboutissent  au  centre  des  plaques;  impres- 
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sions  solarales  nombreases,  fines  et  régulières;  plaque 
madréporiforme  parfailement  distiocte. 

Hauteur^  12  millimètres;  diamètre»  19  millimètres. 

Rapports  n  DiirÉRBHCES.  •—  Le  S.  anthcphora^  comme 
le  fait  remarquer  M.  Desor,  présente  beaucoup  de  ressem» 
blance  avec  certaines  Tariétés  du  S.  petalifera;  il  nous  a 
paru  s'en  distinguer  par  son  péristome  un  peu  plus  enfoncé, 
ses  ambulacres  moins  larges,  garnis  de  yemies  intermé- 
diaires moins  abondantes,  son  appareil  apicial  plus  épais, 
plus  déTeloppé,  et  garai  de  petites  côtes  rayonnantes  plus 
régulières. 

LoGAuri.  —  Âiz-la-Ghapelle  (Prusse).  Rare.  Étage  séno- 
nien. 

Coll.  MttUer  (Desor),  coll.  de  la  Sorbonne  et  Michelin 
(moule  en  plâtre). 

EzPL.  DES  rieuBBS.  —  PL  1039,  fig.  1,  S.  anthophara,  vu 
de  côté,  d'après  un  moule  en  plâtre  de  la  coll.  Michelin  ; 
fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  5,  péristome  grossi. 


N«  2390.  SAlente  «msiUMAt  Forbes,  18&4. 
PI.  1039,  fig.  6-21. 

SaUnia  scutigera  (non  Aga?.)>  Forbes  in  Dixon,  GeoL  of  Sussex, 

p.  340,  pl.  XXV,  fig.  24,  1850. 
SàUnia  heliophora  (non  Ag.),    Sorignet,  Oursins  de  l'Eure,  p.  20, 

1950. 
Salenia  granulasa,  Forbei  in  Morris,  Calai,  of  Brii. 

Fo*.,2«éd.,  p.  89, 1854. 
—  —  Wood-ward,  Jfem.  o/Gm/.  Suru., 

Dec.  V,  App.,p.  5J856. 
SàUnia  inenutala^  Colteau  in  Desor,  Synops  des  Éeh, 

foss.,  p.  152,  1856. 
SaUnia  ^anulosa,  Pictef.  Traité  de  Paléimt.,  t.  1V> 

p.  218,  1857. 
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Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  rcii- 
fiée,  sub-conique  ;  face  inférieure  plane,  arrondie  sur  les 
bords.  Zones  poriféres  presque  droites,  composées  de  pores 
circulaires,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit 
renflement  granuliforme,  se  multipliant  près  du  péristome. 
Ambulacres  étroits,,  convergeant  en  ligne  droite  jusqu'au 
péristome,  garnis  de  deux  rangées  de  petits  granules  légè- 
rement espacés  aux  approches  du  sommet,  plus  serrés,  et 
quelquefois  un  peu  plus  développés  vers  Tambitus  et  à 
la  face  inférieure,  toujours  mamelonnés  et  saillants,  au 
nombre  de  douze  ou  treize  par  série  ;  l'espace  intermédiaire 
est  occupé  par  de  petites  vernies  fines,  éparses,  inégales, 
qui  remplissent  le  milieu  de  Tambulacre,  et  se  prolongent 
entre  les  granules  en  séries  horizontales.  Tubercules  in- 
ter-ambulacraires  médiocrement  développés,  saillants,  en- 
tourés d'un  scrobicule  arrondi,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
par  rangée,  et  s'élevant  à  peine  au-dessus  de  l'ambitus  ; 
dans  chaque  rangée,  un  ou  deux  de  ces  tubercules  seule- 
ment acquièrent  une  certaine  grosseur.  Granules  intermé- 
diaires inégaux;  les  uns,  beaucoup  plus  apparents,  sont 
visiblement  mamelonnés  et  disposés  autour  des  tubercules 
en  cercles  assez  réguliers,  mais  constamment  interronipus 
du  côté  contigu  aux  zones  porirères,  où  l'espace  manque 
aux  granules;  les  autres  sont  plus  petits,  épars,  et  accom- 
pagnés de  verrues  très-fines.  Péristome  circulaire,  s'ou- 
vrant  è  fleur  du  test,  beaucoup  moins  grand  que  l'appareil 
npicial,  muni  d'entailles  légères,  mais  relevées  sur  les 
bords;  les  lèvres. inter-ambulacraires  sont  plus  petites  que 
celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sub- 
triangulaire, renflé  au  pourtour.  Appareil  apicial  Irès-déve- 
loppé,  occupant  la  plus  grande  partie  de  la  face  supérieure, 
convexe,  peu  épais,  arrondi  ;  les  plaques  génitales  et  ocel- 


T£B1IA11I  GhÉTACS.  169 

laire6  sont  partout  recouvertes  de  petites  côtes  inégales^ 
flexueuses,  ponctuées,  qui  aboutissent  îrréguliérementTers 
le  centre  ;  la  suture  de  ces  plaques  est  lisse,  et  ne  présente 
aucune  des  impressions  plus  ou  moins  profondes  qui  carac-* 
térisent  la  plupart  des  autres  espèces.  L'appareil  apicial, 
en  raison  de  son  peu  d'épaisseur,  ne  se  détache  pas  sensi- 
blement du  reste  du  test.  Comme  le  fait  remarquer  M.  l'abbé 
Sorignet,  dans  la  description  parfaitement  exacte  qu'il 
donne  de  cette  espèce,  la  séparation  n'est  bien  nette,  au 
premier  coup  d'œil,  qu'au-dessous  des  plaques  ocellaires;* 
sur  les  côtés  qui  correspondent  aux  aires  inter-ambula- 
craires,  la  limite  externe  des  plaques  génitales  échappe 
d'autant  plus  facilement  à  la  première  vue,  que  leurs  orne- 
ments ressemblent  davantage  aux  granulations  qui  garnis-, 
sent  cette  partie  du  test.  La  physionomie  toute  particulière 
de  l'appareil  apicial  nous  avait  engagé  à  désigner  cette  Salé* 
nie  sous  le  nom  d*incru9(ata. 

Radioles  allongés,  aciculés^  cylindriques  ou  un  peu  com- 
primés, garnis  de  stries  flnes,  longitudinales,  sub-granu- 
leuses;  leur  plus  grand  renflement  est  k  la  place  du  col,  et 
diminue  régulièrement  jusqu'à  Textrémité  supérieure,  qui 
est  pointue.  Collerette  nulle;  anneau  très-saillant,  forte- 
ment strié  ;  facette  articulaire  crénelée. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  Il  millimètres. 

Le  S.  granulosa  présente  une  variété  fort  intéressante,  et 
qu'on  rencontre  surtout  en  Angleterre  :  sa  face  supérieure 
est  un  peu  moins  renflée,  et  son  péristome  relativement 
plus  ouvert;  ses  ambulacres  sont  garnis  de  granules  plus 
espacés,  et  qui,  à  la  face  inférieure,  augmentent  sensible- 
ment de  volume  ;  l'appareil  apicial,  tout  en  offrant  la  môme 
physionomie  que  dans  le  type,  parait  plus  régulièrement 
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arrondi  sur  les  bords,  et  sa  surface  est  couverte  de  petites 
côtes  onduleuses  plus  accentuées. 

Rapports  bt  btfférbngbs.  —  Le  S.  gramdoia  présente  au 
premier  abord  quelque  ressemblance  avec  VHypoBùlenia 
keliophora  de  la  craie  de  Maéstricfat  ;  H  s'en  distingue  nette- 
ment par  sa  taille  moins  forte,  sa  face  supérieure  plus  coni- 
que, ses  ambulacres  garnis,  au-dessous  de  Tambitus,  de 
granules  beaucoup  moins  gros,  ses  tubercules  inter-ambu- 
lacraires  moins  nombreux,  son  péristome  à  fleur  du  test, 
son  appareil  apicial  moins  épais,  mais  nettement  circon- 
scrit, garni  de  petites  côtes  granuleuses,  plus  flezueuses  et 
plus  irrégulières,  et  surtout  par  son  périprocte  situé  en 
dehors  de  Taxe  de  l'animal. 

HisTOiBB.  —  En  1850,  M.  Tabbé  Sorignet  fit  connaître 
peur  la  première  fois  cette  espèce  et  la  confondit  avec  VHy* 
po$aleniaheliophora  qui,  du  reste,  n'avait  jamais  été  figuré, 
et  que  MM.  Agassiz  et  Desor  considéraient  alors  eux-mômes 
comme  une  véritable  Salénie  (I).  Vers  la  môme  époque, 
DixoD  publia  de  cette  espèce  une  assez  bonne  figure,  et  la 
rapporta  avec  doute  au  S.  scutigera^  Gray.  C'est  en  1854  que 
Forbes,  dans  le  Catalogue  of  British  Fossih  de  M.  Morris, 
sans  en  donner  la  description  et  sans  môme  renvoyer  à  l'ou- 
vrage de  Dixon,  sépara  cette  espèce  de  ses  congénères,  et 
lui  attribua  le  nom  de  granulosa.  Ignorant  à  quelle  Salénie 
s'appliquait  la  dénomination  de  Forbes,  nous  avons  nous- 
même,  en  1856,  dans  le  Sf/napsis  des  Échinides  fossiles 
de  M  .Desor,  désigné  sous  le  nom  A'inerustata  les  exemplai* 
res  de  M.  Sorignet.  Ayant  reçu  directement  d'Angle- 
terre le  S.  granulosa  de  Forbes,  et  nous  étant  assuré  qu'il 
ne  différait  du  S.  incrustnta  p&v  slucuu  caractère  essentielt 

(1)  Agasftiz  ft  Desor,  Catal.  rais,  den  Éch.,  Ànn.  se.  nat.,  3»  sér., 
t.  VI,  p.  84Î. 
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DOQS  avons  rendu  à  cette  espèce  son  nom  le  plus  ancien. 

Localités.  —  Vernonnel,  Giverny,  Petit-Andely,  Penler- 
ville  (Eure);  environs  de  Beauvais(Oise].  Assez  commun. 
Étage  sénonien, 

Mus6ede  Beauvais  (coll.  Graves);  coll.  Michelin,  Hébert, 
Sorignet,  Triger,  Guillier,  Renevier,  ma  collection.  —  Brit. 
Mu3.,  Mus.  Pract.  Geol. 

LoG.  AUTRES  QDB  LA  FRANCE.-—  Sussez^Dover  (Angleterre). 
Assez  rare.  Sénonien  inférieur  (Lower  Gbalk). 

EzPL.  DES  ncuRES.  —  PI.  1039,  fig.  6,  S.  grûnulosa,  de  ma 
coll.,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.  ;  lig.  8,  face  inf.;  fig.  9, 
ambalacre grossi;  fig.  10,  aire  inter^amb.  grossie;  fig.  il, 
appareil  apicial  grossi;  fig.  12,  péristome  grossi;  fig.  13, 
radioles  attribués  au  S.  granulosa^  de  la  coll.  de  M.  l'abbé 
Sorignet;  fig.  14,  autre  radiole  ;  fig.  45,  le  même,  grossi  ; 
fig.  46,  facette  articulaire  grossie;  fig.  47,  S.  ffranulosa^ 
variété  provenant  d'Angleterre,  de  ma  collection,  vue  de 
côté;  fig.  48,  face  sup.;  fig.  49,  face  iof.  ;  fig.  20,  portion 
d'ambulacre  grossie;  fig.  2i,  appareil  apicial  grossi. 

N""  2391.  Salenia  mlnlma.  Desor,  4847. 
PI.  4040,  fig.  4-iO. 

Salenia  minima^  Desor^  Cat,  rais,  des  Éch,^  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  312, 
t846. 

—  —  d'Orbigny,  Prod,  de  Pal,  strat,, 

t.  H,  p.  273,  Et.  22,  n»  1244, 
1850. 

—  —  d'Archiac,  BisL  des  prog,  de  la 

géoL,  t.  IV,  p.  i77, 185i. 

—  —  Pictet,    Traité   de    Pal.,   t.  IV, 

p.  248,  1857. 

—  —  Desor,  Stfnops.    des   Éeh.  fou., 

p.  151,  1857. 
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Salenia  minima,  Biiikhors(,  Esquisse  géoL  et  pal.  des 

couches    créL   du    Limbourg , 
p.  120,  1860. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire;  face  supérieure 
médiocrement  renflée  ;  face  inférieure  plane,  arrondie  sur 
les  bords.  Zones  porifères  sub-onduleuses,  formées  de 
pores  peu  nombreux^  disposés  obliquement,  séparés  par  un 
petit  renflement  granuliforme.  Âmbulacres  garnis  de  deux 
rangées  de  granules  mamelonnés  et  saillants,  augmentant 
sensiblement  de  volume  vers  l'ambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure, au  nombre  de  neuf  ou  dix  par  série  ;  l'espace  inter- 
médiaire est  étroit  et  occupé  par  quelques  petites  verrues 
éparses,  inégales,  qui  semblent  disparaître' complètement 
dans  les  plus  petits  exemplaires.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  relativement  assez  développés,  saillants,  entourés 
d'un  scrobicule  arrondi,  s'élevant  jusqu'au  bord  de  l'appa- 
reil apicial.  Granules  intermédiaires  peu  nombreux,  iné- 
gaux, formant  autour  des  plus  gros  tubercules  des  cercles 
incomplets  et  irréguliers.  Péristome  largement  ouvert, 
sub-circulaire,  à  fleur  du  test,  à  peine  entaillé.  Périprocte 
petit,  sub-triangulaire,  légèrement  renflé  sur  les  bords. 
Appareil  apicial  très-étendu,  couvrant  presque  toute  la  face 
supérieure,  arrondi  sur  les  bords,  composé  de  plaques 
lisses,  quelquefois  un  peu  rugueuses,  et  qui  ne  présentent 
que  très-rarement  des  traces  d'impressions  suturâtes.  Chez 
quelques  individus,  l'appareil  apicial  affecte  une  forme  pen- 
tagonale  très-prononcée,  et  présente  à  son  pourtour  un 
bourrelet  saillant  ;  cet  aspect  se  remarque  surtout  dans  les 
individus  de  très-petite  taille. 

Hauteur,  2  millimètres  |;  diamètre,  5  millimètres. 

Rapports  et  diffeeenges.  —  Le  S,  minima  se  distingue 
toujours  facilement  de  ses  congénères  à  sa  taille  très-peu 
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développée,  à  la  grandeur  relative  de  son  périsiome,  à  son 
appareil  apicial  lisse,  dépourvu  d'impressions  suturales. 
Les  exemplaires  que  nous  avons  fait  figurer  sont  ceux-là 
môme  que  M.  Desor  avait  sous  les  yeux  lorsqu'il  a  établi 
son  espèce. 

LocAUTÉ.  —  Ciply  (Belgique).  Assez  rare.  Étage  séno- 
nien. 

Coll.  Michelin,  Hébert. 

ExPL.  DBS  riGURES.  —  PI.  1040,  fig.  i ,  S.  minima^  de  la 
coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3, 
jhce  inf.  ;  fig.  4,  face  sup.  grossie;  fig.  5,  arobuiacre  grossi  ; 
fig.  6,  péristome  grossi;  fig.  7,  var.  à  appareil  apicial  pen- 
tagonal,  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vue  de  côté;  fig.  8^  face 
sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ;  fig.  10,  face  sup.  grossie. 

N*"  S392.  Salenla  Heberil,  Cotteau,  1861. 
PI.  1040,  fig.  ii-24. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieure 
haute,  renflée,  légèrement  sub-conique;  face  inférieure 
étroite,  presque  plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  pori- 
fëres  à  peine  flexueuses,  composées  de  pores  espacés,  ran* 
gés  très-obliquement,  séparés  par  un  petit  renflement  gra- 
nuHforme.  Aml^ulacres  de  médiocre  largeur,  sub-flexueux 
au  sommet,  beaucoup  plus  droits  vers  l'ambilus  et  à  la  face 
inférieure,  garnis  dé  deux  rangées  de  granules  serrés, 
homogènes,  placés  très-près  des  zones  porifères,  au  nombre 
de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  par  série.  En  approchant  du 
péristome,  deux  ou  trois  de  ces  granules  par  rangée  aug- 
mentent un  peu  de  volume;  l'espace  intermédiaire  est 
rempli  par  une  granulation  fine,  abondante,  inégale,  au 
milieu  de  laquelle  se  détachent  ordinairement  deux  rangées 
régulières  et  plus  apparentes.  Tubercules  inter-ambulacrai- 
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res  assez  fortement  développés,  s'éleTant  très-prés  du  som*^ 
met,  au  nombre  de  six  ou  sept  par  série,  diminuant  insensi- 
blement de  volume,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent 
de  l'appareil  apicial.  Zone  roiliaire  large  et  très-grânulease; 
les  plus  gros  granules  sont  visiblement  mamelonnés, 
et  forment  autour  des  tubercules  des  cercles  interrompus 
par  les  zones  poriféres;  les  autres  sont  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  et  accompagnés,  notam- 
ment dans  la  zone  miliaire,  de  verrues  fines  et  homogènes. 
Péristome  petit,  circulaire,  s*ouvrant  à  fleur  du  test,  muni 
d'entailles  à  peine  apparentes  ;  les  lèvres  inter-ambula- 
craires  paraissent  moins  larges  que  celles  qui  correspon- 
dent aux  ambulacres.  Périprocte  sab-triangulaire,  à  peine 
renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  mince,  peu  développé, 
vaguement  pentagonal,  marqué  d'impressions  suturales 
plus  ou  moins  prononcées,  et  quelquefois  de  petites  côtes 
rayonnantes  très-atténuées  ;  plaque  madréporiforme  par- 
faitement distincte. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Nous  n'hésitons  pas  à  rapporter  à  cette  môme  espèce  une 
petite  Salénie  que  nous  a  communiquée  M.  l'abbé  Sorignet, 
et  qui  a  été  recueillie  à  Civières  (Eure),  associée,  comme 
à  Meudon,  au  Cidaris  pleracantha.  Elle  ne  saurait  être  dis- 
tinguée du  S.  Heberti  par  aucun  caractère  essentiel  ;  seule- 
ment, dans  l'exemplaire  de  Meudon,  dont  la  taille  est  un 
peu  plus  forte,  les  granules  qui  garnissent  les  ambulacres 
«ont  relativement  plus  gros,  et  les  pores  ambulacraires  plus 
espacés.  —  Cette  différence  nous  a  paru  sans  importance 
au  point  de  vue  spécifique. 

Rapports  £t  diffekeçges.  —  Cette  espèce  présente  assu- 
rément beancoup  de  ressemblance  avec  les  S.fetalifera  et 
antojJwra;  elle  nous  a  paru  cependant  en  diCTérer  par  plu- 


TEEBAIN  GRiTAGÉ.  475 

sieurs  caractères,  et  nous  avons  cru  devoir  en  faire  une 
espèee  particulière.  Elle  se  distingue  du  S.  petalifera  par 
sa  forme  plus  élevée,  plus  étroite  à  la  base,  par  son  péri- 
stome  moins  large,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus 
nombreux,  son  appareil  apicial  plus  mince,  ses  ambulacres 
garnis  de  granules  plus  abondants,  plus  délicats,  plus  ser- 
rés, placés  plus  près  des  zones  porifères,  et  sépai*és  par  une 
granulation  plus  fine.  Cette  structure  des  ambulacres  sert 
également  à  distinguer  le  S,  Heberti  du  5.  anthophora^  que 
caractérisent  en  outre  son  appareil  apicial  plus  épais  et  son 
péristome  plus  ouvert  et  plus  concave. 

Localités.  —  Meudon  (Seine)  ;  Civières  (Eure).  Rare. 
Étage  sénonien. 

Coll.  Hébert,  Sorignet. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1040,  fig.  il,  S.  Heberti,  de  la 
coll.  de  M.  Hébert,  vu  de  côté  ;  fig.  {%  face  sup.  ;  fig.  13, 
face  inf.  ;  fig.  14,  ambulacre  grossi  ;  fig.  15,  aire  inter-am- 
bul.  gt'ossie;  fig.  i6,  tubercule,  vu  de  profil  ;  fig.  17,  appa- 
reil apicial  grossi;  fig.  18,  péristome  grossi;  fig.  19,  autre 
exempl.  de  la  coll.  de  M.  Pabbé  Sorignet,  vu  de  côté; 
fig.  20,  face  sup.;  fig.  2i,  face  inf.;  fig.  22,  ambulacre 
grossi  ;  fig.  23,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  24,  plaque  ma- 
dréporiforme  grossie. 

Bésmiié  géoloyliiae  sur  les  SAKiBlIflA* 

Le  genre  Salenia  commence  à  se  montrer  dans  les  étages 
inférieurs  du  terrain  crétacé;  il  acquiert  son  maximum  de 
développement  dans  les  couches  moyenne  et  supérieure, 
et  disparaît  avec  le  terrain  tertiaire  inférieur,  qui  ne  ren- 
ferme plus  qu'une  seule  espèce  fort  rare. 

Seize  espèces  ont  été  recueillies  dans  le  terrain  crétacé 
de  France,  et  sont  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 
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Trois  appartiennent  à  l'élage  néocoaiien,  S.  depressa, 
folium-querci  et  Meocomiensis  ;  elles  sont  rares,  et  paraissent 
spéciales. 

L'étage  aptien  renferme  également  trois  espèces  qui  lui 
sont  propres,  S.  mamiliatay  Grasi  et  Prettensts* 

L'étage  aibien  ne  nous  a  offert  aucune  espèce. 

Quatre  espèces  se  sont  rencontrées  dans  l'étage  cénoma- 
nien,  S.  rugosa,  gibba,  petalifera  et  scutigera.  Les  deux  pre- 
mières seules  sont  caractéristiques;  les  deux  autres  appar- 
tiennent en  môme  temps  à  Tétage  sénonien. 

Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  de  l'étage  turonien. 

L'étage  sénonien,  indépendamment  des  deux  espèces  qui 
lui  sont  communes  avec  l'étage  cénomanien,  en  renferme 
six,  S,  irigonata^  Bourgeoisie  granulosa,  anthophorùy  minima 
et  Hebertiy  qui  toutes  paraissent  caractéristiques. 

Dans  le  Synopsis  des  Èchinides  fossiles^  M.  Desor  énumère 
quinze  espèces  de  Salenia,  Sur  ce  nombre,  deux  espèces 
sont  étrangères  à  la  France,  S.  areolatOy  de  la  craie  blanche 
de  Baisberg  (Scanie),  et  S.  stellifera^  de  la  craie  blanche 
de  Rûgen.  Trois  espèces  ont  dû  être  supprimées,  S.  cla- 
thrata^  qui  appartient  au  genre  Peltastes,  S.  Triboleli,  que 
nous  avons  réuni  au  S.  PrestensiSy  et  5.  acupictOy  qui  n'est, 
de  l'avis  même  de  M.  Desor^  qu'une  simple  variété  du  Pel- 
tastesLardyi.  Restent  dix  espèces  que  nous  avons  décrites, 
et  auxquelles  nous  avons  ajouté  les  5.  NeocomiensiSj  mamil- 
latUy  Grasi,  gibba^  Bourgeoisi  et  Heberti. 
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Famille  des  Cidaridées»  Wright. 
Tribu  des  AngustistelléSy  Desor,  1857.  —  Cidaridœ,  Wright,  1858. 

Pores  disposés  par  paires  simples  ou  doubles,  tantôt  sé- 
parés par  ua  petit  renflement  granuliforme,  tantôt  con- 
jugués par  un .  sillon  sub-onduleux.  Ambulacres  étroits, 
flezueux,  quelquefois  presque  droits,  garnis  de  granules 
le  plus  souvent  imperforés;  tubercules  interambulacraires 
largement  développés,  perforés  ou  imperforés,  à  base  Ijsse 
ou  crénelée.  Péristome  sub-pentagonal,  dépourvu  d'en- 
tailles, ayant  les  lèvres  interambulacraires  beaucoup  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres;  le 
péristome  est  fermé  par  une  membrane  couverte  de  petites 
plaques  écailleuses^  imbriquées,  sur  lesquelles  se  pro- 
longent les  pores  ambulacraires.  Appareil  masticatoire  so- 
lide, supporté  par  de  fortes  auricules.  Périprocte  central. 
Appareil  apicial  à  fleur  du  test,  granuleux,  composé  de 
cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  per- 
forées ;  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  présente 
un*  aspect  madréporiforme  parfaitement  distinct. 

Hadioles  très-robustes,  remarquables  par  leur  grande 
taille,  la  variété  de  leur  forme  et  des  ornements  qui  les 
recouvrent. 

Rafports  xt  viFFiBBHCxs.  -*  Los  gcures  qui  constituent 
la  famille  des  Cidaridies  se  distinguent  tous  par  leurs  am- 
buUcres  étroits,  ne  s'élargissant  jamais  aux  approches  du 
péristome  et  se  prolongeant  sur  les  plaques  écailleuses 
de  la  membrane  buccale.  Ce  dernier  caractère,  dont  nous 
devons  la  constatation  aux  savantes  recherches  de  M.  Joh. 
MuUer  (1),  est  d'une  haute  importance  au  point  de  vue 

(1)  Uber  den  Bau  der  Echinodermen,  \on  Job.  Huiler,  pi.  XI,  flg.  7, 
1854. 

VII.  1« 
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zoologique;  il  touche  à  l'organisation  intime  du  système 
respiratoire  et  fait  de  la  famille  des  Cidaridées  un  groupe 
parfaitement  tranché.  Rien  de  pareil  n'existe  chez  les  Dia- 
dématidées  ou  les  Echinidées  :  la  membrane  buccale,  gar- 
nie de  petites  plaques  inégales  et  irrégulièrement  dispo- 
sées, n'offre  plus  ces  écailles  imbriquées  et  porifères  qui 
servent  de  prolongement  aux  ambulacres.  Nous  voyons  seu- 
lement, au  centre  de  la  membrane,  sur  les  bords  mêmes 
de.  l'ouverture  buccale^  dix  petites  plaques  percées  cha- 
cune d'un  trou  et  donnant  passage  à  de  simples  tubes  que 
M.  Valentin  a  désignés  sous  le  nom  de  tubes  ambulacrai- 
res  buccaux.  Les  bords  du  péristome  présentent  en  outre, 
aux  angles  des  ambulacres,  dix  appendices  charnus  ou 
branchies  buccales  qu'on  ne  retrouve  *pas  chez  les  Ci- 
daridées. 

((  On  nous  objectera  sans  doute,  dit  M.  Desor,  que  cette 
«  distinction,  quelque  importante  qu'elle  soit  au  point  de 
(I  vue  anatomique,  ne  peut  guère  s'appliquer  aux  espèces 
(c  fossiles,  du  moment  qu'elle  se  fonde  sur  des  organes 
«  aussi  périssables  que  les  branchies.  Heureusement  que 
ce  la  loi  de  coordination  des  caractères  nous  offre  ici  une 
((  ressource  qui  supplée  à  cet  inconvénient;  il  se  trouve,  en 
«  effet,  que  les  types  à  larges  ambulacres  {Diadémaiidées, 
«  Échinidées)^  ont  le  péristome  entamé  par  dix  entailles 
((  situées  aux  angles  des  ambulacres  et  destinées  à  livrer 
((  passage  aux  dix  branchies  buccales,  tandis  que  les  types 
c(  à  ambulacres  étroits  et  à  membrane  écailleuse  [Cidari* 
<  die$)  ont  le  péristome  parfaitement  intact.  Ce  caractère, 
a  qui  pourrait  paraître  insignifiant  en  lui-môme,  acquiert 
a  de  la  sorte  une  importance  réelle  comme  reflet  d'une 
«  différence  profonde  d'organisation.  A  ce  titre  il  nous 
«  a  rendu  des  services  réels,  en  nous  fixant  sur  la  position 
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u  de  certains  types^  qui,  au  point  de  Tue  des  ambula- 
a  ères  seuls,  eussent  pu  rester  douteux.  C'est  ainsi  que 
«  BOUS  n'hésitons  plus  à  ranger  les  Hemicidaris^  les  Hemi* 
«  diadema  parmi  les  Latistelléi  {Diadématidéeê)y  contraire- 
a  ment  à  l'opinion.  d'Albin  Gras  qui  les  classait  parmi  les 
<f  Angustiitellis,  Leurs  ambulacres  souvent  très-étroits  ne 
«  sauraient  plus  être  une  difficulté,  en  présence  des  entailles 
«  profondes  du  péristome  qui  attestent  qbe  l'animal  de- 
«  vait  être  pourvu  de  branchies  buccales.  »  Nous  approu- 
vons de  tous  points  les  principes  déduits  et  exposés  avec 
tant  de  clarté  par  le  savant  auteur  du  Synopsis^  aussi  notre 
famille  des  Cidaridées  correspond-elle  exactement  à  sa 
tribu  des  Angustistellés. 

Les  genres  dont  se  compose  cette  famille  ont  été  suc- 
cessivement démembrés  du  genre  Cidaris  et  peuvent  se 
diviser  en  deux  groupes  particuliers.  Le  premier,  beaucoup 
plus  considérable,  renferme  tous  les  genres  chez  lesquels 
les  tubercules,  dans  chacune  des  aires  interambulacraires, 
forment  seulement  deux  rangées.  Ces  genres  se  distinguent 
à  h  forme  des  ambqjacres,  à  la  structure  et  à  la  disposition 
des  pores  ambulacraires^  ainsi  qu'aux  impressions  qui  se 
montrent  à  la  surface  du  test.  Le  plus  souvent  les  pores 
sont  simples,  rangés  deux  à  deux  et  séparés  par  un  petit 
renflement  granuliforme;  tantôt  ils  se  dédoublent,  sont 
rejetés  alternativement  à  droite  et  à  gauche,  et  offrent, 
dans  chaque  zone  porifère,  quatre  séries  au  lieu  de  deux. 
Dans  certains  cas,  les  pores,  tout  en  restant  disposés  par 
simples  paires,  cessent  d'être  séparés  par  un  renflement 
granuliforme  et  sont  conjugués  par  un  sillon  sub-flexueux 
accompagné  d'un  petit  bourrelet  transversal.  -—  Quelque- 
fois les  plaques  interambulacraires  présentent,  à  l'intérieur 
des  scrobicules,  un  cercle  de  sillons  au  fond  desquels 
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sont  percés  des  pores  allongés  et  qui  traversent  le  test.  La 
destination  de  ces  petites  ouvertures  n'est  pas  connue, 
mais  elles .  n'existent  chez  aucun  autre  Échinide,  et  leur 
importance  organique  ne'  saurait .  être  :  contestée.  —  Chez 
certaines  espèces  les  plaques  ambulàcraires  et  interambu- 
lacraires  sont  marquées,  soit  sur  la  suture  des  plaques^ 
soit  au  milieu  des  plaques  elles-mêmes/ d'impressions' plus 
ou  moins  profondes;  Peut*ôtre  ce  caractère  que  nous  re- 
trouvons chez  quelques  genres  de  la  famille  des  Diadéma- 
tidées  {Glyphoeyphùs,  EchinoeyphuSy  Temnopleurus) y' ù'est-ii 
qu'un  ornement;  en  tous  cas  il  fournit,  en  raison  de -la 
constance  avec  laquelle  il  se  reproduit,  un  bon  caractère 
générique.  '  '    «  • 

Le  deuxième  groupe,  réduit  au  seul  genre  Heterocidaris, 
comprend  les  Cidaridées  à  tubercules  interambulacraires 
disposés  en  séries  multiples.  Ce  type  curieux,  récemment 
découvert  par  M.  Trigerdans  l'OoIite  inférieure  de  la  Sar- 
the,  a  été  décrit  et  figuré  dans  notre  ouvrage  sur' les 
Échinidts  de  ce  département  (i).  Au  premier  aspect  la 
physionomie  de  cet  oursin  est  celle  c^s  véritables  Diadè- 
matidées  :  on  serait  môme  tenté  de  le  rapprocher  du  genre 
Astropyga,  Gray,  dont  toutes  les  espèces  ^  vivant  actuellement 
dans  les  mers  chaudes,  sont  remarquables  par  leurgrande 
taille,  leurs  ambùlacres  garnis  de  granules,  leurs  tubercules 
interambulacraires  abondants  et  très-gros  ;  'mais  ce  rappro- 
chement est  plus  apparent  que  réel,  et  après'  un  examen 
approfondi,  nous  n'avons  pas  hésité  à  réunir  ce  nouveau 
genre  à  la  famille  des  Cidaridées.  Des  objections,  dont'nous 
ne  saurions  méconnaître  la  valeur,  nous  ont  été  faites;  nous 
■•/•.-.•..  ■     .  I      .  ■         •  i'>  '■ 

(l>,CQltcau  ct^Trlger,  Èchinidesdu  département  de  la  Sarthe^  p.  338, 
pi.  LVI/1860.'—  Cotteau,  Note  sur  le  genre  Heterocidaris  {Bull.  Soc'.  ^ 
géol;  de  France,  î^sér.,  t.  XVU,  p.  378,  1860).  ''  ' 
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n'en  persistons  pas  moins  à  maintenir  les  Heterocidarit 
parmi  les  Cidaridées,  et  ce  qui  nous  y  détermine  c'est  pré- 
cisément la  forme,  du  péristome  si  importante,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  au  point  de  vue  de  Torganisation 
du  système  respiratoire.  : 

La  famille  des  Cidaridées  comprend  neuf  genres  dont 
voici  les  caractères  opposables  : 

A.  Deux  rangées  de  tubercules  sur  cha- 
cune des  aires  interambulacraires. 
a.  Pores  disposés  par  simples  pai- 
res. 
'    X.  '  Ambulacres  flexueux;  tuber- 
cules largement   développés  ;  ' 
péristome  de  taille  moyenne. 
y.  Plaques  dépourvues  d'im-    •         '  ' 
'  '                    pressions.  ' 
z.  Pores  non  conjugués  par 
un  sillon,  ordinairement 
séparés  par  un  '  renfle- 
ment granuliforme       '     CiDARIS. 
zz.  Pores   conjugués  par 
•  *'                  un  sillon. 

1.  Tubercules  le  plus 
souvent  crénelés  ;  ra- 
dioles  robustes,  garnis 

de  granules  ou  d'épi- 

/ ., "  .  ,  /  '    '  •      .  • 

nés.  RUABDOCIDARIS. 

•    J  '-  •       •     '   .  >  ..,.•. 

2.  Tubercules  non  cré- 
nelés; radioles  lisses,  Lbiocidaris.   * 

yy.  Plaques  pourvues  d'im- 
pressions. . .  .  .  .  i  } 
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z.  SilioDs  poriféres  placés 

autour  des  scrobicules.    Pohocidaris. 
zz.  Impressions  snturales.   Goniocidaris. 
zzz.  Impressions  coronales .  Temnogidaris. 
XX.  Ambulacres  droits;  tuber- 
cules peu  déyeloppés  ;  péris- 
tome  de  petite  taille.  Orthocidaris. 
b.  Pores  disposés  par  doubles  pai- 
res. Diplogidaris. 
B.  Plus  de  deux  rangées  de  tubercules  sur 

chacune  des  aires  interambulacraires.    Heterocidabis. 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  compre- 
nons dans  notre  tableau  le  genre  Leiocidaris  ;  il  ne  nous 
parait  devoir  être  conservé  qu'à  la  condition,  comme  Ta 
voulu  M.  Desor,  d'être  limité  à  quelques  oursins  de  grande 
taille,  appartenant  à  Tépoque  actuelle,  et  remarquables 
surtout  par  leurs  radioles  très-gros,  lisses  et  cylindri- 
ques (<). 

Nous  n'avons  pas  admis  les  genres  Polycidaris  et  Lepto- 
cidaris  établis  tout  récemment  par  M.  Quenstedt  (2).  Le  pre- 
mier, malgré  ses  tubercules  nombreux  et  à  scrobicules 
confluents,  ne  nous  parait  différer  du  genre  Cidaris  par 
aucun  caractère  essentiel.  Quant  au  second^  ses  plaques 
étroites  et  allongées,  ses  tubercules  peu  développés  et  non 
scrobicules,  ses  ambulacres  assez  larges,  garnis  de  tuber- 
cules et  non  de  granules,  le  rangent  plutôt  parmi  les  Diadè- 
matidéeSf  dans  le  voisinage  des  Pseudopedina^  autant  qu'on 
peut  en  juger  par  le  fragment  très-incomplet  figuré  par 
M.  Quenstedt. 

Chez  les  Cidaris  les  radioles  sont  un  accessoire  impor- 

(1)  Synopsis  des  Ech,  foss,,  p.  48. 

(3)  DerJura,  p.  644,  pi.  LXXIX,  flg.  60,  et  pi.  XG,  flg.  10. 
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tant  du  test,  et  offrent^  pour  la  distinction  des  espèces,  un 
caractère  dont  on  doit  tenir  compte.  Malheureusement,  à 
l'état  fossile,  ces  appendices  ne  sont  que  bien  rarement 
adhérents  aux  tubercules.  Souvent  on  les  rencontre  isolés, 
sans  qu'il  soit  possible  de  reconnaître  d'une  manière  posi* 
tive  le  test  auquel  ils  ont  appartenu.  Les  auteurs,  cepen- 
dant, les  ont  décrits  et  fait  figurer  comme  espèces  dis- 
tinctes. Il  en  résulte  peut-être  une  certaine  confusion  et 
quelques  doubles  emplois,  mais  il  y  aurait  assurément  des 
inconvénients  plus  grands  encore,  au  point  de  vue  géolo- 
gique surtout,  à  laisser  entièrement  de  côté  les  radioles 
parfois  très-nombreux  qu'on  trouve  ainsi  séparés  de  leur 
test,  et  qui  présentent  du  reste  dans  leur  structure,  leur 
forme  et  leurs  ornements ,  un  ensemble  de  caractères  bien 
suffisant  pour  les  distinguer  les  uns  des  autres. 

La  famille  des  Cidaridies  se  montre  avec  le  terrain  pénéen  ; 
elle  parcourt  la  série  des  couches,  et  aujourd'hui  encore 
elle  est  assez  abondamment  répandue  dans  toutes  nos  mers. 
Sur  les  neuf  genres  dont  elle  se  compose,  quatre  seulement, 
les  genres  Cidaris^  Rhabdùddarisj  Temnocidaris  et  Orthoci' 
daris^  existent  à  l'époque  crétacée.  Les  genres  Biplocidaris 
et  ffeteroeidaris  sont  spéciaux  à  la  formation  jurassique.  Le 
genre  PorocidariSy  suivant  M.  Desor,  se  rencontre  à  la  fois 
dans  le  terrain  jurassique  et  dans  le  terrain  tertiaire.  Les 
genres  Gtmiocidaris  et  Leiocidaris  sont  propres  à  l'époque 
actuelle. 

!•'  Genre.  CIDARIS,  Klein,  i734. 

CidarUes  (pars)^  Lamarck,  1846  ;Go1dfuss,  1826.—  Cidaris  (pars], 
Agassiz,  1836;  Cidaris,  Wright,  1855;  Desor,  1856. 

Test  sub-circulaire,  de  taille  variable,  plus  ou  moins 
élevé^  déprimé  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
flexueuses,  composées  de  pores  simples,  arrondis,  presque 
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toujours  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme.  Aires' 
ambuiacraires  étroites,  sub^flezueuses,  garnies  de  deux  ou 
plusieurs  rangées  de  granules.  Tubercules  interambula-' 
craires  largement  développés,  scrobiculés,  perforés  ou  im- 
perforés, à  base  lisse  ou  crénelée,  formant  deux  rangées 
dans  chacune  des  aires.  Péristome  sub^irculftire;  muni  à 
l'intérieur  de  fortes  auricules.  Périprocte  pentagonal.^Ap-' 
pareil  apicial  assez  étendu,  sub-circulaire^  granuleuZi'  à' 
fleur  du  test,  peu  solide^  ayant  presque  toujours  disparu  ' 
dans  les  espèces  fossiles. 

Radioles  très-variables ,  allongés,  cylindriques,-  quel-' 
quefois  glandiformes,  souvent  comprimés  et  prismatiques, . 
garnis  de  côtes,  de  rides,  d'épines,  de  granules  épars  ou' 
disposés  en  séries  linéaires. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Cidorw,  tel' qu'il  a  • 
été  circonscrit  dans  ces  dernières  années,'constitue  un  type 
nettement  tranché,  et  sera  toujours  facilement  reconnais-  • 
sable  à  ses  gros  tubercules  interambulacraires,  à  ses  ambu-  • 
lacres  plus  on  moins  flexueuz,  à  ses  pores  disposés  par  ■ 
simples  paires  et  non  conjugués  par  un  sillon,  à  son  péri- 
stome sub-circulaire  et  médiocrement  développé.  Malgré  > 
les  démembrements  qu'il  a  subis,  le  genre  Cidaris  est  encore  * 
très-nombreux  en  espèces.  Dans  le  Catalogue  raitonné  de  > 
1846,  ces  espèces  étaient  divisées  en  deux  groupes,  sui-  > 
vaut  que  leurs  tubercules  présentaient  ou  non  des  créne- 
lures.  Les  Cidaris  à  tubercules  crénelés  étaient  considérés  . 
comme  essentiellement  jurassiques.  Les  autres  paraissaient 
propres  aux  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  à  l'époque  ac- 
tuelle. Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  M.'Desor  a 
abandonné  celte  division  ;  il  est  en  effet  aujourd'hui  .con- 
staté que  ce  caractère  qui,  chez  les  Diadèmatidées  se  repro-  ^ 
duit,  dans  une  môme  série  d'espèces,  avec  une  constance  . 


TERRAIN  CRiTAC£.  185 

remarquable,  a  beaucoup  moins  d'importance  chez  les* 
Cidaridéesj  et  notamment  dans  le  genre  Cidaris,  où  il  arrive 
souvent  qu'un  même  individu  offre  à  la  fois  des  tubercules 
crénelés  et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas.    , 

Tous  les  Cidaris  n'ont  pas ,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici, 
les  tubercules  perforés.  Chez  certaines  espèces  {Cid.  cla- 
vigera  Ramondt)^  le  mamelon  qui  les  surmonte  est  certaine- 
ment Jmperforé,  et  ce  caractère  semble  coïncider,  avec 
qucilques  différences  dans  la  taille  du  mamelon,  dans  la 
disposition  des  tubercules,  dans  la  forme  clavellée  des  ra- 
dioies.Nous  n'aurions  pas  hésité  à  faire  de  ces  espèces  un 
g;eni:e  parliculier,  si  un  examen  minutieux  ne  nous  eût  fait 
découvrir,  sur  quelques-uns  de  nos  exemplaires  les  mieux 
caractérisés,  quelques  tubercules  offrant  des  traces  non 
douteuses  de  perforation.  N'est-ce  pas  la  preuve  que  .ce  ca-. 
ractère,  comme  celui  tiré  de  l'absence  .ou,  de  la. présence , 
des^  crénelures,  n'a  chez  les  Ctcbirû^qu'une  importance, 
secondaire  et  ne  saurait  motiver  l'établissement  d'une  coupe, 
générique  nouvelle? 

:  De, tous  les  Ëchimdes,  ,1e  genre,Ctdart>est;ceIui  qui.a: 
pei:sisté  le  plus  longtemps  :  il  commence  à:  se^développer  > 
dans  les  couches  pénéennes;  depuis  .cette;  époque,  il, 
multiplie  ses  espèces  dans  tous  les  étages  ,des  -terrains  ju- . 
rassique,  crétacé  et  tertiaire,  et  aujourd'hui  •  encore  il 
compte  des  représentants  dans  la  plupart  de  nos  mers. 

N«  2393.  CldartopretloMtDesor,' 4855. 

PI.  i04l.  .,  V. 

Claris  pretiosa,   .  Desor^  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.'iO,  pi.  V, 

fîg.  3J855.     . 
*. —         —     •      DesoT^Quelquesmotssur  r  étage  in  f.  du  groupe' 
'  fi^oc,  BulK  Soc/desscl'nal.  deNeùchâtel, ' 

->    ^      -       .       >    -     t.  III,  1855.     <    ,     .        .     '    :  •: 
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Cidaris  prettosa,       Piclet,   Traité  de  Paléont.,  2«  édil.,  t.  IV, 
p.  254,  i857. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
flexueuses,  composées  de  poresovales,  serrés,  entourés  d'un 
petit  bourrelet,  séparés  par  un  renflement  granuliforme  et 
saillant.  Aires  ambulacraires  flexueuses^  peu  larges,  garnies 
de  quatre  rangées  de  granules  pressés  les  uns  contre  les 
autres;  les  rangées  externes,  bien  que  formées  de  granules 
visiblement  mamelonnés,  présentent  ce  singulier  carac- 
tère d'être  moins  développées  que  les  rangées  internes  qui 
se  composent  de  granules  plus  gros,  écrasés  au  sommet, 
transversalement  oblongs.  Quelques  verrues  intermédiai- 
res fort  rares  se  montrent  çà  et  là,  à  l'angle  des  granu- 
les. Tubercules  interambulacraires  largement  développés^ 
espacés  surtout  à  la  face  supérieure^  au  nombre  de  cinq  à 
six  par  série,  à  base  lisse,  fortement  mamelonnés,  en- 
tourés d'un  scrobicule  circulaire,  déprimé,  sub-onduleuz 
au  pourtour;  cercle  scrobiculaire  parfaitement  distinct, 
formé  de  granules  mamelonnés,  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  qui  remplissent  la  zone  miiiaire  et  l'espace  intermé- 
diaire entre  les  tubercules.  Ces  derniers  granules  sont  ser- 
rés, aplatis^  abondants,  inégaux,  d'autant  plus  petits  qu'ils 
se  rapprochent  du  milieu  de  la  zone  miiiaire.  La  suture  des 
plaques  est  déprimée  et  toujours  apparente.  Péristome 
assez  grand,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  24  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  couvert  de  granules  sail- 
lants, serrés,  épineux,  disposés  en  séries  longitudinales 
très-régulières,  plus  développées  d'un  côté  que  de  l'autre, 
sans  que  cependant  ce  caractère  soit  constant;  à  la  partie 
supérieure  les  granules  se  touchent,  se  confondent  et 
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prennent  l'aspect  de  petites  côtes  anguleuses  qui  se  réunis- 
sent au  sommet.  L'espace  intermédiaire  entre  les  rangées 
granuleuses  est  assez  lai^e  et  occupé  par  de  petites  verrues 
éparsesy  microscopiques.  Collerette  courte,  distincte,  se» 
parée  de  la  tige  par  une  ligne  plus  ou  moins  oblique,  gar* 
nie  de  stries  fines  et  longitudinales.  Bouton  médiocrement 
développé;  anneau  délicatement  strié;  facette  articulaire 
fortement  excavée,  non  crénelée 

Longueur  du  radiole^  32  millimètres;  largeur^  6  milli- 
mètres. 

Rapports  st  différences.  — Le  Ctcfam/>re/toia  se  dis- 
tingue de  ses  congénères  par  ses  ambulacres  très-flezueux, 
couverts  de  granules  abondants,  serrés  et  plus  gros  dans 
les  deux  rangées  internes  que  sur  les  bords  des  zones  po- 
rifères.  Il  s'en  éloigne  également  par  les  granules  nom- 
breux, aplatis,  inégaux  qui  occupent  l'espace  inte^édiaire 
entre  les  tubercules  interambulacraires.  Les  radioles  qui 
accompagnent  le  C.  pretma  peuvent  également  servir  à  le 
caractériser  :  leur  forme  et  la  disposition  de  leurs  granules 
rappellent  les  radioles  du  C  eervicalis  (var.  Bavarica)^  abon- 
dants dans  l'étage  corallien;  ils  en  diffèrent  cependant  par 
leur  forme  moins  renflée,  leur  collerette  beaucoup  plus 
courte  et  leur  facette  articulaire  toujours  dépourvue  de 
crénelures. 

Localités.  —  Cinquetral  (Jura);  Pompignan  près  Saint- 
Hippolyte  (Gard).  Abondant.  Étage  néocomien  inf.  (va- 
langien). 

Coll.  Kœcblin  Scblumberger,  Renevier,  Guirand,  Jean- 
jean,  Jaccard^  ma  collection. 

LoGAurfs  AUTRES  QUE  tA  Prangb.  —  Sainte-^Croix  (Suisse) . 
Assez  abondant.  Valangien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PI.  i04i,  fig.  i,  C.  pr€tio$a,  de  la 
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coll..  de  M.  Renevier,  restauré  et  vu  de  côté;  fig.  2,  face 
sup.;  Og.  3,  face  inf.;  fig.  ^4,  portion  d'ambulacre  grossie; 
fig.  5,  plaque  Jnteramb.  grossie;  fig.  6,*. tubercule  grossi, 
vu  de,  profil;  fig.  7,  plaques  ambul.et  interamb.  de^Saint- 
Hippolyle,  de  ma  coll.  ;  fig.  ;  8,  :  ambulacre  grossi  ;  fig:  9, . 
autres  plaques  interarob.  de  Saint-Uippolyte,  de  ma  coll.; 
fig.  10,  ambulacre  grossi;  fig.  il,  radiole,  de  ma  coll.; 
fig.  12,  portion  de  la  lige  grossie;  fig..  13,  collerette: et: 
bouton 'grossis  ;  fig.  14,  facette  articulaire  grossie;  fig;  15 
et  16,  autres  radioles  de  ma  coll.  ;  fig.  17,  radiole  de  Sainte- 
Croix  (Suisse],  de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  sur  une  des 
faces;  fig.  18,  le  même,  vu  sur  l'autre  face. 

< '        ' 

.    ,  NV2394.  Cldarls  lA>ryl»  Cotteau,  186!. 

\'\\  *  PI.  1042,  fig.  15-23. 

'  Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-déprimée  au 
sommet,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  sub-- 
flexueuses,  composées  de  pores  rapprochés  et  ovales;  Aires . 
ambulacraires'étroitesi  présentant  quatre  rangées  de  très-> 
petits  granules  visiblement  mamelonnés;  lesdeux  rangées 
externes,  plus  régulières  .que  les  autres,  persistent  seules- 
jusqu'au  sommet;  les  deux  rangées  internes," souvent  in-' 
terrompues,  n'existent  que  vers  l'ambitus  et  à  là  face  infé- 
rieure ;  le  milieu  de  Tambulacre  est  déprimé  et  dépourvu 
de  granules  et  de  verrues.'  Tubercules  Jnterarabulacraires 
assez  largement  développés,  espacés  surtout  à  la'  face  su-' 
périeure,  au  nombre  de  six  à  sept  par  série,  à  base  légè- 
rement crénelée,  surmontés  d'un  mamelon  relativement 
très-petit,  entourés  d'un  scrobicule  circulaire  et  à  peine 
déprimé.  Cercle  scrobiculaire  formant  un  bourrelet  saillant 
et  régulier,  composé  de  granules  nombreux,-  serrés,  déli- 
catement mamelonnés.  Espace  intermédiaire  presque  lisse. 
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offrant  çà  et  et  là  quelques  petits  granules  isolés,  épars, 
inégaux.  Pôristome  étroit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial 
arrondi. 
Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  28  millimètres.  « 

Radioles  inconnus.  ^ 

Rapports  £t  différences.  —  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  tous  les  Gtdaris  crétacés  par  ses  ambulacres 
lisses  au  milieu  et  garnis  sur  les  bords  de  granules  très- 
fins,  par  ses  tubercules  interambulacraires  à  base  créne- 
lée, surmontés  d'un  petit  mamelon  et  entourés  d'un  cercle 
scrobiculaire  parfaitement  régulier  et  très-apparent,  bien 
que  composé  de  granules  peuî  développés^  par  une  zone 
miliaire  assez  large,  presque  lisse,  pourvue  seulement  de 
quelques  granules  inégaux  et  épars.  Le  Cidaris  dont  cette 
espèce  se  rapproche  le  plus  est  le  C.  microstoma  de  la 
grande  Oolite  de  laSarthe(l),  remarquable  également  par 
ses  tubercules  entourés  d'un  petit  bourrelet,  saillant,  et 
une  zone  miliaire  presque  nue;  cependant  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  taille 
plus  élevée,  à  ses  tubercules  plus  nombreux  et  moins  es- 
pacés, à  ses  ambulacres  plus  larges  et  garnis  de  granules 
tout  autrement  disposés.      ' 

LocÂLiT£*-^Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Étage  néocomien 
inf.  (valangien). 
•    Coll.  Lory. 

ExPL.  BBS  FIGURES.  -* PI.  1042,  fig.  15,  C.  Zoryt,  de  la  coll. 
de  M.  Lory,  vu  de  côté  ;  fig.  16,  face  sup.  ;  fig.  17,  face  inf.; 
fig.  18,  sommet  des  ambulacres  grossi;  fig.  19,  milieu  des 
ambulacres  grossi  ;  fig.  20,  partie  inf.  des  ambul.  grossie; 
fig.  21,  plaques  ambul.  grossies  ;  fig.  22,  plaques  interamb. 

(1)  Gotteaa  et  Triger,  Échin.  de  la  Sarthê,  p.  t48,  pi.  LVU,  flg.  12-15. 


Cidarw  stylophora, 

Cidaris  punctata  (non  Rœmer]^ 
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grossies;  flg.23,  tnbercaleinteramb.,  vu  de  profil,  grossi. 

N""  2395.  Cidaris  I^ardyt»  Desor,  18S5. 
PI.  1043  et  pi.  1049,  fig.  1-4. 

Cidaris  vesictUosa  {non  Go\df^,Kgas%ïi,  Note  sur  Us  foss.  du 

Jura  neuchâtelois,  Mém.  Soc. 
des  se.  nat.  de  Neuchàtel^  1. 1, 
p.  141,  1836. 
*•         —  Agassis^  Éch.  foss.  de  la  Suisse^ 

p.  66,  pi.  XXI,  fig.  11-21, 1840. 

—  —  Agassiz,  Catal.  syst.  Ectyp.  foss,, 

p.  10, 1840. 

A.  Gras,  Ours,  foss,  de  l'Isère, 
suppl.,  p.  1,  pi.  1,fig.  1, 1843. 

Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des 
Êch,^  Ann.  se  nat.,  3«  sér., 
t.  VI,  p.  327, 1846. 

d'Orbigny,  Prod.  de  PaL  strat.^ 
t.  II,  p.  91,  Et,  17,  n*  503, 
1850. 

Cotteau,  Catal.  méih.  des  Éch. 
foss,  du  terr,  néocomien,  Bull. 
Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de 
l'Yonne,  t.  V,  p.  282,1851. 

A.  Gras,  Catal,  des  corps  organ, 
foss.  de  l'Isère,  p.  37,  1852. 

Desor,  Synops.  des  Éch.  foss., 
p.  2,  p.  V,  fig.  2, 1855. 

Desor,  id,,  p  57. 

Cotteau,  Et.  sur  les  Éch,  foss,  du 
dép.  de  VYorme,i,  II,  p.  11, 
pl.XLVii,  fig.  1^^  1857. 

—  —  PiClel,  Traité  de  Paléont.,  2*  éd., 

t.  IV,  p.  254, 1857. 
Q.  27;  0.32. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  poriféres  étroites, 
déprimées,  flexueuses,  composées  de  pores  ovales,  rappro- 
chés les  uns  des  autres  et  séparés  seulement  par  un  renfle- 


Cidaris  styïophora, 

Cidaris  Lardyi, 

Cidaris  vesiculosa  (pro  parte). 
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meut  granuliforœe  et  saillant.  Aires  ambulacraires  sub- 
flezueuses,  peu  larges^  garnies  de  quatre  rangées  de  gra- 
nules; les  deux  rangées  externes  sont  beaucoup  plus 
apparentes  que  les  autres  et  formées  de  granules  très- 
distinctement  mamelonnés  ;  les  granules  internes  sont 
moins  serrés,  moins  régulièrement  disposés  et  disparaissent 
enlièrement  aux  approches  du  sommet.  Les  ambulacres 
renferment,  en  outre,  çà  et  là,  de  petites  verrues  inégaies, 
souvent  microscopiques.  Tubercules  interambulacraires 
largement  développés,  perforés,  non  crénelés^  au  nombre 
de  quatre  à  cinq  par  série.  Scrobicules  espacés,  circulaires, 
presque  [à  fleur  du  test,  entourés  de  granules  perforés  et 
mamelonnés,  beaucoup  plus  gros  que  les  granules  qui 
occupent  l'espace  intermédiaire.  Zone  miliaire  assez  large, 
garnie  de  granules  épars,  inégaux,  et  de  quelques  petites 
verrues  disposées  sans  ordre.  Péristome  sub-pentagonal, 
médiocrement  ouvert.  Appareil  apicial  sub-circulaire,  à 
peu  près  de  même  étendue  que  le  péristome. 

Hauteur,  23  millimètres  ;  diamètre,  37  millimètres. 

Les  individus  jeunes  présentent  tous  les  caractères  du 
type  :  les  zones  porifères  ne  sont  pas  plus  flexueuses,  et  les 
aires  ambulacraires  oifrent  également  quatre  rangées  de 
granules,  les  deux  externes  beaucoup  plus  apparentes  que 
les  autres. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-cylindrique , 
presque  aussi  gros  au  sommet  qu'aux  approches  de  la  col- 
lerette, recouvert  de  granules  uniformes,  disposés  très- 
régulièrement  en  séries  longitudinales,  fines  et  pressées. 
Quelquefois  les  granules  se  touchent,  se  confondent  et 
forment  de  petites  côtes  anguleuses  qui  se  réunissent  en 
couronne  au  sommet  delà  tige;  dans  certains  exemplaires 
les  séries  sont  plus  écartées  et  au  milieu  des  granules  se 
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montreDt  quelques  épines  isolées,  inégales,  pins  ou  moins 
saillantes  ;  l'espace  intermédiaire  entre  les  rangées  granu- 
leuses paratt  chagriné.  Collerette  assez  longue,  finement 
striée/ Bouton  peu  développé;  facette  articulaire  non  cré-* 
nelée; 

'  Longueur  duradiole,  â^  millimètres  ;  largeur,  4  milli- 
mètres J. 

Rapports  et  DiTFfRSircES.  ^  Par  l'ensemble  de  ses  carac- 
tères, le  C.  Lardyi  se  rapproche  du  C.  wsieuloia,  Goldftass, 
de  l'étage  cénomanien;  il  en  diffère  par  ses  tubercules  plus 
développés  près  du  sommet,  sesscrobicules  moins  profonds 
et  à  pourtour  moins  onduleuz,  ses  granules  intérambula- 
craires  plus  serrés  et  plus  irréguliers,  ses  ambulacres  garnis 
de  quatre  et  non  de  six  rangées  de  granules.  Ce  sont  deux 
Cidaris  bien  distincts,  non-seulement  par  le  niveau  qu'ils 
occupent^  mais  encore  en  raison  de  leurs  caractères  spéci- 
fiques.— Dans  le  Synopsis  desÉchinides  fossiles^  M.  Desor 
n'hésite  pas  à  séparer,  sous  le  nom  de  C.  Lardyiy  l'espèce 
qui  nous  occupe,  du  C  punctata  de  N.  Rœmer.  Malheureu- 
sement cette  dernière  espèce  n'est  connue  que  d'une  manière 
très-incomplète  par  ses  radioles  et  quelques  plaques  iso» 
lées  (1);  cependant  nous  ne  serons  pas  aussi  affirmatifs  que 
H.  Desor:  la  plaque  figurée  par  H.  Rœmer  ne  présente  réel- 
lement aucune  différence  avec  celles  du  C/^oft/yt;  le  radioie 
attribué  à  cette  espèce  se  distingue,  il  est  vrai,  des  autres, 
par  sa  tige  plus  allongée,  sub-fusiforme  et  sa  collerette 
beaucoup  plus  longue,  mais  ceradiole  n'est  pas  le  seul  qu'on 
rencontre  associé  aux  plaques  du  C.  punctata  ;  MM.  Roch 
et  Dunker  ont  figuré  plusieurs  autres  variétés  (S),  et  nous 

(1)  Rœmer,  Norddeutschen  OoUthen-Gebirge,  p.  96,  pi.  I,  flg.  tSet  17. 

(2)  Koch  nnd  Dunker,  Beitrûge  Norddeutschen  Ooiithgeàiides,  p.  54 « 
pi.  M,  flg.  10,  a,  b,  c,  d.  Tout  en  citant  conune  synonymes  les  figures  de 
H.  Rœmer,  MM.  Kock  et  Dunker, donnent  à  cetteespèeelenomde  variabiiis. 
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avons  reçu  nous-môme  dernièrement  d'£IIigser  (Hanovre), 
gisement  du  C.  punctata^  un  certain  nombre  de  radioles 
quij  par  leur  forme  régulièrement  cylindrique,  leur  aspect 
finement  granuleux  et  leur  collerette  moins  longue,  offrent 
beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux  du  C  LardyL  Nous 
ne  voulons  pas^  quant  à  présent,  revenir  sur  la  distinction 
établie  par  H.  Desor,  mais  simplement  appeler  l'attention 
sur  deux  espèces,  assurément  très-rapprochées  Tune  de 
l'autre,  et  que  de  nouvelles  observations  forceront  peut- 
être  à  réunir. 

Histoire.  —  Dans  l'origine,  cette  espèce  a  été  confondue 
par  M.  Agassizavec  le  C.  ve$iculo$a  de  Goldfuss,  qui  appar- 
tient à  un  tout  autre  horizon.  Plus  tard,  dans  le  Catalogue 
raisonné  des  Échinides^  MM.  Âgassiz  et  Desor  séparèrent 
avec  raison  ces  deux  Cidaris,  et  celui  qui  nous  occupe  fut 
rapporté  au  C.punctatade  Rœmer.  Tout  récemment,  H.  De- 
sor a  renoncé  à  ce  rapprochement,  et  de  l'ancien  C  vesicu" 
losa  d'Agassiz,  il  a  fait  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de 
Lardyi.  —  Nous  avons  sous  les  yeux  le  type  du  C.  stylo- 
phora  d'Albin  Gras,  connu  seulement  par  quelques  frag- 
ments de  radiole  ;  cette  espèce  ne  paratt  différer  par  aucun 
caractère  des  radioles  attribués  au  CLardyi^  et  nous  avons 
cru  devoir  l'y  réunir.  Si  l'identité  des  deux  espèces  était 
démontrée  d'une  manière  certaine,  le  C.  Zordyt  devrait 
prendre  le  nom  plus  ancien  de  stylophora;  mais  quant  à 
présent  cette  dernière  espèce  est  trop  vaguement  caracté- 
risée pour  justifier  un  pareil  changement. 

LoGAUTÉs. — Le  C.  Lardyiy  test  et  radioles,  est  assez  abon- 
damment répandu  dans  l'étage  néocomien  et  y  occupe 
deux  niveaux  bien  distincts.  Dans  l'Yonne  et  dans  l'Aube, 
il  caractérise  les  couches  à  Echinospatagus  cordiformis  et  se 
montre  surtout  à  la  partie  inférieure,  au  milieu  des 
vu.  1  » 
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Zoophytes,  avant  même  le  grand  développement  des  Eehi- 
nospatagusj  et  disparaît  au-dessous  des  argiles  ostréennes. 
Dans  le  Jura  et  en  Suisse,  cette  môme  espèce  n'est  jamais 
contemporaine  de  VEchinospatagus  cordiformis  et  se  ren- 
contre seulement  dans  le  néocomien  supérieur  (urgonien). 
.  Le  C  Lardyi^  sur  certains  points,  a  persisté  au  delà  de 
Véii^e  néocomien  et  caractérise  les  couches  inférieures  de 
l'étage  aptien;  M.  Leymerie  et  moi  nous  avons  recueilli, 
dans  l'Aube,  associés  à  VOstrea  aquila  et  au  Terebratella  Asie- 
rionùy  des  radioles  qui  ne  sauraient  être  distingués  de  ceux 
qu'on  rencontre  dans  le  terrain  néocomien. 

Auzerre^  Venoy,  Quesne,  Gy-l'Evôque  (près  la  métairie 
des  Foudriats),  Leugny,  Saints,  Saint-Sauveur,  Carisey, 
Flogny  (Yonne);  Marolles,  Fouchères  (Aube).  Assez  abon- 
dant. Néocomien  moyen  (couches  à  Echin.  cordiformis). 
—  Morteau  (Doubs).  Néocomien  sup.  (urgonien).  -*  Les 
Croûtes  (Aube).  Étage  aptien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  d'Auzerre; 
coll.  Michelin,  Rœchiin-Schlumberger,  Dupin^  Hathier, 
Renevier,  Guillieron,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Mauremont,  La  Rus- 
sille  près  Orbe,  Sainle-Croiz  (Suisse).  Assez  abondant. 
Néocomien  sup.  (urgonien). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1043,  fig.  I ,  C,  Lardyt,  de  ma  col- 
lection, vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3^  face  inf.  ;  fig.  4, 
sommet  de  l'ambulaCre  grossi  ;  fig.  5^ portion  de  l'ambulacre 
prise  à  Tambitus,  grossie  ;  fig.  6,  partie  inférieure  de  l'am- 
bulacre, grossie;  fig.  7,  plaque  interambulacraire  grossie  ; 
fig.  8^  tubercule,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  9^  individu  jeune, 
de  la  coll .  de  M.  Renevier,  vu  de  côté  ;  fig.  1 0,  face  sup. ;  fig.  i  i , 
radiole  de  ma  collection;  fig.  12,  portion  deja  tige  grossie; 
fig.  13,  bouton  grossi  ;  fig.  14,  facette  articulaire  grossie  ; 


TERRAIN  GR£tac£.  195 

fig.  15,  autre  radiale,  de  ma  collection  ;  fig.  16,  type  da 
C.  stylophora,  daMasée  de  Grenoble;  fig.  17  et  18,  autres 
radioles,  montrant  quelques  traces  d'épines,  de  ma  collec- 
tion; fig.  19,  portion  grossie;  fig.  20,  radiole  de  petite 
taille,  tronqué  au  sommet,  de  ma  collection.  —  PI.  1049, 
fig.  J,  radiole  de  Tétage  aptien,  de  ma  collection;  fig.  2, 
portion  grossie  ;  fig.  3,  autre  radiole,  de  ma  collection  ; 
fig.  4,  bouton  grossi. 

N«  2396.  Oldarls  martcata»  Rœmer,  1S36. 
PI.  1044,  fig.  5-18. 

Cidaris muricata,  Rœmer,   Norddeutschen   Oolithen 

Gebirges,  p.  26,  pi.  i,  fig.  22,  i836. 

—  —  Agassi z,  Prod.   d'un^  Monog.  des 

Radiaires,  Mém.  Soc.  des   se. 

nat.  de  Neucbàtel,  t.  I,  p.  i88, 

4836. 
Cidaris  varûdnlis  (pro  parte),  Kock  et  Dunker,  Beitràge  Nordd. 

Oolithgebildes ,  p.  54,  pi.  vi, 

fig.  10  Ai;,  1837. 
Cidaris muricata,  Des  Moulins,  Et,   sur  les  Éch.^ 

p.  338,  n«  32,  1837. 

—  —  Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans 

vert.,  2«  éd.,  1. 111,  p.  389, 1840. 
Cidaris  hirsuta,  Marcou  in  Agassiz  et  Desor,  CataL 

rais,  des  Éeh.,  Ana.  se.  nat., 
3«8ér.,  t.  VI,  p.  328, 1846. 

—  —  Marcou,   Recherches  géol,  sur  le 

Jura  salinois,  Mém.  Soc.  géol. 

de  France,  2*  sér.,  t.  111,  p.  137, 

1848. 
Cidaris  muricata^  Bronn,  Index  Paleont.,  p.  299, 

1848. 
Cidaris  hirsuta,  d'Orblgny,  Prod.  de  PaUont.  strat, , 

t.  Il,  p.  90,  Et.  17,  n»  500, 1850. 
Cidaris  Autissiodorensis,         Cotteau,  CataL  des  Éch.  néocomiens, 

Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de 

ITonnc,  t.  V,p.  282,1851. 
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Cidaris  hiriuia,  Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss.,  p.  i  1 , 

pi.  y.fig.  6,  «855. 

Cidaris  muTîccAaf  Desor,  id.,  p.  31,  pi.   v,  fig.  5, 

1855. 

Cidaris  hirs^a,  Cotteau,  Et,  sur  les  Éch,  foss. 

du  dép.  de  l*Yonne,  t.  II,  p.  14^ 
pi.  XLVii,  ûg.  9-12,  1857. 
—  —  Piclet,  Traité  de  PaUorU.,  t.  IV, 

p.  254, 1857. 

Noos  ne  connaissons  du  test  de  cette  espèce  que  quelques 
plaquettes  isolées  provenant  de  la  collection  d'Orbigny  et 
recueillies  aux  environs  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne). 
Leur  taille  et  leur  forme  générale  rappellent  le  C.  Lardyi^ 
qu'on  rencontre  au  même  horizon.  Nous  remarquons  ce- 
pendant quelques  différences  qui  ne  sont  pas  sans  impor- 
tance :  dans  l'espèce  qui  nous  occupe,  les  scrobicules  sont 
plus  déprimés  et  les  granules  qui  les  entourent  un  peu  plus 
apparents  ;  la  zone  miliaire  est  plus  large  et  garnie  de  gra- 
nules disposés  en  séries  horizontales  assez  régulières,  carac- 
tère que  nous  retrouverons  dans  plusieurs  Cidaris  de  la 
craie  supérieure,  mais  que  nous  n'avons  pas  encore  con- 
staté chez  les  espèces  de  l'étage  néocomien. 

Radiole  de  taille  très-variable,  allongé,  cylindrique  » 
quelquefois  sub-fusiforme ,  recouvert  de  granules  fins, 
homogènes^  disposés  en  séries  irrégulières  et  d'épines  très- 
fortes,  inégales,  sub-triangulaires,  acérées,  implantées 
sans  ordre,  tantôt  obliquement,  tantôt  perpendiculaire- 
ment, mais  toujours  plus  abondantes  sur  une  des  faces  du 
radiole  que  sur  l'autre.  Dans  certains  exemplaires,  les  séries 
de  petits  granules  qui  accompagnent  les  épines  prennent 
un  aspect  rugueux  et  méandriforme  très-remarquable. 
L'extrémité  du  radiole  paraît  souvent  tronquée;  elle  se 
termine  alors  par  une  étoile  ou  par  quelques  épines  sail- 
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lantes.  Les  épines  et  les  granules  s'atténuent  et  disparais- 
sent en  se  rapprochant  de  la  collerette  qui  est  longue, 
épaisse  et  finement  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau 
saillant;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  33  millimètres;  largeur,  8  milli- 
mètres. Yar.  AutiBstùdorensis  :  longueur,  15  millimètres; 
largeur,  4  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  muricata  est  connu 
surtout  par  ses  radioles  assez  abondants  dans  les  couches 
moyennes  de  l'étage  néocomien;  ils  forment  un  type  à 
part  que  caractérisent  d'une  manière  tranchée  leur  surface 
rugueuse  et  les  épines  fortes  et  triangulaires  qui  garnissent 
une  des  faces  de  leur  tige.  Ces  radioles  offrent  quelque 
ressemblance  avec  ceux  du  C.  ipinuloêa  de  l'oolite  infé- 
rieure, ils  s'en  distinguent  par  leur  forme  plus  épaisse, 
leur  surface  plus  granuleuse,  leurs  épines  plus  grosses  et 
plus  triangulaires,  et  leur  facette  articulaire  non  crénelée. 
Certains  exemplaires  plus  granuleux  que  les  autres  ne  pré- 
sentent que  quelques  épines  isolées,  et  tendent  à  se  rappro- 
cher des  radioles  du  C  Lardyi  avec  lequel  on  les  trouve 
souvent  associés.  Les  deux  espèces,  cependant,  ne  nous 
paraissent  pas  pouvoir  être  confondues. 

Histoire.  —  Cette  espèce,  en  1836,  a  été  figurée  par 
Rœmer  d'une  manière  très-reconnaissable,  sous  le  nom  de 
C  muricata.  L'année  suivante,  Roch  et  Dunker,  en  y  ajou- 
tant quelques  radioles  que  nous  attribuons  au  C.  punctata^ 
lui  ont  donné  le  nom  de  variabilis.  C'est  seulement  en  4846, 
qu'elle  a  été  signalée  en  France  par  M.  Marcou  qui,  la  con- 
sidérant comme  nouvelle,  l'appela  C.  hinuta.  Cette  déno- 
mination a  été  adoptée  depuis  par  tous  les  auteurs.  La  figure 
de  Rœmer  ne  nous  paraissant  différer  en  aucune  manière 
des  types  les  mieux  caractérisés  du  C  hirsuta  de  Marcou, 
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iiO!]s  n'avons  pas  hésité  à  restituer  à  l'espèce  son  nom  le 
plus  ancien.  Notre  C.  AutissiodorensiSj  ainsi  que  nous  Pavons 
déjà  reconnu  dans  nos  Echinides  de  l'Yonne^  n'est  qu'une 
variété  à  longues  épines  et  à  sommet  étoile  de  cette  môme 
espèce. 

Localités.  —  Ccnseau  (Jura)  ;  Villars-Ie-Lac  (Doubs)  ; 
Germigney  (Haute-Saône)  ;  Saint-Dizier,  Vassy  (Haute- 
Marne)  ;  Fouchèrcs,  Marolles  (Aube);  Flogny,  Auxerre, 
Leugny,  Fontenoy,  Saints,  Saint-Sauveur  (Yonne).Test  rare. 
Radioles  assez  abondants.  Néocomien  moyen. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  d'Auxerre;  coll. 
Michelin,  Dupin,  Rathier,  Perron,  Marcou^  Renevier,  Jac- 
card,  ma  collection. 

Logautés  autres  que  la  France.  —  Sainte-Croix  (Suisse). 
Abondant.  Néocomien  inf.  (valangien).  —  Le  Locle  (Suisse); 
Elligser-Brink  (Hanovre).  Néocomien  moyen. 

Expl.  des  figures.  --  PI.  i044,  fig.  5  et  6,  fragments  du 
C.  muricaiaj  de  la  coll.  d'Orbigny;  fig.  7,  radiole  à  épines 
obliques,  de  ma  collection  ;  fig.  8,  le  même,  vu  sur  l'autre 
face;  fig.  9,  bouton  grossi;  fig.  10,  facette  articulaire 
grossie  ;  fig.  M,  radiole  à  épines  perpendiculaires,  de  ma 
collection  ;  fig.  i2,  portion  de  la  tige  grossie  ;  fig.  13^  autre 
radiole^  delà  coll.  d'Orbigny;  fig.  i4,  autre  radiole  sub- 
triangulaire, de  ma  collection;  fig.  45,  le  môme,  vu  sur 
l'autre  face  ;  fig.  i6,  type  du  C.  Autiêsiodorensis^  de  ma  col- 
lection ;  fig.  47,  sommet  grossi  ;  fig.  i8,  type  du  C.  muricata 
de  Rœmer  (fig.  copiée). 

N**  2397.  Cldarls  malmn»  A.  Gras,  1848. 
PI.  i045,fig.  1-12. 

Cidaris  malum,  A.  Gras,   Ours,  foss.  de  l'Isère, 

p.  22,  pi.  I,  fig.  1-3,  1848. 
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Cidaris  malum,  A.  Gras^  CalaL  des  corps  organ. 

/OM.  de  r/^érff,  p.  37.  i 852. 
Cidaris  vesiculosa  (pro  parte),  Desor,  Synops.  des  Êch.  foss.,  p.  1 1 , 

1856. 
Cidaris  malum,  LiOry,  Descr.  géoL  du  Dauphiné, 

p.3i4,  186t. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
flexueuses,  formées  de  pores  arrondis,  légèrement  ovales, 
très-rapprochés  l'un  de  l'autre,  séparés  par  un  renflement 
granuliforme  et  saillant.  Aires  ambulacraires  assez  larges^ 
flexueuses,  garnies  sur  les  bords  de  deux  rangées  appa- 
rentes et  régulières  de  petits  granules  serrés  et  mamelon- 
nés. Entre  ces  deux  rangées  se  montrent  d'autres  gra- 
nules très-inégaux,  abondants,  épars,  qui  tendent  à  se 
grouper  en  séries  surtout  vers  Tambitus,  et  forment  alors 
quatre  rangées  intermédiaires  plus  ou  moins  distinctes. 
Tubercules  interambulacraires  assez  largement  dévelop- 
pés, perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de  cinq  par  rangée. 
Scrobicules  espacés  surtout  à  la  face  supérieure,  déprimés, 
sub-onduleux  au  pourtour,  pourvus  d'un  cercle  de  granules 
mamelonnés  et  beaucoup  plus  gros  que  les  granules  qui 
occupent  l'espace  intermédiaire.  Dans  chacune  des  aires 
interambulacraires,  le  tubercule  le^plus  rapproché  du 
sommet  est  plus  ou  moins  atrophié,  à  peine  mamelonné 
et  le  scrobicule  qui  l'entoure  est  presque  nul.  Zone  miliaire 
assez  large,  garnie  de  granules  fins  et  abondants,  disposés 
en  séries  linéaires  irrégulières  et  séparées  le  plus  souvent 
par  de  petits  sillons.  Plaques  interambulacraires  marquées 
ordinairement^  soit  à  leur  base,  soit  à  leur  angle  interne, 
d'une  ou  deux  dépressions  sub-circulaires.  Péristome  assez 
grand,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial  arrondi,  moins 
développé  que  le  péristome. 
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Hauteur,  25 millimètres;  diamètre,  34  millimètres^ 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  DiFFiRÉNCES.  —  Le  C,  malum  est  très-voisin 
du  C.  wsiculosa^  Goldfuss,  deTôtage  cépomanien.  La  taille, 
le  nombre  et  la  disposition  des  tubercules ,  la  largeur  des 
ambulacres  sont  à  peu  près  les  mêmes  chez  les  deux  es- 
pèces :  aussi  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  foS'^ 
siles^  a  cru  devoir  les  réunir,  malgré  la  différence  de  leur 
gisement.  La  comparaison  minutieuse  que  nous  venons  de 
faire  de  ces  deux  Cidaris  nous  a  donné  la  certitude  qu'ils 
appartenaient  à'  deux  espèces  distinctes  :  le  C.  malum  sera 
toujours  reconnaissable  à  ses  zones  porifères  un  peu  moins 
flexueuses,  à  ses  ambulacres  garnis  de  granules  plus  inégaux 
et  beaucoup  moins  régulièrement  disposés,  à  ses  granules 
interambulacraires  plus  fins  et  formant  de  petites  séries 
linéaires  plus  apparentes.  —  Le  C.  malum  offre  également 
de  la  ressemblance  avec  le  C  Lardyi  qu'on  rencontre, 
dans  certaines  localités,  à  peu  près  au  môme  horizon  géo- 
logique ;  il  s'en  distingue  par  le  nombre  et  la  disposition 
de  ses  granules  ambulacraires^  par  ses  tubercules  à  scro- 
bicules  plus  déprimés,  entourés  d'un  bourrelet  plus  saillant 
et  séparés  par  une  zone  miliaire  plus  large  et  plus  finement 
granuleuse,  par  son  appareil  apicial  relativement  plus 
étroit. 

Localités.— Le  Rimet,  chemin  de  Rancurel,  le  F& (marnes 
à  Orbitolines  supérieures),  Veurcy  (marnes  à  Orbitolines  in- 
férieures) y  Miribel,  près  Saint-Laurent-du-Pont  (calcaires 
à  Caprotines)  (Isère).  Assez  abondant*  Néocomien  sup.  (ur- 
gonien). 

École  des  mines  de  Paris,  Musée  de  Grenoble  (coll.  A. 
Gras);  coll.  Michelin,  Lory,  ma  collection. 

ExPL.  D£s  FIGURES.  —  PI.  1045,  fig.  i^  C.  malum,  de  la 
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coll.  de  M.  Lory^  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  partie  supérieure  de  Tambulacre  grossi;  fig.  5, 
portion  de  l'ambulacre  prise  à  la  face  inf.,  grossie;  fig.  6, 
plaque  inierambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  tubercule,  vu  de 
profil,  grossi;  fig.  8,  individu  plus  jeune,  à  tubercules  plus 
espacés,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  9,  face 
sup.;  fig.  10,  individu  très-jeune,  de  la  coll.  de  M*  Lory, 
vu  de  côté  ;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  i%  face  inf. 

N^"  2398.  Ctdarls  Pjrrenalca»  Cotteau,  1862. 
PI.  1047  et  pi.  1048,  fig.  1-10. 

Cidaris  vesieulosa  (non  Goldf.),  Dumortier,  Note  sur  les  Cor- 

bières  y    Bull.    Soc.    géol.    de 
France,  V  sér.,  t.  XVI,  p.  870, 
1857. 
—  —  Dumortier,  Note  sur  le  terrain 

crét.  inf,  de  Vinport,  près  Ter- 
ciSy  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2«  série,  t.  XVII,  p.  241,  1860. 

Cidaris  Lardyi  (non  Desor),       Noguès,  Noie  sur  le  terrain  crét. 

de  Terds,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2*  série,  t.  XVIII,  p.  548, 
1861. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  également 
aplatie  eu  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères,  étroites, 
déprimées,  très-flexueuses  surtout  à  la  partie  supérieure, 
composées  de  pores  ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
obliquement  disposés,  séparés  par  un  petit  renflement  gra- 
nuliforme.  Aires ambulacraires  très-étroites  vers  le  sommet, 
flezueuses,  garnies  de  quatre  rangées  de  granules  homo- 
gènes et  serrés  ;  les  deux  rangées  externes  se  composent 
de  granules  plus  petits  que  les  autres,  et  par  cela  môme  un 
peu  plus  espacés,  mais  très-régulièrement  disposés  et  dis- 
tinctement mamelonnés.  Les  granules  qui  forment  les  deux 
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autres  rangées  sont  pins  gros,  plus  pressés  et  écrasés  au 
sommet  ;  quelquefois  ils  semblent  se  dédoubler  et  donnent 
lien,  dans  les  endroits  où  les  ambnlacres  sont  le  plus 
larges,  à  deux  autres  séries  intermédiaires  très-irrégulières 
et  qui  disparaissent  en  se  rapprochant  du  sommet  ou  du 
péristome.  Ces  granules  sont  accompagnés,  çà  et  là,  de 
quelques  petites  verrues  microscopiques.  Tubercules  inter- 
ambulacraires  très-largement  développés,  espacés  notam- 
ment à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  cinq  par  série, 
fortement  mamelonnés,  perforés,  non  crénelés,  entourés 
d'un  scrobicule  circulaire,  déprimé,  sub-onduleux  au 
pourtour  ;  les  tubercules  sont  quelquefois  atrophiés  près 
du  sommet  et  réduits  à  de  simples  mamelons  perforés , 
dépourvus  de  scrobicules  et  placés  sur  des  plaques  granu- 
leuses et  allongées.  Cercle  scrobiculaire  parfaitement  dis- 
tinct, formé  de  granules  mamelonnés,  beaucoup  plus  gros 
que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire  et  l'espace  inter- 
médiaire entre  les  tubercules.  Ces  derniers  granules  sont 
serrés,  aplatis,  abondants,  inégaux,  épars,  d'autant  plus 
petits  qu'ils  se  rapprochent  du  milieu  de  la  zone  miliaire  ; 
la  suture  des  plaques  est  déprimée  et  toujours  apparente. 
Péristome  médiocrement  développé,  sub-circulaire.  Appa- 
reil apicial  à  peu  près  de  môme  étendue  que  le  péristome, 
sub-pentagonai. 

Hauteur,  40  millimètres  ;  diamètre,  61  millimètres. 

Radiole  de  grande  taille,  allongé,  cylindrique,  sub-fusi- 
forme,  garni  de  stries  longitudinales  granuleuses,  plus  ou 
moins  fines,  régulièrement  espacées,  s'atténuant  aux  appro- 
ches de  la  collerette  ;  l'intervalle  qui  sépare  les  stries  gra- 
nuleuses est  chagriné.  Collerette  courte.  Bouton  assez  dé- 
veloppé; anneau  strié  ;  facette  articulaire  lisse. 

Les  radioles  de  cette  espèce  varient  beaucoup  dans  leur 
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forme,  dans  le  nombre  et  la  disposition  de  leurs  stries. 
Presque  tous  les  échantillons  qu'on  rencontre  àTercis,  sont 
garnis  de  côtes  apparentes,  espacées,  ^d'autant  moins  gra- 
nuleuses qu'elles  se  rapprochent  du  sommet.  Parmi  les 
exemplaires  assez  nombreux  recueillis  par  M.  Dumortier 
dans  les  Gorbières,  les  uns  sont  épais,  très-gros,  pourvus  de 
stries  granuleuses  et  atténuées  qui  tendent  à  se  réunir  à 
l'extrémité  de  la  tige;  les  autres  sont  grêles,  allODgés, 
cylindriques,  tronqués  à  leur  partie  supérieure  et  recou- 
verts de  côtes  granuleuses,  saillantes,  beaucoup  plus  appa- 
rentes, et  qui  forment  une  couronne  au  sommet.  Malgré 
les  différences  qui  les  séparent,  tous  ces  radioles  nous  ont 
paru  appartenir  au  même  type. 
Longueur,  38  millimètres;  largeur,  7  à  9  millimètres. 
Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Pyrenaka  est  remar- 
quable par  sa  grande  taille,  ses  ambulacres  étroits,  très- 
flexueux,  garnis  de  quatre  rangées  de  granules,  plus  petits 
sur  le  bord  des  zones  porifères  que  dans  Tintérieur  de  Tam- 
bulacre,  par  ses  tubercules  interambulacraires  très-gros  et 
espacés  à  la  face  supérieure,  ses  granules  intermédiaires 
nombreux,  serrés,  aplatis  comme  des  écailles,  son  péri- 
stome  circulaire  et  étroit.  L'espèce  dont  il  se  rapproche  le 
plus  est  certainement  le  C.  pretiosa  que  nous  iavons  décrit 
précédemment  et  qui  jusqu'ici  est  propre  aux  couches  les 
plus  inférieures  de  l'étage  néocomien  (valangien).  Le  C. 
Pyrenaica  s*en  distingue  par  sa  taille  bien  plus  forte,  ses 
ambulacres  un  peu  plus  larges,  son  péristome  relativement 
plus  étroit  et  surtout  par  ses  radioles  entièrement  diffé- 
rents. Ceux  que  nous  avons  attribués  à  cette  espèce  et  qu'on 
rencontre  dans  plusieurs  localités  associés  au  test,  ne  pré- 
sentent effectivement  aucun  rapport  avec  les  radioles  du 
C.  pretiosa,  moins  gros  et  garnis  de  granules  plus  épineux. 
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Certains  radioles,  notamment  ceux  que  MM.  Dumortier 
et  Noguès  ont  recueillis  à  Vinport  près  Tercis,  se  rappro- 
chent plutôt  du  C.  NeocomiensiSj  Marcou,  que  nous  ne  con- 
naissons que  par  quelques  radioles  incomplets  ;  cette  der- 
nière espèce  cependant  nous  paraît  s'en  éloigner  par  ses 
côtes  granuleuses  plus  saillantes  et  plus  comprimées. 

Localités.  —  Vinport  près  Tercis  (Landes)  ;  Saint-Paul 
de  Fenouillet,  La  Quintaine  près  Grûissan  (Aude)  ;  Mou- 
charon,  commune  de  Soula  (Ariége).  Test  rare;  radioles 
abondants.  Terr.  néocomien  sup. 

Coll.  d'Archiac,  Pouech,  Dumortier,  Noguès,  ma  col- 
lection. 

ExFL.  D£s  FIGURES.  —  PI.  1047,  ûg.  i,  C.  Pt/renaica,  de 
la  coll.  de  M.  Tabbé  Pouech,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.; 
fig.  Z,  sommet  de  l'ambulacre  grossi  ;  fig.  4^  portion  de 
l'ambulacre  prise  à  Tambitus,  grossie;  fig.  5,  plaques  am- 
bulacraîres  grossies;  fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi  ; 
fig.  7,  radiole  de  la  coll.  de  M.  Dumortier  ;  fig.  8,  portion 
de  la  tige  grossie  ;  fig.  9,  fragment  de  radiole  de  la  coll.  de 
M.  l'abbé  Pouech;  fig.  41  et  12,  autres  radioles  de  la  coll. 
de  M.  Dumortier;  fig.  13,  bouton  grossi;  fig.  14,  variété 
très-grêle,  de  la  coll.  de  M.  Dumortier.  —  PI.  1048,  fig.  1, 
C  Pyrenaica^  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Pouech,  vu  sur  la 
face  inf.;  fig.  %  plaque  interamb.  grossie;  fig.  3,  fragment 
provenant  du  terrain  crétacé  inf.  de  Vinport  (Landes),  de 
la  coll.  de  M.  Dumortier;  fig.  4,  radiole  de  la  môme  lo- 
calité ;  fig.  5,  portion  de  tige  grossie  ;  fig.  6,  7  et  8,  autres 
radioles;  fig.  9,  bouton  grossi. 


TERRAIN  GR<TACÉ.  205 

N'^SaOO.  Cldarls  postolosa,  A.  Gras,  1848. 
PI.  i042,  fîg.  i-10. 

Cidati»  pustidosa,  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  f Isère,  p.  24,  pi.  m, 

flg.  5, 1848. 
—  —         A.  Gras,  Cotai,  des  corps  or  g.  foss.  de  VJsère^ 

p.  28, 1852. 
»  —         Desor,  Synops.  des  Êch,  foss*,  p.  35,  pi.  it, 

âg.  1,  1855. 
Test  inconna. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  sub-cylindrique,  non 
acuminé  à  son  extrémité,  garni  sur  Tune  de  ses  faces,  d'é- 
pines très-grosses,  sub-triangalaires,  comprimées,  dispo- 
sées sans  ordre,  plus  nombreuses  et  moins  saillantes  vers 
le  sommet,  et  sur  l'autre  face,  de  côtes  fines,  granuleuses, 
plus  ou  moins  régulières,  et  qui,  à  l'extrémité  de  la  tige, 
font  place  à  de  véritables  épines.  L'espace  intermédiaire 
est  rugueux  et  chagriné.  Collerette  longue,  séparée  de  la 
tige  par  une  ligne  presque  toujours  oblique,  pourvue  de 
stries  fines  et  longitudinales.  Bouton  médiocrement  déve-* 
loppé;  anneau  saillant,  strié;  facette  articulaire  cré- 
nelée. 

C'est  à  tort  qu'Albin  Gras,  qui  le  premier  a  fait  connaître 
cette  espèce,  considère  sa  facette  articulaire  comme  lisse  ; 
nous  nous  sommes  assuré,  par  l'examen  d'un  grand  nombre 
d'échantillons  recueillis  dans  les  marnes  néocomiennes  de 
Pompignan,  que  cette  facette  articulaire  était  bien  certai- 
nement munie  de  crénelures.  Nous  avons  sous  les  yeux 
l'exemplaire  unique,  décrit  et  figuré  par  Albin  Gras  :  l'ex- 
trémité du  bouton  est  trop  fruste  pour  qu'il  soit  possible 
d'y  constater  ou  non  des  traces  de  crénelures. 

Longueur,  19 millimètres;  largeur,  6  millimètres. 

Rapports  ET  différkkces.  —  Les  radioles  du  C.  pustulosa 


206  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

sont  remarquables  par  leurs  épines  nombreuses  et  trian- 
gulaires, leur  collerette  longue  et  leur  facette  articulaire 
crénelée.  Ils  se  rapprochent  de  certaines  variétés  du  C.  Air- 
suta,  Marcou,  du  terrain  néocomien  moyen  et  en  différent 
cependant  d'une  manière  positive  par  leurs  épines  plus 
épaisses  à  leur  base^  plus  serrées^  plus  triangulaires,  et  par 
leur  facette  articulaire  crénelée. 

Localités.  —  Fontanil  (Isère)  ;  Pompignan  près  Saint* 
Hippolyte  (Gard).  Très-rare  dans  Ilsère,  cette  espèce 
abonde  à  Pompignan,  associée  au  C.  pretiosa.  Étage  néoco- 
mien inf.  (valangien). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  Gras);  coll.  Jeanjean,  ma  col- 
lection. 

£xPL.  DES  FIGURES.  — PL  1042,  flg.  1,  radiole  du  C.  pus- 
tulosa,  de  ma  collection,  vu  sur  une  des  laces  ;  fig.  i,  le 
même^  vu  sur  l'autre  face;  fig.  3,  portion  grossie;  flg.  4» 
collerette  et  bouton  grossi;  iîg.  5,  facette  articul.  grossie; 
fig.  6  et  7,  radiole  très-petit,  vu  sur  l'une  et  l'autre  face; 
jig.  8  et  9,  variété,  vue  sur  l'une  et  l'autre  face;  fig.  10, 
portion  grossie. 

N"*  2400.  Cidarls  Merldanensto,  Cotteau,  1862. 

PI.  1042,  fig.  11-14. 
Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-cylindrique  à  la 
base.  Tige  large,  déprimée,  garnie  de  côtes  inégales,  irré- 
guli&:es,  tantôt  fines  et  granuleuses,  tantôt  saillantes,  com- 
primées, épineuses  surtout  sur  les  bords  et  au  sommet. 
Collerette  courte ,  finement  striée  ;  au-dessus  de  la  colle- 
rette la  tige  est  nue,  presque  lisse,  et  c'est  un  peu  plus 
haut  que  commencent  à  se  montrer  les  petites  côtes  gra- 
nuleuses. Bouton  trës-développé,  allongé;  anneau  saillant, 
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caréné,  marqué  dû  stries  apparentes  ;  facette  articulaire 
étroite*  fortement  crénelée. 

Longueur,  28  millimètres  ;  largeur,  8  millimètres. 

RAPfeaTS  ST  dufIrxngxs.  •-  Le  C  MeridanemU  ne  nous 
est  connu  que  par  un  seul  exemplaire,  mais  saform<$  géné- 
rale» son  bouton  allongé  et  fortement  crénelé  ne  permet- 
tent de  le  réunir  à  aucune  autre  espèce. 

Localité.  —  Pompigoan  (Gard),  très-rare.  Étage  néoco- 
mien  inf.,  associé  à  l'espèce  précédente. 

Coll.  Jeaiyean^ 

ExPL.  DES  FiGUBEs.  —  PI.  1042,  fig.  il,  radiole  du  C.  Me^ 
ridanensis^  de  la  coll.  de  M.  Jeanjean  ;  fig.  12,  portion  gros- 
sie ;  iîg.  13,  collerette  et  bouton  grossi  ;  fig.  14,  facette 
articul.  grossie. 

N*'2401.  Cidarls  llnedata»  Cotteau,  1862. 
PI.  1044,  fig.  1-4. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  grêle,  allongé,  cylindrique, 
garni  de  petites  côtes  longitudinales,  épineuses,  saillantes, 
très-régulièrement  disposées  ;  toute  la  surface  de  la  tige 
est,  en  outre,  recouverte  de  stries  fines,  délicates,  sub-gra- 
nnleuses.  En  se  rapprochant  de  la  collerette,  les  côtes  épi- 
neuses s'atténuent  peu  à  peu  et  disparaissent  tout  à  fait. 
Collerette  courte,  circonscrite  par  une  ligne  ordinairement 
oblique,  pourvue  de  stries  plus  apparentes  que  celles  qui 
garnissent  la  tige.  Bouton  étroit,  mais  relativement  très- 
développé;  anneau  large,  saillant,  strié;  facette  articulaire 
marquée  de  fortes  crénelures,  au  nombre  de  dix  à  onze 
dans  les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Longueur,  33  millimètres  ;  largeur,  3  millimètres. 
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Rapports  ET  BiFFiBENCES.  -—  Par  sa  forme  générale,  la 
structure  de  son  bouton  et  les  stries  fines  qui  garnissent  la 
tige,  cette  espèce  rappelle,  au  premier  aspect,  le  C  Martini 
de  l'infra-lias  des  environs  de  Semur  (1)  ;  elle  s'en  distingue 
nettement  par  son  ensemble  plus  cylindrique  et  moins 
aciculé,  par  ses  côtes  épineuses  plus  saillantes,  plus  espa- 
cées, plus  régulières  et  descendant  plus  près  de  la  colle- 
rette. Notre  C.  lineolata  offre  également  quelque  ressem- 
blance avec  les  radioles  du  C.  punetata^  Rœmer,  du 
néocomien  (argile  de  Hils)  du  Ëlligser-Brink  (2)  ;  cepen- 
dant cette  dernière  espèce  est  plus  fusiforme,  ses  granules 
sont  moins  réguliers  et  sa  facette  articulaire  dépourvue 
de  crénelures. 

LoGAUTÉ.  —  Cioquetral  (Jura).  Rare.  Néocomien  infér. 

Coll.  Guirand,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1044,  fig.  1,  radiolc  de  C.  lineo- 
latay  de  la  collection  de  M.  Guirand  ;  fig.  2,  portion  de  la 
tige  garnie  ;  fig.  3,  bouton  grossi  ;  fig.  A,  facette  articulaire 
grossie. 

N''2402.  Cidarto  IVeocomlensIs,  Marcou,  1846. 
PI.  1044,  fig.  19-21. 

Cidaris  Neocomiensis,  Marcou  in  Agassiz  et  Desur,  CataL  rais,  des 

Èch„  Ann.  des  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI^ 

p.  329. 
—  —  Marcou,  Recherches  géol.  sur  le  Jura  sali- 

nois^  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sër.. 

t.  111,  p.  i37,  i848. 
.  ^  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II,  p.  90, 

Et.  17,  n.  499,  1850. 

(1)  Cotteau,  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus,  V^  part.,  p.  31,  pi.  V, 
fig.  6. 

(2)  Rœmer,  Norddeutsc/ien  OoUthen-Gebirges,  p.  26,  pi.  V,  fig.  15 
et  17. 
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Cidaris Nêocamieniisy  Oesor,  Synops.  deê Éch.  foêi.,i^.  31>  pi.  t, 
fig.  A,  1856. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne^  all(mgé,  snb-cylindrique, 
un  peu  aplati,  garni  de  côtes  longitudinales  épaisses,  iné-' 
gales,  comprimées,  plus  ou  moins  épineuses.  Vers  le 
sommet  de  la  tige  ces  côtes  sont  plus  saillantes  et  presque 
lisses;  elles  paraissent  toujours  un  peu  moins  prononcées 
sur  une  des  faces  du  radiole  que  sur  l'autre.  La  coltei'ette 
et  le  bouton  ne  sont  point  conservés  dans  les  deux  exem* 
plaires  que  nous  connaissons. 

Longueur,  20  à  90  millimètres;  largeur,  6 millimètres. 

Rappokts  bt  différences.  —  Cette  espèce  Voisine  des  ra- 
dioles  attribués  au  C  Lardyi,  s'en  éloigne  par  sa  forme 
sub-comprimée,  sa  tige  garnie  de  côtes  épineuses,  épais- 
ses, saillantes  et  toujonr»  lisses  sur  le  sommet.  Ces  mômes 
caractères  empêchent  de  la  confondre  avec  les  radioles 
du  C.  muricata  que  dislinguent  leur  surface  rugueuse  et 
les  fortes  épines  dont  ils  sont  recouverts. 

Locàut£.  -*-  Censeau  (Jura).  Assez  rare.  Néocomien 
moyen. 

Coll.  Michelin,  Mareou. 

ExFL.  DESFiouRSs.— PI.  i0445flg.  49,  radiole  du  C.  Neocih 
miensiSy  de  la  coll.  de  M.  Michelin  ;  fig.  20,  portion  de  la 
tige  grossie;  fig.  SI,  autre  radiole^  de  la  coll.  de  M.  Mi- 
chelin. 

N""  2403.  Cldarts  proMematlca,  Cotteau,  1862. 

PI.  1046,  fig.  20-22. 
Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  court,  évasé,  trapu,  renflé,  à 
sommet  irrégulier,  lisse,  garni  seulement  çà  et  là,  à  s.i 

VII.  1  4 
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partie  supérieure,  de  petits  granules  inégaux,  qui  forment 
en  outre  un  cercle  plus  ou  moins  distinct,  à  l'endroit  où 
s'arrête  Tévasement  de  la  tige.  La  collerette  et  le  bouton 
ne  sont  pas  conservés  dans  les  deux  exemplaires  que  nous 
connaissons. 

Longueur,  de  if  à  16  millimètres;  laideur,  8  milli- 
mètres 1/2. 

Rapports  kt  différences.  —  Cette  espèce,  très-remar- 
quable par  sa  forme  et  ses  ornements,  ne  saurait  être  con- 
fondue avec  aucune  autre.  Cependant  son  aspect  est  si 
étrange  que  ce  n*est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous 
l'avons  réunie  au  genre  Cidaris^  et  que  nous  en  avons  fait 
une  espèce  particulière.  Nous  avons  pensé  d'abord  qu'elle 
pouvait  appartenir  à  VHemicidarU  clumfera  et  que  sa  forme 
irrégulière  devait  être  attribuée  à  une  dilTormité  de  môme 
nature  que  celle  que  M.  Hupé  a  signalée  chez  certains  ra* 
dioles  vivants^  et  qui  a  pour  origine  la  présence  d'un  petit 
mollusque  parasite  (i).  Un  examen  attentif  nous  a  fait  re* 
noncer  à  cette  explication.  Nos  deux  échantillons  ne  sont 
point  déformés  et  paraissent  avoir  subi  un  accroissement 
normal  et  régulier;  du  reste,  dans  la  couche  d'où  ils  pro- 
viednent,  ne  se  rencontrent  ni  r^TemtctWam  clunifera,  ni 
aucune  autre  espèce  à  laquelle  il  serait  possible  de  les  rap- 
porter. 

LoGAuri.  —  Environs  de  Locle  (Suisse).  Très-rare.  Néo- 
comien  moyen  (calcaires  jaunes). 

Coll.  Jaccard. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PL  i046,  fig.  20,  radiole  du  C.  pr<h 
blematica,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  fig.  ^i,  autre  radiole; 
fig.  22,  le  même,  grossi. 

(1)  Revue  et  Magasin  de  zoologie,  p.  118,  pi.  X,  flg.  3,  année  1860. 
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N*"  2404.  Cldarl»  rysacantMa,  A.  Gras^  1818. 
PI.  1045,  fig.  13-18. 

Cidariê  rysacanihaf  A.  Gras^  Our$,  fo$8.  de  ^lièrê,  p.  94,  pi.  iii^ 
fig.  2,  et  pi.  T^Og.  11,  1848. 

—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org^  foss.  de  flsere, 

p.  37, 1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  32,  pi.  v, 

fig.  12,  1856. 

—  —  Lory,  Desor.  géoL  du  Dâuphiné,  p.  3 1 4, 1861 . 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-Aisiforme,  quel- 
quefois ovoïde,  souvent  plus  renflé  sur  une  des  faces  que 
sur  Tautre,  à  sommet  obtus  ou  légèrement  acuminé,  garni 
de  petits  granules  arrondis,  disposés  en  séries  longitudi-* 
nales  très-régulières.  Ces  granules,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
se  rapprochent  du  sommet  de  la  tige,  se  touchent,  se  con- 
fondent et  forment  de  petites  côtes  saillantes  qui  se  réu- 
nissent à  l'extrémité.  Dans  certains  exemplaires,  les  gra- 
nules, au  lieu  d'être  rangés  en  séries  régulières,  affectent 
une  disposition  plus  confuse,  surtout  vers  le  milieu  delà 
tige.  L'espace  intermédiaire  entre  les  granules  est  finement 
chagriné.  Collerette  très-étroite,  presque  tiulle,  striée. 
Bouton  peu  développé  ;  anneau  à  peine  saillant;  facette  ar- 
ticulaire lisse. 

Longueur,  24  millimètres;  largeur,  6  millimètres  1/2. 

Rapports  bt  différences.  —  Voisine  des  radioles  âa  C. 
Lardyi^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  tige  moins  allon- 
gée, plus  renflée,  plus  ovoïde^  plus  obtuse  au  sommet 
et  garnie  de  stries  moins  granuleuses.  Sa  forme  générale 
rappelle  certaines  variétés  des  radioles  du  C.  propinqua. 
Munster,  de  l'étage  corallien;  mais  cette  dernière  espèce 
sera  toujours  reconnaissable  à  sa  tige  moins  renflée,  à 
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868  granules  plus  apparents^  à  sa  collerette  plus  épaisse. 

Localité.  —  Le  Fft  près  Rancurel  (Isère).  Assez  abondant. 
Néocomien  sup. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras). 

ëxpl.  des  FiGURks.  —  PI.  1045,  fig.  43,  radiole  du  C.  ry- 
Bocantha^  du  Musée  de  Grenoble  ;  fig.  H  et  15,  autres  ra- 
dioles  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  16,  portion  de  la. tige 
grossie  ;  fig.  17,  bouton  grossi  ;  fig.  18,  facette  artic.  grossie. 

N""  2405.  OidarUi  spinlvera*  Cotteau,  1862. 
PI.  1046,  fig.  12-19. 

Test  inconnu. 

Badiole  de  taille  moyenne,  grôle,  très-allongé,  cylindri- 
que, quelquefois  sub-fusiforme,  variable  dans  ses  orne-> 
ments,  le  plus  souvent  garni  d'épines  saillantes,  espacées, 
disposées  çà  et  là,  implantées  horizontalement,  et  entre  ces 
épines,  de  petits  granules  abondants,  inégaux,  groupés  en 
séries  irrégulières  et  interrompues.  Toute  la  surface  du  ra- 
diole  est  en  outre  recouverte  de  stries  longitudinales  fines, 
serrées,  sub-granuleuses.  Collerette  plus  ou  moins  longue, 
délicatement  striée.  Bouton  médiocrement  développé;  an- 
neau peu  saillant;  facette  articulaire  paraissant  présenter 
quelques  traces  de  crénelures. 

Longueur,  35  millimètres;  largeur,  4  millimètres. 

Var.  sub-fusiforme  :  longueur,  31  millimètres  ;  largeur, 
5  milKmètres  1/2. 

Nous  avons  rapporté  à  cette  espèce  un  radiole  qui,  au 
premier  aspect,  semble  bien  distinct  :  la  tige,  au  lieu 
d'épines  et  de  granules,  offre  des  carènes  longitudina- 
les et  régulières  qui  la  rendent  prismatique;  elle  parait 
lisse,  mais  en  réalité  elle  est  recouverte,  comme  le  type, 
de  stries  fines  et  sub-granuleuses.  La  collerette  est  très- 
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longue,  également  striée  et  séparée  de  ia  tige  par  un  bour- 
relet oblique  et  flexueuz;  la  facette  articulaire  est  munie 
de  quelques  erénelures.  Ce  radiote  se  rencontre  associé  à 
ceux  du  C.  spinigera;  il  s^y  réunit  par  des  passages  insen- 
sibles et  ne  saurait  en  être  éloigné.  • 

Rapports  it  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
Hn  peu  par  sa  taille,  sa  forme  sub*cylindrique  ^t  les  stries 
fines  et  serrées  dont  elle  est  partout  recouverte,  du  C.  /t- 
neolata;  elle  s'en  distingue  parles  épines  longues,  inégales, 
éparses,  qui  garnissent  la  tige,  sa  collerette  plus  haute,  son 
bouton  moins  développé  et  pourvu  d'un  anneau  beaucoup 
moins  saillant. 

LoGALni.  —  EscragnoUe,  Gombs  (Var).  Assez  commun. 
Marnes  néocomiennes. 

Coll.  Jaubert^  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  -*  PI.  1046,  flg.  13,  radiole  du  C.  Jpt- 
nigera^  var.  sub-fusiforme,  de  ma  collection;  flg.  13^  por- 
tion de  la  tige  grossie;  flg.  14,  antre  radiole,  de  ma  collec- 
tion; flg.  45,  portion  de  la  tige  grossie;  flg.  16,  bouton 
grossi;  flg.  17,  facette  articulaire  grossie;  flg.  18,  var.  à 
tige  carénée,  de  ma  collection;  flg.  19,  collerette  grossie. 

N""  2406.  Oldarls  pUam»  Michelin,  1862. 
PI.  1046,  flg.  1-11. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  claviforme,  à  som- 
met sphérique  et  arrondi,  garni  de  granules  abondants, 
serrés,  homogènes,  d'autant  plus  apparents  qu'ils  se  rap- 
prochent de  la  partie  supérieure  de  la  tige,  le  plus  souvent 
épars,  aifectant  quelquefois  une  disposition  linéaire,  no- 
tamment vers  la  base,  en  se  rapprochant  de  la  collerette. 
L'espace  intermédiaire  entre  les  granules   est  flnement 
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chagriaé.  Ce  radiole  varie  dans  sa  forme  générale  :  chez 
certains  exemplaires  la  tige  est  grêle,  très-longue,  eC  se  ter- 
mine brusquement  par  un  renflement  arrondi,  ce  qui  lui 
donne  Taspect  d'un  petit  pilon:  chez  quelques  autres  ce 
renflement  s'atténue,  la  tige  est  plus  épaisse,  le  sommet 
est  un  peu  acuminé  et  le  radiole  prend  un  aspect  sub- 
pyriforme;  si  ces  deux  variétés  n'étaient  pas  reliées  par 
des  passages  insensibles,  on  serait  tenté  d'y  voir  deux 
espèces  distinctes. 

Longueur,  19  millimètres  ;  largeur  au  sommet,  6  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  La  variété  en  forme  de  pilon 
rappelle  certains  radioles  à  longue  tige  du  C.  daoigera  de 
la  craie  blanche,  mais  elle  s'en  éloigne  par  sa  tige  encore 
plus  grêle,  par  ses  granules  plus  fins,  plus  serrés,  plus 
abondants  et  disposés  en  séries  beaucoup  moins  régu- 
lières. Quant  à  la  variété  sub-pyriforme,  elle  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  C./Hmc/a^tMtma  qu'on  rencontre  dans 
l'étage  néocomien  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé;  cepen- 
dant cette  dernière  espèce  est  toujours  plus  grande,  sa 
tige  est  plus  épaisse  et  garnie  de  granules  moins  appa- 
rents. 

Localité.  —  Combs  (Var).  Assez  commun.  Néocomien 
moyen  (marnes  à  Echinospatagus  gibbus). 

Coll.  Michelin,  Jaubert,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1046,  fig.  i,  radiolc  du  C.  pi- 
lum^  de  ma  collection  ;  fig.  2,  portion  de  la  tige  grossie  ; 
fig.  3,  bouton  et  collerette  grossis;  fig.  4,  facette-  articu- 
laire grossie;  fig.  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11,  autres  radioles, 
delà  coll.  de  M.  Jaubert  et  de  la  mienne. 
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N""  2407.  oldarls  beteracantba*  A.  Gras,  1848. 
PI.  1046,  flg.  23-36. 

Cid€sns  heteracarUha,  A.  Gras,  Ours,  foss.  de  V Isère,  p.  24,  p).  m, 
fig.  4-9,1848. 

—  «>  A. Gras,  CataL  des  corps  org.  foss.  d»  Vlsire, 

p.  37,  1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  32,  pi.  v, 

flg.  il,  4856. 

—  —  Lory,  Descr.  géol.  du  Dauphiné,  p.  3  44, 

1861» 
Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  très-yariable  dans  sa  forme, 
tantôt  allongé,  cylindrique,  tantôt  renflé  et  ovoïde,  quel- 
quefois sub-fùsiforroe,  garni  de  granules  épineux,  plus  ou 
moins  saillants,  épars  ou  formant  des  rangées  longitudi- 
nales assez  régulières,  presque  toujours  plus  apparentes 
sur  une  des  faces  du  radiole  que  sur  l'autre;  au  sommet 
les  granules  sont  plus  comprimés  et  disposés  en  couronne  ; 
à  la  base  de  la  tige  ils  s'atténuent  et  disparaissent  entière- 
ment; l'espace  intermédiaire  parait  être  lisse  ou  finement 
chagriné.  Collerette  épaisse,  très-courte,  striée.  Bouton 
médiocrement  développé;  anneau  saillant,  couvert  des  tries 
plus  prononcées  que  celles  qui  garnissent  la  collerette  ; 
facette  articulaire  lisse. 

Longueur,  25  millimètres;  largeur,  5  millimètres  1/2. 

Rapports  et  DiFFÉREncss.  —  Gomme  le  fait  remarquer 
Albin  Gras,  lesradioles  du  C.  heteracantha,  malgré  les  va- 
riétés qu'ils  présentent,  se  rapprochent  par  l'ensemble  de 
leurs  granules  toujours  plus  développés  sur  l'une  des  faces 
que  sur  l'autre,  et  formant  même  dans  les  exemplaires 
ovoïdes,  une  petite  couronne  au  sommet  :  ce  double  carac- 
tère suffit  pour  les  distinguer  de  leurs  congénères. 

M.  Desor,  prenant  pour  type  du  C.  heteracantha  la  variété 
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cylindrique  et  allongée  [fig.  23  et  iA),  n'admet  point  que 
le  radiole  pyrifdrme  et  renflé  représenté  ûg.  29  et  30,  ap- 
partienne à  la  môme  espèce  ;  nous  avons  fait  dessiner  une 
série  d'échantillons  internoédiaires  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  Tidentité  spécifique  de  ces  diversesi  variétés» 

Localité. —  Le  Rimet  (Isère).  Marnes  à  Orbitolines  supé- 
rieures (M.  Lory).  Abondant.  Néocomien  supérieur. 

Musée  de  Grenoble  (À.  Gras);  coU.Xory,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PL  1046^  ûg.  23,  radiole  du  C.  Ae- 
ieracantka^  du  Musée  de  Grenoble,  vu  sur  Tune  de  ses  faces; 
ûg.  24,  le  môme,  vu  sur  Tautre  face  ;  fig.  25,  bouton  et  col- 
lerette grossis;  fig.  26,  facette  articulaire  grossie;  fig.  21, 
28,  29,  30,  31,  32,  radioles  de  différentes  formes,  du  Musée 
de  Grenoble  et  de  ma  collection  ;  fig.  33^  portion  de  la  tige 
et  bouton  grossis;  fig.  34  et  35,  variété  très-renflée,  de  ma 
collection  ;  flg.  36,  sommet  de  la  tige.  ^ 

N"*  2408.  Cldarls  pnnctatlsfilma,  Agassiz,  1840. 
PI.  1044,  fig.  22-30. 

Cidaris  pundatissima^  Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.foss.,  p.  iO, 
i840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Êch., 

Ann.  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  YI,  p.  330, 
i846. 
...  A.  Gras,  Ovrs,  foss.  de  Vlsère,  p.  23,  pi.  m, 

.    flg.  1,1848. 

—  —  Bronn,  Index  Pakwa.^  p.  300, 1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  sirat.,  t.  U, 

p.  90,  Et.  17,  no502,  1850. 

—  —  A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  de  flsère, 

p.  33,  1852. 
•—  ^  Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss.,  p.  35» pi.  vi, 

fig.  5,  1856. 

—  —  Lory,  Descr,  géoL  du  Dauphiné,  p.  303, 

1861. 
Test  inconnu. 
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Radiole  de  taille  assez  graode,  alloogé^  épais,  claTifarme, 
à  sommet  obtus  et  arrondi,  garûi  dé  granules  très-petits, 
très-abondants,  inégaux,  serrés,  souvent  microscopiques, 
se  groupant  en  séries  linéaires  d'autant  plus  prononcées 
qu'elles  se  rapprochent  du  bouton  ou  du  sommet  de  la  tige. 
Dans  certains  exemplaires  les  granules  sont  plus  apparents 
et  forment  des  rangées  longitudinales,  espacées,  régulières, 
parfaitement  distinctes;  l'espace  intermédiaire  est  alors 
occupé  par  une  granulation  fine,  homogène,  dispos^je  .elle- 
même  en  petites  séries  interrompues.  Collerette  épaisse, 
presque  ilulle*  Boàton  très^-étroit  ;  anneau  à  peine  saillant; 
facette  articulaire  largement  développée,  lisse,,  entourée 
d'une  dépression  circulaire. 

Longueur,  4B  millimètres;  largeur,  13  millimétrés. 

Cette  espèce  ne  conserve  pas  toujours  cet  aspect  clavi- 
forme  :  associés  aux  types  les  mieux  caractérisés,  on  ren- 
contre des  échantillons  renflés  en  forme  de  gland,  quel- 
quefois même  un  peu  étranglés  au  milieu. 

Rapports  et  différsrges.  -*  Les  radioles  du  C.  punctatU- 
iima^  quelle  que  soit  leur  forme  générale,  se  reconnaissent 
fecilement  à  leur  taille  assez  forte,  à  leur  tige  épaisse,  ren- 
flée, couverte  de  granules  petits  et  serrés,  à  leur  collerette 
nulle,  à  leur  bouton  large  et  très -étroit. 

Localités.  —  Saint-Pierre  de  Cherennes  (Isère),  couche 
kBelemnùespistilliformis (M.Lory);  environs  de Castellanne 
(Basses- Alpes)  ;  Grasse,  Escragnolle  (Yar).  Assez  abondant. 
Néocomien  moyec^. 

Musée  de  Grenoble,  École  des  mines  de  Paris;  coll.  Mi- 
chelin, Lory,  Kœchlin-Schlumberger,  ma  collection. 

ExpL.  DJBS  FIGURES.  —  PI.  1044,  flg.  22,  radiolc  du  C. 
pmctatissima^  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  23,  portion  de 
la  tige  grossie;  fig.  24,  bouton  grossi;  fig.  2S,  facette  arti- 
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culaire;  fig.  26, 27,  autres  radioles  du  Musée  de  Grenoble 
et  de  ma  collection  ;  flg.  28,  var.  à  stries  plus  apparentes,  de 
ma  collection;  fig.  29,  sommet  du  radiole;  fig.  30^  portion 
de  la  tige  grossie. 

N*  2409.  CMarls  cydonlfera*  Agassiz,  1846. 
PI.  1048,  ùg.  11-14. 

Cidarù  cydonifera^  Agassiz  et  Desor^  Caktl.  raii.  des  Éch,,Ajan. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  329, 1846. 
Cidaris  unionifera,  A.  Gras,  Ours,  foss,  de  l'Isère,  p.  25,  pi.  iii^ 

fig.  3,  1848. 
Cydarit  eydonifera^  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal,  Oral.,  t.  II,  p.  90, 

Et.  17,  n»  501,  1850. 
Cidaris  unionifera,  A.  Gras,  Cataî.  des  corps  org,  foss,  de  l'Isère, 

p.  37,  1832. 
—  —         Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss.,  p.  34,  pL  ti, 

fig.  2,  1856. 
Cydaris  cydonifera,  Desor,  «f.,  p.  34. 
Cydaris  unionifera,  Lory,   Descr.  géoL  du  Dauphinéy  p.  314, 

1861. 
Test  inconnu. 

Radiole  épais,  renflé,  glandiforme,  à  sommet  arrondi  et 
obtus,  garni  sur  toute  sa  surface  de  stries  fines,  micros- 
copiques, serrées,  très-régulières  à  la  base  de  la  tige  et 
qui  deviennent  plus  granuleuses  et  souvent  plus  confuses 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet.  La 
base  de  la  tige  est  étroite  et  grêle.  Collerette  tout  k  fait 
nulle,  bouton  très-petit;  facette  articulaire  peu  dévelop- 
pée, lisse. 

Longueur,  23  millimètres;  largeur,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  au  premier  as- 
pect, rappelle  certaines  variétés  courtes  et  trapues  des 
radioles  de  VBemicidaris  clunifera;  elle  s'en  distingue  net- 
tement par  sa  forme  très-ramassée,  par  les  stries  fines  et 
régulières  dont  elle  est  recouverte,  par  sa  tige  beaucoup 
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plus  grêle  à  la  base,  son  bouton  très-petit  et  sa  facette  ar- 
ticulaire paraissant  lisse. 

Histoire.  —  Le  C.  cydanifera  mentionné  pour  la  première 
fois»  en  1846,  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides,  n'a 
jamais  été  ni  décrit  ni  figuré.  Nous  lui  réunissons  le  C.  tmio- 
nifera  qu'Albin  Gras  a  fait  connaître,  quelques  années  plus 
tard,  et  qui  appartient  certainement  à  la  môme  espèce. 

LocAUTis.  —  Le  Fà,  le Rimet (Isère);  Saint- Auban  (Var). 
Rare.  Néocomien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  de  Grenoble 
(coll.  Gras). 

Expt.  DIS  FIGURES.  —  PI.  1048>  flg.  11,  radiolc  du  C.  cy- 
donifera  (type  nommé  par  Agassiz),  de  la  coll.  d'Orbigny; 
fig.  i%  portion  de  la  tige  grossie;  flg.  13,  la  môme,  vue  au 
microscope;  fig.  14,  facette  articulaire  grossie  ;  flg.  15, 
antre  radiole  (type  du  C  unionifera^  A.  Gras);  flg.  16,  bouton 
grossi. 

N""  2410,  Cldarls  Alplna*  Cottean,  1862. 
PI.  1049,  flg.  5-10. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  et  renflée,  égale- 
ment déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  peu 
flexueuses,  formées  de  pores  arrondis,  très-rapprocbés  les 
uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme  et 
saillant.  Aires  ambulacraires  très-étroites,  à  peine  flexueu- 
ses, garnies  de  deux  rangées  de  granules  inégaux,  mamelon- 
nés, relativement  frès-espacés.  Entre  ces  rangées  se  montrent 
d'autres  granules  plus  petits,  espacés,  disposés  à  peu  près  au 
hasard,  ayant  cependant  une  tendance  à  former  deux  séries 
intermédiaires  qui  paraissent  se  prolonger  jusqu'au  som- 
met. Tubercules  interambulacraires  largement  développés, 
au  nombre  de  sept  par  série,  perforés,  munis  de  crénelures 
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très -apparentes  y  surmontés  d'un  mamelon  relativement 
petit.  Scrobicules  circulaires»  déprimés,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  et  cependant  toujours  distincts,  pourvus  d'un 
cercle  de  granules  mamelonnés  et  plus-  gro&  que  les  gra- 
nules qui  occupent  l'espace  intermédiaire.  Zone  miliaire 
étroite,  déprimée  au  milieu,  couverte  de  granules  fins, 
abondants,  inégaux,  souvent  mamelonnés.  Péristome  sub- 
pentagonal,  peu  développé. 

Hauteur,  23  millimètres;  diamètre,  33  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  alpina  remarquable 
par  ses  ambulacres  presque  droits^  garnis  de  gtanules  iné- 
gaux et  espacés,  ses  tubercules  interambulacraires  forte- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  petit  mamelon  et  entourés 
de  scrobicules  circulaires,  très*rapprochés  sans  cependant 
se  confondre,  sa  zone  miliaire  étroite,  déprimée  et  flne^ 
ment  granuleuse,  ne  3aurait  être  confondu  avec  aucun 
autre  Cidaris  crétacé.  L'ensemble  de  ses  caractères  le  rap- 
proche du  C  microstoma  de  la  grande  Oolite  de  la  Sarthe  (i), 
mais  cette  dernière  espèce  est  plus  élevée,  ses  ambulacres 
sont  plus  larges,  ses  tubercules  interambulacraires  sont 
plus  nombreux,  moins  grands  et  plus  fortement  mamelon- 
nés, la  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  moins  granu- 
leuse. 

Localité.  —  Barrôme  (Basses-Alpes).  Très-rare.  Néoco- 
mien  supérieur. 

Ma  collection. 

ExPL.  des  figures.  —  PI.  1049,  flg.  5,  C.  Alpina^  de  ma 
collection,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  inf.; 
fig.  8,  portion  d'ambulacre  grossie  ;  fig.  9,  plaque  interamb. 
grossie;  fig.  10,  tubercule  vu  de  profil,  grossi. 

(I)  Gotteau  et  Triger,  Éch.  fots.  de  la  Sarthe,  pi.  Lvn,  fig.  1M5. 


I^«  2411.  cldarls  insliriilSf  A.  Gras,  1848. 
PI.  1049,  fig.  11-14. 

Cidarii  insignù,  A.  Gras,  Ours.  foss.   de  l'Isère,  p.  21,  pi.  i, 
fig.  4-6,  1848. 

—  '—       Attiras,  Catal.  des  corps  org.  foss.  de  flsère, 

p.  43,  1852. 

—  -^       Forbe9  in  Morris,  Catal.  of  Brii.  Foss.,  p.  74, 

1854. 

—  —       Desor,  Synops.  des  Éck.  foss.,  p.  12,  1856. 

—  —       PiCtel,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  264,  1857. 
^         ->       Lory,  Descr.  géoL  du  Dauphiné,  p.  331, 186  i. 

'  Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
flexueuses,  composées  de  pores  arrondis,  légèrement 
ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres.  Aires  ambulacraire; 
étroites,  peu  flezueuses,  garnies  de  deux  rangées  de  gra- 
nules serrés  et  mamelonnés.  Au  milieu  de  ces  deux  rangées 
paraissent  se  montrer  deux  autres  séries  de  granules  inégaux 
et  épars.  Tubercules  interambulacraires  largement  déve- 
loppés, perforés,  non  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
relativement  très-petit,  au  nombre  de  cinq  par  série.  Scro- 
bicules  circulaires,  déprimés,  peu  espacés  à  la  face  infé> 
rieure  et  vers  Tambitus,  entourés  d'un  cercle  de  granules 
saillants,  serrés,  mamelonnés,  plus  gros  que  les  granules 
qui  occupent  l'espace  intermédiaire.  A  la  face  supérieure 
les  scrobicules  disparaissent  presque  entièrement,  et  les 
tubercules  se  trouvent  réduits  à  des  mamelons  perforés  qui 
reposent  sur  une  plaque  très-large  et  granuleuse.  Zone  mi- 
liaire  déprimée,  couverte  de  granules,  médiocrement  dé- 
veloppée depuis  la  bouche  jusqu'au-dessus  de  l'ambitus, 
beaucoup  plus  étendue  vers  le  sommet.  Péristome  sub- 
pentagonal,  très-étroit. 
Hauteur,  23  millimètres  ;  diamètre,  35  millimètres. 
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Rapkats  et  différences.  —  Le  C  insignis  ne  nous  esl 
coDDo  que  par  l'exemplaire  décrit  et  figuré  par  Albin  Gras. 
Bien  que  sa  conservation  laisse  à  désirer,  il  parait  se  dis- 
tinguer nettement  du  C.  vesiculoMi  qui  caractérise  le  môme 
étage*  par  ses  ambulacres  plus  étroits,  an  peu  moins 
flexueuE,  garnis  de  deux  à  quatre  rangées  de  granules  au 
lieu  de  six^  ses  tubercules  plus  rapprochés,  entourés  d*an 
scrobicule  plus  large  et  séparés  par  une  zone  miliaire  plus 
étendue,  et  son  péristome  relativement  moins  développé. 

Localité.  —  La  Fauge  prés  le  Villard  de  Lans,  au  som- 
met du  grand  ravin  (Isère).  Très-rare  (exempl.  unique). 
Étage  cénomanien. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  À.  Gras). 

Loc.  AUTRE  QUE  LA  Frange.  —  Warmiuster  (Angleterre) 
Upper-Green-Sand  (Forbes). 

ExPL.  des  figures.  —  PI.  1049,  lig.  li,  C.  insignis^  du 
Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13, 
face  inf.;  fig.  14,  portion  d'ambulacre  grossie. 

N""  2412.  Cldarls  ireslcalosa»  Goldfuss,  1826. 
PI.  1050  et  pi.  1051,  fig.  1-6. 

Cidariê  veticulosay    Goldfuss,  Petref.  Germaniœ,  t.  1,   p.   120, 
pi.  XL,  fig.  2, 1826. 

—  —  AgassiZy  Prod.  d'une  Monog,  des  Radiaires, 

Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  Neuchàlel, 
t.  I,  p.  i  88, 1836. 

—  —  Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch.,  p.  332, 

n»23,  1837. 

—  —  Bronn,  Lethœa  Geogn.,  p.   607,  pi.   xxii, 

fig.  76,  1837. 

—  —  Geinitz,  CharalUer  der  scfUchten  und  petrê- 

facten  Kreidegebirges,  p.  80,pl.  xxii,  fig.  1, 
a,  6,  c,  d,  e,  1839. 

—  —  Rœmer,    Norddeutschen    Kreidegebirges  ^ 

p.  28,  1840. 
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n3 


Cidaris  perfortUa^ 
Cidarii  ve$iculosa, 


Cidaris  spinulasa, 

(non  Kliptt.,  non  Rœmer). 

Cidaris  vesicuhsa^ 
Cidaris  perforata, 
Cidaris  vesiculosa. 


Cidaris  spinulosa, 
Cidaris  vesictdosa. 


Cidaris  spinfjUosa, 
Cidaris  vesiculosa, 
Cidaris  Rœmeri, 
Cidaris  vesieulosa^ 


Rœmer^  id.,  p.  28,  pi.  vi^fîg.  9^  1840. 
Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans  vert., 

2»  éd.,  t.  III,  p.  388,  n«  iO,  1840. 
Reuss,  Versteinerungen  der  Bôhmisehen  Krei- 

déformation,  p.  57,  pi.  xx,  fig.  14,  1845. 
Âgassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch,,  Aon. 

des  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  328,  1846. 
Âgassiz  et  Desor,  id. 

BroQO,  Index  Paleont.,  p.  301,  1848. 

Bronn,  »d.,  p.  300. 

Sorignet,  Ours.  foss.  de  VBure,ip.  13, 1850. 

d'Orbigny,  Prod.  de  Paléoni.  slrat.,  t.  II, 
p.  180,  Je/.  20,  n«  676, 1850. 

d'Orbigny,  id.,  n«»  676. 

Bronn,  Lethisa  Geogn.,  p.  181,  pi.  xxix, 
fig.  16,  a,  f,  4851-1852. 

Quenstedt,  Handbuch  der  Petrefakt.,  p.  575, 
pi.  XLViii,  fig.  47-48,  1852. 

Guéranger,  Essai  d'un  rép.  paléont.  de  la 
Sarthe,  p.  40,  1853. 

Desor,  Synops.  des  Ech.  foss.,  p.  il,  pi.  v, 
fig.  24-25,  1855. 

Cotleau  in  Davoust,  Noie  sur  les  foss,  spé- 
ciaux à  la  Sarthe,  p.  49,  1855. 

Kctet,  Traité  de  Paléont.,  2«'  éd.,  t.  IV, 
p.  254,  1857. 

Ck)tteau  et  îriger,  Éch.  de  la  Sarthe^  p.  133, 
pi.  XXV,  fig.  1-5,  1860. 

Gotteau,  Note  sur  les  Éch.  recueillis  en  Es- 
pagne par  MM.  de  Vemeuil,  Triger  et  Col- 
lomb.  Bail,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
2^  sér.,  t.  XVII,  p.  375, 1860. 


T,18. 


Espèce  de  taille  moyenne,  renflée,  circulaire,  à  peu  près 
également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères, 
étroites,  sub-flexueuses,  composées  de  petits  pores  arron- 
dis, séparés  par  un  renflement  granuliforme.  Aires  ambu- 
lacraires  flexueuses,  ordinairement  déprimées  au  milieu, 
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garnies  de  six  rangées  de  granules  pressés  les  ans  contre 
les  autres,  et  à  peu  près  d'égale  grosseur;  le  nombre  de 
ces  rangées  se  réduit  à  quatre^  et  même  à  deux,  aux  ap- 
proches du  sommet  et  du  péristome;  les  rangées  externes 
paraissent  seules  mamelonnées.  Quelques  petites  verrues 
intermédiaires,  fort  rares,  se  montrent  çà  et  là  à  l'angle 
des  granules.  Tubercules  interambulacraires  médiocre- 
ment développés,  perforés,  non  crénelés,  très-espaces  sur- 
tout à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  par 
séHe.  Scrobicules  à  peine  déprimés,  arrondis,  à  pourtour 
sub-onduleux,  assez  fortement  renflés  sur  les  bords,  entou- 
rés, d'un  cercle  de|;ranules  mamelonnés,  e,t  plusiipparents 
que  les  granules- intermédiaires.  Prés  du  sommet,  les  tu- 
bercules se  réduisent  souvent  à  un  petit  mamelon  ellipti- 
que, perforé,  dépourvu  de  scrobicules,  et  placé  ati  milieu 
d'une  plaque  longue  et  granuleuse.  Zone  miliaire  large, 
sensiblement  déprimée,  garnie  de  granules  nombreux, 
serrés^  homogènes,  aplatis,  disposés  sans  ordre,  et  accom- 
pagnés de  quelques  petites  verrues  microscopiques.  Pé- 
ristome étroit,  sub-cirèulaire.  Appareil  apicial,  à  peu  près 
de  même  grandeur  que  le  péristome,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-fusiformé ,  orné' de 
côtes  longitudinales,  comprimées,  plus  ou  moins  épineu- 
ses et  dentelées,  tOL^ours  régulièrement  espacées.  Vers  la 
base,  ces  côtes  s'atténuent  et  disparaissent,  et  la  .tige,  est 
garnie  seulement  de  stries  fines  et  serrées.  Collerette 
courte,  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  saillant; 
facette  articulaire  lisse  et  entourée  d'un  petit  sillon. 

Longueur,  25  à  30  millimètres;  largeur,  5  millimètres. 
Variété  spinulosa,  Agassiz  :  Longueur, 47  millimètres;  lar- 
geur, 6  millimètres. 
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,  Le  C,  vesiculosa^  soit  dans  le  test,  soit  dans  les  radioles, 
présente  plusieurs  variétés  qu'il  importe  de  signaler.  Chez 
certains  individus  de  grande  taille,  les  ambulacres  deyien«^ 
nent  plus  larges  et  renferment,  vers  l'ambitus,  huit  rangées 
bien  distinctes  de  granules  au  lieu  de  six  ;  cette  variété,  qui, 
par  tous  ses  autres  caractères,  ne  saurait,  être  séparée  du 
type,  démontre  une  fois  de  plus  avec  quelle  réserve  il  faut 
admettre  comme  caractère  spécifique  le  nombre  des  ran* 
gées  de  granules  am^ulacraires.  I^es  plaques  coronale^. 
sont  quelquefois  muoies  à,  la  suture,  notamment  sur  la^ 
face  supérieure,  àlejura,ngle  int;erae,.  de  petites  impres* 
sions  sub-circulaires  qui  paraissent  manquer  dans  un  grapd 
nombre  d'exemplaires.    . 

Nous  avons  fait  figurer  un  des  échantillons  de  la  col- 
lection de  M.  Michelin,  qui  offre  une  monstruosité  très-, 
digne  de  reoprque.Dans  une  des  aires  inter-ambulacraires, 
trois  des  tubercules  sont  complètement  atrophiés  et  rem^ 
placés  par  des  granules  identiques  à  ceux  qui  remplissent 
la  zone  miliaire.  Ces  tubercules  sont  ceux  de  la  face  infé- 
rieure, et  la  rangée  dont  ils  font  partie  se  trouve  ainsi  ré- 
duite à  un  seul  tubercule  placé  au-dessus  de  l'ambitus. 
Cette  anomalie  ne  parait  avoir  exercé.aucune  influence  sur 
le  développement  général  de  Tanimal  qui  présente  tous  les 
caractères  de  l'espèce. 

Plus  encore  que  le  test,  les  radioles  attribuées  au  C.  ve- 
siculosay  varient  dans  leur  forme,  leur  taille  et  leur  aspect. 
Les  échantillons,  qu'on  trouve  assez  abondammeht  au 
Havre,  sont  de  petite  dimension,  sub-fusiformes,  étoiles 
au  sommet,  marqués  de  côtes  peu  nombreuses,  légère* 
ment  dentelées. 

Certains  exemplaires  figurés  par  Goldfuss  (i)  et  repro- 

(1)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  XL,  flg.  2«/. 

Tll.  IS 
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duits  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  (1),  sont  plus  allongés, 
plus  renflés   au  milieu  et  marqués  de  côtes  plus  atté- 
nuées (i)  ;  tantôt  le  sommet  est  large  et  tronqué,  tantôt  il 
est  étroit,  grêle  et  effilé.  Cette  dernière  variété,  qui  parait 
fort  rare,  a  été  figurée  par  Bronn  (3),  et  M.  Hébert  nous  a 
communiqué  un  second  exemplaire  que  nous  avons  fait  re- 
présenter, et  qui  provient  de  la  craie  cénomanienne  d'Anzin. 
Signalons  également  les  radioles  qu'on  rencontre  fréquem- 
ment dans  les  sables  du  Mans;  ils  sont  très-allongés,  sub- 
cylindriques, garnis  de  côtes  épineuses  et  dentelées,  et 
présentent,  lorsqu'ils  sont  bien   conservés,  des   bandes 
transversales  brunes  plus  ou  moins  larges.  Ces  radioles 
difi'èrent  notablement  du  type,  et  ce  n'est  pas  sans  quelque 
doute  que  nous  les  réunissons,  comme  Ta  fait  M.  Desor^  au 
C,  vesiculosa. 

Nous  rapportons  provisoirement  à  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe, un  moule  intérieur  siliceux  recueilli  dans  la  craie 
cbloritée  du  Havre.  Sa  forme  générale  est  peu  élevée  et 
fortement  costulée;  les  ambulacres  sont  étroits,  renflés  et 
sub-flexueux;  les  inter-ambulacres  saillants  au  milieu  sont 
déprimés  sur  les  bords;  les  plaques  coronales,  étroites  près 
du  péristome,  s'élargissent  notablement  aux  approches  du 
sommet  et  paraissent  au  nombre  de  cinq  par  série;  le  péri- 
stome est  peu  développé  et  marqué  de  petites  entailles  lais- 
sées par  l'empreinte  des  auricules.  Ce  moule  intérieur  a  été 

(1)  Desor,  Synopsis  des  Èchinides  fossiles^  pi.  V,  flg.  24  et  25. 

(2)  Dans  les  Jlifemotrjo/'  the  Geol.  Survey^  dec  V,  Woodward  considère 
ces  radioles  comme  appartenant,  non  pas  au  C,  vesiculosa^  mais  au  C, 
suicaia  de  Dixon.  Dans  nos*  Èchinides  de  laSarthe  (p.  135),  nous  nous 
étions  rangé  à  cette  opinion,  que  nous  sommes  porté  à  abandonner,  ao- 
Jourd'lmi  que  nous  avons  sous  les  yeux  un  plus  grand  nombre  d*échantli- 
lons,  parmi  lesquels  quelques-uns  tendent  à  se  rapprocher  des  variétés 
figurées  par  Goldfuss. 

(3)  Bronn,  Lethœa  geognostica,  pi.  XXIX,  flg.  12. 
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atlribuépar  H.  Desor  au  C.  Heberti  (4);  nous  y  retrouYons 
plutôt  les  caractères  du  C.  vesiculosa  qu'on  rencontre  au 
Havre,  à  peu  près  au  même  horizon,  tandis  que  le  type  du 
C.  Heberti  (V.  82),  qui  ne  nous  parait  qu'une  variété  de  C. 
clavigeraj  provient  de  la  craie  sénonienne  de  Vendôme. 

Rapports  [et  DurfABNCES.  —  Le  C.  vesieulosaj  propre 
jusqu'ici  à  l'étage  cénomanien^  constitue  un  type  assez 
nettement  tranché.  ~  Confondu  longtemps  avec  le  C.  sub^ 
vesiculosa^  il  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  haute,  ses 
tubercules  plus  petits,  moins  nombreux,  plus  espacés^  plus 
renflés  sur  les  bords,  sa  zone  miliaire  remplie  de  granules 
moins  régulièrement  disposés,  ses  radiolcs  moins  allongés 
et  plus  renflés.  Le  C,  vesiculosa  se  rapproche  également  du 
C.  sceptrifera  de  la  craie  sénonienne^  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  ses  tubercules  lar- 
gement développés,  très-profondément  scrobiculés  et  en- 
tourés d'un  cercle  saillant  de  granules^  à  sa  zone  miliaire 
étroite  et  sinueuse,  à  ses  radioles  très-grands,  renflés,  fusi- 
formeSj  garnis  de  granules  épineux  très-apparents.  L'espèce 
dont  le  C,  vesiculosa  se  rapproche  le  plus  est  le  C.  malum^ 
Alb.  Gras,  de  l'étage  néocomien  de  l'Isère.  Nous  avons  indi- 
qué précédemment  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  sé- 
parer ces  deux  espèces  que  M.  Desor  avait  cru  devoir 
réunir. 

HiSTCiRB.  —  Le  C,  vesiculosa  a  été  décrit  et  figuré,  pour 
la  première  fois,  par  Goldfuss,  qui  ne  connaissait  que  les 
radioles  et  quelques  plaques  isolées,  et  lui  a  réuni  à  tort, 
comme  synonyme^  unCidaris  de  la  craie  blanche  figuré  par 
Parkinson^  et  qui  appartient  à  une  tout  autre  espèce.  L'er- 
reur de  Goldfuss  a  été  partagée,  pendant  longtemps,  par 
presque  tous  les  auteurs^  et  il  en  est  résulté  une  grande 

(1)  Desor,  Synopsis  des  Échinides  fbssiles,^.  12. 
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confusion  4ans  l«s  gisements  attribués  à  cette  espèce  que 
Dixonet  Foirbe^  (1)^  ^t  d'après  eux,  Morris  (2),  mention^ 
nent  dans  la  craie  blanche  de  Kent,  de  Susses  et  de  Wilt*- 
sbire.  C'est  d'Orbigny  qui  le  premier  a  signalé  rerreur,  en 
séparant  nettement  le  C.  vesiculasa  de  Goldfuss  de  i'espèce 
de  la  craie  blancbe  qu'il  désigne  soUs  le  nom  de  C.  tu^ 
vesiculosa.  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 
et  nous-môme,  dans  nos  Échinides  de  laSarthe^  nous  nous 
sommes  empressés  d'admeltre  la  distinction  établie  par 
4'Orbigny.  Nous  ne  croyons  pas  que  jusqu'ici  le  yéritable' 
Ç.  vesiculosa^  toujours  propre  à  la  craie  cénomanienne,  ait' 
été  rencontré  en  Angleterre.  —  Le  C.  perforafa  de  Rcamer^ 
que  caractérise,  suivant  l'auteur,  une  petite  perforation  ap- 
parente au  sommet  du  radiole,  ne  nous  parait,  comme  .à 
M.  Desor,  qu'une  variété  du  C.  vesiculosa.  Il  n'en  est  pas  4e 
noéme  du  C.  styhphora  ûlAlh.  Gras  :  sa  forme  cylindrique, 
les  stries  fines  et  granuleuses  dont  sa  tige  est  couverte,  le 
rapprochent  davantage  du  C  Lardyi,  et  c'est  à  cette  der- 
nière espèce  que  nous  avons  cru  devoir  le  rapporter.  Les 
radioles  du  Mans,  désignés  successivement  sous,  les  noms 
de  spinulosa^  Agassiz  (no^  fiadmer)^  jRœiiaieri  (non  Klipstein], 
malgré  quelques  différences  que  nous  ^vons  signalées,  sont 
considérés  aujourd'hui  •  comme  appaclenaat  au  C.  vesi- 
culosa. 

LocalitIs.  —  Anziq  (^Pas-de-Calais);  le  Havre,  Ropen 
(Seinerlnf^rieurejin  Villers-sucTMer  (Calvados);  Fourneaux, 
la  Madeleine  pr^s  Vernoq^et  (Eure);  Théligny,  la  Tru- 
gale  (Sarthe);  Assez  rare.  Étage  cénomanien,  groupe  du 
Scapkites  œqualis^  et  quelquefois  (la  Trugale)^  groupe  du 
Pygurus  lampas. 

(1)  Geology  of  Sussex,  p.  338,  pi.  XXV,  flg.  1 , 4, 13  et  21 .        • 

(2)  Catalogue  ofBritish  Fossils,  2*  édition,  p.  75. 
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Coll.  Michelin,  Hébert,  Triger,  RœcbliD-Schlumberger, 
Rénevier^  ma  collection. 

LoG.  AUTRES  ovn  LA  FRANCE.  —  Toumay  (Belgique);  Esseb 
sar  laRoer  (Westphalie);  Sarstedt  (Hanovre);  Porlugalette 
(Espagne).  Étage  cénoinanien. 

EiPL*  DES  FIGURES.  ^-  PI.  1050,  flg.  i,  C.  vestculosa,  de  la 
coll.  de  M.  Micbelin,  vu  de  côté;  flg.  %  facesup.;  fig.  3, 
foce  inf.;  fig.  4,  porlion  des  ambulacres  grossie;  fig.  5, 
flaque  ioter-atub.  grossie  ;  fig.  6,  tubercule,  tu  de  profil, 
grossi;  fig.  7,  radiole,  de  la  coll.  de  MM.  Kœchlin-Scblum- 
berger;  flg.  8,  portion  de  la  tige  grossie;  flg.  9,  bouton 
grossi;  4g.  10,  autre  radiole,  d'après  Goldfuss  (figure  co- 
piée); flg.  Il,  a»tre  radiole^  d'après  Bronn  (figure  copiée); 
%.,13i  autre  variété  de  la  coll..  de  M.  Hébert;  fig.  13,  ra- 
diole, type  du  C.  spinulosa^  Ag.  (non  Rœmer),  de  la  collec«- 
iioQ  de  M.  l'abbé  Davoust;  fig.  14,  portion  de  la  tige  gros- 
sie; fig.  15  et  16,  autres  radioles  du  Mans,  de  ma  collée^ 
lion  ;  fig.  17,  variété  du  C,  vesieulosa,  de  la  coll.  de  M.  Mi- 
chelin, vue  de  côté;  fig.  18, facesup.;  fig.  19,  faceiuf. ; 
flg»  20,  plaques  dépourvues  de  tubercules,  grossies.  — 
PI.  1051,  fig.  1,  variété  de  grande  taille,  de  la  coll.  de 
M.  l'abbé  Sorignet;  fig.  2,  portion  d'ambulacre' grosaie  ; 
flg.  3,  moule  intérieur  siliceux,  de  la  coll.  de  M.  Mi* 
chelin;  flg.  4,  face  sup.  ;  fig.  5,  face  inf.  ;  flg.  6,  ambulacre 
grossi. 

N""  2413.  Cldarla  Cenomanenalst  Cotteau,  1855. 
PI.  1052. 

Cidaris  Cenomanensis ,    Cotteau  in  Davoust,  Note  sur  les  foss. 
spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  7, 1855. 

—  '  —  Cotteau  et  Triger,  Éth.  de  la  Sarthe, 

p.  136,  pi.  nv.  fig.  6-9,  iS58. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  447, 

1858. 
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Espècedelaillemoyenne,  haute,  renflée,  circulaire,  égale- 
ment aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  dépri- 
mées, flezueuses,  composées  de  petits  pores  arrondis,  sépa- 
rés par  un  renfleroentgranulîforme  et  saillant.  Aires  ambula- 
craires  flexueuses,  très-étroites,  garnies  de  quatre  rangées 
de  granules  pressés  les  uns  contre  les  autres.  Les  deux 
rangées  externes,  plus  régulières  et  plus  développées  que 
les  autres,  persistent  seules  aux  approches  du  sommet  et 
du  péristome,  et  sont  formées  de  granules  visiblement  ma- 
melonnés. Quelques  petites  verrues  fort  rares  se  montrent 
çà  et  là  à  l'angle  des  granules.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  fortement  développés,  saillants,  offrant  quelquefois 
des  traces  de  crénelures,  surmontés  d'un  mamelon  très- 
gros  et  perforé,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  par  série 
et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres.  Scrobicules  peu 
déprimés,  arrondis,  à  pourtour  sub-onduleux,  entourés 
d'un  cercle  de  granules  mamelonnés  et  plus  apparents 
que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire;  près  du  sommet 
les  tubercules  se  réduisent  souvent  à  un  large  mamelon  dé- 
pourvu de  scrobicule.  Zone  miliaire  sinueuse,  déprimée, 
garnie  de  granules  serrés,  homogènes,  plus  petits  en  se 
rapprochant  de  la  suture  des  plaques  toujours  très-pro- 
noncée. Péristome  assez  grand,  sub-circulaire.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal,  un  peu  moins  grand  que  le  péri- 
stome. 

Radioles  inconnus. 

Hauteur,  25  millimètres  ;  diamètre,  38  millimètres. 

Var.  de  petite  taille  :  hauteur,  iO  millimètres;  diamètre, 
18  millimètres. 

Rappouts  et  différences.  —  Quand  nous  avons  établi 
cette  espèce  dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^  nous  ne  con- 
naissions que  des  individus  de  petite  taille.  Tout  en  conce- 
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vanl  quelque  doute,  nous  ayioDS  cru  devoir  cependaut  les 
distinguer  du  C.  veiieulcisay  avec  lequel  on  les  rencontre 
associés.  L'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire  est  de 
grande  taille,  parfaitement  conservé,  et  l'examen  de  ses 
caractères  ne  peut  laisser  aucune  incertitude  sur  la  valeur 
de  notre  espèce;  il  diffère  d'une  manière  positive  des 
échantillons  du  môme  ftge  du  C,  vesiculosa^  par  sa  forme 
plus  élevée,  ses  tubercules  plus  grands,  moins  espacés, 
surmontés  d'un  mamelon  plus  gros  et  séparés  par  une 
zone  miliaire  moins  large,  ses  ambulacres  plus  étroits, 
garnis  de  quatre  rangées  de  granules  qui  se  réduisent  à 
deux  sur  ta  face  supérieure. 

LocAUTÉs.  —  Rouen  (montagne  Sainle-Catberine)  (Seine- 
,  Inférieure)  ;  Cbangé-les-Caves  ,    Yvré-l'Évôque    (Sarlhe). 
Rare.  Étage  cénomanien,  groupe  du  Scaphites  œqualiSy  et 
groupe  du  Pygurus  lampas. 

Coll.  des  Moulins,  Triger,  Chaudron. 

ExPL.  DBS  nGUREs.  —  Pi.  i052,  fig.  1,  C.  CenomanensiSf  de 
la  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  portion  des  ambulacres  grossie  ;  fig.  5,  pla- 
ques inter-amb.  grossies;  fig.  6,  individu  de  grande  taille^ 
de  la  coll.  de  H.  des  Moulins;  fig.  1,  face  sup.;  fig.  8,  face 
inf.  ;  fig.  9,  sommet  des  ambulacres  grossi;  fig.  10,  partie 
des  ambulacres,  prise  à  l'ambitus, grossie;  fig.  il,  partie 
inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  12,  plaque  inter-amb. 
grossie;  fig.  13,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N"*  2414.  Cldarla  Bbotomagenala,  Cotteau,  1862. 
PI.  i053. 

Cidans  profnnqua  (non  Miinsler) ,    Sorignet,  Ours,  foss .  de  l'Eure, 

p.  76, 4850. 

Espèce  de  taille  moyenne,   haule,  renflée,  circulaire. 
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également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
très-déprimées,  sub-fiezueuses,  composées  de  petits  pores 
égaux,  arrondis,  séparés  par  un  renflement  granuliforme 
et  un  peu   allongé.  Aires  ambulacraires  médiocrement 
flcxueuses,  déprimées  au  milieu,  garnies  de  «ix  rangées 
parfaitement  régulières  de  granules  serrés  «i  homogènes. 
Tous  ces  granules  paraissent  mamelonnés  et  les  deux  ran- 
gées externes  sont  à  peiné  un  pen  plus  développées  que 
les  autres.  Aux  approches  du  sommet  ou  du  périslome  le 
nombre  des  rangées  se  réduit  à  quatre.  De  petites  verrues 
intermédiaires  se  montrent  çà  et  là  à. l'angle  des  granules. 
Tubercules  inter-ambulacraires  assez  gros,  offrant  quelque- 
fois des  traces  de  crénelures,  notamment  à  la  face  supé- 
rieure et  du  côté  qui  regarde  l'appareil  apicial,  surmontés 
d*un  mamelon  peu  vclumioeux,  mais  largement  perforé,  au 
nombre  de  sept  à  huit  par  série,  et  assez*  rapprochés  les 
uns  dos  autres,  surtout  sur  la  face  inférieure.  Sorobîcules 
pou  <l(^prim(^s,  circulaires  en  dessus  et  sub-efliptiques  vers 
la  basci  entourés  d'un  cercle  de  granules  espacés,  mame- 
lonnés, plus  saillants  que  ceux  de  la  zone  tniliairé,  mais 
h  peine  plus  apparents.' Près  du  sommet  les  tubercules  se 
nVluisent  souvent  à  de*  simples  mamelohs  perfbrés  et  dé- 
pourvus de  scrobicules.  Zone  miliaire  large,  déprimée, 
marquée  nu  milieu  d'une  ligne  apparente  qui  correspond 
aux  Htilures  des  plaques  coronales,  garnie  de  granules  fins, 
RernW,  boiuogi^ncs,  saillants,  le  plus  souvent  épars,  for- 
nianl  parfois  des  séries  horizontales  assez  régulières.  Yer- 
rueM  internu^diaires  trùs-inégalcs,  se  montrant  çà  et  là  à 
Tangle  de»  granules.  Péristome  petit,  sub-pentagonal,  un 
peu  nioin»  grand  que  l'appareil  apicial. 

Hauteur,  ilO  millimètres;  diamètre,  46  millimètres. 
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Type  du  C*.  propinqua,  de  M.  Sorignet  :  hauteur,  32  milli- 
mètres ;  diamètre,  37  millimètres. 

Un  des  exemplaires  figurés  présente,  à  la  face  supé- 
rieure, dans  râire  inter-ambulacraire  postérieure  de  droite, 
une  anomalie  que  nous  devons  signaler  :  la  plaque  supé- 
rieure se  dédouble  et  offre  deux  rudiments  de  tubercules 
au  lieu  d'un.  C'est  là  un  fait  purement  accidentel,  spé- 
cial à  Texemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qui 
n'avait  pas  encore  été  observé  chez  les  Cidaris. 

.  Rapports  et  différences.  -?- 14  C.  Rhotomagemij^VL^  sau- 
rait être  co;nfondu  ay^  aucune  |dës  espèces  de  Tét^ge  cé- 
pomanien}  il  9e  distipgne  nettement  des  C.  vesiculosa  et 
Cenomanensis  par  ses  tubercules  plus  nombreux  et  la  struc- 
ture de  ses  .ambulacres.  Suivant,  M.  Tabbé  Sorignet,  qui  le 
premier  nous  a  fait  connaître  cette  espèce,  elle  offre  une 
grande  ressemblance a?ecle  C.  i^ptrifera  de  la  craie  blanche; 
la  confusion  cependant  ne  noad  parait  pas  possible^  et  le 
C.  sceptrifera  sera  toujours  reconnaissable  à  ses  tubercules 
moins  nombreux,  à  ses  scrobicules  beaucoup  plus  profonds 
et  entourés  d'un  cex^éle  plus  saillant  de  granules,  à  sa  zone 
miliaire  plus  étroite  et  plus  finement  granuleuse.  L'espèce 
dont  le  C.  Rhotamagensis  se  rapproche  le  plus,  est  le  C  sub- 
vesiculosa^  qui  renferme,  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
de  si  nombreuses  variétés»  Ce  n'est  pas  assurément  sans 
quelque  hésitation  que  nous  en  avons  séparé  le  Cidaris 
qui  nous  occupe.  Il  nous  a  paru  néanmoins  qu'il  était  plus 
naturel  de  le  considérer  comme  un  type  particulier,  suffi- 
samment caractérisé,  en  préseppe  surtout  de  la  différence 
de  gisement,  par  ses  ambulacres  plus  déprimés  au  milieu, 
ses  tubercules  entouréis  d'un  cercle  de  granules  beaucoup 
moins  apparent,  sa  zone  miliaire  garnie  de  granules  plus 
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saillants,  plus  distincts,  et  disposés  en  séries  linéaires 
moins  régulières. 

Localités. — Fourneaux  (Eure)  ;  Rouen  (montagne  Sainte- 
Catherine)  (Seine-Inférieure).  Très-rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  Michelin,  Sorignet. 

ExPL.  DES  FIGURES,—  PI.  4053,  fig.  1,  C.  Rothomagensis^  de 
la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  3,  face  sup.;  fig.  3, 
partie  supérieure  des  ambulacres  grossie;  fig.  4,  portion 
de  l'ambulacre,  prise  à  l'ambitus,  grossie;  fig.  5,  plaque 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  plaques  inter-ambulacraires 
grossies;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  8,  C  Rth 
thomagensis,  var.  plus  petite,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sori- 
gnet, vu  sur  la  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  plaques 
inter-arabulacraires  grossies,  prises  à  la  face  sup.,  et  mon- 
trant des  traces  de  crénelures  à  Tun  des  tubercules. 

N^"  24i5.  ddarls  «IMierDla,  Âgassiz,  1846. 
PI.  1051,  fig.  15>18,  et  pi.  1054,  fig.  1-7. 

Cidaris  gibberula,    Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch,^  Ann. 
se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  329, 1846. 
—  —  Desor,  Synops,  des  Éeh.  foss.,  p.  34,  pi.  vi, 

fig.  H,  1856. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  à  peu  près 
également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  déprimées,  à  peine  flexueuses,  composées  de  pores 
arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un 
petit  renflement  granuliforme.  Aires  ambulacraires  très- 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  un  peu  plus  larges  vers 
Pambitus,  garnies  de  deux  rangées  très-régulières  de  gra- 
nules serrés  et  mamelonnés,  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Au  milieu  de  ces  deux  rangées  se  montrent  d'au- 
tres granules  beaucoup  plus  petits,  inégaux,  disposés  sans 
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ordre,  formant  cependant  à  la  face  inférieure  et  aux  ap- 
proches du  péristome,  deux  rangées  assez  distinctes.  Ces 
granules  sont  accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  mi- 
croscopiques, apparentes  surtout  à  Tangle  externe  des  gra- 
nules principaux,  sur  le  bord  même  des  zones  porifères, 
en  regard  de  chaque  paire  de  pores.  Tubercules  relative- 
ment peu  développés^  non  crénelés,  surmontés  d'un  ma- 
melon saillant,  très-gros,  arrondi,  imperforé^  au  nombre  de 
sept  à  huit  par  série.  Scrobicules  étroits,  à  peine  déprimés, 
sub-circulaires,  entourés  d'un  cercle  très-visible  de  gra- 
nules espacés  et  mamelonnés.  Zone  milinire  fort  large, 
remplie  de  granules  épars,  inégaux,  d'autant  plus  fins  qu'ils 
se  rapprochent  du  milieu  des  aires  ambulacraires.  Péri- 
stome  petit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial  paraissant  à 
peu  près  de  même  grandeur  que  le  péristome. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Radioie  détaille  moyenne,  renflé, ovoïde,  sub-pyriforme, 
à  sommet  plus  ou  moins  pointu,  garni  sur  toute  sa  surface 
de  granules  inégaux,  très-apparents,  disposés  sans  ordre. 
Au  sommet  de  la  tige,  les  granules  sont  plus  réguliers,  plus 
saillants,  et  se  réunissent  ordinairement  pour  former  une 
petite  couronne.  L'espace  intermédiaire  çst  très-finement 
chagriné;  vers  la  base  de  la  tige,  les  granules  s'atténuent 
et  montrent  une  tendance  à  se  grouper  en  séries  plus  ré- 
gulières. La  collerette  et  le  bouton  ne  sont  pas  conservés 
dans  les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Longueur,  2\  millimètres;  largeur,  10  à  12* millimètres. 

Ces  radioles  n'ont  point  été  trouvés  adhérents  au  test 
auquel  nous  les  rapportons;  cependant  on  les  rencontre  dans 
la  môme  localité,  au  môme  niveau  géologique,  et,  en  raison 
surtout  de  leur  taille  et  de  leur  forme,  nous  avons  cru  de- 
voir les  considérer  comme  appartenant  à  la  môme  espèce. 
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Rapports  et  diff^ rences.  —  Le  C.  gibberula  rappelle  par 
ses  ambulacres  étroits  et  à  peine  flexueux,  ses  tubercules 
imperforés  et  fortement  mamelonnés,  et  la  largeur  de  sa 
zone  iï>iliaire,  le  C  clcwigera  de  l'étage,  sénonieri;  tl  s'en 
distingue  par  sa-  taille  on  peu  plds  développée,  sa  forme 
plujs  haute,  ses  ambulacres  garnis,  au  milieu  des  deux  ran* 
gé^s  principales,  de  granules  pkiS'  aboadakiis  et  moins  ré- 
guliers, ses  tubercules,  ptu^  petits,  pli;»  serrée,  );>lus  nom- 
breux, entourés  de  granules  fbà&  développés^  et. surtout 
par  ses  radioles  bien:  différents  déforme  &i  d'drneiments. 
Quant  aux  radioles  considérés  isolément,  si  leur  aspect  gé- 
néral les  rapproche  un  peu  de  certaines  variétés  du'C.  Ba- 
mondiy  ils  s'en  éloignent  par  leur  sommet  moins  acuminé, 
leur  tige  couverte  de  granules  plus  espacés  et  plus'gros,  et 
formant,  à  la  partie  supérieure,  une  couronne  qui  n'existe 
jamais  chez  les  radioles  du  C,  Ramondi. 
.  Localités.  —  Roquefort,  Cassis  ( Bouches-^ u*Rhône). 
Rare.  Étage  cénomanien.  M.  Leymerie  nous  a  communiqué 
deux  radioles  qui  appartiennent  certainement  à  celte  es- 
pèce, et  proviennent  de  Rennes-les-Bains  (Aude). 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Leymerie,  Barges,  ma 
collection. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1051,  fig.  i5y  radiolc  du  C.  ^t^ 
berula^  de  la  coll.  de  M.  Leymerie;  fig.  16,  sommet  du  ra- 
diole,  vu  de  face;  fig.  17,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  18, 
autre  radiole,  type  de  Tespëce,  de  la  coll.  de  M.  Michelin. 
PI.  1054,  fig.'l,  C.  gibberula^  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Bar- 
ges, TU  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig,  4, 
portion  de  l'ambulacre,  prise  à  Tambitus,  grossie;  fig.  5, 
partie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  6,  plaque  inter- 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 
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N""  2416.  eidarla  SorlffnetU  besor,  1856. 
>!.  1051,  flg.  Ô-U. 

Cidarii  SoHffBeti,    Desor,  Sytuyps.  des  Éch.  foss.,  p.  449,  pi.  vi, 
fig.  16,  1856. 

M.  47  (sous  le  nom  de  clavigera). 
Test  iaootmu.  •      ^ 

Radioie  de  taille  moyenne,  renflé  en  forme  de  massue, 
à  sommet  obtus  ou  légèfiement  acuminé,  étroit  etgrêle  aux 
approches  delà  collerette,  garni  de  côtes  longitudinales, 
épineuses,  un  peu  irrégulières  à  l'extrémité.  Vers  la  base 
de  la  tige,  ces  stries  s'atténuent,  s'effacent  et  souvent  dis- 
paraissent entièrement.  Collerette  très-courte.  Bouton  peu 
développé;  anneau  à  peine  apparent;  facette  articulaire 
non  crénelée. 

Longueur,  15  millimètres;  largeur,  9  nâiilimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  Sortgnett  a  été  long- 
temps confondu  avec  le  C  clavigera  de  la  craie  blanche  ; 
il  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  courte,  sa  tige  plus 
ovoïde,  plus  acuminée  au  sommet,  se  rétrécissant  plus 
brusquement  à  la  base  et  garnie  de  stries  épineuses  plus 
espacées,  plus  apparentes.  C'est  M.  Desor  qui,  dans  le  5y- 
nopsis  des  Éckinides  fossiles^  a  séparé  pour  la  première  fois 
les  deux  espèces. 

LocAUTÉs.  —  Antibes;(Var);  Bruyelles  près,  Tournay  (Bel- 
gique). Rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Triger,  Guillier,  ma 
collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE,  —  Flcischercamp  près 
Brunswick  (Prusse).  Plaener  moyen  (couches  à  Scaphites). 
Terrain  crétacé  de  Catalogne  (Espagne). 
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ExpL.  DES  FiGUHBS.  —  PI.  i051,  fig.  9,  radiole  du  C.  So- 
rignetiy  de  ma  collection;  Gg.  10,  autre  radiole,  à  tige  plus 
acuminée;  fig.  li,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Miche- 
lin ;  fig.  12,  sommet  de  la  tige  grossi;  fig.  13,  bouton  grossi; 
fig.  44,  facette  circulaire  grossie. 

N*  2417.  eidarls  Dixoni,  Cotteau,  1862. 
PI.  105i,fig.7-8. 

Cidarii,    Dixon ,  GeoU    and    Fo$s.  of  the   Terliary  and  Crei. 
Form.  ofSusseœ^  p.  339,  pi.  xxiv,  fig.  25,  i  850. 
Test  inconnu. 

Radiole  de  grande  taille,  épais,  très-renflé^  glandiforme, 
acuminé  au  sommet,  garni  de  granules  larges,  aplatis,  iné- 
gaux^ imbriqués  comme  des  écailles,  se  touchant  les  uns 
les  autres  et  disposés  sans  ordre,  plus  petits  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  la  base  de  la  tige.  A  la 
partie  supérieure,  ces  granules  sont  moins  serrés,  moins 
aplatis,  légèrement  saillants,  et  forment  des  rangées  assez 
régulières  qui  se  réunissent  au  sommet.  La  collerette  et  le 
bouton  ne  sont  pas  conservés  dans  l'échantillon  que  nous 
ayons  sous  les  yeux.  D'après  la  figure  que  Dixon  a  donnée 
de  cette  espèce,  la  base  de  la  tige  est  étroite  et  assez  lon- 
gue, la  collerette  courte,  l'anneau  légèrement  saillant,  la 
facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  30  millimètres;  largeur,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — Ce  radiole  constitue  un  type 
nettement  tranché,  et  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  sa  forme  épaisse,  renflée,  très-acuminée  au  som- 
met, aux  granules  larges,  inégaux,  imbriqués  et  très-serrés 
dont  sa  tige  est  recouverte. 

En  1850,  Dixon,  dans  son  bel  ouvrage  sur  le  comté  de 
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Sossez,  a  figuré  deux  échantillons  appartenant  certaine- 
ment à  notre  espèce  :  l'un  d'eux  est  d'une  taille  beaucoup 
plus  considérable;  sa  longueur  dépasse  44  millimètres,  et  sa 
largeur  21.  Nous  avons  dédié,  ce  radiole  à  Dixon,  qui  le 
premier  Ta  fait  connaître,  et  qui  tout  en  le  mentionnant 
dans  le  texte,  ne  lui  a  pas  donné  de  nom  spécifique. 

LocAUTÉ.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure).  Très-rare. 
Étage  cénomanien. 

Coll.  Poulain  à  Lausanne. 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  Fbance.  —  Susscx  (Angleterre).  Craie 
blanche. 

ExPL.  DEsnGURES.  —  PI.  i05i,  fig.  7,  radiole  du  C.  Di- 
xonty  de  la  coll.  de  M.  Poulain;  fig.  8^  portion  de  la  tige 
grossie, 

N""  2418.  Cldarls  antrormte,  Sorignet,  1850. 
PI.  1054,  fig.  8-13. 

Cidaris  uniformité    Sorignet,  Our»,  foss.  de  CEure^p.  18^  1850. 

Radiole  de  taille  assez  grande,  allongé,  cylindrique, 
garni  de  douze  à  quinze  eûtes  régulières,  saillantes,  sub- 
comprimées, dentelées.  Les  sillons  intermédiaires  sont 
finement  chagrinés.  Vers  le  sommet  du  radiole,  ces  côtes 
augmentent  de  volume,  se  redressent,  et  forment  une  co- 
rolle déprimée,  qui  présente,  au  milieu,  un  petit  fleuron 
plus  ou  moins  proéminent.  A  quelque  distance  de  la  base 
les  côtes  s'atténuent  et  disparaissent;  l'intervalle  qui  les 
sépare  de  la  collerette  est  assez  étendu;  il  parait  lisse,  mais 
en  réalité  il  est  recouvert  de  stries  longitudinales  très- 
délicates,  se  croisant  avec  des  rides  onduleuses  et  trans- 
verses extrêmement  fines.  Collerette  courte,  striée,  circons- 


240  PALÉONTOLOGIE  FRANGAISB. 

erîte  par  une  ligoe  apparente.  Boaion  médiocrement  dé- 
veloppé ;  anneau  saillant,  raarcjoé  de  stries  plus  fortes  que 
celles  qui  garnissent  la  collerette;  facette  articulaire  ^eû-; 
tourée  d'un  sillon,  légèrement  crénelée. 

Type  de  l'espèce  :  longueur,  251  millimètres;  largeur, 
3  millimètres. 

Var.  de  grande  taille;  longueur^  45  millimètres;  lar- 
geur, 4  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  C*  tmt/or- 
fnt$  rappellent,  par  leur  forme  généi^ale  et  les  côtes  dente- 
lées dont  leur  tige  est  couverte,  les  radioles  du  C  sub*ve- 
siculosa;  ils  s'en  dislinguebt  cependant  par  leur  corolle 
terminale,  les  rides  fines  et  onduleuses  qui  garnissent  l'es- 
pace intermédiaire  entre  les  côtes  et  la  collerette,  et  leur 
facette  articulaire  marquée  de  crénelures. 

Nous  réunissons  au  ^.  u9itjfon»t5'<%rtains  radioles  re- 
cueillis dans  la  craie,  qéppmanienne, de  Grandpré  (Ârden- 
nes).  Malgré  le  mauvais  état  de  leur  conservation,  et  bien 
que  la  corolle  terminale  ne  sôit  apparente  chez  aucun 
d'eux,  ils  ne  sauraient  être  distingués  de  l'espèce  que  nous 
venons  de  décrire  i'  ■       '  : 

LocAtrrÉs.  —  Le  Havre  (Seine^Inférieure)  ;  Fourneaux, 
la  Madeleine  (Bure)  ;  Grândpré  (Ardennes).  Étage  céno^ 
manien.  '  .     /   -  . 

Coll.  Michelin]  Sori^et,  Ratulin,  Moreau,  à  Baint-Mibiei/ 
Poulain,  à  Lausanne;.  , 

ExPL.  DKS  FIGUREE.  -^  PI.  1034,  fig.  8,  radiole  du  C.  vm« 
formif,  de  la  coll.  de  M.  Michelin;  ûg.  9>  partie  sup.  du  ra-' 
diole  grossie;  fig.  10,  sommet  de  la  corolle  grossi  ;  fig.  il, 
bouton  grossi  ;  fig.  iS,  facette  articulaire  grossie;  fig.  13, 
autre  radiole,  type  de  l'espèce,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  So* 
rignet. 


TBRRAIIf  GRÉTACé.  24i 

N"*  S419.  Cldarla  vellfera.  Bronn,  1835. 
Pl.iOSi,  flg.  i^2i. 

Cidaris  velifcra^      Bronn;  in  Jahrbuch,  p.  154, 4835. 

Cidaris  pisifera,     Agassiz ,   CataL  syst.   Eclyp.  fotss.,  p.    iO, 

1840. 
Cidaris  velifera,      Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éeh.,  Add. 

des  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  329,  1846. 

—  —  Bronn,  Index  Paleant.,  p.  301,  1848. 
Cidaris  Michelini,    Sorignet,  Ours.  foss.deVEure^  p.  18,  1850. 
Cidaris  ylobiceps,     Quenstedt,  Bandbuch  der  Peirefdkt,,  p.  577, 

pi.  ILIX,  flg.  17,  1852. 
Cidaris  veliferOg      Dftsor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  34,  pi.  vi, 
fig.  12,1855. 

—  —  Woodward,  Echinod.,  Memoirs  of  GeoL  Surv,, 

dec.  V,  eipl.  de  la  pi.  v,  p.  3, 1850. 

M.  84.  T^pe  dû  C.  pisifera. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  renflé,  sub-glandiforme,  à  som- 
met arrondi,  obtus  ou  légèrement  déprimé,  garni  de  gra- 
nules apparents,  serrés,  inégaux,  épineux,  et  dont  la  pointe 
anguleuse  est  dirigée  vers  le  sommet.  Ces  granules  dispo- 
sés sans  ordre,  ou  rangés  en  séries  irrégulières,  s'atténuent 
et  disparaissent  en  se  rapprochant  de  la  base  de  la  tige  qui 
est  courte  et  plus  ou  moins  grêle.  Collerette  très-étroite, 
striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  à  peine  visible;  fa- 
cette articulaire  lisse. 

Longueur,  13  millimètres;  largeur,  8  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  se  dis- 
tingue de  tous  les  radioles  ovo!des  et  glandiformes  que 
nous  connaissons,  par  sa  petite  taille,  sa  tige  très-renflée 
au  sommet  et  très-courte  à  la  base  et  les  granules  assez 
gros,  saillants,  anguleux,  épars,  dont  sa  surface  est  partout 
recouverte.  Certaines  variétés  se  rapprochent  des  radioles 

VII.  16 
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du  C.  Bowerbankii,  Dixon,  de  la  craie  de  Douvres  ;  elles 
s*en  distinguent  d*uae  manière  positive  par  leur  taiile  moins 
forte,  leur  tige  plus  renflée  au  sommet  et  plus  étroite  à  la 
base^  leur  surface  garnie  de  granules  plus  gros  et  plus  irré- 
guUers. 

lIisTOiKs.  —  Le  radiole  qui  nous  occupe  a  été  désigné, 
en  1835,  par  Bronn,  sous  le  nom  de  'velifera.  Nous  nous 
sommes  assuré,  comme  Tavait  fait  M.  Desor,  que  les  C.  pt- 
ii/c*»*a ,  Atichelini  et  globiceps  appartenaient  au  même  type, 
et  devaient  lui  ôlre  réunis.  Peut-être  devrait-il  en  être  de 
Xù^xwo  du  C,  aaperula,  Rœmer,  du  Plœner  de  Sarstedt  en 
Woslphulie,  qui  ne  diffère  du  C.  velifera  que  par  son  som- 
inot  plus  déprimé  et  ses  granules  plus  fins. 

LocAUTÉ.  — .  La  Madeleine,  près  Vernon  (Eure).  Assez 
ruro.  lïlage  cénomanien. 
Coll.  Michelin,  Sorignet,  Rénevier,  ma  collection. 
Loc.  AuruES  QUE  LA  FRANCE.  —  Esscn  (Prusse);  Frohnhau- 
irn  (Ilosao-Casscl);  Iroursum  (Espagne)  ;  Warminster  (An- 
Ijlclorrr).  Éiage  cénomanien. 

Vmu  des  KiGURES.  —  PI.  1054,  fig.  14, 15 et  16,  radiole 
du  (\  Miihelini,  de  la  coll.  de  MM.  Sorignet  et  Michelin  ; 
llg.  t1»  »onunet  vu  de  face,  grossi;  fig.  18,  bouton  et  base 
do  lu  li^o  grossis  ;  fig.  20,  autre  radiole,  type  du  C.  globi- 
nV**  (^^K^ro  copiée  dans  le  Synopsis  de  M.  Desor,  pi.  vi, 
Un»  1^)  \  '^H'  Si»  autre  radiole,  type  du  C.  pisifera  (d'après 
lit  moulo  eu  plâtre  84), 

N*  i4âO.  Cldorls  Berilielliil»  Cotteau,  1862. 
PI.  1054  bis,  fig.  1-5. 

To«t  Inconnu. 

Uiull(»U^  HHHox  gros,  renflé,  pyriforme,  à  sommet  arrondi, 
tinnil  Hur  toute  su  surface  de  petits  granules  épineux,  ser- 
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rés,  inégaux,  disposés  en  séries  longitudinales  assez  régu- 
lières. Vers  le  sommet  du  radiole,  ces  granules  cessent  de 
former  des  séries  linéaires  et  paraissent  moins  épineux. 
L'espace  intermédiaire  est  tantôt  chagriné,  et  tantôt  cou- 
vert d'épines  microscopiques  et  serrées.  La  tige  se  rétrécit 
brusquement  à  la  base,  et  les  granules  se  prolongent  jus- 
qu'à la  collerette  qui  est  extrômement  courte  et  striée.  Bou- 
ton très-étroit;  facette  articulaire  large  et  paraissant  non 
crénelée. 

Longueur, 30  millimètres;  largeur,  15  à  18 millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  C.  Berthe- 
Uni  rappellent  par  leur  forme  les  radioles  du  C.  plero» 
cantha  de  la  craie  supérieure  de  Meudon  ;  ils  s'en  distin- 
guent d'une  manière  positive  par  les  granules  épineux  dont 
leur  tige  est  partout  recouverte.  Cet  aspect  granuleux  leur 
donne  quelque  ressemblance  avec  certaines  variétés  des  ra- 
dioles du  C,  punctatissima  du  terrain  néocomien  supérieur, 
mais  ils  s'en  éloignent  par  leur  tige  plus  renflée,  se  rétré- 
cissant plus  brusquement  à  la  base  et  garnie  de  stries  plus 
épineuses  et  plus  apparentes,  par  sa  collerette  plus  courte 
et  son  bouton  plus  étroit. 

LoGALni.  —  Saint-Parres,  près  Troyes  (Aube).  Rare. 
Étage  cénomanien. 

Coll.  Berthelin. 

ExPL.  dksfigores.  —PI.  i054  bis,  fig.  1  et  2,  radioles  du 
C.  Berthelini,  de  la  coll.  de  M.  Berthelin  ;  fig.  3,  sommet 
du  radiole;  fig.  4,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  5,  bou- 
ton grossi. 
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N*  2421.  CMarta  Urado»  Sorignet,  1850. 
PI.  1054  bis,  fig.  646. 

Cidarii  hirudo,  Sorîgnci,  Ours.  foss.  de  F  Eure,  p.  \  7, 

1850. 
Cidaris  setpiriferQ,  var.  spi- 
nistruncoHs.  Forbes  in  Dixon,  GeoL  of  Susseœ, 

p.   338,  pi.  xxr,  fig.  32  ei  33, 

1850. 
Cidaris  s^caîa^  Forbes  m  Morris,  Catal.  of  Brii. 

Foss.,2*éâ.,  p.  75,  1854. 
—         —  Woodward,  Mem.  of  GeoL  Surv., 

dcc.  V,  expl.  de  la  pi.  ▼,  p.  3, 

4856. 

Test  de  taille  moyenne.  Zones  porifères  étroites,  dépri- 
mées» sub-flexueuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit  renfle* 
ment  granuUforme.  Aires  ambulacraires  garnies,  vers 
Tambitus,  de  six  rangées  de  granules  ;  les  deu;x  rangées 
externes  se  composent  de  granules  un  peu  plus  apparents 
que  les  autres  et  visiblement  mamelonnés.  Les  granules 
intermédiaires  sont  inégaux,  assez  régulièrement  disposés, 
et  accompagnés  çà  et  là  de  verrues  microscopiques.  Tu» 
bercules  inter-ambulacraires  médiocrement  développés, 
largement  espacés,  à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon 
petit  et  perforé.  Scrobicules  profondément  déprimés»  ar* 
rondis  et  sub-onduleux  au  pourtour,  entourés  de  granules 
mamelonnés,  espacés,  un  peu  plus  apparents  que  ceux  qui 
rompli^sont  la  xone  miliaire.  L'espace  intermédiaire  entre 
Ion  tubercules  est  large  et  couvert  de  granules  fins,  abon- 
danttti  serrés,  homogènes,  épars,  flanqués  çà  et  là  de  ver- 
rues microscopiques. 
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En  France,  on  n'a  recueilli  du  test  de  oette  espèce  que 
quelques  plaques  isolées.  Dizon,  dans  son  ouvrage  sur  la 
géologie  du  comté  de  Sussex,  a  figuré  un  etemplaire  com- 
plet, et  muni  d'une  grande  partie  de  ses  radioles.  La  hau<- 
teur  de  cet  échantillon  est  de  20  millimètres,  et  son  dia« 
mètre  de  36  millimètres.  Quelques-unes  des  plaques  isriées 
que  nous  avons  sous  les  yeux  indiquent  des  dimensions 
plus  fortes. 

Radiole  allongé,  «ylindrique,  sub-fusifdrme,  renflé  vers 
lé  tiers  supérieur,  et  légèrement  acuminé  au  sommet,  qui 
cependant  est  tronqué,  garni  de  côtes  longitudinales,  saU« 
lantes^  snb-comprimées,  plus  ou  moins  granuleuses.  L'eX'^ 
ti^mité  de  ces  côtes  forme,  k  la  partie  supérieure  de  la 
tige,  une  étoile  régulière,  au  milieu  de  laquelle  se  montrent 
une  ou  plusieurs  petites  proéminences.  L'espace  intermé^ 
dîaire  est  partout  chagriné,  et  pourvu  en  outre  de  stcies 
fines,  sub-granuleuses.  -*  Collerette  courte^  très-distinctO'^ 
ment  circonscrite,  striée;  anneau  saillant^  couvert  de  stries 
plus  prononcées;  facette  articulaire  lisse ^  ou  marquée  de 
quelques  crénelures  atténuées. 

Longueur,  32  millimètres;  largeur,  6  millimètres. 

Les  radioles  de  cette  espèce  présentent  plusieurs  varié- 
tés :  leur  forme  est  plus  ou  moins  allongée,  plus  ou  moins 
renflée  an  milieu;  leur  surface  tantôt  est  garnie  de  côtes 
flnes>  serrées,  presque  lisses  ;  tantôt  ces  côtes  s'espacent, 
et  paraissent  plus  saillantes  et  plus  granuleuses. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  qui  nous  occupe  a 
longtemps  été  confondue  avec  le  C  Bceptrif&a;  le  test, 
que  nous  ne  connaissons  qu'imparfaitement,  semble  s'en 
distinguer  par  ses  tubercules  plus  petits,  moins  largement 
scrobiculés,  entourés  de  granules  moins  apparents,  et  sé- 
parés par  une  zone  miliaire  plus  étendue.  Quant  aux  ra- 
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diolçs,  si,  d'uD  xôté,  ils  se  rapprochent  de  ceux  du  C.  scep- 
tri  fera  par  leur  tige  sub-fusiforme,  tronquée  au  sommet,  et 
pourvue  de  côtes  plus  ou  moins  granuleuses;  d'un  autre, 
ils  s*en  éloignent  par  leur  forme,  en  général  moins  allon- 
gée, leur  tige  d'un  aspect  plus  lisse,  couverte  de  côtes 
beaucoup  moins  granuleuses  et  plus  saillantes  au  sommet, 
leur  collerette  plus  courte,  leur  facette  articulaire  marquée 
parfois  de  crénelures  atténuées. 

HisTOiBE.  —  M.  l'abbé  Sorignet,  en  1850,  a  décrit  les 
radioles  de  cette  espèce,  sous  le  nom  de  C.  hirudo;  la 
môme  année,  le  test,  muni  de  ses  radioles,  a  été  figuré 
dans  l'ouvrage  de  Dizon,  et  considéré  par  Forbes  comme 
une  variété  spinis  truncatis  du  C.  sceptrifera.  En  1854, 
Forbes,  revenant  sur  cette  opinion,  sépara  cette  espèce 
du  C.  sceptrifera,  et  lui  donna  le  nom  de  C.  sulcata,  adopté 
depuis  par  les  géologues  anglais,  mais  que  nous  avons 
dû  rejeter  de  la  méthode,  comme  postérieur  à  celui  d'Ai- 
rudo. 

Localités.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure);  Fourneaux,  la 
Madeleine  (Eure);  Saint-Parres,  près  Troyes  (Aube).  Assex 
commun.  Étage  cénomanien.  —  Étretat  (Seine-Inférieure); 
Tartigny  (Oise);  Chàlons-sur-Marne  (Marne).  Rare.  Étage 
sénonien  inférieur. 

Coll.  de  la  Sorbonne^  Sorignet,  de  Mercey,  Berthelio, 
ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  Frange,  —  Susscx,  Gravcscud  (An* 
gleterre).  Étage  sénonier. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1054  bis,  flg.  6,  C.  hirudo,  pla- 
que et  radiole,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne;  fig.  7,  plaques 
ambul.  et  inter*amb. grossies;  fig.  8,  plaques  ambul.,  vues 
au  microscope;  fig.  9  et  10,  radioles  de  la  craie  de  Saint- 
Parres,  de  la  coll.  de  M.  Berthelin;  fig.  10,  portion  de  la 
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tige  grossie;  fig.  12,  sommet  de  grandeur  naturelle,  et 
grossi;  fig.  13,  bouton  grossi;  fig.  14,  radiole  de  la  craie 
d'Étretat;  fig.  15,  radiole  de  la  craie  de  TEure,  type  du 
C.  hirudo,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet;  fig.  16,  ra* 
diole  de  la  craie  d'Angleterre,  type  du  C.  iulcata, 

N*"  2422.  Cldarla  U^erleiiala»  Cotteau,  1859. 
PI.  1055,  fig.  1-11. 

Cidaris  Ugeriensls,  Cotteau  et  Triger,  Éch.  du  dép.  de  la  Sarthe, 
p.  249  et  374,  pi.  XXXVI,  fig.  i-3,  et 
pi.  XXXIX,  fig.  7-9,  i859cti8Gl. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  k  peu  près  également 
aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
déprimées,  flexueuses,  composées  de  petits  pores  arrondis, 
égaux  entre  eux,  un  peu  obliquement  disposés,  séparés 
par  un  renflement  granuliforme.  Aires  ambulacraires 
fiexueuses,  garnies  de  quatre  rangées  de  granules  serrés, 
homogènes,  mamelonnés;  les  deux  rangées  internes  aussi 
développées  que  les  autres.  Quelques  verrues  intermédiai- 
res se  montrent  çà  et  là  à  l'angle  des  granules.  Tubercules 
inter-ambulacraires  largement  développés,  perforés,  à  base 
lisse  ou  légèrement  crénelée,  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
par  séries.  Scrobicules  à  peine  déprimés,  espacés,  arron- 
dis, sûb-onduleux  au  pourtour^  munis  d'un  cercle  de  gra« 
nules  mamelonnés  et  plus  apparents  que  ceux  qui  remplis- 
sent la  zone  miliaire.  Près  du  sommet,  les  tubercules  sont 
souvent  atrophiés,  et  réduits  à  de  petits  mamelons  perfo- 
rés dépourvus  de  scrobicules.  Zone  miliaire  médiocrement 
développée^  sub-sinueuse,  couverte  de  granules  abondants, 
serrés,  homogènes,  épars,  accompagnés  de  quelques  ver- 
rues inégales. 
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Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  cylindrique,  sub- 
fasiforme,  pourvu  d'épines  saillantes,  plus  ou  moins  nom- 
breuses «  inégales,  très*-irrégulièrement  disposées,  si  ce 
n'est  cependant  vers  lé  sommet  où  elles  forment  des  séries 
longitudinales  plus  distinctes,  et  se  réunissent  en  petites 
côtes  comprimées  et  espacées.  L'extrémité  supérieure  de 
la  tige  est  tronquée,  et  présenta  un  aspect  étoUé;  entre  les 
épines,  le  test  est  rggueux  ou  finement  strié.  Collerette 
courte,  distincte,  garnie  de  stries  apparentes.  Bouton  mé- 
diocrement développé;  anneau  saillant;  facette  articulaire 
non  crénelée. 

Longueur,  27  millimètres;  largeur,  4  k  5  millimètres. 

Ces  radioles,  très-abondants  dans  la  craie  sableuse  de 
Bousse,  offrent  un  aspect  fusiforme  plus  ou  moins  pro- 
noncé; quelquefois  même,  la  tige,  dans  les  plus  petits 
exemplaires,  est  presque  régulièrement  cylindrique.  Les 
épines  qui  la  recouvrent  varient  égaleipent  beaucoup  dans 
leur  nombre,  leur  grosseur  et  leur  disposition;  chez  quel- 
ques échantillons,  les  plus  grosses  épines  se  bifurquent  à 
leur  extrémité. 

Rapports  et  diffârekces.  —  Le  test  du  C.  Ligeriensis  est 
voisin  du  C.  sceptrifera;  il  s'en  distingue  cependant  d'une 
manière  positive  par  ses  tubercules  beaucoup  moins  pro- 
fondément scrobiculés,  et  entourés  d'un  cercle  moins  sail- 
lant de  granules;  il  offre  également  quelque  ressemblance 
avec  les  individus  jeunes  du  C.  stdhvesieulosa  ;  mais  ses 
tnberôules  sont  moins  nombreux,  plus  espacés,  entourés 
de  scrobiculés  plus  arrondis,  et  la  zone  miliaire  qui  les  sé- 
pare est  couverte  de  granules  moins  régulièrement  rangés. 
Quant  aux  radioles,  voisins  par  leur  aspect  sub-fusiforme 
des  radioles  du  C.  sceptrifera,  ils  s'en  éloignent  certaine- 
ment par  leur  taille  constamment  plus  petite  :  par  leurs 
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épines  plus  saillantes,  pilus  inégales,  le  plus  souvent  dis- 
posées sans  ordre. 

LocAunts.  —  BoDsse  (Sarthe);  Nogent-le-Rotrou  (Eufîe- 
etrLoir);  Chàtillon*sur-Cher  (Loir-el-Cher).  Assez  com- 
miin.  Étage  turonien.  Zone  du  TerebraUUa  Carantonensis 
et  de  Vlnoceromui  problematicus. 

Coll.  Michelin,  Triger,  Guéranger,  Bourgeois  (abbé), 
Goillier,  ma  collection. 

EzPL.  DIS  FIGURES.  —  PI.  1055,  flg.  I,  fragment  du  C. 
Ligeriemis,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Bourgeois,  vu  de 
côté;  flg.  2,  face  sup,;  6g.  3,  face  inf.;  fig.  4,  plaques 
iDler«^mbuK  et  ambul.  grossie»;  fig.  5,  radiole,  de  ma 
collection;  fig.  6,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  7,  bou- 
ton grossi;  flg.  8,  9  et  10,  autres  radioles;  flg.  il,  por- 
tion de  la  tige  grossie,  montrant  la  bifurcation  de  quelques 
épines. 

N*"  2423.  Gldorla  fusirormla,  Cotteau,  1862. 
PI.  1055,  flg.  12-20. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  ses  radioles  et 
quelques  plaques  inter-ambulacraires.  Ces  plaques  parais- 
sent appartenir  à  la  face  supérieure,  et  indiquent  un  test 
de  grande  taille;  elles  sont  presque  aussi  hautes  que  lon- 
gues^ et  supportent  un  tubercule  largement  développé,  peu 
saillant,  à  base  lisse  ou  légèrement  crénelée,  surmonté 
d'un  mamelon  assez  gros,  toujours  perforé,  aplati  au  som- 
met. Le  Scrobicule  qui  entoure  les  tubercules  est  arrondi, 
à  peine  déprimé,  sub-onduleùz  au  pourtour,  et  présente 
un  cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés,  beaucoup 
plus  apparents  que  les  autres.  La  zone  miiiaire  est  médio- 
crement développée,  garnie  de  granules  serrés,  inégaux, 
disposés  en  séries  horizontales ,  irrégulières ,  et  accom- 
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pagnées  çà  et  là  de  quelques  petites  verrues  microsco- 
piqaes. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  renflé  vers  la  base,  acu- 
miné  au  sommet,  régulièrement  fusiforme^  couvert  de  gra- 
nules serrés,  homogènes,  arrondis,  formant  des  séries 
longitudinales  et  également  espacées.  Le  plus  souvent,  ces 
rangées  sont  droites  et  régulières;  quelquefois  cependant, 

elles  s'interrompent,  et  deviennent  légèrement  flexueuses; 

• 

parfois  aussi ,  les  granules  se  touchent,  se  confondent,  et, 
sur  certaines  parties  du  radiole,  ressemblent  à  de  petits 
bourrelets  presque  lisses.  L'intervalle  qui  sépare  les  ran- 
gées de  granules,  tantôt  est  finement  chagriné,  et  tantôt 
présente  une  côte  longitudinale  très-atténuée.  Aux  appro- 
ches de  la  collerette,  la  tige  se  resserre,  les  granules  s'a- 
moindrissent, disparaissent,  et  sont  remplacés  par  des  stries 
fines,  visibles  seuleïnentà  la  loupe.  Collerette  courte,  cir- 
conscrite par  un  sillon  apparent.  Bouton  assez  développé; 
anneau  saillant,  strié;  facette  lisse. 

Longueur^  19  millimètres;  largeur,  5  à  6  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Il  ne  nous  a  pas  paru  pos- 
sible de  réunir  cette  espèce  à  aucun  des  Cidaris  que  nous 
connaissons.  Le  test,  bien  que  très-incomplétement  carac- 
térisé, est  remarquable  par  ses  tubercules  largement  déve- 
loppés, surmontés  d'un  mamelon  gros  et  aplati^  et  entourés 
d'un  scrobicule  à  peine  déprimé.  Quant  aux  radioles,  leur 
aspect  fusiforme  rappelle  certaines  variétés  courtes  et  tron- 
quées des  radioles  attribués  au  C,  sceptrifera,  mais  ils  s'en 
distinguent  d'une  manière  positive  par  leur  taille  constam- 
ment plus  petite,  leur  forme  plus  renflée  à  la  base,  plus 
acuminée  au  sommet,  leurs  granules  arrondis  et  non  épi* 
neux.  Du  reste,  le  test,  avec  lequel  on  les  rencontre,  n'a 
aucun  rapport  avec  le  C  sceptrifera,  dont  les  scrobicules 
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sont  toujours  profondément  déprimés,  et  suffirait  pour 
exclure  tout  rapprochement  entre  les  deux  espèces. 

LocALiii.  —  La  Frétaudière  près  Nogent-le-Rotrou 
(Eure-et-Loir).  Rare.  Étage  turonien. 

Coll.  Hébert. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1055,  fig.  12  et  13,  fragments 
du  C  fusiformisj  de  la  coll.  de  H.  Hébert;  fig.  14,  plaques 
grossies;  fig.  15,  radiole  de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  16, 
portion  de  la  tige,  grossie;  fig.  17,  bouton  grossi;  ûg.  18, 
facette  articulaire  grossie;  fig.  19,  autre  radiole  de  la  coll. 
de  M.  Hébert;  fig.  20,  portion  de  la  tige  grossie. 

N""  2424.  Gldarla  mceplrirera»  Mantell,  1822. 
PI.  1056,  57  et  58. 


Cidaris  scepirifera^  Parkinson,   Organic  Remains ,  t.  III^ 

pl.  IV,  fig.  2,  1811. 
Mantell, Gtfo^  ofSusseœ.i^,  194,  pl.  xTil^ 
fig.  12  (radiole),  1822. 

—  —  Agassiz,  CataL  syst*  Ectyp.  foss,,  p.  10^ 

1840. 

—  —  Rœmer.  Norddeutschen  Kreidegebir- 

ges,  p.  28,  1840. 
Cidaris  crHosa,  Morris,  CataL  of  BriL  Foss»^  p.  40, 

1843. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch., 

Ann.  se.  nai.,  3*  sér.,  t.  Yl,  p.  328^ 

1846. 
Cidaris  vesictUosa  (pars),    Reuss,  Versteinerungen  der  Bôhmischeri' 

Kreide  formation  y  p.  57,  pl .  xx,  fig.  1 5, 

1846. 
Cidaris  sceptrifera,  Graves,  Essai  sur  la  topogr,  géog,  du 

dép,  de  l'Oise,  p.  688,  1847. 

—  —  Bronn,  Index  PaleonL,  p.  298, 1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal,  strat.,  t.  II, 

p.  274,  Et.  22,  n»  1251,  1850. 

—  —  Sorignet,  Ours,  de  VEure,  p.  6,  1850. 
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Cidaris  fceptrifera,  Forbes,  m  Dixon,  Geol.  of  Sumtasg 

p.  338,  pi.  xxf,  Gg.  3, 5,  6  ^  7, 1954. 

—  —  Morris,  Caial,  of  Brit.  foss.,  ^  ?d., 

p.  74,  «854. 

—  —  Desor,  Syw>p$[  dês  Éch.  fim^,  p.  i3« 

pi.  T,Og.  28  et  29,  4855. 

—  —  Woo(^ward,  Échinod.,  Mém.  of  the  GjeoL 

5tiftr.,dec.V,expl.delâpl.v,p.3,l856. 
— *  —  Le^mer\eei^diXi\in,SUU.géoLdudip» 

de  l'Yonne,  p.  510  et  620,  1868. 

—  —  Coquand,  Synops.  des  foss.  for  m.  crit. 

du  sud-ouest  de  la  France,  Bull.  Soc. 
géol.,  2-  sér.,  t  Xyi,  p.  I0!3;  4860. 

—  *•  Cotteatt  et  Trigor,  Éch.  du.dép.  de  la 

Sarthe,  p.  253,  pi.  xlii,  Gg.  1-8, 1860. 
V.  85. 

Espèce  de  taille  moyenne ,  circulaire,  plus  ou  moins 
haute,  k  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en 
dessous.  Zones  porifères  étroites,  déprimées,  flezueusës, 
composées  de  pores  arrondis,  très-rapprochés  les  uns  des 
autres,  obliquement  disposés,  séparés  par  un  renflement 
granuliforme.  Aires  ambulacraires  flexueuses,  et  étroites 
vers  le  sommet,  s'élargissant  à  Tambitus,  garnies  de  six 
rangées  de  granules.  Les  deux  rangées  externes  un  peu 
plus  apparentes,  et  formées  de  granules  visiblement  ma- 
melonnés, arrivent  seules  jusqu'au  sommet;  les  autres 
rangées  disparaissent  successivement;  celles  du  milieu, 
beaucoup  plus  petites,  inégales,  irrégulières,  se  montrent 
-seulement  vers  Tambitus,  et  font  même  entièrement  défaut 
dans  les  individus  jeunes;  le  nombre  des  rangées  se  réduit 
alors  à  quatre.  Quelques  verrues  microscopiques  existent 
çà  et  là  à  Tangle  des  granules.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  largement  développés,  à  base  lisse,  surmontés  d'un 
mamelon  relativement  très-petit  et  toujours  perforé,  au 
nombre  de  cinq  à  six  par  série.  Scrobicules  étendus,  très- 
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profondément  déprimés,  à  pourtour  âub-onduleuz,  circu«- 
laires  et  espacés  à  la  face  supérieure,  offrant^  aux  approches 
du  péristome,  une. tendance  à  devenir  sub-elliptiques,  en- 
tourés d'un  bourrelet  saillant  de  granules  espacés,  mame- 
lonnés, beaucoup  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la 
zone  miliair«.  Prés  du  sommet,  le  dernier  tubercule  se 
réduit  souvent  à  un  mamelon  perforé,  dépourvu  de  scro- 
bicule»  Zone  miliaire  étroite,  sub-sinueuse,  déprimée  au 
milieu,  garnie  de  granules  uns,  serrés,  homogènes,  épars, 
accompagnés  de  verrues  microscopiques.  Périslome  petit, 
sub-pentagonal.  Appareil  apicial  beaucoup  plus  grand  que 
le  périslome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  21  millimètres;  diamètre,  42  millimètres. 

Radiole  très^allongé,  cylindrique,  fusiforme,  un  peu  rei^- 
flé  au  tiers  inférieur  de  sa  longueur,  légèrelnent  acuminé 
vers  leisommet,  couvertde  petits  granules  épineux,  serrés, 
homogènes^  disposés  en  séries  longitudinales  très-réguliè- 
res, qui  s'atténuent  et  disparaissent  près  de  la  collerette. 
L'extrémité  du  radiole  est  tronquée,  et  les  granules,  en 
s'allongeant,  présentent  Taspect  d'une  petite  étoile.  L'es- 
pace qui  sépare  les  côtes  épineuses  parait  finement  char 
griné.  Dans  les  exemplaires  bien  conservés,  la  surface  de 
la  lige  est  en  outre  recouverte  de  stries  longitudinales,  très» 
délicates  et  sub-granuleuses.  Collerette  courte,  finement 
striée.  Bouton  médiocrement  développé;  anneau  saillant, 
garni  de  stries  apparentes;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  70  millimètres;  largeur,  7  milli- 
mètres. 

Le  test  et  les  radioles  du  C^ceptrifera  offrent  quelques 
variétés  que  nous  devons  signaler.  Dans  nos  Échinidet  du 
département  de  la  Sarthe,  nous  avons  rapporté  à  cette  es» 
pèce.  certains  exemplaires  recueillis  à  Villedieu  et  à  Lime- 
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ray;  ils  s'éloignent  du  typ^  par  leur  forme  un  peu  plus 
haute,  leurs  tubercules  plus  nombreux,  surmontés  d'un 
mamelon  plus  gros,  et  entourés  d'un  scrobicule  moins 
profondément  déprimé.  Malgré  ces  différences,  nous  per- 
sistons à  considérer  ces  exemplaires  comme  de  simples 
variétés  du  C  sceptrifera.  Les  radioles  n'affectent  pas  tou- 
jours une  forme  allongée,  renflée  à  la  base,  et  acuminée 
vers  l'extrémilé  de  la  tige;  parfois  ils  sont  beaucoup  plus 
courts,  moins  grêles,  plus  également  renflés,  et  tronqués 
plus  brusquement  au  sommet.  Les  granules  qui  les  recou- 
vrent conservent,  dans  presque  tous  les  échantillons  que 
nous  connaissons,  leur  disposition  longitudinale  et  régu- 
lière; quelquefois  cependant,  sur  certaines  parties  du  ra- 
diole,  les  séries  s'interrompent,  et  les  granules  sont  dis- 
posés sans  ordre;  mais  c'est  là  plutôt  un  accident  qu'une 
variété,  car  un  peu  plus  loin,  sur  le  môme  exemplaire,  ces 
granules  ne  tardent  pas  à  reprendre  la  régularité  qui  les 
caractérise. 

Rapports  et  différences.  —  Assez  abondamment  répandu 
dans  le  terrain  crétacé  de  France  et  d'Angleterre,  le  C  scep'- 
tri  fera,  malgré  les  quelques  variations  que  nous  venons 
d'indiquer,  constitue  un  type  remarquable  et  nettement  ca- 
ractérisé par  sa  taille  moyenne,  sa  forme  médiocrement 
renflée,  ses  tubercules  espacés,  peu  nombreux,  très-pro- 
fondément scrobiculés,  entourés  d'un  bourrelet  de  granules 
apparents,  et  surtout  par  ses  radioles  allongés^  sub-fusi- 
formes,  garnis  de  granules  épineux  et  disposés  en  séries 
régulières.  — Le  C  sub-vesiculosa  qu'on  rencontre  au  môme 
horizon,  et  que  M.  Desor  parait  tenté  de  réunir  à  l'espèce 
qui  nous  occupe  (i),  nous  a  toujours  paru  s'en  distinguer 
par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  élevée,  ses  ambulacres 

(1)  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  p.  449. 
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moins  flexaenx,  ses  tubercules  plus  nombreux  et  à  scrobi- 
cules  moins  déprimés,  sa  zone  miiiaire  plus  finement  gra- 
nuleuse, ses  radioles  plus  grêles  et  non  fusiformes. 

Histoire.  —  Parkinson  a  donné  le  premier,  en  1811^  une 
excellente  figure  de  celte  espèce  :  deux  radioles  sont  repré* 
sentes  à  côlé  du  test  et  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur 
leur  identité  spécifique.  En  1822,  Mantcll  figure  de  nou- 
veau unradiole  parfaitement  reconnaissable,  et  lui  donne 
le  nom  de  sceptrifera  que  l'espèce  a  conservé  depuis.  C'est 
seulement  en  1840,  dans  le  Catalogus  systematicus  d'Âgas- 
siz,  que  le  C,  sceptrifera  a  été  indiqué  en  France.  A  partir 
de  cette  époque,  la  présence  soit  du  test,  solides  radioles^ 
a  été  signalée  dans  un  grand  nombre  de  localités  par 
Agassiz  et  Desor,  Graves,  d'Orbigny,  Sorignet. 

Localités.  —  Dieppe  (Seine -Inférieure);  la  Faloise 
(Somme);  Vernonnet,  Giverny,  Civières,  Pelit-Andelys, 
Pinterville  près  Louviers,  Senneville,  Évreux  (Eure);  Notre- 
Dame-du-Tbil,  Frocourt,  lesBlamonts,Therdonne)  Pouilly, 
Reims,  Broyés,  laHerelle,  le  Mesnil-Saint-Firmin,  Mory 
(Oise);  Cbàlons-sur-Marne  (Marne);  la  Ferté-Loupière 
(Yonne);  Clachaloze,  Mainleuon  (Seine-et-Oise);  Marçon 
(Sartbe)  ;  Villedieu,  Limeray  (Loir-et-Cher);  le  Ménil-Saint- 
Thomas  (la  Poterie)  (Eure-et-Loir);  Aubeterre  (Charente); 
Talmont,  Saint-Georges,  Royan  (Charente-Inférieure).  Étage 
sénonien.  Saint-Paterne  (Sarthe).  Étage  turonien,  zone  du 
Terebratella  Bourgeoisii.  Les  radioles  seuls  ont  été  rencon- 
trés jusqu'ici  dans  cette  dernière  localité;  ils  s'éloignent 
un  peu  du  type  de  la  craie  blanche  par  leur  tige  moins 
longue,  leur  aspect  moins  fusiforme,  leur  sommet  plus 
tronqué;  ils  nous  ont  paru  cependant  appartenir  à  la  môme 
espèce. 

Coll.  de  l'École  des  Mines,  de  la  Sorbonne,  Michelin, 
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Hébert,  d'Arohiac^  Triger^  Guôranger^  Bourgeois,  Delau- 
nay,  Guillier,  Delbos^  RénevîerySchlumberger,  de  Mercay, 
ma  coIleotioQ. 

Lo<2.  AirraES  que  la  France.  —  Weisskirchlitz  près  Té- 
pliU  (Autriche)  (Reuss);  Keot,  Susses,  Wiltshire  (Angle- 
terre). Craie  blanche. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PK  1056,  fig.  i,  fragment  de  C. 
sceptrifera,  de  ma  collection  ;  flg.  %  plaques  ambul.  et  in- 
ter-ambul.  grossies  ;  fig.  3,  tubercule  grossi^  vu  de  profil  ; 
fig.  4,  radiole  de  la  coll.  de  M.  Rœcblin-Scblumberger  ; 
fig.  5,  bouton  et  tige  grossis  ;  fig.  6,  facette  articulaire 
grossie;  fig.  7,  radiole  var.  à  granules  épars;  fig.  8,  autre 
radiole  à  stries  très-fines,  de  la  coll.  de  H.  de  Mercey; 
fig.  9,  portion  delà  tige  grossie  ;  fig.  40,  C.  sceptrifera,  var. 
à  scrobicules  peu  profonds,  delà  coll.  de  M.  Tabbé  Delaunay; 
fig.  ii,  ambulacre  grossi;  fig.  1%  13, 14  et  15,  radioles  de 
l'étage  turonien.  —  PI.  1057,  fig.  1,  C.  sûeptrifera^  type 
de  Royan,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  partie  sup.  des  ambulacres,  grossie; 
fig.  5,  portion  des  ambulacres,  prise  à  i'ambitus,  grossie  ; 
fig.  6,  plaques  inter-ambulacraires  grossies  ;  fig.  7,  tuber* 
cule  grossi,  vu  de  pro^l;  fig.  8,  individu  jeune,  vu  de  côté; 
fig.  9,  face  sup;;  fig.  10,  face  inf.  ;  fig.  11,  portion  des  am- 
bulacres, prise  à  l'ambitùs*,  grossie;  fig.  12,  radiole  de 
Royaù,  de  ma  collection.  —  PI.  1058,  C.  sceptrifera,  type 
de  la  craie  d'Angleterre,  muni  de  ses  radioles,  de  la  coll.  de 
M.  Michelin;  fig.  S,  radiole  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sori- 
gnet;  fig.  3,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  4, 
portion  de  la  tige  grossie  ;  flg.  5,  bouton  grossi  ;  fig.  6. 
autre  radiole  à  granules  épars,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  So* 
rignet. 
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^0  2425.  cidàrUi  igab-veslcnlosa*  d'Orbigny,  1850. 
PI.  1059, 1060  et  i06l. 


Cidarù  papillata  (non  Fiem.), 


Cidaris  cretosa  (pars), 


Cidaris  vesicuhsa  (non  Goldf.)^ 
Cidaris  papilUUa(MànLy  non  Flem, 


Cidaris  crtUaa  (pars). 


Cidaris  sulhvesiculosa, 


Cidaris  ovata^ 

Cidaris  ambigvui, 

Cidaris  vesiculosa  (non  Goldf.), 


(para), 


Cidaris  sub-vesiculosa, 

VII, 


Parkinson,  Organic  RemainSf 

t.  m,  pi.  IV,  fig.3,  mu 

llantell,  GeoL  of   Susseœ^ 

p.  i94,  pi.  XVII,  fig.   13, 

1822. 
Mantell,  Organic  Rem.  of  the 

CourUry  ofSusseœ,  Trans.of 

Geol.  Soc.  of  London,t.  111, 

p.  205,  1835. 
Morris,  Cataî.  ofBrit.  Foss., 

p.  50,  1843. 
Morris,  id.,  p.  51,Ï843. 
.),  Reuss,  Die  Versteinerunges^ 

der  Bœmischen  Kreidefor- 

mat.,  p.  57,  pi.  xx,  fig.  22, 

1846. 
Graves,  Essai  sur  la  iopog» 

géog.  du   dép.  de  l'Oise, 

p.  688,  1847. 
Bronn ,      Index     Paleont., 

p.  208,  1848. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Patéora. 

strat.,  t.  II,  p.  274,  EL  22, 

nM  255, 1850. 
Sorignet,  Ours,  foiss.  de  VEu- 

re,p.9,  «850. 
Sorignet,  td.,  p.  10,  1850. 
Forbes,  tn  Dixon,  Geol.  of 

Sussex ,  p.  338,  pi.  xxv, 

fig.  1  et  4, 1850. 
Quenstedt,  Handbuch  der  Pe- 

trefakty  p.  375,  pi.  xlviii, 

fig.  49,  1854. 
Forbes,  m  Morris,  Catal.  of 

Brit,  Foss.,  2«  édit.,  p.  7o, 

1854. 
Desor,  Synops,  des  Èch.  foss., 

p.  13,  pi.  V,  fig.  27,  1855. 
17 
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Cidaris  granulo-striata,  Desor,  id.,  p.    iA,  pi.    v, 

fig.26, 1855. 
Cidaris  ovata,  Desor,t(f.,  p.  i4. 

Cidaris  ambigua,  Desor,  id.,^.  15. 

Cîdaris  sub-vesiculosa,  Coquand,  Synops,  des  fois,  de 

la  format,  crél.  du  stid-ouest 
de  la  France ,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  2*  série, 
t.  XVI,  p.  1013,  1860. 
^  —  Cotteau  et  Triger,  Échin,  du 

dép.  de  la  Sarthe,  p.  250, 
pI.iLi,  fig.  1-9,  1860. 
V.  86; V.  87. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  plus  ou  moins 
haute,  à  peu  près  égalemenl  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
sous. Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flexueuses 
surtout  aux  approches  du  sommet,  formées  de  pores  ovales, 
obliquement  disposés,  rapprochés  les  uns  des  autres,  sé- 
parés par  un  petit  renflement  granuliforme,  et  cependant 
unis  à  la  base  des  plaques  par  un  sillon  sub-onduleux, 
*  apparent  seulement  dans  les  individus  de  grande  taille. 
Aires  ambulacraires  sub-flexueuses,  assez  larges,  garnies 
de  six  rangées  de  granules  serrés  et  mamelonnés.  Les  deux 
rangées  internes  sont  ordinairement  un  peu  plus  petites, 
moins  régulières  que  les  autres,  et  quelquefois  paraissent 
se  dédoubler  vers  Tambilus.  Aux  approches  du  sommet  et 
surtout  du  péristome,  les  ambulacres  se  rétrécissent  et  les 
rangées  intermédiaires  disparaissent  successivement.  Ces 
granules  sont  accompagnés  de  verrues  inégales  intercalées 
çà  et  là,  souvent  très-abondantes  au  milieu  de  Tambula- 
cre.  Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  développés, 
à  base  lisse,  quelquefois  sub-crénelée,  surmontés  d'un  ma- 
melon assez  gros  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  sept  à 
dix  par  série.  Scrobicules  médiocrement  déprimés,  circu- 
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laires  et  an  peu  espacés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés 
et  plus  elliptiques  dans  la  région  infra-marginale  et  près  de 
la  bouche,  entourés  d'un  cercle  de  granules  mamelonnés, 
espacés»  plus  apparents  que  ceux  qui  remplissent  la  zone 
miliaire.  Les  gros  tubercules  s'élèvent  très-près  du  som- 
met, et  c'est  à  peine  si  dans  chacune  des  aires  inter-ambu- 
lacraires,  il  existe  une  plaque  qui  en  soit  dépourvue,  et 
présente,  au  lieu  de  tubercule,  un  simple  mamelon  perforé 
et  sans  scrobicule.  Zone  miliaire  assez  large  versTambitus, 
très-étroite  près  du  sommet  et  du  péristome,  plus  ou  moins 
déprimée  au  milieu,  couverte  de  granules  fins,  serrés,  ho- 
mogènes, disposés  en  séries  horizontales  régulières,  et  ac- 
compagnés çà  et  là  de  verrues  microscopiques  d'autant  plus 
nombreuses  qu'elles  se  rapprochent  de  la  suture  des  pla- 
ques. Des  granules  de  même  nature  se  montrent  également 
sur  la  bande  étroite  qui  occupe  le  bord  des  ambulacres. 
Les  plaques  inter-ambulacraires  sont  marquées  de  petits 
sillons  irréguliers,  horizontaux,  qui  séparent  les  séries  de 
granules  et  correspondent  aux  sutures  des  plaques  ambu- 
lacraires.  Péristome  relativement  peu  développé,  circulaire, 
légèrement  sub-pentagonal.  Dans  un  des  exemplaires  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  l'appareil  masticatoire  est  en 
partie  conservé  :  sauf  quelques  modifications  dans  la  forme 
des  pyramideê  destinées  à  soutenir  les  dents,  cet  appareil 
ne  nous  parait  pas  différer  de  celui  des  Gidaris  vivants. 
Périprocte  pentagonal.  Appareil  apicial  très-granuleux,  sub- 
circulaire, un  peu  plus  grand  que  le  péristome;  plaques 
génitales  plus  larges  que  hautes,  ayant  le  bord  interne  lisse 
et  ordinairement  plus  court  que  le  bord  externe;  plaque 
madréporiforme,  d'un  aspect  spongieux,  plus  étendue  que 
les  autres;  plaques  ocellaires  petites,  étroites,  snb-trian- 
gulaires. 
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Hauteur,  40  millimètres  ;  diamètre,  60  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  plus  ou  moins  grêle,  pourtu 
de  côtes  longitudinales  fines,  régulières,  épineuse»,  s'atté- 
Duant  vers  la  base.  L'espace  intermédiaire  parait  chagriné. 
Collerette  cQurte,  striée.  Bouton  assez  largement  développé  ; 
anneau  saillant,  marqué  de  stries  plus  fortes  que  celles  qui 
garnissent  la  collerette;  facette  articulaire  ordinairement 
lisse,  quelquefois  sub-créoelée. 

Longueur,  63  millimètres;  largeur,  3  millimètres. 

Les  granules  scrobiculaires  supportent  de  petits  radioles 
aplatis,  sub-triangulaires,  ornés  de  stries  apparentes  et 
espacées,  et  adhérents  au  mamelon  par  une  dépression 
semi-circulaire. 

Le  test  de  cette  espèce,  abondamment  répandu  dans  le 
terrain  crétacé  de  France,  est.  extrêmement  variable  dans 
sa  taille,  sa  forme,  le  nombre  et  la  grosseur  de  ses  tuber- 
cules. Certains  échantillons  sont  sensiblement  déprimés; 
d'autres  sont  élevés  et  sub-coniques;  tantôt  les  tubercules 
sont  espacés^  largement  développés,  entourés  de  scrobi- 
cules  arrondis,  et  tout  au  plus  an  nombre  de  sept  par  sé- 
rie ;  tantôt  ces  mômes  tubercules  se  resserrent  et  diminuent 
de  volume^  le  scrobicule  devient  elliptique^  et  on  en  compte 
neuf  et  quelquefois  dix  dans  chacune  des  rangées  inter- 
ambulacraires.  La  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  plus  ou 
moins  déprimée  au  milieu;  chez  quelques  exemplaires,  la 
suture  des  plaques  inter-ambulacraires  est  marquée  d'dh 
sillon  assez  apparent,  et  présente  en  outre  de  petites  dé- 
pressions sub-circulaires  corriespondant  à  Tangle  de  ces 
mêmes  plaques.  Les  granules  ambulucraires  varient  égale- 
ment dans  leur  nombre  et  leur  disposition  :  le  plus  sou- 
vent ils  forment  six  rangées  parfaitement  distinctes  et  à  peu 
près  homogènes  ;  quelquefois  cependant  les  deux  rangées 
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internes  sont  plus  pelsles,  confuses,  irrëgulières;  il  arrive 
méme^  dans  certains  échantillons  tfôs-jeunes,  qu'elles  dis* 
paraîsseat  entièrement. 

M;  d'Archiac  nous  a  communiqué  un  Cidaris  provenant 
de  la  craie  blancbe  de  Soulatge  (Aude):  sa  taille  est 
moyenne,  sa  face  inférieure  est  relativement  large  et 
plate;  sesambulacres  pré^enYènl  âediement  quatre  ratigées 
de  granules,  et  à  peine  quelques  rudiments  dès  séries  in- 
termédiarree;  ses  tuberénles  inteKatnbulac^aires^  au  nom- 
bre dé  six  à  sept  partangée,  sûtitfôrteiûent  développés 
surtout  au-dessus  de  Tambitus,  et  qublques-uns  paraissent 
orénelés;  la  -aone  ^miliaire  qui  les  sépare  est  étroite,  si- 
nueuse, déprimée.  Malgré  des  dilférénces  qui  tendent  à 
l'éloigner  un  peu  du  type,  nous  avons  considéré  ce  Cidaris 
comme  une  simple  variété  du  C  iub-vesieulosa. 

Nous  rapportons  au  C'  sub-vesiculosa^  un  Cidaris  assez 
abondant  dans  la  craie  du  sud-ouest^  à Royan,  Saint-Georges 
et  aux  environs  de  Périgueuz^  remarquable  par  sa  zone  mî« 
liaire  assez  large,  garnie  de  granules  abondants,  serrés, 
homogènes,  extrêmement  fins,  et  formant  un  brusque  con- 
traste avec  les  granules  scrobiculaires  qui  sont  plus  sail- 
labts  et  beaucoup  plus  ^ros. 

Ratports  et  diftérences.  —  Le  C.  sub-vesiculosa,  malgré 
les  nombreuses  variétés  que  nous  venons  d'indiquer,  forme 
un  type  assez  bien  caractérisé  par  ses  ambulacres  peu 
flexueux,  pourvus  le  plus  souvent  de  six  rangées  de  gra- 
nules, ses  tubercules  inter-ambulacraires  nombreux,  sei'rés, 
toujours  très-développés  près  du  sommet,  sa  zone  miliaire 
couverte  de  granules  fins^  abondants,  et  disposés  en  séries 
horizontales,  ses  radioles  très-allongés,  cylindriques,  gai^ 
nis  de  côtes  épineuses  et  régulières»  Le  C.  veiiculosa,  de 
l'étage  cénomanien,  avec  lequel  il  a  été  longtemps  con- 
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fondu,  s'en  distingue  très-neltement  par  sa  taille  beaucoup 
plus  petite^  ses  ambulacres  beaucoup  plus  flezueux,  ses  ' 
tubercules  moins  nombreux  et  plus  espacés,  ses  granules 
inter-ambulacraires  épars  et  non  sériés,  ses  radioles  plus 
courts  et  plus  renflés.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésita* 
tion  que  nous  avons  séparé  du  C,  vesiculosa,  les  C  perlata 
et  Vendocinensis,  que  nous  décrivons  plus  loin  comme  es- 
pèces distinctes.  Ces  deux  Cidaris,  remarquables  l'un  et 
l'autre  par  la  grosseur  de  leur  test,  leurs  tubercules  in- 
ter-ambulacraires nombreux  et  largement  développés,  of- 
frent assurément  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  in- 
dividus de  grande  taille  de  l'espèce  qui  nous  occupe;  et 
peut-être,  comme  nous  le  disions  déjà  dans  nos  Échinidtê 
de  la  Sarthe,  arrivera-t-on  un  jour  à  les  réunir.  Dans  l'état 
actuel  de  la  science,  nous  avons  préféré  maintenir  pro- 
visoirement, à  côté  du  C.  sub-vesiculosa ,  les  C.  perlata 
et  VendocinensiSy  qui,  nous  le  verrons  en  les  décrivant, 
présentent  des  différences,  sinon  très-essentielles,  du 
moins  bien  suffisantes  pour  les  caractériser  et  les  recon- 
naître. —  Les  radioles  du  C.  vesiculosa  sont  très-voisins  de 
ceux  attribués  au  C.  serrata  de  la  craie  blanche  de  Meu- 
don,  et  quelquefois  il  est  assez  difficile  de  les  distinguer; 
ces  derniers  sont  ordinairement  couverts  de  granules  plus 
épineux,  plus  comprimés,  et  forment  des  rangées  moins 
fines  et  moins  serrées.  Peut-être  cette  espèce,  comme  les 
C  perlata  et  Vendoctnemis,  n'est-elle  qu'une  variété  du 
C.  sub-vesiculosa* 

HiSTOiRB.  —  Le  C.  sub-vesiculosa  a  été  figuré  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1811,  paf  Parkinson  qui  ne  lui  donne  aucun 
nom  particulier,  et  se  borne  à  la  ranger  parmi  les  Cidaris. 
En  1822,  Mantell  figure  un  radiole  appartenant  à  cette 
même  espèce,  et  le  rapporte  provisoirement  au  C.  papittata 
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de  Fleming,  dont  le  type  est  un  Cidaris  vivant  actuellement 
dans  les  mers  du  Nord.  En  1835,  Mantell  désigne,  sous  le 
nom  de  cretosa,  un  Cidaris  représenté  par  Parkinson  [Or- 
ganic  Bemains,  t.  m,  pi.  I,  fig.  11),  et  lui  réunit  la  figure  3 
de  la  planche  iv  du  même  ouvrage,  qui  sert  de  type  à  notre 
espèce.  Le  nom  de  cretosa^  reproduit  par  quelques  auteurs, 
a  été  abandonné  dans  ces  derniers  temps;  il  n'en  est  fait 
aucune  mention  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides  de 
1846,  et  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  de  M.  Desor. 
Sous  cette  dénomination,  Mantell  confondait  deux  espèces 
différentes;  et  c'est  à  la  première  (Park.  pi.  i,  fig.  11)  que 
nous  réservons  le  nom  de  cretosa.  Plus  tard,  Forbes  et 
Morris  crurent  reconnaître,  dans  l'espèce  que  nous  dé- 
crivons, le  C.  vesiculosa  de  Goldfuss;  c'est  sous  ce  nom 
qu'elle  est  figurée  dans  l'ouvrage  de  Dixon,  et  citée  dans 
le  Catalogue  de  Morris,  de  1854. —Dès  1850,  d'Orbigny, 
séparant,  avec  raison^  cette  espèce  du  C.  vesiculosa,  lui 
a  donné  le  nom  de  sub^-vesiculosa ,  qu'elle  a  conservé 
depuis.  A  M.  Desor  revient  le  mérite  d'en  avoir  fixé  la 
synonymie,  en  reconnaissant,  dans  le  Synopsis  des  Échi- 
nides fossiles,  que  le  C.  sub-vesiculosa,  de  d'Orbigny,  cor- 
respond à  l'espèce  figurée,  en  1811,  par  Parkinson  {Organic 
Remains,  t.  III,  pi.  iv,  fig.  3).  — Nous  avons  réuni  au  C.  sub- 
vesiculosa  les  C.  ovota  et  ambigua,  de  M.  l'abbé  Sorignet, 
qui  n'en  diffèrent  par  aucun  caractère  essentiel.  —  Nous 
lui  rapportons  également  le  C.  granulo-striata,  de  M.  Desor. 
Nous  avons  fait  figurer  un  des  exemplaires-types  de  cette 
dernière  espèce  :  ses  ambulacres,  vers  l'ambitus,  présentent 
certainement  six  rangées  de  granules,  et  non  quatre,  comme 
semble  le  croire  M.  Desor.  Quant  à  ses  radioles,  bien  que 
paraissant,  au  premier  aspect,  plus  allongés,  plus  grêles  et 
moins  dentelés,  ils  se  rapprochent  de  ceux  du  C  sub-vesi'- 
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eulosa,  par  des  passages  insensibles,  et  ne  sauraient  en  être 
spécifiquement  distingués. 

LoGAUTES.  —Silex  de  Bolbec  (Seine>Inférieure];  Hou- 
guemarre,  Vernonnet»  Petit-Andely^  (Bure);  JNotre^^me- 
du-Thil,  Tartigny  (Oise);  laFaloise  (Somcûe);  Saint- Fraim- 
bault,  Marçon,  les  Menus;  (Sartlxe);  Villedieu  (Carrière-de- 
CheveluX  Villiers  (Loir-et*Cber)  ;  Semblancay,  Limeray 
( Indre-et-Loire  )  ;  Briolay  (  Maine-et-^ire  ) ; . Barbezieux, 
Aubeterre,  Lavalelte,  Salles  (Charente);  Royan,  Saint- 
Georges^.  Talmont,  Saintes,  Cognac  (Charente-Inférieure); 
Périgueux,  Trétissato,  ^euvic  (Dordogne);  Bugarach,  envi- 
rons de  Soulatge  (Aude).  Assez  commun.  Étages  turonien 
et  sénonien. 

Musée  de  Paris  (colK  d'Orbigny);  coll.  de  l'École  des 
mines,  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Sorignet,  Bourgeois, 
Delaanay,  Triger^  Guillier,  de  Mercey,  Arnaut,  ma  collec- 
tion. '  . 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  ~  Kosslitz,  Krssua  (Rcoss) 
Autriche;  Kent,  Susséx,  Willshire  (Angleterre). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1059,  fig.  i,  C.  sub-vestctUosa, 
de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Delaunay,  vu  de  côté;  fig.  3,  autre 
individu,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne,  vu  sur  la  face  sup.,  et 
montrant  l'appareil  apicial;  fig.  3,  portion  de  la  face  infé- 
rieure; fig.  4,  partie  supérieure  des  ambulacres,  grossie; 
fig.  5,  portion  des  ambulacres,  prise  à  l'ambitus;  fig.  6, 
partie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  7,  plaques  ambu- 
lacraîres,  vues  au  nûcroscope;  fig.  8,  plaque  inter-ambu- 
lacraire  >gros$ie,  montrant  les  sillons  horizontaux;  fig.  9, 
tubercule  grossi,  vu  de  profil.  —  PI.  1060,  fig.  1,  C.  sub- 
vesîctUwa,  var.  très-haute,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Bour- 
geois^ vue  dé  côté;  fig.  2,  var.  à  quatre  rangées  de  granules, 
de  la  craie  des  Gorbières,  vue  de  côté;  fig.  3,  portion  des 
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ambulacres,  prise  à  l'ambitus,  grossie;  flg.  4,  individu 
jeune,  type  du  C,  anMgua,  de  kt  coll.  de  M.  l'abbé  Sori- 
gnet,  vu  de  côté;  fig:  5,  var.  à  granules  miliaires  très-âtis 
(Royan),  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  flg.  ^  plaque  intcr- 
ambulacraire  grossie;  âg^  7,  var.  à- tubercules  serrés  et 
MMDbreuz,  de  la  coll.  ée  la  Sorboone,  vue  de  côté;  fig.  8,. 
fiice  sup.;  fig.  9,  C^  '  ^fdhuesicuhsa^  die 'là  col],  de  M.  de 
Mercey,  vu  sur  la  face  inférieure,  et  montrant  en  partie 
l'appareil  masticatoire;  fig.  10,  pyramide  dentaire 'grossie; 
&g.  11  et  12,  radioles.  —  PI.  1061,  €.  aub-veitculosa,  muni 
de  ses  radioles,  typ€f  du  C.  granuichstriata,  ëf^Lptës  un 
nsoule  siliceux  de  la  coll.  de  M.  Michelin  ;  fig.  9,  variété 
de  la  craie  d'Houguemarre,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sori- 
gnet;  fig.  3,  radioles,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet: 
fig.  4,  portion  de  la  tige. grossie;  fig.  5,  bouton  grossi; 
figk  6,  facette  arliculairegnossie;  fig.  1,  autre  exemplaire, 
de  la  coll.  de  M.  de  Mercey,  vu  sur  la  face  inférieure,  lais» 
sani  voir  quelques  radioles  adhérents  aux  granules;  fig.  8 
et  0,  radioles  granulaires  de  grandeur  naturelle  et  grossis; 
fig.  10,  extrémité  d'un  radiole  granulaire  fortement  grossie. 

N*"  2426.  Cldarls  perlata»  Sorignet,  18S0. 
PI.  1062, 1063  et  lOe^âg.  1  et  2. 

Cidati9  perlata,  SorigneC Ours.' foss.  de  l^Eure,  p.  8,  1850. 

Cidana  cormtfenai^,      Desor,.5yTiopf«(le«  Êoh.  fMs.fp.  14,  18B5. 
—  —  Desor,  id,     , 

V.83. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  à  peu  près 
égalemetifr  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  déprimées,  peu  flexuëuses,  formées  de  pores  ar- 
rondis, rapprochés  les  uns  des  autres^  séparés  par  un  petit 
renflement  granaliforme,  et  cependant  unis  par  un  sillon 
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vague  et  atténué.  Aires  ambulacraires  presque  droites,  re- 
lativement assez  larges,  se  rétrécissant  un  peu  près  du 
péristome  et  de  l'appareil  apicial ,  garnies,  vers  l'ambitus, 
de  huit  et  quelquefois  dix  rangées  de  granules  serrés,  ho- 
mogènes et  mamelonnés.  Ces  rangées  se  réduisent  succes- 
sivement à  six,  à  quatre,  et  môme  souvent  à  deux,  près  de 
l'appareil  apicial.  Les  deux  rangées  internes  sont  toujours 
moins  régulières  que  les  autres.  Les  granules  sont  accom- 
pagnés de  petites  verrues  placées  çà  et  là  à  leur  angle.  Tu- 
bercules inter-ambulacraires  médiocrement  développés,  à 
base  le  plus  souvent  lisse,  quelquefois  marquée  de  très- 
légères  crénelures,  surmontés  d'un  mamelon  assez  gros  et 
toujours  perforé,  au  nombre  de  neuf  par  série.  Scrobicules 
peu  déprimés,  assez  étroits,  circulaires  à  la  face  supérieure, 
plus  serrés  et  plus  elliptiques  dans  la  région  infra-margi- 
nale et  près  de  la  bouche,  entourés  d'un  cercle  de  granules 
espacés,  mamelonnés,  plus  apparents  que  ceux  qui  rem- 
plissent la  zone  miliaire.  Comme  dans  l'espèce  précédente, 
les  gros  tubercules  s'élèvent  très-près  du  sommet.  Plaques 
coronales  longues  et  étroites,  surtout  vers  l'ambitus.  Zone 
miliaire  non  déprimée,  remarquable  par  sa  grande  éten- 
due, sensiblement  plus  étroite  près  du  péristome,  mais 
conservant  une  grande  partie  de  sa  largeur  aux  approches 
de  l'appareil  apicial,  couverte  de  granules  fins,  serrés  et  ho- 
mogènes. Ces  granules  accompagnés  de  quelques  verrues 
microscopiques  sont  disposés  en  séries  horizontales,  dé- 
licates, régulières ,  séparées  par  de  petits  sillons  qui  cor- 
respondent aux  sutures  des  plaques  ambulacraires.  Des 
granules  de  même  nature  se  montrent  également  sur  la 
bande  étroite  qui  occupe  le  bord  des  aires  inter-ambula- 
craires. Péristome  peu  développé,  sub-circulaire.  Appareil 
apicial  un  peu  plus  grand  que  le  péristome. 
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Haateur,  4i  millimôtres;  diamètre  transversal,  69  mil- 
limètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  36  millimètres;  diamètre 
transversal,  57  millimètres. 

Radioles  inconnus.  Un  de  nos  échantillons  offre  une  pe- 
tite baguette  adhérente  encore,  près  de  l'appareil  apicial,  à 
Tun  des  granules  ambulacraires;  elle  est  aplatie,  et  s'élargit 
un  peu  vers  la  base;  sa  surface  est  couverte  de  stries  fines 
et  longitudinales. 

Les  individus  jeunes  du  C.  perlata  sont  relativement  plus 
élevés  et  plus  renflés.  Au  fur  et  à  mesure  que  l'anima 
vieillit,  sa  face  supérieure  semble  tendre  à  se  déprimer, 
autant  du  moins  que  nous  permet  d'en  juger  le  petit  nom- 
bre d'exemplaires  que  nous  avons  pu  comparer.  Les  am- 
bulacres  présentent  ordinairement  huit  rangées  de  gra- 
nules; chez  certains  individus,  ce  nombre  se  réduit  à  six. 
La  zone  miliaire,  toujours  très-large,  qui  sépare  les  tu- 
bercules inter-ambulacraires ,  varie  également  dans  son 
étendue,  et  se  rétrécit  plus  ou  moius  près  de  l'appareil 
apicial. 

Nous  considérons  comme  appartenant  au  C.  perlata  la 
plupart  des  empreintes  de  gros  Cidaris  qu'on  rencontre 
dans  les  silex  crétacés  du  nord  et  de  l'ouest  de  la  France. 
L'empreinte  que  nous  avons  fait  figurer,  pi.  1066,  flg.  1  et 
2,  est  remarquable  par  ses  énormes  proportions.  Malgré  la 
brisure  que  notre  exemplaire  a  subie,  sa  forme  parait  plus 
élevée  qu'elle  ne  Test  ordinairement  chez  les  individus  de. 
grande  taille;  cependant,  ses  ambulacres  garnis  de  huit 
rangées  de  granules,  le  nombre  de  ses  tubercules  inler- 
ambulacraires,  et  aussi  la  largeur  de  la  zone  miliaire  qui 
les  sépare,  ne  nous  permettent  pas  de  réunir  cet  exem- 
plaire à  une  autre  espèce. 
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RAPPCtiTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  La  première  fois  qne  nons 
avons  étudié  cette  espèce,  nous  l'avons  regardée -coinme 
une  variété  de  grande  taille,  et  à  eoné  miliaire  très-Ittrge,  du 
C  sub-vesicvlosa  (1).  Les  beaux  exemplaires  quepossèdent 
les  collections  de4'l!k*olé  des  Mines  et  de  la  Sorbonne.'nous 
ont  engagé  à  revenir  sur  cette  opinion,  et  à  faire  de> notre 
varjélé,  u^e  espèce  distincte  que  nous  rapportonsau  C. 
periéta,  deM.  TabbéSorignet.  Bile  noils  a  paru  s'éloigner 
du  C.  sub'Vesiculosa  par  sa  taille  plus  fortCf  ses  ambulacres 
plus  larges,  pourvus  de  huit  à  dix  rangées  de  granules,  ses 
tilberculcs  Snter-ambulacraires  pfus  serrés  et  p\ùs  nom- 
breux^ ses  pLiques  coronales  plus  longues  et  plus  étroites, 
sa  zone  miliaire  beaucoup  plus  développée.  Le  C.  petlata 
se  rapproche  davantage  du  C.  Vendocinensis,  qui,  comme 
lui^  est  de  grande  taille,  et  remarquable  par  le  nombre  de 
ses  tubercules.  Cette  dernière  espèce  cependant  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  zone  miliaire  moins  large  et  à  ses 
ambulacres  pourvus  seulement  de  quatre  rangées  de  gra* 
unies. 

Histoire.  —  Le  C.  perlata  a  été  décrit,  en  1850,  par 
M.  Tabbé  Sorignet,  d'après  un  fragment  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  parfaitement  caractérisé  par  ses  huit  ran- 
gées de  granules  ambulacraires  ainsi  que  par  la  largeur 
de  sa  zone  miliaire.  En  1855,  M.  Desor  donna  à  ce  môme 
Cidaris  le  nom  de  cùmutensis.  Les  empreintes  siliceuses 
({ni  ont  servi  à  établir  cette  dernière  espèce,  nous  ont  été 
communiquées  par  M.  Michelin,  et  appartiennent  certaine- 
ment au  môme  type  que  le  C.  perlata  dont  le  nom  plus  an- 
cien que  celui  de  comutensis  doit  ôtre  conservé. 

Localités.  —  Givemy  (Eure);  Toucy (Yonne);  Bouilly 

(I)  Échinidesdu  dép.  de  la  Sarthe,  p.  251. 
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(Aube);  CoortaUD  (Burent-Loir)  ;  Villiers  (Loir-et-Gher); 
Cangey  près  Limeray  (Indre-et-Loire);  Royan,  Bagnolet 
près  Cognac  (Charente-Inférieure)  ;  Gourd  de  TArche  (Dor- 
dogne).  âtage  sénonien»  prmcipalement  daasla  cône  à 
Ostrea  auricularis. 

École  dés  lySnes,  coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin^  Sori- 
gnet,  Delaunay,  Arnaud,  Berthelin,  ma  collection. 

BxPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1062,  fig.  i,  C.  pcrlata,  de  la 
coll.  delà  Sorbonoe,  vudec6té;  fig.  2,  face  «up.  ;  fig»  3, 
partie  sup«  de  l'ambulacre  grossie;  fig^4,  porlioa  des  am- 
bulaeres,  prise  4  l^ambitus^  grossie  ;  fig.  5,  plaques  aoibu- 
lacraires  grossies;  fig.  6,  plaque  ipter-ambul.  grossie; 
fig.  7,  tubercule  gro^isl,  vu:.4e  profil.  —  PI.  1063,  fig.  1,  C. 
perlaia,  portion  de  la  face  inférieure;  fig.  %  partie  inf.  .des 
ambulacres  grossie  ;  fig.  3,  var.  à  tubercules  très^serrés  de 
la  coll.  de  l'École  des  Mines.;  fig.  4,  type  du  C.  perlata, 
de  la  coll.  de  Tabbé  Sorig^et;  fig.  5,  ambulacre  grossi.; 
fig.  6>  plaquesi  joter-ao^bul.  grossies;  fig.  7,  contre-em- 
preinte  d'un  moule  inlérieur  siiiceujc,  type  du  C.camuUn- 
nSf  de  la  coll.  de  M.  Michelin.  -^  PL  1066,  fig.  I,  em- 
preinte siliceuse,  de  laxoll,  de  M;  Berthelin;  tg.  3,  aoi- 
lacre  grossi.  . 

N«  2437.  CldartoTendoelnenslti»  Agassiz,  1846. 
PI.  1064  et  1065,  fig.  leti    . 


Cidaris  Vendooinensis  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Éch.y  Atin.  des  se.  nat.j  3*  sér., 
.  t.  VI,  p.  328,  i 846. 
—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat., 

t.  II,  p.  274,  Et.  22,  n«  1252, 1850. 
Cidaris  granulo-striata  (pars),  Desor,  Synops.desÉch.  foss.,p.  14, 

1855. 
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Cid^is  Vendocineniis,  Cotteau,  Note  sur  quelques  Éch. 

fos8.du  dép,  de  la  Sarthe,  Bull,  de 
la  Soc.  gëol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XIII,  p.  646, 1856. 

Cidaris  Mantelli,  Desor^  Synops.  des  Échin.  foss., 

p.  449,  1858. 

Cidaris  Vendocinensis,  Cotteau  et  Triger,  Éch.  du  dép,  de 

la  Sarthe,  p.  247,  pi.  il,  1860. 

Y.  29;  V.  87  (Cid.  granulo-striata). 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  hante,  renflée,  apla- 
tie en  dessus,  très-légèrement  convexe  en  dessous.  Zones 
porifères  étroites,  déprimées,  presque  droites,  si  ce  n'est  à 
la  face  supérieure  où  elles  sont  un  peu  flexueuses,  compo- 
sées de  pores  petits,  ovales,  obliquement  disposés,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  gra- 
Duliforme  très-apparent.  Aires  ambulacraires  à  peine 
flexueuses,  étroites,  presque  partout  d'égale  largeur,  se 
rétrécissant  un  peu  près  du  péristome  et  de  l'appareil  api- 
cial,  garnies  de  quatre  rangées  régulières  de  granules  ser- 
rés, homogènes,  mamelonnés.  Vers  Tambitus,  les  quatre 
rangées  sont  d'égale  grosseur,  mais  en  se  rapprochant  de 
la  face  inférieure  et  de  la  face  supérieure,  les  rangées 
internes  diminuent  sensiblement  de  volume,  et  finissent 
par  disparaître  entièrement.  Les  granules  sont  accompa- 
gnés de  verrues  placées  très-régulièrement  à  leur  angle, 
et  d'autant  plus  distinctes  qu'elles  se  rapprochent  du 
péristome.  Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  dé- 
veloppés, à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  assez 
gros  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  neuf  par  série. 
Scrobicules  médiocrement  déprimés,  circulaires  et  un  peu 
espacés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  plus  ellipti- 
ques dans  la  région  infra-marginale  et  près  de  la  bouche, 
entourés  d'un  cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés, 
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plus  apparents  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire. 
Les  gros  tubercules  s'élèvent  très-près  du  sommet,  et  c'est 
à  peine  si,  dans  chacune  des  aires  inter-ambulacraires,  il 
existe  une  plaque  qui  en  soit  dépourvue,  et  présente,  au 
lieu  de  tubercule,  un  simple  mamelon  perforé  et  non  scro- 
biculé.  Zone  miliaire  large,  se  rétrécissant  au  sommet  et 
surtout  vers  le  péristome,  couverte  de  granules  serrés, 
homogènes,  disposés  en  séries  horizontales  très-régulières, 
et  accompagnés  çà  et  là  de  verrues  microscopiques.  Des 
granules  de  môme  nature  se  montrent  également  sur  la 
bande  qui  occupe  le  bord  des  ambulacres.  Les  plaques  in- 
ter-ambulacraires sont  relativement  étroites,  allongées  et 
couvertes  de  sillons  horizontaux  assez  réguliers  qui  sépa- 
rent les  séries  granuleuses  et  correspondent  aux  sutures 
des  plaques  ambulacraires.  Péristome  peu  développé,  sub- 
pentagonal ,  muni  d'auricules  légèrement  rentrantes , 
longues,  arrondies  à  leur  extrémité,  fendues  à  la  base  et 
jusqu'au  milieu  de  leur  hauteur.  Appareil apicialsub-circu- 
laire,  un  peu  plus  grand  que  le  péristome,  pourvu  de  gra- 
nules égaux,  épars,  identiques  à  ceux  qui  garnissent  le 
reste  du  test;  plaques  génitales  presque  aussi  hautes  que 
larges,  ayant  le  bord  interne  sensiblement  plus  court  que 
le  bord  externe;  plaque  madréporiforme  plus  étendue,  plus 
saillante  et  un  peu  moins  granuleuse  que  les  autres  :  pla- 
ques ocellaires  petites,  sub-triangulaires. 

Hauteur,  47  millimétrés  ;  diamètre,  66  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

L'exemplaire  qui  sert  de  type  au  C,  Vendocinensis  est  le 
même  que  nous  avons  décrit  et  figuré  dans  nos  Échinides 
de  la  Sarthe;  il  appartient  au  Musée  du  Mans  :  sa  grande 
taille  et  son  admirable  conservation  en  font  certainement 
le  plus  beau  Cidaris  fossile  que  nous  connaissions.  Le 
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C.  Mmtelli  que  caractérisent,  suivant  M,  Desor,  ses  ambu- 
lacres  pourvus  de  quatre  rangées  de  granules  ne  nous  parait 
qu'une  variété  du  C.  Vendocinensis^  il  ne  s'en  distingue 
réellement  que  par  les  granules  plus  espacés,  plus  gros  et 
moins  régulièrement  disposés'^  qui  remplissent  la  zone 
miliaire,  et  celte  différence  ne  nous  paraît  pas  suffisante 
pour  en  faire  une  espèce  particulière. 

Rapports  xt  niFFÉRENCsSé  —  Le  C.  Vendocinensù,  remar- 
quable par  sa  grande  taille,  sa  forme  haute  et  renflée,  ses 
ambulacres  étroits,  déprimés,  munis  de  quatre  rangées  de 
granules,  ses  tubercules  inter-a:mbulacraires  nombreux^ 
largement  développés,  sa  zone  mîliaire  couverte  de  granules 
flns^  serrés,  homogènes  et  disposés  en  séries  horizontales^ 
présentebeaucoup  de  ressemblance  avec  les  C  iulhvesicu' 
losùj  d'Orb.  et  perlata,  Sor.,  qu'on  rencontre  au  môme  ho* 
rizon.  U  se  distingue  du  premier  par  sa  taille  plus  forte,  sa 
forme  plus  haute,  ses  ambolaeres  plus  droits,  plus  dépri- 
més et  garnis  seulement  de  quatre  rangées  de  granules  au 
lieu  de  six,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus  nom* 
breux  et  relativement -moins  gros.  Quant  au  C.perlata  {cor- 
nuiensiSf  Desor),  il  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme 
générale  plus  déprimée,  à  ses  ambulacres  plus  larges,  à  ses 
pores  ambulacraires  plus  ovales,  pourvus  de  huit  et  môme 
dix  rangées  de  granules,  à  ses  tubercules  inter-ambula- 
craires plus  petits,  plus  nombreux  et  séparés  par  une  zone 
miliaire  plus  finement  granuleuse  et  beaucoup  plus 
étendue. 

Dans  nos  Êchtn(des  de  la  Sartke^  nous  avions  rapproché 
du  C.  Vendocinemis^  le  C.  venulasa  dont  on  ignore  le  gise- 
ment, et  que  nous  ne  connaissions  alors  que  par  le  moule 
enpl&treT.  16.  Aujourd'hui  nous  avons  sous  les  yeux  le 
type  même  de  l'cspùoe  appartenant  au  Musée  de  Paris;  il 


TBRBAIN  CRÉTACf.  t73 

se  sépare  très-neltement  du  C.  Vendocinensis  par  sa  forme 
encore  plus  haute,  ses  ambulacres  plus  onduleux^  ses  tu- 
bercules plus  abondants^  plus  serrés,  à  scrobicule  beau- 
coup plus  elliptique;  sa  zone  miliaire  plus  étroite  et  cou- 
Tcrte  de  granules  plus  fins. 

Histoire.  —  Mentionnée,  en  1846,  par  MM.  Agassiz  et 
Desor^  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides^  cette  grande 
et  belle  espèce  a  été  décrite  et  figurée  pour  la  première  fois 
dans  nos  Échinides  de  la  Sarihe.  En  1855,  M.  Desor,  dans 
le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  la  fait  disparaître  de  la 
méthode  et  ne  la  considère  plus  que  comme  un  synonyme 
douteux  de  son  C.  eomutensis  {perlata,  Sorignet)  ;  nous  ve- 
nons d'indiquer  les  motifs  qui  nous  engagent  à  sépareriez 
deux  espèces.  Le  C.  granulo-striata,  tel  que  Ta  établi  M.  De- 
sor, c'est-à-dire  caractérisé  par  ses  ambulacres  pourvus  de 
quatre  rangées  de  granules,  et  sans  y  comprendre  la  plu* 
part  des  échantillons,  qui  dans  les  collections  portent  à  tort 
le  nom  de  granuio-striata,  et  ne  sont  que  des  variétés  du 
C.  sulh-vesiculosa^  nous  a  paru  devoir  être  réuni  au  C.  Fcti- 
docinensis;  il  en  est  de  môme  du  C.  Mantelli. 

Localités.  —  Environs  de  Vendôme,  Montoire,  Villicre 
(Loir-et-Cher);  Saint-Fraimbault  (Sarthe)  ;  Cangey  près 
Limeray  (Indre-et-Loire);  Royan  (Charente-Inférieure)?... 
Rare.  Étage  sénonien  (zone  à  Ostrea  auricularis). 

Musée  du  Mans,  coll.  Guéranger. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  lOM,  fig.  1,  C.  Vcndocinensis, 
du  Musée  du  Mans,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3, 
part.  sup.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  4,  portion  des  am- 
bulacres prise  à  Tambitus,  grossie;  fig.  5,  plaques  ambu* 
lacraîres  grossies;  fig.  6,  plaque  inter-amb.  grossie;  fig.7| 
tubercule  grossi,  vu  de  profil.—  PI.  1065,  C.  Vendocinensis^ 
vu  sur  la  face  inf.  ;  fig.  2,  partie  inf.  des  ambulacres^  grossie. 

VII.  18 
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N^'âiâS.  Oldarls  perornaUit  Forbes,  J850. 
PI.  1065,  fig.  3-ii. 

Cidaris  perornata^       Forbes  m  OixoD,  Gûol.  of  Sussex,  p.  339, 

pi.  XXV,  tig.  8, 1850. 
Cidaris  longispinosa,    Sorignet,  Ours,  foss,  de  VEwre,  p.  19,  1850. 
Cidaris  Sarthacensis  ^  d'Orbigny,   Prod.  de  Pal.  str<U,,   t.  II, 

p.  274,  Et.  22,  n«  1256,  1850. 
Cidaris  peromata^       Forbes  in  Morris,  CataL  of  Brit.  Foss., 

2*  éd.,  p.  74,  1854. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  les  radioles  et 
quelques  plaques  isolées.  Ces  plaques  indiquent  un  Cidaris 
de  grande  taille;  elles  sont  plus  longues  que  larges  et 
pourvues  d'un  tubercule  très-développé,  non  crénelé,  sur- 
monté d'un  mamelon  petit  et  perforé.  Le  scrobicule  est 
large,  arrondi,  déprimé,  entouré  d'un  cercle  de  granules 
plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire,  espa- 
cés, distinctement  mamelonnés.  L'intervalle  qui  sépare  les 
tubercules  est  rempli  d'une  granulation  très-fine,  inégale, 
affectant  une  disposition  horizontale  assez  prononcée;  la 
suture  des  plaques  est  sensiblement  déprimée.  Aucun  de 
nos  échantillons  ne  présente  de  traces  des  ambulacres, 
mais  d'après  la  description  et  la  figure  donnée  par  Dixon 
dans  son  bel  ouvrage  sur  la  géologie  du  comté  de  Sussex, 
les  ambulacres  légèrement  flexueux  et  relativement  assez 
développés,  sont  garnis.de  six  rangées  de  granules  accom- 
pagnés de  petites  verrues  intermédiaires. 

Radiole  très-allongé,  cylindrique,  sub-acuminé  au  soa^ 
met,  pourvu  d'épines  longues,  étroites,  acérées,  espacées, 
rangées  çà  et  là  sur  de  petits  bourrelets  longitudinaux  et 
réguliers.  Le  plus  souvent  ces  épines  sont  égales  et  unifor- 
mément disposées;  quelquefois  cependant  elles  perdent 
cette  homogénéité,  et  varient  dans  leur  taille,  tout  eu  con- 
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servant  une  disposition  longitudinale.  La  tige  est  partout 
recouverte  de  stries  fines,  délicates,  sub-granuleuses,  vi- 
sibles seulement  à  la  loupe.  A  quelque  distance  de  la  col- 
lerette, les  petits  bourrelets  s'atténuent,  les  épines  dispa- 
raissent, les  stries  deviennent  plus  fines  et  moins  granu- 
leuses et  la  base  de  la  tige  paratt  lisse.  Collerette  relative- 
ment assez  longue,  visiblement  striée,  séparée  de  la  tige 
par  une  ligne  très-distincte. 

Bouton  largement  développé;  anneau  saillant,  pourvu 
de  stries  plus  grosses  que  celles  qui  garnissent  la  collerette  ; 
lacette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  55  millimètres  ;  largeur,  S  à  4  millimètres. 

Rapports  et  différences.  ^  Le  test  de  cette  espèce  rap- 
pelle certaines  variétés  du  C.  sub-vesiculosa;  il  s'en  dis- 
tingue par  ses  tubercules  plus  largement  développés,  en- 
tourés d'un  scrobicule  plus  étendu  et  surmontés  d'un  ma- 
melon relativement  plus  petit,  par  sa  zone  miliaire  moins 
large  et  garnie  de  granules  plus  fins.  —  Quant  aux  radioles, 
ils  seront  toujours  reconnaissables  à  leur  forme  grêle,  al- 
longée, cylindrique,  à  leur  tige  pourvue  de  petits  bourre- 
lets et  d*épines  et  couverte  en  outre  de  stries  fines  et  gra- 
nuleuses ;  ces  épines  et  ces  stries  rapprochent  ces  radioles 
de  ceux  attribués  au  C.  spinigera,  du  terrain  néocomien  du 
midi  de  la  France,  mais  ils  s'en  éloignent  par  leurs  épines 
plus  homogènes  et  disposées  sur  de  petits  bourrelets  qui 
manquent  entièrement  chez  le  C.  spinigera^  par  leur  colle- 
rette plus  longue  et  plus  fortement  striée,  leur  anneau  plus 
saillant  et  leur  bouton  plus  développé. 

Histoire. — Cette  espèce,  en  1850,  a  été  décrite  et  désignée 
par  Forbes,  dans  l'ouvrage  de  Dixon,  sous  le  nom  de  per. 
omata;  le  test  est  figuré,  accompagné  de  ses  radioles,  et  tous 
les  caractères  de  l'espèce  sont  parfaitement  reconnaissables. 
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Les  radioles  de  ce  même  Cidaris  ont  reçu  en  France,  égale- 
ment en  1850,  de  M.  l'abbé  Sorignet,  le  nom  de  longispi" 
fioM,  et  de  d'Orbigny,  celui  de  Sarthacemis.  Ces  deux  au- 
teurs s'étant  bornés  à  des  descriptions  sans  figures,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  adopter  ie  nom  deperomata. 

LoGAUTÉs.  —  Vernonnet,  Giverny,  Pinterville,  Hougoe- 
marre  (Eure);  Ëpagny  (Somme);  Tartigny  (Oise);  La  Flèche 
(d'Orbigny),  (Sarthe).  Radioles  assez  communs.  Étage  se» 
nonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbîgny);  collection  de  Tabbé 
Sorignet,  de  Mercey,  ma  collection. 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  — Kcnt,  Susscx  (Angleterre). 
Craie  blanche. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1065,  fig.  3,  plaquc  et  radiole 
du  C.  peromata,  de  ma  collection  ;  fig.  4,  plaque  grossie; 
fig.  5,  radiole  de  la  coll.  de  M.  de  Mercey  ;  fig.  6,  portion 
du  radiole  grossie  ;  fig.  7,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  de 
Mercey  ;  fig.  8,  portion  du  radiole  grossie  ;  fig.  9,  bouton 
grossi  ;  fig.  10,  radiole,  type  du  C,  longispinosa^  de  la  coll. 
de  M.  Tabbé  Sorignet;  fig.  11,  autre  radiole,  type  du  C.  «Sar- 
thacensis^  de  ma  collection. 

N^"  2429.  Cldarto  CiretoM.  Mantell,  1835. 
PI.  1067. 

Walch  in  Knorr,  Dette,  nai,, 
t.  II,  pl.  E,  n»  12,  fig.  3, 
1768. 
Cidaris  papillota,  yar.  (non  Flem.),  Leske^  Klein,  nat.  dispaU. 

Echin.y    p.    133  >  pl.  xu, 
fig.  4,  1778. 
Parkinson,  Organie  Remains, 

t.  m,  pi.i,  fig.  11,1811. 
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CidarU  ereioia,  Mantdl,  Organie  Bem.  of  the 

Country  ofSuaseœ,  Trans.  of 
Geol.  Soc.  of  London,  t.  in, 
p.  205,  1835. 

—  —  AgâBsii  y  iVmf.  cf une  numog. 

deê  Êohinod.,  Uém.  Soc. 
des  se.  nat.  de  Neuchâtel, 
t.  I,  p.  188,1836. 
CidarU  marginata  (pars).  Des  Moulins,  Études  swr  lês 

Échin,,  p.  330,  n^"  20, 1837. 

—  —  Dujardin   in  Lamarck,  Ani- 

maux  sans  vert.,  2*  éd., 
t.  III,  p.  387,  1840. 
Cidaris  cretosa  (pars),  Morris,  Catal.  ofBrU.  Fo$8», 

p.  50, 1843. 

—  —  Bronn,  Index  paleont.,  p.  298, 

1848. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement 
renflée,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
sous. Zones  porifères  très-étroites,  flezueuses,  déprimées, 
composées  de  pores  arrondis,  très-rapprocbés  les  uns  des 
autres,  obliquement  disposés,  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme.  Ambulacres  étroits,  flexueux,  forte- 
ment déprimés  à  la  suture  médiane  des  plaques,  garnis  de 
sizàbuit  rangées  de  granules;  les  deux  rangées  externes 
un  peu  plus  développées  et  formées  de  granules  visible- 
ment mamelonnés,  arrivent  seules  jusqu'au  sommet;  les 
autres  rangées  disparaissent  successivement,  celles  du  mi- 
lieu beaucoup  plus  petites,  inégales,  irréguliëres,  paraissent 
se  dédoubler  vers  Tambitus.  Quelques  verrues  microscopi- 
ques et  inégales  existent  çà  et  là,  à  l'angle  des  granules,  no- 
tamment au  milieu  de  Tambulacre.  Tubercules  inter^am- 
bnlacraires  largement  développés,  à  base  lisse,  surmontés 
d'un  mamelon  assez  gros  vers  Tambitus,  très-petit  à  la  face 
inférieure  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  quatre  par 
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série.  Scrobicales  grands,  profondément  déprimés^  à  pour- 
tour  arrondi  et  sub-onduleux  même  aux  approches  du  pé- 
ristome,  entourés  de  granules  espacés,  mamelonnés,  plus 
gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire.  A  la  face 
supérieure  les  derniers  tubercules  se  réduisent  à  de  petits 
mamelons,  et  sont  plus  ou  moins  développés,  dépourvus 
de  scrobicules  et  placés  sur  des  plaques  allongées  et  fine- 
ment granuleuses.  Espace  intermédiaire  entre  les  tuber- 
cules garni  de  granules  fins,  serrés,  homogènes,  mame- 
lonnés, accompagnés  de  petites  verrues  microscopiques. 
Plaques  inter-ambulacraires  légèrement  bombées,  présen- 
tant à  leur  base,  dans  certains  individus,  une  ou  deux  petites 
dépressions  angulaires  plus  ou  moins  apparentes.  Zone  mi- 
liaire  étroite,  sinueuse,  fortement  déprimée  à  la  suture  des 
plaques.  Péristome  petit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial 
solide^  granuleux,  beaucoup  plus  grand  que  I^e  péristome. 
Plaques  génitales  épaisses,  plus  larges  que  hautes,  ayant 
le  bord  interne  lisse  et  moins  développé  que  le  bord  ex- 
terne. Pore  génital  s'ouvrant  très-près  du  bord.  Plaques 
ocellaires  petites,  sub-pentagonales,  plus  larges  que  hautes. 

Hauteur,  23  millimètres  i;  diamètre,  39  millimètres  |. 
Individu  de  grande  taille  de  la  craie  de  Rûgen  :  hauteur, 
27  millimètres;  diamètre,  49  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  cretosa  offre  au  pre- 
mier aspect  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C.  9cep 
trifera^  comme  lui  remarquable  par  ses  scrobicules 
circulaires  et  profondément  déprimés  ;  il  s'en  distingue  ce- 
pendant d'une  manière  assez  nette  par  ses  ambulacres  sen- 
siblement creusés  au  milieu  et  garnis  de  granules  moins 
homogènes,  ses  tubercules  inter-ambulacr^ires  moins  nom- 
breux et  moins  serrés,  sa  face  supérieure  presque  entière* 
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ment  dépourvue  de  gros  tubercules,  ses  granules  miliaires 
pins  abondants,  plus  saillants,  un  peu  plus  espacés,  son 
appareil  apicial  plus  solide.  La  plus  apparente  de  ces  diffé* 
rences,  celle  qui  donne  à  notre  espèce  la  physionomie  qui 
la  distingue,  consiste  dans  l'aspect  que  présentent,  à  la  face 
supérieure,  les  plaques  inter-ambulacraires  garnies  seu* 
lement  de  quelques^ rudiments  de  tubercules.  Devons-noua 
attacher  à  ce  caractère  une  valeur  spécifique?...  Assuré- 
ment chez  tous  les  Cidaris,  dans  chacune  des  aires  inter-am* 
bnlacraires,  la  plaque  la  plus  rapprochée  du  sommet, 
beaucoup  plus  petite  que  les  autres,  mais  toujours  très- 
variable  dans  sa  taille  et  sa  forme,  offre  ou  de  simples  gra- 
nules ou  des  tubercules  encore  incomplets.  C'est  une  con* 
séquence  nécessaire  du  mode  de  génération  des  plaques 
inter-ambulacraires,  qui  dans  tous  les  Échinides,  prennent 
naissance,  comme  on  le  sait,  autonr  de  l'appareil  apicial  et 
s'accroissent  au  fur  et  à  mesure  que  l'animal  grandit.  Chez 
la  plupart  des  espèces,  les  plaques  rudimentaires  ne  com- 
mencent à  se  former,  que  lorsqlie  les  plaques  qui  les  pré- 
cèdent ont  acquis,  ainsi  que  leurs  tubercules,  un  dévelop- 
pement à  peu  près  normal.  Cependant  il  n'en  est  pas 
toujours  ainsi  :  dans  le  C.  cretosa  et  quelques  autres  espè- 
ces de  la  craie  blanche,  les  plaques  de  la  face  supérieure 
grandissent  et  se  renouvellent,  sans  que  les  tuberbules  dont 
elles  sont  pourvues,  subissent  le  môme  accroissement. 
Ces  derniers  restent  toujours  rudimentaires  ;  parfois  même 
les  plaques,  entièrement  granuleuses^  n'en  présentent  au« 
cune  trace.  Faut-il  attribuer  ce  caractère  à  la  vieillesse,  et 
admettre  que  l'animal,  arrivé  i  un  grand  ftge,  ne  peut  plus 
produire  que  des  plaques  incomplètes  et  des  tiibercufes  dé- 
générés ?  Si  cette  explication  était  vraie^  pourquoi  dans  les 
autres  couches  où  abondent  les  Cidaris,  et  notamment  dans 
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le  Coral-rag^  où  ils  se  sont  développés  avec  une  si  grande 
profusion^  ne  rencontrerait-on  pas  des  individus  présen- 
tant les  mêmes  particularités  ?  Cette  structure  des  plaques 
serait-elle  plutôt  le  résultat  d'une  monstruosité?  Nous  ne 
le  pensons  pas  davantage.  Il  ne  s'agit  pas  de  qudques  pla- 
ques isolées,  comme  dans  un  échantillon  du  C,  vesiculosa, 
que  nous  avons  fait  figurer  plus  haut.  Idi  la  môme  confor- 
mation existe  à  la  face  supérieure,  dans  toutes  les  plaques 
d'un  môme  individu,  et  se  reproduit  avec  une  constance 
remarquable  dans  une  série  d'exemplaires  de  différents 
âges.  Il  nous  parait  bien  plus  naturel  de  voir  dans  cette 
modification  des  plaques,  comme  Ta  déjà  Mi  E.  Forbes,  en 
décrivant  le  C.  Carteri,  du  grès  vert  supérieur  d'Angle- 
terre (1),  un  caractère  normal,  inhérent  à  la  nature  môme 
de  l'animal,  et  par  conséquent  essentiellement  spécifique. 
Nous  sommes  d'autant  plus  porté  à  adopter  cette  opinion 
que  ce  caractère  correspond  presque  toujours  à  d^autres 
différences  qui  ont  également  leur  importance. 

HiSTOiRX.  —  Figurée  d'une  manière  reconnaissable  par 
Walch  dans  l'ouvrage  de  Knorr,  par  Leske  en  1778,  et  plus 
tard  en  i  811,  par  Parkinson,  cette  espèce  a  reçu  de  Man- 
tell,  en  J835,  le  nom  deeretosa.  Tout  en  citant  la  figure  de 
Parkinion«  Mantell  ne  donne  de  cette  espèce  ni  description 
ni  figurCi  et  confond,  sous  cette  môme  dénomination,  deux 
Gidaris  parfaitement  distincts.  Bien  qu'adopté  dans  l'ori- 
gine par  MM.  Morris,  Bronn  et  Agassiz  lui-môme,  le  nom  de 
eretoiû  a  été,  dans  ces  dernières  années,  entièrement  sup- 
primé de  la  méthode,  et  l'espèce  à  laquelle  il  s'applique 
n'ait  plus  mentionnée  par  aucun  auteur.  Nous  avons  cru 
devoir  le  reprendre,  après  nous  ôtre  assuré  de  l'identité 
de  nos  échantillons  avec  ceux  figurés  par  LeskeetParkinson. 

(1)  Torh^t^ Echinodermata,}iemoin otGeol  Survey,Dec.  5,  pi. Y,  1856. 
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Localités.  -*  RoTan  (Charente-Inftrieare)  ?  Département 
de  la  Soinme,  très^rare.  Étage  sénofrtien. 

Goll.  de  laSoDbonne,  Michelin^  ma  collection. 

LoGAUTÉs  AUTRES  QOS  u  FÈAKGB.  —  Ile  de  RQgen. 
M.  Michelin  possède  un  moule  en  plâtre  dont  l'original 
provient  de  Rûgen  et  parait,  malgré  sa  taille  un-  peu  plus 
petite,  avoir  servi  de  type  à  la  flgdre  de  Leske;  Kent  (An- 
gleterre). Craie  blanche. 

EiPUCATiON  Bcs  FiGtass.  -—  PL  1066^  ig.  i,  C.  creHna^  de 
la  coll.  de  la  Sorbohne,  vu  dé  côté;  fig.  3,  face  snp.;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig. 4,  partie  sup.  des  ambalacres,  grossie;  fig^  5, 
portion  des  ambulacres,  prise  h  i'ambitus,  grossie;  fig.  6» 
plaques  ambulacraires  grossies  ;  fig.  7,  plaque  in ter-ambu- 
lacraire  grossie;  fig.  8,  tubercule  grossi,  vu  de  profil; 
fig.  9,  autre  individu,  de  la  craie  de  Rûgen,  restauré  d'après 
un  moule  en  plâtre  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté  ; 
fig.  10,  foce  sup. 

N'  2430.  Cldarls  Merceyl»  Gotteau,  1862. 

PI.  1068. 
C.  19. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  haute^  renflée^ 
sub-conique  en  dessus,  un  peu  bombée  en  dessous.  Zones 
porifères,  étroites,  flexueuses,  déprimées,  composées  de 
pores  arrondis,  obliquement  disposés,  séparés  par  un 
renflement  granuliforme^  et  néanmoins  unis  à  droite  et  à 
gauche  par  un  petit  sillon  transversal.  Un  léger  bourrelet 
borde  en  outre  la  suture  des  plaques  et  sépare  oblique- 
ment les  paires  de  pores.  Aires  ambulacraires  étroites, 
flexueuses ,  fortement  déprimées  &  la  suture  médiane 
des  plaques,  garnies  de  deux  rangées  de  granules  mé- 
diocrement développés,  espacés,  mamelonnés,  et  placés 
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sur  le  bord  des  sones  porifères.  D'autres  granules  ioégaoz 
et  beaucoup  plus  petits  occupent  l'espace  intermédiaire  et 
sont  accompagoés  de  quelques  Termes  microscopiques  et 
éparses.  Sur  certains  points,  ces  granules  offrent  une  ten* 
dance  à  se  grouper  en  séries  verticales  assez  îrrégnliéres* 
Le  plus  souvent,  et  notamment  à  la  face  inférieure,  ils  pa- 
raissent disposés  tout  k  finit  au  hasard.  Le  milieu  de  l'aire 
ambulacraire  est  uni  et  dépourvu  de  granules.  Tubercules 
inter^mbulacraires  peu  développés,  très-largement  espa- 
cés, à  base  lisse^  surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé, 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  par  série.  Scrobicules  étroits, 
très-profondément  déprimés,  même  aux  approches  du  pé- 
ristorne,  entourés  de  granules  espacés,  mamelonnés,  plus 
gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miiiaire,  mais  qui, 
placés  sur  le  bord  interne  des  scrobicules,  sont  toujours 
peu  apparents.  Vers  l'ambitus,  les  tubercules  disparais- 
sent; la  face  supérieure  en  est  presque  complètement  dé- 
garnie, et,  dans  chacune  des  rangées,  il  existe  trois  grandes 
plaques  entièrement  granuleuses  :  une  seule  de  ces  pla- 
ques, la  plus  rapprochée  de  l'ambitus,  présente  quelque- 
fois un  petit  mamelon  k  peine  scrobiculé,  mais  les  autres 
plaques  n'en  offrent  aucune  trace;  la  granulation  qui  les 
recouvre  est  parfaitement  homogène,  et  c'est  k  peine  si, 
sur  deux  ou  trois  d'entre  elles,  un  granule  un  peu  plus  ap- 
parent que  les  autres,  occupe  au  centre,  la  place  du  tu- 
hercule.  Indépendamment  des  trois  plaques  granuleuses 
dont  nous  avons  parlé,  d'autres  plaques  rudimentaires  irré- 
gulières, plus  ou  moins  développées  et  paraissant  en  voie 
de  formation,  se  montrent  autour  de  l'appareil  apicial.  Les 
plaques  inter-ambulacraires  sont  légèrement  bombées  et 
munies  de  sutures  lisses,  profondes ,  partout  très-appa- 
rentes; elles  sont  en  outre  couvertes  de  petits  sillons  irré- 
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guliers  qui  correspondent  à  la  suture  des  plaques  ambula- 
craires,  et  sont  sans  doute  destinés  à  remplir  un  rôle  im« 
portant  dans  raccroissement  du  Cidaris.  Granules  inter* 
ambuiacraires  très-abondants,  fins,  saillants,  homogènes, 
disposés  le  plus  souvent  en  séries  transversales  irrégu* 
Hères,  accompagnés  çà  et  là  de  quelques  petites  verrues. 
Zone  miliaire  large,  déprimée  au  milieu,  se  rétrécissant  à  la 
bce inférieure.Péristome  peu  développé,  sub-circulaire.Pé- 
riprocte  pentagonal,  étoile.  Appareil  apicial  solide,  renfié, 
granuleux^  plus  grand  que  le  péristome,  sub-onduleux  sur 
les  bords;  plaques  génitales  épaisses,  fortement  angu- 
leuses, leur  bord  interne  est  lisse  et  coupé  à  facettes  ;  pla- 
ques ocellaires  très-petites,  sub-pentagonales,  plus  hautes 
que  larges,  non  échaocrées  au  sommet  de  l'ambulacre. 

Hauteur,  45  millimètres;  diamètre  transversal,  60  milli- 
mètres. 

Rapports  et  biffjrences.  —  Cette  espèce  est  une  des 
plus  curieuses  du  genre  Cidaris.  Sa  forme  générale  renflée 
etsub-conique,  ses  plaques  inter-ambulacraires  supérieures 
entièrement  dégarnies  de  tubercules,  la  structure  de  son 
périprocte  et  de  son  appareil  apicial,  lui  impriment  une 
physionomie  toute  particulière,  et  la  distinguent  très-net- 
tement de  ses  congénères.  Deux  autres  espèces  de  la  craie, 
le  C.  cretosa,  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  et  le  C.  Car* 
teri  de  l'étage  cénomanien  d'Angleterre,  se  font  également 
remarquer  par  leur  face  supérieure  dépourvue  de  gros  tu* 
hercules.  Notre  espèce  cependant  ne  saurait  être  confon- 
due avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  Cidaris  ;  elle  s'éloigne 
du  premier  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  sa  forme  ren- 
flée et  sub-conique,  ses  ambulacres  moins  flexueux,  garnis 
de  granules  moins  homogènes,  moins  serrés  et  plus  irré» 
gulièrement  disposés,  ses  plaques  inter-ambulacraires  plus 
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nombreuses  et  entièrement  dépourvues  de  tubercules  à  ht 
face  supérieure,  ses  tubercules  beaucoup  ph»  petits,  plus  i 
espacés,  plus  profondément  scrobiculés,  entourés  d'un 
cercle  moins  apparent  de  granules,  ses  plaques  génitales 
relativement  moins  larges,  plus  anguleuses  à  leur  ai^le 
externe  et  perforées  moins  près  du  bord,  ses  plaques  ocel- 
laires  plus  hautes  et  plus  étroites.  — -  Sa  forme  sub-coni- 
que,  ses  tubercules  petits  et  espacés,  rapprochent  davan- 
tage le  C.  Merceyi  du  C.  Carterij  il  en  diffère  néanmoins 
d'une  manière  positive  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  ses 
ambulacresplus  granuleux,  ses  plaques  intep*ambulacraires 
supérieures  plus  nombreuses,  moins  allongées  et  tout  k  fait 
privées  de  tubercules,  ses  scrobiculés  plus  étroits  et  eU"- 
tourés  de  granules  moins  apparents.  Un  caractère  qui  pa-> 
rait  propre  à  ces  trois  espèces  et  sur  lequel  nous  devons 
insister,  est  la  solidité  et  la  persistance  de  l'appareil  apicial  : 
chez  la  plupart  des  autres  Cidaris  fossiles,  cet  organe  a  dis- 
paru, tandis  qu'il  existe  dans  presque  tous  les  exemplaires 
que  nous  connaissons  des  C.  cretosa^  Carteri  et  Merceyi. 

Localité.—  La  Faloise  près  Breteuil  (Somme).  Très- 
rare.  Étage  sénonien. 

Coll.  Tombeck,  de  Mercey. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1068,  fig.  1,  C.  Merceyt, 
de  la  coll.  de  M.  Tombeck,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  partie  sup. d'un  ambulacre  grossie; 
fig.  5,  portion  d'ambulacre,  prise  k  l'ambitus, grossie;  fig,  6, 
plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  7,  plaque  inter-ambu- 
lacraire  grossie. 
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N<»  2431.  Cldarls  classer»,  Rœnigh,  1822. 
PI.  1069,  1070  et  1071,  flg.  1-4. 

De  Luc,  Mém,  sur  un  Éch.  singu- 
lier, Mém.  de  math.' et  de  phys. 
présentés  à  l'Acad.  roy.  des  Se., 
t.  IX,  p.  467,  pi.  XII,  1763. 

Aodreœ  J.  G.  R.,  Briefe  aus  der 
Schweiz  Nach  Hannover  Geschr» 
in  dem  lab.,  1763. 


Cidaris  papUlata^  var.  spinis 
claviculaiis. 


Cidaris  clavigera, 


Cidaris  propinqua  (pars), 
Cidaris  clavigera 


Leske,  Klein,  nat.  disp.  Echinod,^ 

p.  134.  pi.  XLvi,  fig.  2  et  3, 1778. 

Parkinson,  Organic  Remains,  t.  III, 

pi.  IV,  fig.  1  et  24, 4811. 

Kœnig  in  Mantell,  Geology  ofSus- 

seœ,  p.  194,  pi.  xvii^  fig.  u  et 

14,  1822. 

Kœnig,  Icônes  foss.  sectiles,  1825. 

Agassiz,  Prod.  d'une  monog,  des 

radiaires,  Mém.  Soc.  des  se.  nat. 

de  Neuchâlel,  1. 1,  p.  188,  1836. 

Des  Moulins,  Études  sur  les  Êch,, 

p.  338,  n«  34,  1837. 
Des  Moulins,  trf.,  p.  332,  n»  22. 
Geinitz,    Charakter.  der  SchisL 

und    Petref.    Kreidegebirges , 

p.  90, 1839. 
Agassiz,  Catal.  syst.  Ectyp.  foss., 

p.  10,  1840. 
.Hisinger,L((/i(Fa  Suecica,p\.  xxvi. 

fig.  5,6,1840. 
Rœmer,  Norddeutschen  Kreidege- 

birges,  p.  28,  pi.  ?i,  fig.  7, 1840. 
Monis,    CaiaL   of  Brit,   Foss. 

^cWn.,p.  49,  1843. 
Agassiz  et  Desor,  CaiaL  rais,  des 

Éch,,  Ann.  se.  nat.,  3"  sér., 

t.  VI,  p.  327, 1846. 
Reuss,  Versteinerungender  Bôhmi-' 

scken  Kreideform.,  p.  57,  pi.  xx, 

fig.  17-20  (excl.  21),  1846. 
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Cidaris  clavigera^  Grayes,  Essai  sur  la  top,  géog.  du 

dép.  de  l'Oise,  p.  692, 1847. 

—  —  Bronn,  Index  paUarU.^  p.  298, 

i848. 

—  —  T>'Orh\gn^, Frod.depaiéoni.strat., 

t.  II,  p.  273,  EU  22.  n»  1246, 
1850. 

—  —  Sorignet,  Ours,  de  PEure,  p.  1, 

1850. 

—  —  Forbes  in  DixoD,  Geol.  ofSussex, 

p.  338,  pi.  xxT,fig.  10,11,14, 
18,19,20,22,  1852. 

—  —  Quenstedt,  Bandbuch  der  Petre- 

fakt.,  p.  575,  pi.  XLViii,  fig.  46, 
1852. 

—  —  Morris,   Calai,  of  Brit.   Foss.y 

2«éd.,p.74,  1854. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Èch.  foss., 

p.  12,  pi.  VI,  fig.  15, 1855. 

De8or,«i.,  p.  12,  1855. 
Piclet,  Traité  de  paléont.,  2«  éd., 
t.  IV,  p.  254,  pi.  xcvii,  fig.  8, 
1857. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 
Zooph.  Echinod.,  p.  480,  1862. 
Dujardin  et  Hupë,  idem. 
V.  84.  ;  M.  47.  ;  V.  82  (type  du  Cid.  ffeberii). 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flée, à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  poriféres  étroites,  déprimées,  sub-flexueuses,  compo* 
sées  de  pores  arrondis,  largement  ouverts,  très*rapprochés 
les  uns  des  autres,  laissant  à  peine  la  place  à  un  petit  ren- 
flement sub-granuliforme.  Aires  ambulacraires  subflezueu- 
ses,  étroites,  garnies  de  quatre  rangées  de  granules  tou- 
jours distinctement  mamelonnés  ;  les  rangées  externes  sont 
plus  développées  que  les  autres,  et  placées  tout  à  fait  sur  le 
bord  des  zones  poriféres  ;les  deux  rangées  internes  sont  for- 
mées de  granules  plus  petits,  plus  espacés,  paraissant  dispo- 


Cidaris  Beberti, 
Cidaris  clavigera. 


Cidaris  ffeberti, 
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ses  deux  à  deux  et  obliquement.  Aux  approches  du  sommet, 
les  granules  internes  diminuent  de  volume,  sans  disparal* 
tre,  et  souvent  les  deux  rangées  se  réduisent  à  une  seule. 
l>e  petites  verrues  microscopiques  et  inégales  existent  çà  et 
là»  dans  Tintérieur  de  Tambulacre,  et  forment  une  rangée 
régulière,  à  l'angle  des  granules  externes,  sur  le  bord  môme 
des  zones  porifères,  en  regard  de  chaque  paire  de  pores.Tu* 
bercules'inter-ambulacraires  assez  fortement  développés, 
à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  saillant  relativement 
très-gros,  ordinairement  imperforé,  au  nombre  de  cinq  par 
série.  Près  du  péristome  et  vers  Tambitus,  les  mamelons  ne 
présentent  aucune  tracede  perforation,  maisversle  sommet, 
dans  certains  exemplaires,  quelques-uns  d'entre  eux  pa* 
raissent  légèrement  perforés.  Scrobicules  étroits,  profondé* 
ment  déprimés,  circulaires  et  espacés  à  la  face  supérieure, 
plus  serrés  et  sub-ellip tiques  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  du  péristome,  entourés  de  granules  espacés, 
mamelonnés,  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la 
zone  miliaire.  Le  dernier  tubercule  est  remplacé  souvent 
près  du  sommet  par  un  gros  mamelon  imperforé  et  à  peine 
scrobiculé.  A  la  face  inférieure  les  scrobicules  sont  telle- 
ment rapprochés  que  parfois  ils  se  touchent  et  se  confon- 
dent  par  la  base.  Zone  miliaire  assez  large,  non  déprimée, 
garnie  de  granules  abondants,  s^rés,  inégaux,  épars,  ac- 
compagnés çà  et  là  de  petites  verrues  microscopiques.  Pé- 
ristome petit,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial  plus  grand 
que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  12  millimètres  ;  diamètre,  2i  millimètres. 

Radiole  ordinairement  claviforme,  plus  ou  moins  allongé, 
arrondi  et  renflé  au  sommet,  grêle  et  cylindrique  vers  la 
base,  garni  de  petites  côtes  dentelées,  épineuses,  tantôt 
saillantes  et  régulières,  tantôt  inégales  et  atténuées.  Vers 
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rextrémité  de  la  tige  les  côtes  disparaissent  et  sont  rempla- 
cées par  des  granules  épars.  L'espace  intermédiaire  parait 
finement  chagriné.  Chez  certains  exemplaires  renflés^  épi- 
neux, à  tige  très-courte,  la  base  est  recouverte  d'un  eàf 
croûtement  faisant  partie  du  radiole  lui-même,  et  présente, 
sous  cet  encroûtement,  de  petits  canaux  qui  correspondent 
aux  sillons  placés  entre  les  côtes.  Collerette  presque  nulle, 
très-finement  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  à  peine 
saillant;  facette  articulaire  large,  non  crénelée. 

Longueur,  38  millimètres  ;  largeur  dans  la  partie  la  plus 
renflée,  iO  à  15  millimètres. 

M.  l'abbé  Sorignet  signale  quelques  différences  entre  les 
exemplaires  du  C,  clavigera  provenant  d'Angleterre  et  qui 
ont  servi  de  type  à  l'espèce  et  ceux  recueillis  dans  le  dé- 
partement de  l'Eure.  Chez  ces  derniers  les  tubercules 
principaux  sont  surmontés  d'un  mamelon  relativement  un 
peu  moins  gros;  les  granules  qui  forment  les  cercles 
scrobiculaires  et  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire 
sont  moins  larges  à  leur  base  et  moins  volumineux;  les 
granules  des  deux  rangées  internes  de  l'ambulacre  pa- 
raissent aussi  moins  fins.  Nous  avons  constaté  nous-môme 
ces  petites  différences  certainement  insuffisantes  pour 
constituer  deux  espèces  distinctes,  en  présence  surtout 
de  l'identité  presque  complète  des  radioles  qui  les  ac- 
compagnent. En  France  comme  en  Angleterre,  les  radioles 
varient  beaucoup  dans  leur  taille  et  dans  leur  forme  :  les 
uns,  pareils  à  de  petites  massues^  ont  une  longue  tige, 
surmontée  d'un  renflement  en  boule  et  quelquefois  lé- 
gèrement étranglé  au  milieu  ;  les  autres  augmentent  gra- 
duellement de  grosseur  à  partir  de  la  collerette,  et  sont, 
comme  les  précédents,  renflés  et  arrondis  au  sommet; 
d'autres  enfin  ont  une  tige  courte  et  grêle,  brusquement 
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débordée  par  un  épais  renflement  plus  ou  moins  obtus  à 
son  extrémité.  Cette  troisième  variété  est  abondamment 
répandue  à^un  certain  niveau  de  la  craie  ;  à  Tancarville, 
à  Senneville,  à  Pinterville,  elle  parait  dominer  presque 
exclusivement,  et  l'on  serait  tenté  de  croire  qu'elle  ap« 
partient  à  une  espèce  distincte  du  véritable  C.  clavigera. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il  en  soit  ainsi  :  associés  à  ces 
nombreux  radioles,  dans  les  localités  mômes  que  nous 
venons  d'indiquer,   il   s'en  rencontre  quelques-uns  dont 
la  tige  est  grêle  et  allongée,  le  sommet  renflé  et  arrondi  et 
qui  tendent  à  se  rapprocher  des  exemplaires  claviformes 
les  mieux  caractérisés.  Nous  avons  du  reste  sous  les  yeux 
plusieurs  échantillons  du  C  clavigera  de  la  craie  de  France 
et  d'Angleterre  qui  portent^  adhérents  encore  à  leurs 
tubercules,  un  grand  nombre  de  radioles,  et  sur  un  môme 
individu  nous  retrouvons  les  différentes  variétés  que  nous 
avons  indiquées  :  les  radioles  à  longue  tige  et  essentiel- 
lement claviformes  occupent  la  face  supérieure;  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome,  ils  paraissent 
devenir  plus  épais  et  plus  courts.  •»  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
présence  presque  exclusive  de  ces  derniers  radioles^  dans 
une  zone  particulière  et  plus  inférieure  que  celle  occupée 
par  les  radioles  en  grande  partie  claviformes,  est  un  fait 
stratigraphique  incontestable  que  nous  devions  signaler. 

Certains  radioles  du  C.  clavigera  présentent  un  caractère 
tout  particulier  et  sur  lequel  nous  devons  également  ap- 
peler Tattention;  ils  offrent  au  sommet  une  perforation 
très-apparente,  circulaire,  plus  ou  moins  large,  qui 
traverse  la  tige  jusqu'au  bouton,  et  lui  donne  l'aspect  d'un 
tube.  Cette  perforation  n'est  pas  générale,  cependant  nous 
en  avons  remarqué  des  exemples  chez  les  diverses  variétés 
que  nous  venons  d'indiquer. 

TIÏ.  1 9 
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RAiroBTS  BT  mwwtMMMCïïs.  —  Le  C  dmdgtra  se  dtstio-* 
guen  toujoan  bcilemcDl  des  autres  espèces  de  la  eraie 
blanche,  k  sa  taîlle  peu  développée,  à  sa  forme  sub-dépri- 
mée,  k  ses  lubercules  inter-ambulacraires  entourés  d'un 
serobicule  étroit  e(  surmontés  d*un  mamelon  très-gros 
presque  toujours  imperforé,  à  ses  ambulacres  garnis  de 
quatre  rangées  de  granules  accompagnées,  sur  le  bord 
externe  des  zones  porifères,  de  verrues  microscopiques  et 
régulièrement  disposées,  à  ses  radioles  claviformes,  plus 
ou  moins  allongés,  recouverts  de  côtes  épineuses.  Sous  le 
nom  de  C.  Bowerbankii[i),  Porbes  a  séparé  du  C.  clavtgera^ 
une  espèce  qui  s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  déprimée, 
ses  tubercules  moins  gros,  plus  nombreux,  entourés  d^un 
serobicule  plus  étroit,  sa  zone  miliaire  plus  large,  ses  am- 
bulacres garnis,  vers  Tambitus,  de  six  rangées  de  granules 
au  lieu  de  quatre,  par  ses  radioles  plus  courts,  plus  renflés, 
pourvus  sur  toute  leur  surface  de  stries  plus  fines  et  plus 
irrégulières.  Jusqu'ici  le  C.  Bowerbankti  n'a  pas  été  ren- 
contré en  France,  et  les  espèces  dont  le  C.  clavigera  se  rap- 
proche le  plus,  sont  le  C.  Bargesi^  de  l'étage  cénomanien, 
et  le  C.  Ramondt  que  nous  décrivons  plus  loin. 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  au  C.  clavigera  le  C  Heberti 
de  M.  Desor,  qui  n'appartient  pas  à  la  craie  cbloritée,  comme 
l'indique  l'auteur  du  Synopêis^  mais  à  la  craie  blanche  la 
mieux  caractérisée.  M.  Michelin  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer l'exemplaire  unique  qui  a  servi  de  modèle  au  moule 
en  plâtre  V.  82.,  type  de  l'espèce.  Nous  l'avons  examiné 
avec  le  plus  grand  soin,  et  il  nous  a  paru  présenter  tous  les 
caractères  essentiels  du  C,  clavigera  :  tubercules  inter-am- 
bulacraires  fortement  mamelonnés,  imperforés,  entourés 

[i)  Forbet  in  Dlxon,  Geo/.  ofSiusex,  p.  ISS,  pi.  xzii,  flg.  4. 
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d'un  étroH  scrobicale;  ambulacres  peu  flexaenx,  garnis 
de  quatre  rangées  de  granules  inégaux,  mamelonnés  et 
flanqués  de  petites  verrues;  zones  porifères  déprimées; 
pores  larges  et  trës-rapprochés  les  uns  des  autres;  péri^' 
stome  petit.  Cet  échantillon,  que  nous  avons  fait  figurer 
du  reste  avec  tous  ses  détails,  ne  difTère  réellement  de 
nos  exemplaires  du  C.  clavigera  que  par  sa  forme  un  peu 
plus  haute,  ses  tubercules  quelquefois  au  nombre  de  six^ 
la  zone  miliaire  plus  large  qui  les  sépare,  et  ses  ambulacres 
un  peu  moins  flexuenx.  Ces  différences  ne  nous  ont  pas 
paru  suffisantes  pour  maintenir  dans  la  méthode  le  C.  J7e- 
berti.  L'exemplaire  type  provient  de  la  craie  blanche  de  Ven- 
dôme. —  Quant  aux  moules  intérieurs  de  la  craie  chloritée 
dn  Havre  que  M.  Desor  y  a  rapportés,  nous  les  avons  consi- 
dérés comme  ^e  rapprochant  bien  plutôt  du  C.  vesiculosa. 

Histoire.  —  L'espèce  qui  nous  occupe,  décrite  et  figurée 
d'nne  manière  très-reconnaîssable  par  de  Luc,  en  1763,  et 
plus  tard  par  Leske  et  Parkinson,  a  reçu  de  Kœnigh,  en 
1822,  le  nom  de  clavigera  que  tous  les  auteurs  ont  adopté. 
L'abbé  Sorignet  est  le  premier  qui  a  donné  du  test  et  des 
radioles  de  cette  espèce  une  description  détaillée,  et  a 
signalé  la  structure  imperforée  de  ses  tubercules,  caractère 
important  et  que  nous  avons  retrouvé  depuis  chez  quel- 
ques espèces  voisines. 

LoCAUTÉs.  —  Dieppe,  Fécamp,  Tancarville  (Seine- 
Inférieure);  Falaise  (Somme);  Vernonnel,  Giverny,  Cla- 
chaloze,  Petit-Andelys,  Pinterville  près  Louviers,  Hougue- 
marre,  Senneville  (Eure)  ;  Nolre-Dame-du-Thîl,  Mory  la 
Herelle^  le  Mesnil-Saint-Fermin,  Pouilly  (empreintes  dans 
le  silex);  Laboissiére  (Oise);  Maintenons  Château-Gaillard 
(Seine-et-Oise);  le  Mesnil-Saint-Thomas  (la  Poterie}  (Eure- 
et-Loire).  Assez  abondant.  Étage  sénonien. 
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Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  coll.  de  l'École  des 
mines,  de  la  SorboDne*  Michelin,  Hébert,  d'Archiac, 
Triger,  Guillier^  Renevier,  Rœchlin-Schlumberger,  de 
Mercey,  ma  collection. 

Localités  AUTaes  qdx  la  FEANG£.--Woolwich,  Gravesend, 
Lçwes,  Brighlon,  Wiltshire,  Dorset  (Angleterre).  Abon- 
dant.  Craie  blanche. 

ExPL.  DES  7IGUEES.  —  PI.  1069,  flg.  l,  C.  clavigerûf  de  ia 
coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  sup.;  flg.  3, 
face  inf.  ;  flg.  4,  partie  des  ambulacres,  prise  à  Tambitus, 
grossie  ;  flg.  5,  plaques  inter-ambulacraires  grossies  ;  flg. 
6,  tubercule  grossi,  vu  de  profll  ;  flg.  7  et  8,  radioles  de  la 
craie  de  Maintenon,  de  la  coll.  de  MM.  Hébert  et  Guillier  ; 
flg.  9  et  iO,  radiole  perforé  de  la  craie  de  Dieppe;  flg.  il, 
variété  de  la  craie  de  St- Valéry,  coll.  de  M.  Hébert;  flg. 
12, 13  et  14,  variétés  de  Tancarville^  de  la  coll.  de  M.  Hé- 
bert ;  flg.  15,  variété  de  Pinterville,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé 
Sorignet;  flg.  16,  variété  perforée  de  Senneville,  delà  coll. 
de  M.  Guillier;  flg.  17,  portion  de  la  tige  grossie;  flg.  18, 
variété  très-épineuse  du  Mesnil-St-Thomas,  de  la  coll.  de 
M.  Hébert;  flg.  19,  variété  de  Pinterville,  de  ma  collection; 
flg.  20,  coupe  transversale  laissant  voir  les  canaux  qui 
entourent  la  tige;  flg.  21,  bouton  grossi;  flg.  22,  facette 
articulaire  grossie.  ^  PI.  1070,  flg.  i,  C.  clavigera^  de  la 
craie  d'Angleterre,  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  mon- 
trant sur  le  môme  individu,  deux  variétés  bien  distinctes 
de  radioles;  flg.  2,  autre  exemplaire,  de  la  craie  de  la 
Somme,  muni  de  ses  radioles,  de  la  coll.  de  M.  de  Mercey; 
flg.  3,  C.  clavigera^  de  la  craie  de  l'Eure,  de  ma  coll.,  vu 
de  côté  ;  flg.  4,  face  sup.  ;  flg.  5,  portion  de  l'ambulacre, 
prise  àl'ambitus,  grossie;  flg. 6,  plaque  inter^mbulacraire 
grossie;   flg.  7,  tubercule,  vu  de  profll,  grossi;  flg.  8, 
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C  elamgera,  de  la  craie  de  la  Somme,  de  la  colK  de  M.  de 
Ifercey,  montrant  Tinténear  du  test  et  denx  yariétés  de  ra- 
dioles:!!,  a,  auricules;  d,  fragment  de  radiole,  laissant 
voir  les  canaaz  qui  entourent  la  tige;  flg.  9,  coupe  trans- 
versale grossie  du  radioie  6.  —  PI.  i07i,  flg.  I,  C.  clavi- 
gera^  type  du  C.  Heberii^  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu 
de  côté;  flg.  %  face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf.  ;  flg.  4,  plaque 
inter-ambulacraire  grossie. 

N"*  2432.  CMarls  MirlfemM  Porbes,  1850. 
PL  i071,flg.  5-15. 

CidarU  clavigera  (non  Kœnig.),  Reuss,  Versteinerungen  der  Bôh- 

tnischen  Kreidef,,  p.  87^  pi.  xx, 
flg.  21,1845. 
CidarU  arrifera,  Forbes  in  Dizon,  QeoL  and  Fou. 

ofthe  Susseœ,  p.  338^  pL  xxiv, 

fig.  15- 19,  et  pi.  XXV,  fig.  2, 

1850. 
€idarU  punctillum,  Sorignet,  Oursins  fou.de  VEufê, 

p.  9, 1850. 
Cidaris  serrifera,  Morris,  CataL  of  Brit.  Foss., 

p.  74,  1854. 
Cidaris  pmelillum,  Deaor,  S^/nops.  des  Êeh.  fou., 

p.  15,  1856. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  Zoophytu 

Échinod.,  p.  481, 1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  déprimées,  très-peu  flexueuses,  formées  de  pores 
ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit 
renflement  sub-granuliforme.  Aires  ambulacraires  à  peine 
flexueuset,  étroites  surtout  aux  approches  du  soaimet,  for» 
tement  déprimées  à  la  suture  médiane  de»  plaques,  gar- 
nies de  six  ou  huit  rangées  de  petits  granules  serrés  et  ho- 
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iqpgèDes.  Les  rangées  externes  sont  composées  de  granules 
mamelonnés  et  un  peu  plus  développés  que  les  autres, 
mais  le  plus  souvent  celte  différence  a'est  apparente  qu'à 
la  face  inférieure,  en  se  rapprochant  du  péristome.'Le 
uombre  des  rangées  diminue»  comme  toujours,  à  la  fiice 
«up,érieure,  et  se  réduit  à  deux  seulement  près  du  sommet. 
Aires  inter*ambulacraires  un  peu  renflées  en  dessous  et 
vers  l'ambilus.  Tubercules  peu  développés,  largenaeat  es- 
pacés, à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  très-petit  et 
perforé,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série.  Scrobicules 
assez  profondément  déprimés,  renflés  sur  les  bords,  arron- 
dis môme  aux  approches  du  péristome,  relativement  très- 
étroits,  entourés  de  granules  mamelonnés,  espacés,  un  peu 
plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire  avec 
lesquels  cependant  ils  paraissent  le  plus  souvent  se  con- 
fondre. A  la  face  supérieure,  les  derniers  tubercules  sont 
remplacés  par  de  petits  mamelons  plus  ou  moins  dévelop- 
pés, à  peine  scrobicules  et  placés  sur  des  plaques  ordinaire- 
ment plus  hautes  que  larges.  Espace  intermédiaire  garni 
de  granules  fins,  abondants,  serrés,  homogènes,   épars, 
accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  microscopiques.  La 
suture  des  plaques  est  déprimée  et  toujours  apparente. 
Péristome  circulaire,    sub-pentagonal.   Appareil   apicial 
également  sub-pentagonal,  un  peu  plus  grand  que  le  pé- 
ristome. 
Hauteur,  19  millimètres  ;  diamètre,  35  millimètres. 
Nous  n*avons  point  rencontré  en  France  les  radioles  de 
cette  espèce.  Ceux  que  Dixon  a  fait  figurer  comme  adhé- 
rents au  test,  sont  allongés,  cylindriques,  couverts  de  côtes 
épineuses,  saillantes  et  comprimées;  l'intervalle  qui  sépare 
ces  côtes  est  finement  granuleux. 
Rapports  et  wfpérengxs.  —  Cette  espèce  est  voisine  du 
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•C  cretcêa;  Hfaniell,  et  cependant  elle  ne  saurait  lui  ètie 
réunie;  elle  nous  a  paru  s'en  distinguer  nettement  par  ses 
ambulacree  plus  déprimés  et  moins  flexueux,  par  ses 
tubercules  plus  petits^  surmontés  d'un  mamelon  moins 
appareuty  entourés  d'un  scrobicule  beaucoup  plus  étroit, 
moins  profond»  et  bordé  d'un  cercle  de  granules  à  peu  prés 
identiques  à  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire,  par  ses 
granules  intermédiaires  plus  abondants,  plusulélicats,  plus 
homogènes. 

Nous  rapportons  à  cette  même  espèce  un  fragment  de 
test  recueilli  par  H.  i'ab1)é  Sorignet,  dans  la  craie  blanche 
de  CiTÎéres  et  rapporté  par  lui  au  C  pleroeantha;  bien  que 
ses  tubercules  soient  ud  peu  plus  développés  et  entourés 
'  de  scrobicùles  plus  profonds,  nous  n'avons  pas  cm  devoir 
le  séparer  du  C.  serrifera. 

'  HiSTOiiB.  —  Cette  espèce  a  été  décrite  et  figurée, 
en  i850,  parForbes  et  Dizon,  sous  le  nom  de  serrifera.  La 
même  année,  AL  l'abbé  Sorignet  l'a  appelée  C.  pùnctillum^ 
dans  son  ouvrage  sur  les  Oursins  fossiles  de  l'Eure,  mais  sa 
description  n'étant  accompagnée  d'aucune  figure,  nous 
avons  cru  devoir  adopter  de  préférence  la  dénomination 
qui  lui  est  attribué^  dans  l'ouvrage  de  Dixon.  —  Dès  i845 
cette  même  espèce  avait  été  figurée  d'une  manière  recon- 
naissable  par  Reuss,  et  rapportée  par  erreur  au  C.  clavi- 
gera^  que  caractérisent  ses  tubercules  plus  gros,  plus  lar- 
gement scrobiculés,  entourés  de  granules  plus  saillants  et 
surmontés  d'un  mamelon  imperforé.  « 

Localités.— Civières,  Givemy  (Eure);  Royan  (Charente- 
Inférieure).  Rare.  Étage  sénonien. 

École  des  Mines  de  Paris,  coll.  Sorignet. 

LoG.  AUTRE  Qux  u  FluiiGB*  —  Tœplitz  (Bohémc). 

Exp.  DBS  Fio.  —  PI.  i071,  fig.  5,  c.  nerrifera,  de  l'École 
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des  Mines^  tu  de  côté;  flg.  6,  face  sup.  ;  flg.  7,  face  inf.; 
flg.  8,  partie  sup.  des  ambulacres  grossie;  fig.  9,  portion 
des  ambulacres,  prise  à  Tambitus,  grossie;  flg.  10,  coupe 
transversale  de  Tainbulacre;  flg.  Il,  plaque  inter-amb. 
grossie;  flg.  i%  tubercule,  vu  de  profil,  grossi;  flg.  13, 
fragment  de  test^  type  du  C.  punctillum^  de  la  coll.  Sori» 
gnet;  flg.  14,  plaque  inter-amb.  grossie;  flg.  15,  autre  frag- 
ment, type  du  C*.  pleracantha^  Sorignet  (non  Agassiz). 

N*  2433.  CMmrl»  jronmnneSl,  Des  Moulins,  1837. 
PI.  1072. 

Cidarù  Joumn^i,      Des  Moulins,  ÉUidêi  twr  Us  Éch.,  p.  336, 

n»  26,  1837. 
Cidaris  cyaihifera,       Agassiz,  Calai,  syit.  Ectyp.  foss,  Echin,^ 

p.  10, 1840. 
Cidaris  eurynacarUha,  Agassiz,  id. 
Cidaris  eyathifera,      Agassiz  et  Desor,  CaUU.  rais,  des  Éch., 

Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  329, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  ûl.,  p.  330. 
D'Orbigny,  Prod.  de  paUoni.  strat.,  t.  U, 

p.  274,  Et.  22,  n»  1247,  1850. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  33,  pi.  v, 

flg.  14,  1856. 
Desor,  td.,  flg.  15. 
Coquand,  Synops,  des  foss,  de  la  form.  eré- 

lacée  du  sud-ouest  de  la  France^  Bull. 

Soc.  géol.,  2*  sér.,  t.  XVI,  p.  1013. 1860. 
Coquand,  id, 
Cidaris  eyathifera,     Gotteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe,  p.  256, 

pi.  XLii,  flg.  9-12,  1860. 
Coquand,  Synops.  des  anim.  et  vigét.  foss., 

p.  129,1861. 
Coquand,  id.,  p.  130. 
Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Éehinod., 

p.  481,  «862. 
Dujardin  et  Hupé,  id. 


Cidaris  Jouanneti, 
Cidaris  eyathifera, 

Cidaris  Jouanneti, 

Cidaris  eyathifera, 

Cidaris  Jouanneti, 
Cidaris  eyathifera, 

Cidaris  Jouanneti, 

Cidaris  eyathifera, 
Cidaris  Jouanneti, 


Cidaris  eyathifera, 
X.  75 
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Test  inconnu. 

Radiole  cylindrique*  allongé,  plus  ou  moins  évasé,,  pro- 
fondément creusé  au  sommet  en  forme  de  coupe  ou  d'en- 
tonnoir, couvert  de  granules  tantôt  inégaux  et  épars,  le 
plus  souvent  fins,  serrés  et  disposés  en  séries  longitudinales. 
Â  la  partie  supérieure,  les  granules  se  touchent,  se  confon* 
dent  et  forment  des  plis  saillants  très-réguliers.  L'espace 
intermédiaire  entre  les  granules,  dans  les  exemplaires  bien 
conservés,  paraît  garni  de  stries  longitudinales  très-fines  et 
sub-granuleuses.  Collerette  courte,  striée.  Bouton  médio- 
crement développé;  anneau  saillant,  presque  lisse  ;  facette 
articulaire  non  crénelée. 

Variété  très-évasée  :  longueur,  45  millimètres;  largeur  à 
la  base,  10  millimètres  ;  largeur  au  sommet,  25  millimètres. 

Variété  cylindrique  :  longueur,  45  millimètres  ;  largeur  à 
la  base,  9  millimètres;  largeur  au  sommet,  7  millimètres. 

Cette  espèce  de  radiole  varie  beaucoup  dans  sa  forme. 
Certains  exemplaires  sont  très-courts,  très-évasés  et  pré- 
sentent l'aspect  d'un  cône  renversé  ou  d'un  calice.  Parmi 
lés  exemplaires  allongés,  les  uns  sont  également  très-évasés 
et  plus  ou  moins  obliquement  tronqués  au  sommet;  les 
autres,  régulièrement  cylindriques,  montrent  seulement, 
à  cpielqoe  distance  de  leur  partie  supérieure,  un  léger 
étranglement.  Les  granules  qui  recouvrent  la  tige  éprouvent 
aussi  de  nombreuses  modifications  dans  leur  nombre,  leur 
grosseur  et  leur  disposition.  Chez  les  exemplaires  qui  ont 
servi  de  type  au  C.  cyathifera^  ils  sont  fins^  serrés,  homo- 
gènes, forment  le  plus  souvent  des  rangées  très-régulières 
et.se  réunbsent  au  sommet  en  côtes  plus  ou  moins  appa- 
rentes. Quelquefois  au  contraire  les  granules  sont  saillants, 
inégaux,  asses  irrégulièrement  disposés.  C'est  cette  der» 
nière  variété  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  C.  Jouanneti. 
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Nous  nous  sommes  assuré^  grftce  aux  nombreux  exemplaires 
que  nous  avons  sons  les  yeux,  que  toutes  ces  formes,  sou- 
yent  si  disparates  au  premier  aspect,  se  liaient  entre  elles 
par  des  passages  insensibles,  et  appartenaient  certainement 
au  même  type. 

Rapports  et  BiFFÈRENdES.  —  Le<7.  Jouetnneti^  en  y  réunis- 
sant le  C.  cyaihifera,  est  parfaitement  caractérisé  par  sa 
forme,  sa  structure  et  les  ornements  qui  le  couvrent,  et  ne 
saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères.  — 
t)n  ne  peut  admettre  que  cette  espèce  doive  à  la  présence 
d'un  mollusqae  ou  de  tout  autre  animal  parasite,  sa  forme 
évasée  et  les  plis  saillants  qui  se  montrent  au  sommet  de 
la  tige.  Les  caractères  qui  distinguent  les  radioles  du 
C.  Jouanneii^  ne  sont  certainement  pas  le  résultat  d'nne 
déformation  accidentelle  ;  la  corolle  qui  les  termine  est 
trop  profondément  creusée  et  trop  régulière  dans  sa 
forme,  pour  que  ce  caractère  puisse  étte  attribué  à  un 
mollusque  parasite,  et  si  quelques  radioles  de  cette  même 
espèce  sont  plus  cylindriques  et  moins  évasés  au  sommet, 
la  différence  ne  doit  être  attribuée  qu'à  la  place  qu'ils 
occupaient  sur  le  test. 

Histoire.  -^  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  1837,. 
par  M.  Des  Moulins,  sous  la  dénomination  de  C.  Jotâonnetiy 
cette  espèce  a  reçu  de  M.  Àgassiz,  en  1840,  les  noms  de 
eyat/ufera  et  eurynaeaniha.  En  1846,  dans  le  Catalogut 
raiêcnné  de$  Éckintdesj  le  C  eurynacantha  a  été  réuni  au 
C.  Jouanneti  avec  lequel  il  faisait  double  emploi  ;  mais  le 
C.  tyaihifera  a  été  maintenu  comme  espèce  distmcte^  et 
adopté  depuis  par  tous  les  auteurs.  Ayant  reconnu  que.  ce 
dernier  Cidaris  n'était  lui-même  qu'une  variété  du  C.  Jonum*^ 
neti,  nous  l'avons  .supprimé  de  la  méthode,  en  conservant 
à  l'espèce  Le  nom  plus  ancien  de  Jouamneti. 
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LoGAUijis;  ^  Saint-Paterne  (Sarihe)  ;  Limeray,  Villedieu 
<Loir«-et-Oher)  ;  Argentan  (Indre)  ;  Royan  {Chàrente*Inf.)  ; 
environs  de  Périgueux  (Dordogne).  Assez  commun.  Étage 
sénooien. 

Coll.  Michelio,  Des  Moulins,  Bourgeois,  Delaunay,  Gué- 
nnger,  Arnaud,  Triger,  Guilliér,  ma  collection. 

Exp.  MB  Fifi.  ^  PI.  4073,  fig.  i,  2,  3^  4,  5,  radioles  de 
diOérènles  formes  (var.  cyathifera),  de  la  coll.  de  MM.  Bour- 
geois, Guillier,  et  de  ma  collection;  fig.  ô^rar.  trôs-évasée; 
fig.  7,  portion  grossie;  fig.  8,  autre  radiole,  de  la  coll.  de 
MM.  Arnaud;  fig»  9,  coupe  transversale  montrant  la  dépres- 
sion intérieure  ;  fig.  iO,  var.  cylindrique^  de  la  coll.  de 
M.  Arnaud;  fig..  ii,  coupe  transversale;  fig.  i%  type  du 
C  Jauanneti^  de  la  colL  de  M.  Michelin;  fig.  13  et  i4,  autres 
variétés;  fig.  H,  bouton  grossi;  fig.  16,  facette  articulaire 
grossie. 


N*  2434.  CMart»  pMntfo-ptolIlliuii»  Cotteau,  1862. 
PI.  1073,  flg.  1-12. 

Cidaris  spinosissima  (pars)    Desor,  Synops.  dts  Éeh.  fou.,  p.  33, 
(non  «pinoiiMmaf  Ag.),       pi.  v,  fig.  21,  i850. 

—  —  Coquand ,  Synops,  des  foss,  de  la  form, 

créL  du  sud-ùuest  de  la  France, 
Bull.  Soc.  géol.,  2»  sér.,  t.  XVI, 
p.  iOia,  1800. 

—  -^  Cotteau  et  Triger^jécAin.  (2e  2a  SarMe, 

p.  2o5,  pi.  xui,  flg.  10-12,  1860. 

—  —  Coquand,  Synops,  des  anim,  et  des 

végéi.foss,,  p.  130,  4861. 
Cidafis  psmido^pittilhm,     GoUeau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sar- 
ihe, suppL,  p.  383,  1862. 

Test  inconnu. 

Badiolé  grêle,  cylindrique,  plus  ou  moins  allongé,  garni 
d'épines  très-fortes,  acérées,  inégales ,  souvent  compri*^ 
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mées,  disposées  en  séries  loDgiiudioales  pins  oa  moins 
régulières.  Au  sommet  du  radiole,  ces  épines  sont  remph- 
cées  par  des  c6tes  saillantes  qui  s'étalent  en  forme  de  co* 
roile.  Tantôt  le  centre  de  la  corolle  est  lisse,  et  tantôt  il 
présente  un  bouton  proéminent.  Le  plus  souvent  les  épines 
sont  réparties  sur  toute  la  surface  de  la  tige;  quelquefois 
cependant  elles  se  montrent  seulement  sur  une  des  faces  du 
radiole  ;  le  côté  opposé  est  couvert  alors  de  rugosités  gra- 
nuleuses  et  inégales»  rangées  ordinairement  en  séries  li- 
néaires. Collerette  assez  longue,  finement  striée.  Bouton 
développé;  anneau  saillant;  focette  articulaire  non  cré- 
nelée. 

Longueur,  39  millimètres?...  Largeur,  4  millimèlres, 
laq;eur  de  la  corolle,  8  millimétrés. 

Les  radioles  de  cette  espèce  présentent  de  nombreuses 
variétés  dans  leur  taille,  la  forme  et  la  disposition  de  leurs 
épines,  sans  doute  en  raison  de  la  place  qu'ils  occupaient 
sur  le  test.  Les  exemplaires  les  moins  allongés  paraissent 
garnis  d'épines  plus  fortes  et  montrent  à  leur  sommet  une 
corolle  plus  large.  Chez  quelques  exemplaires,  la  corolle 
n'est  que  rudimentaire  ;  souvent  même  elle  disparaît  tout 
àfoit. 

Rappoets  xt  dipfsrsngss.  «^  Dans  notre  ouvrage  sur  les 
Êchinides  de  la  Sari/te,  nous  avions  confondu  les  radioles 
de  cette  espèce  avec  le  C.  ptstillum  de  Quensted.  Nous  nous 
sommes  assuré  qu'ils  en  différaient  d*une  manière  certaine 
par  leur  forme  plus  grêle,  leur  tige  garnie  d'épines  longues, 
acérées,  inégales,  tandis  que  dans  le  C.  ptstillum^  la  tige 
est  pourvue  de  pustules  arrondies,  à  peine  épineuses,  homo- 
gènes, qui  se  prolongent  sur  les  bords  de  la  corolle  termi- 
nale en  séries  très-régulières.  Il  suffit  du  reste  de  compa- 
rer les  figures  que  nous  donnons  de  l'une  et  de  l'autre  de 


^ 
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ces  espèces,  pour  constater  les  différences  qui  les  séparent. 
M.  Desor  parait  considérer  les  radioles  qui  nous  occupent 
comme  une  variété  de  petite  taille  du  C  spinosissima^  Âgas- 
siz  (i)  ;  nous  avons  indiqué,  dans  nos  Échinidn  de  la  Sarthe^ 
les  motifs  qui  nous  empêchent  d'adopter  cette  opinion  : 
les  types  du  C.  spinosissima^  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  proviennent  de  la  craie  du  Midi  ;  leur  taille  est  beau- 
coup plus  considérable,  les  épines  qui  couvrent  la  tige  sont 
plus  homogènes,  plus  également  espacées,  et  se  montrent 
sur  une  des  faces  seulement  du  radiole  ;  le  bouton  est  plus 
gros,  marqué  d'un  anneau  plus  saillant^  et  rien  n'indique, 
au  sommet  de  la  tige,  la  présence  d'une  corolle. 

LocautIs.  —  Marçon,  Saint-Paterne  (Sarthe);  Ârtins, 
Yilledieu  (Loir-et-Cher);  Semblançay,  environs  de  Tours 
(Indre-et-Loire);  Aubeterre  (Charente);  Royan,  Saint- 
Georges  (Charente*Inférieure);  Gourd-de-l' Arche  (Dordo- 
gne).  Assez  commun.  Étage  sénonien. 

Coll.  Bourgeois,  Delaunay,  Arnaud,  Triger,  Guillier,  ma 
collection. 

EzpucATiON  DKS  HOUBES.  •—  PI.  1073,  flg.  i,  radiolc  du 
C.  pieudo'pittillumj  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Bourgeois; 
flg.  S,  autre  radiole,  delà  coll.  de  M.  Guillier;  fig.  3,  co- 
rolle vue  de  &ce;  flg.  4,  portion  de  la  tige  grossie;  %.  5, 
bouton  grossi;  flg.  6,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé 
Bourgeois;  flg.  7,  8  et  9,  autres  radioles  de  ma  collection; 
flg.  10,  radiole  des  environs  de  Périgueux,  de  la  coll.  de 
M.  Arnaud;  flg.  11,  corolle  très-grande,  vue  en  dessous; 
fig.  13,  radiole  de  la  craie  de  Royan,  de  ma  collection. 
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N*  2435.  CULmrim  ptotUlun*  Quenstedt,  1852. 
PI.  i066,  flg.  3-9. 

Cidaris  êtermnaemUha  (non  AgasB.),  Rtt|ner>  Norddeuiêekm  &rti^ 

degebirgfiê ,  ]^*  29»  pi,  ti» 
fig.  6, 1839. 
Cidaris  pistilîum,  Quensledt ,  Handhueh  der 

Petrefaktenk.,  p.  577,  pi. 
XLix,  flg.  sa,  1852. 
—  —  Desor,  Synap$.  des  Éch. 

foss.,  p.  32,  pi.  V,  fig.  17- 
10,  iS55. 
.—  —    .  DujardinetHupé^Zoop/bylM 

Échinod.,  p.  481,  1862. 

Test  inconnu. 

Badiole  allongé,  sub-cylindrique»  quelqaetMscomprimé^ 
garni  de  petits  granules  épineux,  égaux,  espacés^  tantdt 
épars,  tantôt  disposés  en  séries  longitudinales  assez  régu* 
Hères.  Vers  le  sommet,  le  radiole  s'élargit  considérable^ 
ment,  et  forme  une  corolle  souvent  très-large,  dentelée  sur 
les  bords,  granuleuse  k  l'intérieur,  et  présentant  au  milieu 
un  bouton  plus  ou  pioins.  saillant  L'espace  intermédiaire 
entre  les  granules  parait  lisse,  mais  est  recoUTert  de  stries 
longitudinales  très-*flnes,  visibles  seulement  k  une  forte 
loupe.  Collerette  longue,  distincte.  Bouton  assez  développé; 
anneau  saillant,  garni  de  stries  plus  fortes  que  celles  qui 
couvrent  la  collerette;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  35  millimètres?  largeur,  4  millimètres;  lar* 
geur  de  la  corolle,  Il  millimètres. 

Rapports  et  nivriaKNCXs.  *-  Le  C.  pistilîum  est  parfoi* 
tement  caractérisé'  par  la  forme  de  sa  tige  et  de  sa  corolle, 
ainsi  que  par  la  nature  et  la  disposition  des  granules  dont 
il  est  recouvert,  et  ne  saurait  être  confondu,  comme  nous 
l'avons  démontré  plus  haut,  avec  notre  C,  pseudo-pistillum. 
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M.  Rœmer  Tatait  réani  aux  radioles  du  C.  AveniimensiSj  Des 
Moulins  (C.  MtemmùemtAa^  Agassîi),  du  terrain  tertiaire  des 
envirofts  de  Martigues  (6ouches-du-Rhône).  Cettederaière 
espèce  est  bien  distincte  et  parfaitement  caractérisée  par 
sa  tige  plus  épaisse,  pourvue  de  granules  plus  gros  et  plus: 
serrés,  sa  corolle  lisse,  plus  profonde  et  beaucoup  plus 
fortement  dentelée  sur  les  bords, 

LoGAUfts.  -—  Les  radioles  du  C.  pUtillum  n'ont  pas  en- 
core été  rencontrés  en  France,  et  nous  ne  les  avons  décrits 
et  fait  figurer  que  pour  montrer  combien  ils  diffèrent  des 
radioles  du  C.  pseudo-pistil lum  qu'on  leur  avait  réunis. 

ROgen,  Gehrden  (Prusse).  Étage  sénonien. 

Coll.  Michelin,  Rœmer,  Hagenow. 

ËXfLiCATioR  Ms  TiGURis.  —  PI.  1066,  flg.  3,  radlolc  du. 
C.  pistillum^  de  la  coll.  de  M.  Michelin;  flg.  4,  portion  de> 
la  tige  grossie  ;  fig.  5,  bouton  grossi  ;  fig.  6,  autre  radiole. 
sub-comprimé;  fig.  7,  corolle,  vue  de  côté;  fig.  8,  la  même,, 
vue  de  face  ;  flg.  0,  la  mèine,  grossie. 

N""  2436.  €ldarl«  UameiitMa*  Agassiz,  1846. 
PI.  1073,fig.  13-16, 

Cidaris  filamerUosa,  AgassÎE  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éeh.y  Aon. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330, 1846. 
—  —  Desor.  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  32,  pi.  v, 

fig.  22,  1856. 
-r.         -^  Dujardin   et   Hupé,    Zoophytes   Échinod., 

p.  481,1862. 

R.  îl. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  fasiforme,  sub-acuminé 
vers  le  sommet,  légèrement  renflé  au  tiers  inférieur  de  sa 
longueur,  couvert  de  granules  sub-épineux,  unis  entre  eux 
par  un  petit  filet,  et  disposés  en  séries  longitudinales  très- 
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rôgoliéres.  L'espace  intermédiaire  entre  ces  séries  est  garni 
de  stries  fines,  inégales,  sub-granuleuses  qui  lui  donnent 
un  aspect  chagriné.  Aux  approches  de  la  collerette  la  tige 
se  rétrécit;  les  granules  s'atténuent,  disparaissent  et  sont 
remplacés  par  de  petites  rides  transverses  et  extrêmement 
fines.  Collerette  assez  développée.  Bouton  allongé;  anneau 
trés-saillant;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  75  millimètres;  largeur,  10  millimètres. 

Rapports  et  DiniaEiccES.  — Le  C.  filamenta$a^  par  sa 
forme  et  la  disposition  de  ses  granules,  offre  quelque  res- 
semblance avec  les  radioles  du  C.  sceptrifera;  il  s'en  dis- 
tingue par  sa  tige  couverte  de  granules  plus  gros  et  plus 
espacés,  sa  collerette  plus  longue  et  plus  grêle,  son  bouton 
moins  épais,  son  anneau  plus  saillant.  Au  premier  aspect, 
cette  espèce  a  également  beaucoup  d'analogie  avec  les  ra- 
dioles du  C,  flarigemma^  si  abondants  dans  le  terrain  co- 
rallien inférieur  ;  cependant  ces  derniers  seront  toujours 
reconnaissables  k  leur  tige  plus  grosse  et  plus  renflée,  k 
leurs  granules  plus  serrés,  et  surtout  à  leur  facette  articu- 
laire toujours  marquée  de  crénelures. 

LoGAUTi.  —  Terrain  crétacé  supérieur.  Rare. 

Coll.  Michelin,  Poulain,  mpsée  de  B&le  (Suisse). 

Explication  des  figures.  —  PI.  1073,  flg.  13,  radiole  du 
C.  filamentasa,  de  grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Michelin; 
fig.  14,  autre  radiôle,  de  la  coll.  de  M.  Poulain;  fig.  15, 
portion  de  la  tige  grossie;  fig.  16,  bouton  grossi. 

N""  2437.  CMarls  «pliiMlMlinat  Agassiz,  1846. 
PI.  1073,  flg/ 17-21. 

Cidarii  tpinoHssima,  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch.,  Ann. 
se.  nal..  3«  sér.,  t.  YI,  p.  330,  1846. 
—  ..  Desor,  Synopt.  des  Éch.  foss.,  p.  33,  pi.  v, 

fig.  23  (excl.  fig.  21).  1866. 
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CtVfartJ  sptnojtâsima,  Dujardin   et    Hupé^    Zoophytes    Échinod.^ 
p.  48!,  i'862. 

Test  inconnu. 

Hadiole  de  grande  taille,  allongé,  sub-cylindrique,  légè- 
rement comprimé  d'un  côté,  garni  d'épines  très-fortes, 
saillantes,  acérées,  le  plus  souvent  égales  entre  elles,  épar- 
ses^  espacées.  Ces  épines  se  montrent  seulement  sur  une 
des  faces  du  radiole;  le  côté  le  plus  comprimé  est  couvert 
de  petits  granules  non  épineux^  disposés  en  séries  longitu-* 
dinales,  plus  ou  moins  régulières.  L'espace  intermédiaire 
parait  tantôt  lisse,  tantôt  recouvert  de  granules  inégaux 
et  très-fins  qui  lui  donnent  un  aspect  sub-chagriné.  A  quel- 
que distance  de  la  collerette,  les  épines  s'espacent,  devien** 
nent  plus  petites  et  disparaissent  tout  à  fait.  Collerette 
longue^  finement  striée.  Bouton  fortement  développé;  an- 
neau saillant;  facette  articulaire  étroite,  non  crénelée. 

Longueur,  50  à  60  millimètres;  largeur,  10  millimètres. 

Rapports  et  différekces.  —  Cette  espèce  est  facilement 
reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  allongée,  ar* 
rondie  d'un  côlé^  sub-comprimée  de  l'autre,  aux  épines 
saillantes,  acérées,  homogènes,  qui  recouvrent  sa  tige,  à  sa 
longue  collerette  et  à  son  bouton  largement  développé.  Par 
sa  physionomie  générale  elle  rappelle,  au  premier  as- 
pect, certaines  variétés  des  radioles  du  RhaMocidariê 
maxima,  de  l'oolite  inférieure^  et  elle  s'en  distingue  par  sa 
tige  moins  renflée,  ses  épines  plus  grosses  et  plus  saillantes, 
sa  collerette  plus  longue,  sa  facette  articulaire  plus  étroite 
et  dépourvue  de  crénelures.  — Dans  le  Synopsis  des  Échi» 
nides,  M.  Desor  avait  réuni  à  cette  espèce,  en  les  considérant 
comme  une  variété  de  petite  taille  {var.  minor)^  certains 
radioles  qu'on  rencontre  assez  abondamment  dans  la  craie 
du  sud-ouest  ;  ils  nous  ont  paru  différer  par  plusieurs  ca- 

VII.  «0 
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ractères  importants^  et  nous  les  avons  décrits  plus  haut 
sous  le  nom  de  C.  pseudo-pistillum. 

LocAUTÉ.  — Terrain  crétacé  du  département  du  Gard?.. 

Coll.  Michelin. 

Explication  DES  FiGUEES.  — PI.  i073,  flg.  17,  radiole  du 
C.  8pino8i$simay  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  sur  Tune  des 
faces;  fig.  18,  le  môme,  vu  sur  l'autre  face;  fig.  49,  facette 
articulaire;  fig.  20,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  31^  bou- 
ton grossi. 

N""  2438.  CMarto  «erratat  Desor,  1858. 
PI.  1074,  fig.  1-11. 

Cidaris  serrata,  Desor,  Synops.  dês  Éch,  foss.,  p.  450,  185S. 
—         —       Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod,,  p.  481, 
1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  médiocrement  renflée.  Zones 
porifères  très-étroites,  déprimées,  flexueuses,  formées  de 
pores  petits,  arrondis,  obliquement  disposés,  rapprochés 
les  uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme 
très-prononcé.  Aires  ambulacraires  étroites,  flexueuses, 
garnies  cependant  de  six  rangées  de  granules  ;  les  deux 
rangées  externes  se  composent  de  granules  plus  apparents 
et  visiblement  mamelonnés;  les  quatre  rangées  intermé- 
diaires, plus  fines  et  beaucoup  plus  irrégulières,  dispa- 
raissent successivement  aux  approches  du  sommet  et  du 
péristome.  Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  déve- 
loppés, à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  assez  gros  et 
toujours  perforé,  au  nombre  de  six  ou  sept  par  série.  Scrobi- 
cules  médiocrement  déprimés,  circulaires  et  un  peu  espacés 
k  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  plus  elliptiques  dans  la 
région  infra-marginale  et  près  de  la  bouche,  entourés  d'un 
cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés  et-  qui  se  distin- 
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guent  nettement  de  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire. 
Les  gros  tubercules  s'élèvent  assez  près  du  sommet,  cepen- 
dant, sur  chacune  des  aires  inter-ambulacraires,  il  existe 
une  plaque  qui  en  est  dépourvue,  et  présente,  au  lieu  de 
tubercule,  un  simple  mamelon  perforé  et  non  scrobiculé. 
Zone  miliaire  déprimée,  assez  large  vers  Tambitus  et  à  la 
foce  supérieure.  L'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules 
est  couvert  d'une  granulation  fine,  serrée,  abondante,  ho- 
mogène, disposée  en  séries  horizontales  régulières,  et  les 
granules  sont  accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  mi- 
croscopiques d'autant  plus  nombreuses  qu'elles  se  rappro- 
chent du  bord  des  plaques.  Dans  les  exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  la  suture  des  plaques  est  toujours 
très- prononcée. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  plus  ou  moins  grêle,  garni 
d'épines  saillantes,  acérées,  comprimées,  sub-triangulaires, 
rangées  en  séries  longitudinales  régulières  et  espacées.  A 
la  base  de  la  tige,  les  épines  sont  plus  abondantes,  mais 
un  peu  au-dessus  de  laxoUerette,  elles  s'atténuent,  se  chan- 
gent en  granules  et  disparaissent.  Le  nombre  des  rangées 
épineuses  est  très-variable,  et  l'intervalle  qui  les  sépare, 
plus  ou  moins  large.  Sur  quelques  radioles  on  en  compte 
dix  ou  douze  rangées,  tandis  que  d'autres  exemplaires  plus 
grêles  n'en  présentent  que  six  ou  sept;  les  épines  sont  alors 
plus  fines,  et  le  radiole  prend  un  aspect  prismatique  et  sub- 
caréné très-remarquable.  L'espace  intermédiaire  entre  les 
rangées  épineuses  est  plat  et  parait  lisse,  mais  il  est  en 
réalité  recouvert  de  stries  longitudinales  fines,  serrées, 
sub-granuleuses,  visibles  seulement  à  la  loupe,  et  qui  re- 
couvrent également  la  base  des  épines.  Colierette  courte, 
finement  striée.  Bouton  assez  fortement  développé;  anneau 
saillant,  marqué  de  stries  plus  prononcées  que  celles  qui 
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garnissent  la  collerette  ;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  65  à  70  millimètres;  largeur,  4  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  serrata  présente  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  C.  sub-vesiculosa  ;  il  nous  a 
paru  cependant  s'en  distinguer  par  ses  ambulacres  plus 
étroits,  ses  tubercules  plus  espacés  et  entourés  d'un  cercle 
de  granules  plus  apparents,  sa  zone  miliaire  couverte  d'une 
granulation  plus  fine  et  plus  homogène,  ses  radioles  plus 
allongés,  plus  grêles,  garnis  d'épines  plus  saillantes,  plus 
acérées,  et  pourvues,  dans  l'intervalle,  de  stries  délicates 
etsub-granuleuses.  Malgré  ces  difTérences,  les  deux  espèces 
sont  extrêmement  voisines,  et  nous  avons  beaucoup  hésité 
à  les  séparer. 

Localité.  —  Meudon  (Seine-et-Oise).  Assez  rarCé  Étage 
sénonien  sup.,  associé  au  C.  pleracantha  et  au  Micraster 
Brongniarti, 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Hébert,  Tombeck,  Hu- 
nier. 

Expl.  des  Fie.  —  PL  1074,  fig.  1,  test  et  radioles  du 
C.  ierratay  de  la  coll.  de  la  Sorbonne  (coll.  Brougniart)  ; 
fig.  2,  autre  fragment  de  test,  de  la  coll.  de  M.  Hébert  ; 
fig.  3,  plaques  ambul.  et  inter-ambul.  grossies  ;  fig.  4,  pla- 
ques ambul.  vues  au  microscope;  fig.  5,  tubercule  grossi, 
vu  de  profil;  fig.  6,  radioie,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig*  Tf  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  8,  bouton  grossi; 
fig.  9,  facette  articulaire  grossie  ;  fig.  10,  autre  radiole,  de 
la  coll.  de  M.  Hébert^  à  tige  plus  grêle  et  à  côtes  moins 
nombreuses;  fig.  11,  portion  de  la  tige  grossie. 
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N''  2439.  CMarIs  leptaeantlia»  Agassiz,  1846. 
PI.  1074,  fig.  42-14. 

Cidaris  lepiacantha,  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,^  Ann. 
se.  nat.,  V  sér.,  t.  VI,  p.  330, 1846. 

—  —        Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  33,  pi.  v, 

Og.  20,  1856. 

—  —       Dujardin   et    Hupé,    Zoophytes    Échinod,, 

p.  482,  1862. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  cylindrique,  sùb-acu- 
miné  au  sommet,  garni  d'épines  assez  fortes,  inégales, 
irrégulières,  plus  ou  moins  espacées,  tantôt  éparses  et  tantôt 
disposées  en  séries  longituditiales,  et  recouvert  eu  outre 
de  stries  fines  et  sub-granuleuscs.  A  une  assez  grande  dis- 
tance de  la  collerette^  les  épines  s'atténuent  et  sont  rempla- 
cées par  des  séries  de  granules  qui  finissent  elles-mêmes 
par  disparaître.  Collerette  courte,  toujours  oblique,  striée. 
Bouton  médiocrement  développé  ;  anneau  saillant,  pourvu 
de  stries  beaucoup  plus  apparentes  que  celles  qui  couvrent 
la  collerette  ;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  20  millimètres  ;  diamètre,  3  millimètres. 

Rapports  et  diffIrencbs.  —  Cette  petite  espèce  rappelle, 
par  sa  forme  et  ses  ornements,  certaines  variétés  des  ra- 
dioles  du  C.  pseudo-pistillum  ;  elle  s'en  distingue  par  sa  tige 
plus  grôle,  dépourvue  de  corolle  et  sub-acuminée  au  som- 
met, ses  épines  moins  fortes,  moins  serrées  et  cédant  la 
place  à  de  simples  granules  aux  approches  de  la  collerette, 
sa  surface  couverte  de  stries  sub-granuleuses  qui  lui  don- 
nent un  aspect  chagriné,  sa  collerette  toujours  oblique- 
ment disposée^  son  bouton  moins  épais.  Les  radioles  du 
C.Ligeriensis  offrent  également  quelque  ressemblance  avec 
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notre  espèce,  mais  ils  seront  toujours  reconnaissables  à 
leur  aspect  sub-fusiforme  et  non  régulièrement  cylin- 
drique. 

LoGAuris.  —  Hauteville  (Marne).  Assez  rare.  Étage  séno- 
nien. 

Coll.  Michelin. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  —PL  1074,  Ûg.  iS,  radiole  du  C.  lep- 
tacantha^  delà  coll.  de  M.  Michelin;  fig.  13^  portion  de  la 
tige  grossie;  ûg.  44,  bouton  grossi. 

N""  3440.  CMarto  pleracamtliat  Agassiz,  1840. 
PI.  4075,  fig.  4-13. 

Cidaris  pleracanthay  Agassiz^  Catal,  syst.  Ectyp,  foss.,^,  10, 1840. 
Cidaris  colocynda,    Agassiz,  id, 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch.,  Aon. 

se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  329,  1846. 
Cidaris  pleracarUlta,  Agassiz  et  Desor,  id, 
Cidaris  colocynda ,    Bronn,  Index  PaleorU,,  p.  298,  1 848. 
Cidaris  pleracarUha,  Bronn,  id.,  p.  300,  1848. 

—  —  Sorignet,  Oursins  foss,  de  l'Eure,  p.  4, 1850. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  Pal,  strat.,  p.  274, 

El.  22,  n«  1249,  1850. 
Cidaris  colocynda,    D'Orbigny,  id,,  n*"  1248,  1850. 

—  —  Dixon ,  GeoL  of  Sussex,  pl.  xxiv,  fig.  23  et 

24,  1850. 
Cidaris  pleracantha,  Desor,  Synops,  des  Éoh,  foss*,  p.  14,  pl.  ti, 
.fig.  7-10,  1855. 

—  —  Woodward,  Mem,  of  GeoL  Survey,  Echinod,, 

Dec.  y,  Expl.  de  la  pi.  v,  p.  3,  1856. 
•—  —  Dujardin    et   Hupé,   Zoophytes   Échinod,, 

p.  481,  1862. 
X.  74,  89,  94. 

Test  inconnu. 

Radiole  très-gros,  renflé,  pyriforme,  à  sommet  obtus  et 
inégalement  arrondi,  garni  de  stries  longitudinales  très- 
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fines,  sub-granuleuses,  apparentes  seulement  vers  la  base, 
et  qui  s'atténuent  et  s'effacent  en  se  rapprochant  de  la  par- 
tie supérieure  du  radiole  qui  parait  entièrement  lisse.  La 
tige  se  rétrécit  brusquement  et  à  très-peu  de  distance  du 
bouton.  Collerette  nulle.  Bouton  très-court  ;  anneau  à  peine 
apparent,  strié  ;  facette  articulaire  lisse. 

Longueur,  41  millimètres  ;  largeur  vers  le  sommet  de  la 
tige,  31  millimètres. 

Les  radioles  de  cette  espèce  varient  considérablement 
dans  leur  aspect.  Les  uns  sont  épais,  trapus,  pyriformes^ 
arrondis  ou  sub-déprimés  au  sommet  ;  les  autres  sont  ren* 
fiés  en  forme  de  glands;  quelques-uns  sont  sub-cylindri- 
ques,  acuminés  à  leur  partie  supérieure  ou  tronqués  presque 
carrément.  Toutes  ces  variétés  se  rencontrent  associées  et 
appartiennent  au  même  type,  ainsi  que  Tavait  déjà  reconnu 
M.  Desor. 

M.  Tabbé  Sorignet,  dans  son  ouvrage  sur  les  Oursins 
fossiles  de  VEure^  rapporte  au  C.  pleracantha  quelques  frag- 
ments de  test  rencontrés  à  Civières  (Eure),  sur  le  môme 
point  qu'un  certain  nombre  de  radioles.  Il  est  possible  que 
ce  rapprochement  soit  exacte  et  nous  n'aurions  pas  hésité  à 
l'admettre,  si  ces  fragments  que  nous  avons  sous  les  yeux 
et  que  nous  venons  d'étudier  avec  soin,  ne  présentaient  la 
plus  grande  analogie  avec  une  autre  espèce  de  Tabbé  Sori- 
gnet, le  C.  punctillum^  de  la  craie  blanche  de  Giverny,  que 
nous  avons  décrit  plus  haut  en  le  réunissant  au  C.  serrifera^ 
de  Forbes,  dont  les  radioles  rencontrés  en  Angleterre  sont 
bien  distincts  de  ceux  qui  nous  occupent.  Ce  fragment  de 
test  a  été  figuré  sur  la  même  planche  que  le  C.  serrifera\  et 
n'en  diffère  par  aucun  caractère  appréciable  (pi.  1070, 
ilg.i^). 
'  Rapports  xt  DiFrfaEHCES.  —  Le  C  pleracantha  se  ()istia- 
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gae  très-nettement  de  tous  les  radioles  crétacés  par  le 
développement  souvent  énorme  de  sa  tige  paraissant  lisse, 
mais  en  réalité  couverte  de  stries  fines  et  sub-granuleuses, 
d'autant  plus  atténuées  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet, 
par  sa  collerette  nulle  et  son  bouton  étroit  et  déprimé. 

Histoire.  —  En  1840,  dans  le  Catalogm  systematicusy 
M.  Agassiz  a  mentionné  pour  la  première  fois  cette  espèce, 
donnant  le  nom  de  pleracantha  aux  exemplaires  les  moins 
développés,  et  celui  de  colocynda  à  ceux  qui  sont  si  remar- 
quables par  leur  forme  ovoïde  et  renflée.  En  1846,  dans  le 
Catalogue  raisonné  des  ÉchinideSy  MM.  Agassiz  et  Desor 
maintiennent  les  deux  espèces,  tout  en  reconnaissant 
qu'elles  sont  très-voisines^  et  que  la  seconde  n'est  proba- 
blement qu'une  variété  de  la  première.  Les  deux  espèces 
ont  été  conservées  par  Bronn  et  d'Orbigny,  et  c'est  seule» 
ment  en  1856  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échini* 
des  fossiles,  les  a  réunies  sous  le  nom  de  pleracantha. 

Localités.  — Cette  espèce  a  longtemps  été' considérée 
comme  exclusivement  propre  à  la  craie  de  Meudon  où  elle 
est  rare.  M.  Sorignet  a  signalé  sa  présence  à  Civières 
(Eure);  les  exemplaires  assez  nombreux  qu'il  a  recueillis 
sont  identiques  par  leur  forme  et  leurs  ornements  à  ceux 
de  Meudon,  mais  tous  sont  d'une  taille  beaucoup  plus 
petite.  Étage  sénonien  supérieur. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Hébert,  Sorignet,  Tom- 
beck,  ma  collection. 

Loc.  autres  que  la  France.  —  Sussex  (Angleterre). 
€raie  blanche  supérieure.  Les  échantillons  recueillis  jus^ 
qu'ici  en  Angleterre  sont  fort  rares  et  beaucoup  plus  petits 
que  le  type  de  Meudon. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1075,  flg.  1,  8,  3,  4,  5,  radioles 
du  C.  pleracantha  de  la  craie  de  Meudon,  de  la  coll.  de 
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M.  Michelin  et  de  ma  collection;  flg.  6,  portion  dé  la  tige 
grossie;  %.  7,  bouton  grossi;  fig.  8,  facette  articulaire 
grossie  ;  flg.  9,  iO,  il,  12  et  13^  radioles  de  la  craie  blan- 
che de  l'Eure,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet. 

N*244i.  CMarls  excavAta»  Cotteau,  1862. 
PI.  1075,  fig.  14-16. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  sub-cyliadrique,  tronqué  au  sommet, 
présentant  à  l'intérieur  une  excavation  profonde^  circu- 
laire, en  forme  de  tube,  garni  sur  toute  la  tige  de  stries 
Anes  et  longitudinales,  et  en  outre  de  granules  atténués 
formant  à  la  base  quelques  séries  linéaires  espacées,  et  se 
montrant  également  vers  le  sommet  du  radiole.  La  colle*- 
rette  et  le  bouton  ne  sont  pas  conservés  dans  le  seul  écban- 
iilloa  que  nous  connaissons. 

Longueur,  30  millimètres;  largeur,  8  millimètres. 

Rapports  et  DiFFiasNCES.  —  Il  ne  nous  a  pas  paru  pos- 
sible de  réunir  cette  espèce  aux  radioles  du  C.  pleracantha 
avec  lesquels  on  la  rencontre  associée;  elle  s'en  distingue 
d'une  manière  positive,  non-seulement  par  sa  fornâe  qui  est 
toute  différente,  mais  encore  par  sa  tige  profondément 
creusée  à  l'intérieur  et  garnie  à  la  surface  de  séries  granu- 
leuses, apparentes  surtout  à  la  partie  supérieure  du  radiole. 
Cette  espèce  se  rapproche  peut-être  davantage  de  certaines 
variétés  cylindriques  des  radioles  du  C*  Jomnneti;  elle  en 
diffère  cependant  par  sa  tige  moins  granuleuse,  plus  épaisse 
au  sommet,  présentant  une  excavation  fistuleuse  et  beau- 
coup plus  profonde. 

LocALiii.  —  Meudon  (Seine-et-Oise).  Très-rare.  Étage 
sénonien  sup. 

Coll.  de  M.  Hébert. 
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ExPL.  DKS  nG.  —  PI.  1075,  fig.  14,  radiole  du  C.  exûavata^ 
de  la  coll.  de  H.  Hébert;  fig.  45,  bouton  grossi;  fig.  46, 
coupe  transversale,  laissant  voir  la  cavité  intérieure. 

N""  2442.  Cldarto  p«eado-lilradOf  Gotteau,  4862. 
PI.  i066,  fig.  40-15. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-fusiforme,  renflé  dans 
le  milieu  et  légèrement  acuminé  au  sommet  qui  cependant 
est  tronqué,  garni  de  côtes  longitudinales  lisses,  saillantes, 
sub-comprimées^  régulièrement  disposées.  Ces  côtes  sont 
plus  ou  moins  serrées,  et  dans  certains  exemplaires  tendent 
à  devenir  sub-granuleuses^  surtout  lorsqu'elles  s'atténuent 
en  s'approchant  de  la  base.  L'extrémité  de  ces  côtes  forme, 
à  la  partie  supérieure  de  la  tige,  une  étoile  régulière  au 
milieu  de  laquelle  se  montrent  une  ou  plusieurs  proémi- 
nences. L'espace  intermédiaire  est  partout  chagriné,  et  garni 
en  outre  de  stries  longitudinales  fines,  sub-granuleuses^ 
apparentes  principalement  à  la  base  du  radiole.  Collerette 
courte,  très-distincte^  striée.  Anneau  saillant,  couvert  de 
stries  plus  prononcées  ;  facette  articulaire  lisse. 

Longueur, 40à 42 millimètres;  largeur,  6 millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
hésitation  que  nous  avons  séparé  cette  espèce  des  radioles 
du  C.  hirudo  décvii  plus  haut;  elle  s'en  rapproche  assuré- 
ment beaucoup  par  son  aspect  sub-fusiforme,  les  côtes 
longitudinales  qui  couvrent  sa  tige^  la  structure  de  sa  col- 
lerette et  de  son  bouton;  cependant  elle  s'en  éloigne  par  sa 
tige  renflée  au  milieu  et  non  au  tiers  supérieur,  et  couverte 
de  côtes  plus  épaisses  et  moins  granuleuses. 

Localité.  —  Meudon  (Seine-et-Oise);  assez  commua. 
Étage  sénonien  supérieur. 
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Coll.  Hébert,  Peliat,  ma  collection. 

ExPL.  DES  7IG.  —  PI.  1066,  ûg.  iO,  radiole  du  C.pseudo- 
hirudoy  de  la  coll.  de  M.  Pellat;  flg.  li,  portion  de  la  tige 
grossie;  fig.  i%  bouton  grossi  ;  fig.  13,  sommet  de  grandeur 
naturelle  et  grossi;  fig.  14,  var.  à  côtes  nombreuses,  de  la 
coll.  de  M.  Hébert  ;  fig.  15,  var.  à  côtes  sub-granuleuses. 

N*"  2443.  CMarls  Ramon^ll,  Leymerie,  1851. 
PI.  1076. 

Cidaris  gtrobiltu?».,  Agassiz,  CaUil.  syst,  Ectyp.  fos$^,  p.  10, 1840. 

—  —  Âgassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch.,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330, 1846. 
Cidaris  Ramondi,      Leymerie,  Nouv,  type  pyrénéen,  Mém.  SoC 
géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  IV,  p.  192, 
pi.  IX,  fig.  11  et  12, 1851. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  16,  pi.  vi, 

fig.  13,  1834. 

—  —  Leymerie  et  Cotteau,  Échin.  foss.  des  Pyré" 

nées,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XIII,  p.  320,  1856. 

—  —  Dujardin   et   Hupé,    Zoophytes  Échinod., 

p.  482,  1862. 
V,  3- 

Espèce  détaille  assez  grande,  circulaire,  médiocrement 
renflée,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
sous. Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flexueuses, 
composées  de  pores  arrondis  ou  oblongs,  largement  ou- 
verts,  très-rapprochés  les  uns  des  autres,  laissant  k  peine 
la  place  à  un  petit  renflement  sub-granuliforme.  Aires  am- 
bulacraires  planes,  sub-flexueuses,  étroites,  garnies  de  deux 
rangées  externes  de  granules  serrés,  homogènes,  visible* 
ment  mamelonnés;  Tespace  intermédiaire  entre  ces  deux 
rangées  est  occupé  par  d'autres  granules  beaucoup  plus 
petits,  abondants,  inégaux,  épars  surtout  vers  Tambitus, 
mais  qui,  aux  approches  du  péristome  et  de  l'appareil 
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apicial,  sont  disposés  deux  à  deux,  obliquement,  et  forment 
une  double  rangée  assez  régulière.  De  petites  verrues  mi- 
croscopiques et  inégales  existent  en  outre  çà  et  là  dans 
l'intérieur  de  Tambulacre,  et  surtout  au  bord  externe 
des  deux  rangées  principales,  en  regard  de  chaque  paires 
de  pores.  Tubercules  inter-ambulacraires  relativement  peu 
développés,  à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  très-gros 
à  la  face  supérieure  et  toujours  imperforé,  au  nombre  de 
six  ou  sept  par  série.  Scrobicules  étroits,  très-profondément 
déprimés,  circulaires  et  espacés  au-dessus  de  Tambitus, 
plus  serrés  et  sub-elliptiques  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  du  péristome,  entourés  de  granules  mamelon- 
nés, un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone 
miliaire,  mais  cependant  à  peine  distincts.  Zone  miliaire 
très-large,  sinueuse  et  légèrement  déprimée  au  milieu, 
couverte  de  granules  abondants,  serrés,  inégaux,  épars, 
plus  Ans  vers  le  milieu  de  l'aire  inter-ambulacraire,  ac- 
compagnés de  quelques  verrues  microscopiques.  Péristome 
très-petit^  pentagonal,  légèrement  enfoncé.  Appareil  api- 
cial beaucoup  plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  20 à  21  millimètres;  diamètre^  51  millimètres. 

Radiole  épais,  renflé,  plus  ou  moins  allongé,  presque 
toujours  acuminé  au  sommet,  garni  de  granulations  fines, 
serrées,  épineuses,  le  plus  souvent  éparses,  quelquefois,  et 
notamment  vers  Textrémité  de  la  tige,  rangées  en  séries 
longitudinales  assez  régulières.  La  base  est  courte,  brus- 
quement  étranglée,  lisse  ou  couverte  de  granules  atténués* 
Collerette  presque  nulle.  Bouton  très-peu  développé.  An- 
neau caréné,  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  étroite,  non 
crénelée. 

Var.  renflée  :  longueur  du  radiole,  20  millimètres  ;  lar- 
geur,  i2  millimètres. 
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Var.  allongée  :  longueur,  31  millimètres;  largeur,  7  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  Bamondi  appartient  au 
môme  groupe  que  le  C.  clavigfira,  II  s'en  rapproche  par  ses 
zones  porifères  déprimées,  ses  ambulacres  pourvus  de  qua- 
tre rangées  de  granules,  ses  tubercules  inter-ambulacrai- 
res  imperforés,  fortement  mamelonnés  et  entourés  d'an 
scrobicule  étroit  et  profond,  son  péristome  très-petit,  ses 
radioles  épais  et  renflés.  Il  sera  cependant  toujours  très- 
facilement  reconnaissableà  sa  taille  plus  forte,  à  ses  ambu* 
lacres  garnis  de  granules  intermédiaires  plus  fins,  plus 
abondants  et  moins  régulièrement  disposés^  à  ses  tuber- 
cules principaux  plus  nombreux,  surmontés  d'un  mamelon 
relativement  moins  gros  et  séparés  par  une  zone  miliaire 
beaucoup  plus  large,  à  ses  radioles  non  claviformes,  tou- 
jours acuminés  au  sommet,  garnis  de  granulations  serrées, 
éparses,  épineuses.  Dans  les  deux  exemplaires  que  nous  a 
communiqués  H.  Leymerie,  aucun  tubercule  ne  porte  de 
traces  de  perforation,  tandis  que  chez  le  C,  clavigera^ 
comme  nous  l'avons  vu  précédemment,  quelques-uns  des 
tubercules^  les  plus  rapprochés  de  l'appareil  apicial,  sont 
légèrement  perforés.  Voisin  également  du  C.  gibberula^  le 
C.  Ramondi  s'en  distingue  par  sa  forme  paraissant  plus  dé- 
primée, par  ses  tubercules  moins  nombreux,  à  scrobicule 
plus  profond  et  entouré  d'un  cercle  moins  apparent  de 
granules. 

Histoire.  —  M.  Leymerie  a  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  cette  espèce,  en  1851,  en  lui  réunissant  avec 
raison  les  radioles  qu'on  rencontre  dans  la  môme  couche 
que  le  test.  Depuis  cette  époque^  le  C.  Ramondi  a  été  men- 
tionné par  M.  Oesor^  et  plus  tard  par  nous,  dans  le  Cata- 
logue des  Èchinides  des  Pyrénées.  Dès  1840,  M.  Agassiz  avait 
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signalé,  sous  le  nom  de  C.  strobilus^  un  radiole,  qui  d'après 
la  diagnose  qu'il  en  donne,  parait  se  rapporter  à  ceux  du 
C  Ramondi;  cependant^  comme  l'espèce  d'Agassiz  n'a  ja- 
mais été  figurée^  et  que  son  identité  ne  nous  est  pas  démon- 
trée d'une  manière  incontestable,  nous  n'avons  pas  hésité 
à  conserver  au  Cidaris  qui  nous  occupe,  le  nom  de  Ra- 
mondiy  et  si  nous  avons  cité,  à  la  synonymie  de  l'espèce,  le 
C.  strobUuSy  c'est  avec  un  point  de  doute, 

LoGAUTE.  —  Gensac  (Haute-Garonne)  ;  Mont-Léon  (Hau- 
tes-Pyrénées). Test  rare,  radioles  assez  abondants.  Étage 
sénonien. 

Coll.  Leymerie,  Kœchlin-Schlumberger,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FiG.  —  Pi.  1076,  fig.  I,  C.  Ramondiy  de  la  coll. 
de  M.  Leymerie,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  inf.  ;  fig.  3^  por- 
tion de  Tambulacre,  prise  à  l'ambitus,  grossie;  fig.  4, 
plaque  ambulacraire,  vue  au  microscope  ;  fig.  5,  plaque 
inter-ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de 
profil  ;  fig.  1,  autre  exemplaire  du  C.  Ramondi^  de  la  coll. 
de  M.  Leymerie,  vu  sur  la  face  supérieure  ;  fig.  8,  9,  iO,  il, 
12, 13, 14,  15,  radioles  de  différentes  formes,  de  la  coll.  de 
MM.  Leymerie,  Kœchlin-Schlumberger  et  de  ma  collec- 
tion; fig.  16,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  17,  bouton 
grossi. 

N""  ^44.  Ctdarts  Fanjast,  Desor,  1656. 
PI.  1077,  fig.  1813. 

Faujas  de  Saint-Fond,  Hi$L  nol.  de  la  mont,  de 
Saint-Pierre  de  MaëstridU,  p.  174,  pi.  xxx, 
^  fig.  13etl4,  i799. 
Cidaris  Faujasi,  De$or,5ynop5.  desÉch.  foss.,  p.  33,  pl.v,fig.  13, 
1856. 
—         —       Leymerie  et  Colteau,  Catal.  des  Éch.  fats,  des 
Pyrénées,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  Xm,  p.  320,1856. 
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Cidaris  Faujasi,  Leyinerie,  Consid.  géoqn.sur  Us  Échin.  des  Ptjré- 
nées/id.yp.  358, 1856. 

—  —        Binkhorst,  Esquisse  géoL  et  paîéont.  des  couche.^ 

crét,  du  Limbourg,  p.  30  et   82,    i859. 
-^  —        Binkhorst,  Sur  Us  craie  de  Maëslrickt  et  les  foss. 

de  cette  localité,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2«sér.,  t.  XVI. p.  62,1859. 

—  —        Triger,  Note  sur  la  craie  de  Maëstricht,  id.,  p.  104, 

1859. 

—  —       Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod.,  p.  482, 

1862. 

Test  de  taille  moyenney  circulaire,  déprimé.  Zones  pori* 
fères  étroites,fIexueuses,  composées  de  pores  arrondis, assez 
largement  ouverts,  séparés  par  un  petit  renflement  granu- 
liforme,  disposés  par  paires  serrées  et  obliques.  Aires  am- 
bulacraires  sub-flezueuses,  pourvues  de  six  rangées  de 
granules  serrés,  homogènes,  la  rangée  externe  à  peu  près 
de  môme  taille  que  les  autres.  Aux  approches  du  péristome 
et  de  l'appareil  apicial,  les  ambulacres  se  resserrent,  et  les 
rangées  de  granules  se  réduisent  à  quatre  et  môme  à  deux. 
Tubercules  inler-ambulacraires  médiocrement  développés, 
à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  au 
nombre  de  cinq  à  six  par  série.  Scrobicules  circulaires, 
déprimés^  relativement  peu  étendus,  espacés  môme  à  la 
face  inférieure,  entourés  de  granules  à  peine  un  peu  plus 
gros  que  ceux  qui  occupent  la  zone  miliaire.  Autour  du 
sommet  les  scrobicules  se  rétrécissent  sensiblement,  sans 
cependant  cesser  d'être  apparents.  Zone  miliaire  très- 
large,  couverte  de  granules  fins,  serrés,  abondants,  dispo- 
sés en  séries  horizontales  régulières,  et  séparés  par  de  pe- 
tits sillons  plus  ou  moins  prononcés,  qui  correspondent  à 
la  suture  des  plaques  ambulacraires. 

Hauteur,.  18  millimètres?  diamètre,  2A  millimètres? 
Nous  avons  sous  les  yeux  des  plaques  isolées  dont  la  di- 
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mension  indique  qu'il  existe  des  échantillons  d'une  taille 
bien  plus  forte  que  celui  que  nous  venons  de  décrire. 

Kadiole  très-allongé,  cylindrique,  un  peu  acumîné  et 
sub-tronqué  au  sommet,  garni  de  granules  épineux,  com- 
primés, très-rapprocbés  les  uns  des  autres,  rangés  en  séries 
longitudinales  serrées,  parfaitement  régulières  et  flanquées 
à  leur  base  d'épines  aiguës  et  microscopiques.  Vers  l'extré- 
mité supérieure  du  radiole,  les  granules  se  touchent,  se 
confondent  et  forment  de  petites  côtes  sub-noduleuses  et 
presque  lisses.  Chez  certains  exemplaires,  cet  aspect  existe 
sur  toute  la  surface  de  la  tige,  et  les  granules  sont  remplacés 
par  des  côtes  lisses,  aigués,  tranchantes,  très-finement  épi- 
neuses à  leur  base.  Collerette  courte,  à  peine  distincte, 
striée.  Bouton  épais,  allongé,  arrondi;  anneau  peu  saillant; 
facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  50  millimètres;  largeur^  4  millimètres. 

Var.  plus  petite  :  longueur,  23  millimètres;  largeur, 
2  millimètres  i\2. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  Faujasi  forme  un  type 
assez  nettement  tranché  que  caractérisent  ses  ambulacres 
garni  des  six  rangées  de  granules  serrés  et  homogènes,  ses 
tubercules  inter-ambulacraires  espacés,  médiocrement  dé- 
veloppés, entourés  d'un  scrobicule  étroit  et  circulaire  môme 
à  la  face  inférieure,  sa  zone  miliaire  très-large,  garnie  de 
granules  et  de  sillons  transverses,  ses  radioles  allongés,  cy- 
lindriques, pourvus  de  côtes  épineuses  très-régulières.  Ces 
radioles  sont  assurément  voisins  de  ceux  attribués  au  C. 
serrata  de  la  craie  de  Meudon;  ils  s'en  distinguent  par 
leur  tige  moins  allongée,  plus  épaisse,  munie  de  séries 
de  granules  plus  serrées,  moins  profondément  dentelées, 
toujours  épineuses  à  leur  base.  Le  test  du  C.  Faujasi  ne 
saurait  du  reste  être  confondu  avec  celui  du  C.  serrata. 
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HiSTOiBBS.  —  Les  radioles  de  cette  espèce,  figurés  en 
1799,  par  Faujas  de  Saint-Fond,  dans  sa  Desenpiion  de  la 
montagne  Saint'Pierre  de  MaëstrielU,  ont  reçu  en  1856, 
de  M.  Desor  le  nom  de  C.  Faujasi.  M.  Desor,  bien  qu'il  ne 
rapportât  ces  radioles  à  aucun  test  connu,  présumait  qu'ils 
pourraient  bien  appartenir  soit  au  C.  regalii,  Goldî.^  soitau 
C.  Dantca.  Nous  avons  aujourd'hui  la  presque  certitude  que 
ces  radioles  sont  ceux  d'une  espèce  assez  commune  dans 
la  craie  à  Baculites  du  Gotentin,  et  que  M.  Desor  avait  réunie 
à  tort  au  C\  Dantca.  En  eilet,  dans  le  Synoptis,  le  C.  Dantca  a 
pour  type  un  Cidarisde  la  craie  supérieure  de  Paxoe  (Dane- 
mark), et  renferme  en  outre  un  Cidaris  de  la  craie  supé- 
rieure de  France.  Nous  nous  sommes  assuré  que  ces  deux 
Cidaris  étaient  distincts  :  le  premier,  à  en  juger  parun  échan- 
tillon provenant  de  Faxoe  que  possède  le  Musée  de  Paris, 
parait  appartenir  à  notre  genre  Temnocidaris^  et  c'est  à  lui 
que  revient  le  nom  spécifique  de  Dantca.  Quant  au  second^ 
nous  l'appelons  C.  Faujasi^  parce  qu'on  le  rencontre,  dans 
certaines  localités,  associé  aux  radioles  qui  portent  ce  nom. 

LOGAUTis.  — Val-de-Nehou,  Chef-Dupont,  Port-Bréhay 
(Manche);  Meudon  (Seine-et-Oise);  Gensac  (Haute-Garonne). 
Assez  rare.  Séaonien  supérieur. 

Ck)ll.  Hébert,  Leymerie. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  Faange.  —  Fauquemont,  Ciply,  Fox- 
les-Gaves,  Madstricht  (Hollande).  Craie  supérieure. 

ExPL.  OEsneuRES.  — PI.  1077,  fig.  1,  fragment  du  C  Fou* 
Jasi^  de  la  collection  de  M.  Hébert,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face 
supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  portion  de  l'am- 
bulacre,  prise  à  l'ambitus  grossie;  fig.  5,  plaques  ambula- 
craîres  grossies;  fig.  6,  plaque  inter-ambulacraire  grossie  ; 
fig.  7,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  8,  radiole  de  la 
craie  de  Maastricht,  de  la  collection  de  M.  Hébert  ;  fig.  9, 

VII.  «1 
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portioo  de  la  tige  grossie;  fig.  40,  variélé  à  côtes  non  den- 
telées, de  Maèstricht, de  la  collection  de  M.  Hébert;  ig.  Il, 
portion  de  la  tige  grossie;  fig.  12,  bouton  grossi,  de  Ciply; 
fig.  13,  radiole  du  Val-de-Nehoa,  colieclion  de  M.  Hébert. 

N*  3US.  CtdarUi  Martfonlni,   Desor,  1856. 
PI.  1077,  flg.  14-18. 

Cidarls  Hardouini,  Dasor,  Synops.  des  Éch.  fosg.,  p.  35,  pi.  ti, 
fig.  6,  i856. 

—  —         Binkhorst,  Esquisse  géoL  et  paléont,  des  cou- 

ches crét,  du  Lmbourg^  {**  partie^  p.  120, 
4859. 

—  —  Binkhorst,  Sur  la  craie  de  Ma'éslricht  et  les 

foss.  de  cette  localité,  Bull.  Soc.  gëol.  de 
France,  t.  XVI,  p.  62 J 859. 

—  —         Triger,  Note  sur  la  craie  de  MaMrichty  iâ., 

p.  lO^J'^SQ. 

Test  inconnu. 

Radiole  de^pelite  taille,  claviforme^plusou  moins  renflé, 
arrondi  ou  subacuminé  au  sommet,  garni  de  granules 
épais,  saillants,  formant  des  rangées  longitudinales  d'au- 
tant plus  régulières  qu'elles  se  rapprochant  du  sommet  de 
la  tige.  Vers  la  base,  ces  granules  sontépars,  serrés,  inégaux 
et  se  prolongent  en  s'atténuant  jusqu'à  la  collerette  qoi  est 
courte  et  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  à  peine 
apparent;  facette  articulaire  non  crénelée,  très -visiblement 
perforée. 

Longueur,  15  millimètres;  largeur,  4  millimètres  1/2. 

HàPPOBTS  ET  DIFFERENCES.  —  Le  C.  Hordoutni  rappelle 
par  sa  taille  et  sa  tige  granuleuse  et  renflée  les  radioles  du 
C.  veliferay  Bronn,  de  l'étage  cénomanien  ;  il  s'en  distingue 
d'une  manière  positive  par  sa  forme  plus  allongée,  moins 
renflée,  ses  granules  plus  épais,  plus  saillants  et  disposés 
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au  sommet  en  séries  longiludinales  plus  régulières»  soa 
bouton  plus  développé,  sa  facette  articulaire  plus  étroite. 
Le  CBardouini  se  rapproche  peut-être  davantage  de  cer- 
taiues  variétés  allongées  et  claviformes  d^s  radioles  du 
C.  elaoigera;  il  en  diffère  cependant  par  sa  taille  plus  petite, 
ses  granules  moins  épineux  et  formant  des  séries  loogitu-^ 
dinales  beaucoup  moins  régulières,  surtout  vers  la  base. 

Localités.  —  Ciply  ;  Maèslricht  (HoUandeJ.  Commun. 
Sénonien  supérieur. 

Coll.  Michelin,  Hébert,  Triger,  Guillier,  m^  collection. 

ExpL.  D£s  FIGURES,—  PI,  4077,  fig.  14,  radiole  du  C.  Har- 
douini,  delà  coll.  de  M.  Hébert  (Ciply)  ;  fig.  15,  autre  ra- 
diole; lig«  16,  le  môme  grossi  ;  fig.  17  et  18>  autres  radioles^ 
de  ma  collection. 

N""  2446.  Ctdaris  mtnota*  Desor,  1856. 
PI.  1077,  fig.  19-24. 

Cidaris  minuta,  Desor,  Synopê,  des  Éeh.  foss.,  p.  14,  1856. 
—         —      Dujardin  et  Hupé,  Zaophytes  Échinod.f  p.  482, 
1862. 

Espèce  delrès-pelite  taille,  circulaire,  également  aplatieen 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites,  déprimées, 
presque  droites,  composées  de  pores  arrondis,  séparés  par 
un  petit  renflement  granuliforme,  rangés  obliquement  et 
par  paires  espacées.  Aires  ambulacraires  presque  droites^ 
garnies  de  deux  séries  de  granules  réguliers,  homogènes, 
laissant  entre  elles  un  espace  étroit,  lisse,  pourvu  seule- 
ment de  quelques  verrues  inégales  et  disposées  deux  à  deux. 
Les  deux  rangées  de  granules  se  rapprochent  et  augmen- 
tent un  peu  de  volume  près  du  péristome.  Tuberculea  in* 
ter-ambttlacraires  à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon 
saillant  et  perforé,  au  nombre  de  cinq  par  série.  Scrobi- 
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cules  médiocrement  développés,  arrondis,  se  touchant 
quelquefois  par  la  base  de  manière  à  interrompre  partiel- 
lement le  cercle  scrobiculaire  qui  se  compose  de  granules 
à  peu  près  de  même  taille  que  les  autres.  Zone  miliaire 
étroite,  garnie  de  granules  peu  abondants,  égaux  et  espa- 
cés. Péristome  sub-pentagonal,  assez  largement  ouvert, 
moins  grand  cependant  qiie  l'appareil  apicial. 

Hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  8  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  diffIrences.  —  Cette  espèce  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  taille  extrêmement  petite,  à  ses  am- 
bulacres  presque  droits  et  munis  seulement  de  deux 
rangées  de  granules,  à  ses  tubercules  saillants,  serrés,  en- 
tourés de  scro bleuies  confluents.  C'est  un  type  parfaite- 
ment tranché,  et  dont  la  physionomie  rappelle  un  peu 
certains  Hemicidaris, 

Localité. — Orglande (Manche] .Très-rare.  Sénonien  sup. 
(Couche  sup.  au  calcaire  noduleux). 

Coll.  Hébert. 

ExPL.  DES  PiG.  —PL  1077,  fig.  19,  C. minuta,  de  la  coll. 
de  M.  Hébert,  vu  de  côté;  fig.  20,  face  sup.  ;  fig.  âl,  face 
inf.  ;  fig.  22,  portion  des  ambulacres,  prise  k  Tambitus, 
grossie;  fig.  23,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  24, 
plaques  inter-ambulacraires  grossies;  fig.  25,  tubercule 
grossi*  vu  de  profil. 

N*"  2447.  Ctdarts  Fordàbammeri,  Desor,  1846. 
PL  1078  et  pi.  1079,  fig.  1-3. 

Hisinger,  Leth,  Suec,  pi.  xx,  fig.  2. 
CidarisForehhammêri,  Agassiz  et  Desor,  Catai.rais.  des  Éch.,  Ann. 
se.  nat.,  Z""  sér.,  l.  YI,  p.  328,  1846. 
—  —  Graves,  Essai  sur  la  topog.  géogn.  du  dép, 

de  l'Oise,  p.  088,  1847. 
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CidarUFarehhammeri,  D'Oibîgny,  Prod.  de  Pal.  «trot. ,  1. 11,  p.  295, 
El.  23.  n»  52,  1850. 
—  —  Sorîgnet,  Ours.foss.  de  l'Eure^  p.  i5,  i850. 

_  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.t  p.  i5  et  33, 

pi.  y,  fig.  18,  185<S. 
CidariB  Tombeekt,        Desor,  i<2.,  p.  16. 
CidarisForchhammerifDuididin  et  Hupë,   Zoophytes  Échinod,, 

p.  482,  1862. 
Cidaris  Tombeekiy       Dujardin  et  Hupé,  id, 

V.  88. 

Espèce  détaille  assez  grande,  circulaire,  renflée,  à  peu 
près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  très-étroites,  profondément  déprimées,  flexueu- 
ses,  composées  de  pores  petits,  peu  visibles,  disparaissant 
sous  le  renflement  granuliforme  qui  les  sépare.  Aires  am- 
bulacraires  étroites,  déprimées,  flexueuses,  garnies  de 
deux  rangées  de  granules  épais,  aplatis,  serrés,  homogènes, 
non  mamelonnés.  A  la  face  inférieure,  ces  deux  rangées  se 
touchent  et  ne  laissent  la  place  à  aucun  granule  intermé- 
diaire ;  au-dessus  de  l'ambitus  deux  autres  rangées  rudi- 
mentaires,  incomplètes  et  formées  de  granules  plus  petits 
se  montrent  entre  les  rangées  principales,  mais  elles  dis- 
paraissent avant  d'arriver  au  sommet.  Tubercules  inler- 
ambulacraires  très-gros,  à  base  lisse,  surmontés  d'un  ma- 
melon saillant  et  toujours  perfbré,  au  nombre  de  cinq  par 
série.  Scrobicuies  médiocrement  déprimés,  circulaires  et 
espacés  au-dessus  de  l'ambitus,  plus  serrés  et  sub-ellipti- 
ques  en  se  rapprochant  du  péristome,  entourés  de  granules 
épais,  fortement  développés,  mamelonnés,  espacés  et  for- 
mant un  cercle  scrobiculaire  très-apparent.  Zone  miliaire 
assez  large,  déprimée  à  la  suture  des  plaques,  garnie  de 
granules  irréguliers,  aplatis,  serrés,  inégaux,  d'autant  plus 
petits  qu'ils  se  rapprochent  du  bord  des  plaques. 

Hauteur,  35  millimètres  ;  diamètre,  48  millimèlrcs. 
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Le  C,  Tombeckt,  Desor,  du  calcaire  pisoHlique  de  Meu- 
don,  nous  paraît  devoir  être  considéré  comme  un  individu 
jeune  duC  Forchhûmmeri :  les  ambulacres  moins  déprimés 
présenlent  quatre  cannées  plus  distinctes  de  granules  ;  les 
tubercules  sont  surmontés  d'un  mamelon  moins  gros  ;  les 
scrobicules  sont  plus  rapprochés  et  le  cercle  granulaire  qui 
les  entoure  est  relativement  moins  apparent.  Malgré  ces 
différences,  qui  tendent  du  reste  à  s'atténuer  avec  TAge, 
nous  avons  cru  devoir  réunir  les  deux  espèces. 

Un  des  échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux  offre 
une  monstruosité  à  peu  près  identique  à  celle  que  nous 
avons  signalée  en. décrivant  le  Cvesiculosa  (1)  :  deux  des 
tubercules  inter-ambulacraires  de  la  face  inférieure  sont 
atrophiés  et  remplacés  par  des  granules.  Celte  modifica- 
tion, toute  locale,  ne  se  reproduit  pas  dans  les  autres  aires 
inter-ambulacraires,  et  ne  parait  pas  avoir  nui  à  Tensemble 
du  développement  de  l'animal. 

Radiole  très-variable  dans  sa  forme,  tantôt  gréle,  al- 
longé, cylindrique^  tantôt  épais,  renflé^  sub-glandiforme, 
quelquefois  fusiforme  et  plus  ou  moins  acuminéau  som- 
met,  toujours  garnis  de  granules  épais,  arroodfs,  iné- 
gaux, épars  ou  disposés  en  séries  longitudinales  d'autant 
plus  régulières  que  les  radioles  sont  plus  allongés;  l'espace 
intermédiaire  est  lisse  ou  finement  chagriné.  Souvent  les 
granules  sont  rangés  sans  ordre  sur  un  des  côtés  du  ra- 
diole, et  forment,  sur  l'autie  face,  des  séries  plus  distinctes  ; 
à  une  assez  grande  distance  de  la  collerette,  les  granules 
s'atténuent  et  disparaissent.  Collerette  médiocrement  dé- 
veloppée, finement  striée,  circonscrite  par  une  ligne  peu 
apparente.  Bouton  épais;  anneau  saillant,  strié;  facette 
articulaire  lisse,  fortement  excavée. 

(1:  Voyez  p.  2?5,  pi.  lOSO,  Og.  17  et  20. 
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Variété  allongée  :  longueur,  53  millimèlros  ;  largeur, 
4  millimètres. 

Var.  sub-glandiforme  :  longueur,  40  millimètres;  lar- 
geur, il  millimètres. 

Var.  fusiforme:  longueur,  76  millimètres;  largeqr,  8  à 
10  millimètres. 

Dans  certaines  localités,  notamment  à  Meudon  et  à 
Montainville,  ^e  rencontrent  un  grand  nombre  de  petits 
radioles  que  nous  rapportons  au  C.  Forchhammeri  :  l^ur 
forme  est  plus  ou  moins  renflée  et  leur  tige  couTerte  de 
granules,  tantôt  épars  et  tantôt  rangés  en  séries  régulières. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Forchhammeri^  parfaite- 
ment caractérisé  par  ses  anibulacres  étroits,  flexueux^  dé- 
primés, ses  tubercules  inter-ambulacraires  peu  nombreux, 
largement  développés  et  entourés  d'un  cercle  très-épais 
de  granules,  ses  radioles  garnis  de  granules  inégaux  et 
arrondis,  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses 
congénères. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  figurée  d'une  manière 
assez  reconnaissable  par  Hisinger,  dans  le  Lethœa  Suecica. 
Eu  1846,  Desor  lui  a  donné  le  nom  de  Forchhammeri  que 
tous  les  auteurs  ont  adopté.  Nous  lui  réunissons  le  C.  Tom- 
becki  qui  nous  paraît  ie  jeune  ftge  de  cette  espèce. 

LoGALiTis.  •*-  Larversine  (Oise)  ;  Falaise  prèsMontainviile, 
Vigny,  Meudon  (Seine-et-Oise).  Test  rar«,  radioles  com- 
muns. Sénonien  sup.  (cale,  pisolitique). 

École  de?  mines  (Coll.  Michelin),  Sorignet^  Hébert, 
Tombeck,  ma  collection. 

Localités  actris  oce  la  Franck.  —  Fàxoe  (Danemark). 

ExPL.  bEs  F16!JRHS.  —  PI.  1078,  flg.  1,  C.  Forchhammeri  res- 
tauré d'après  un  échantillon  de  la  coll.  de  M.  Michelin; 
flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  flg.  4,  ambulacre  grossi  ; 
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fig.  5,  autre  porlioD  d'ambulacre,  grossie;  flg.  6,  coupe 
transversale»  montrant  la  dépression  des  ambulacres;  fig.  7, 
plaque  inter-ambulacraire  grossie;  fig.  8,  tubercule,  vu 
de  profil,  grossi;  fig.  9,  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig.  iO,  autre  radiole,  var.  allongée;  fig.  il,  bouton  grossi  ; 
fig.  12  et  13,  autres  radioles,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig.  14, 15,  16  et  17,  radioles  de  petite  taille,  de  la  coll.  de 
M.  Hébert  et  de  M.  l'abbé  Sorignet;  fig.  18,  sommet. du 
radiole  grossi.  — PI.  1079,  fig.  1,  C.  Forchhammeri,  du 
Musée  de  Beauvais  (coll.  Graves),  montrant  deux  de  ses 
tubercules  atrophiés,  vu  sur  la  face  inf.  ;  fig.  2,  individu 
jeune,  lype  du  C,  Tombecki^  de  la  coll.  de  M.  Hébert, 
fig.  3,  plaque  inter-ambul.  grossie. 

N*"  2448.  Ctdaris  dtettnela*  Sorignet,  1850. 
PI.  1079,  fig.  4-10. 

Cidari$  distincta,  Sorignet,  Ours,  foss,  de  l'Eure,  p.  14, 1850. 

—  —       Desor,  Synops.  dei  Éch,  foss,,  p.  i6, 1856. 

—  *—       Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  ÉcMnod.,  p.  482, 

1862. 

Test  de  petite  taille,  mince.  Zones  porifères  étroites, 
à  peine  déprimées,  sub-flezueuses,  composées  de  pores  ar- 
rondis, séparés  par  un  léger  renflement  granuliforme.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  quatre  ou  six  rangées  de  granu- 
les saillants  et  homogènes,  les  rangées  internes  un  peu 
moins  développées  que  les  autres.  Tubercules  inter-ambu- 
lacraires  de  petite  taille,  à  base  lisse,  et  surmontés  d'un 
mamelon  perforé.  Scrobicules  déprimés,  sub-elliptiques 
surtout  aux  approches  du  péristome,  entourés  d'un  cercle 
de  granules  distinctement  mamelonnés,  mais  à  peine  un 
peu  plus  gros  que  ceux  qui  ganiissent  la  zone  miliaire. 
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Les  plaques  coronaies  sont  allongées,  étroites,  non  dépri- 
mées à  la  suture.  Zone  miliaire  large,  couverte  de  granu- 
les épars,  saillants,  homogènes,  quelquefois  un  peu  ovales 
dans  le  sens  de  la  hauteur.  Nous  ne  connaissons  du  C.  dis- 
tincta  que  des  plaquettes  isolées  et  qui  ne  permettent  de 
préciser  ni  la  taille  de  l'espèce,  ni  la  forme  de  son  péri- 
slome  el  de  son  appareil  apicial. 

Radiole  très-petit,  allongé,  grôle,  cylindrique,  spini- 
forme,  pourvu  d'épines  très-rares,  éparses,  longues  et 
larges  si  l'on  a  égard  à  la  ténuité  du  radiole,  plus  délicates 
en  général  et  un  peu  moins  rares  en  se  rapprochant  du 
sommet  vers  lequel  elles  inclinent  leur  pointe.  La  tige  est 
en  outre  partout  recouverte  de  stries  longitudinales  fines 
el  régulières.  Collerette  longue,  distincte.  Bouton  fortement 
développé,  plus  épais  que  la  tige  ;  anneau  saillant;  facette 
articulaire  munie  d'un  petit  bourrelet,  non  crénelée. 

Longueur,  8  millimètres  ;  largeur,  i  millimètre. 

C'est  provisoii-ement  et  d'après  l'abbé  Sorignet  que  nous 
rapportons  au  C  distincta  ces  petits  radioles  qu'on  a  re- 
cueillis associés  à  celte  espèce,  mais  qui  n'ont  jamais  été 
trouvés  adhérents  au  test. 

Rapports  et  différences. — Le  C.  distincta  se  rencontre 
au  même  horizon  que  les  C  Forchhammeri  et  minuta  ;  il  se 
distingue  très-nettement  de  ces  deux  espèces  par  son  test 
très-fragile,  ses  ambulacres  garnis  de  quatre  ou  six  rangées 
de  granules  presque  égaux,  ses  plaques  coronaies  allongées, 
ses  tubercules  inter-ambulacraires  petits,  serrés,  entou- 
rés de  granules  à  peu  près  identiques  aux  autres,  sa  zone 
miliaire  large,  non  déprimée  à  la  suture  des  plaques.  Le 
C.  Faujasi  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  se  rapproche 
un  peu  de  notre  espèce  par  sa  physionomie  granuleuse  et 
la  petitesse  de  ses  tubercules  inter-arobulacraires  ;  il  nous  a 
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paru  s'en  éloigner  d'une  manière  positive  par  ses  ambula- 
cres  plus  larges,  ses  tubercules  plus  espacés,  ses  plaques 
coronales  plus  hautes  et  moins  longues,  sa  zone  miliaire 
«ouverte  de  granules  disposés  en  séries  transverses  beau- 
coup plus  régulières. 

Localités.  -^  Falaise,  prèâ  Montainville  (Seine-et-Oise). 
Rare.  Sénouien  sup.  (calcaire  pisolitique)* 

Coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet,  ma  collection. 

Eip.  DES  FIGURES.  ^  PI.  4079,  ûg.  4  et  $,  fragments  du 
C,  distinota^  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet;  fig.  6,  am- 
bulacre  grossi;  fig.  7,  plaques  ambulacraires  grossies; 
fig.  8,  plaques  inter-ambul.  grossies  ;  fig.  9,  radiole,  de  la 
coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet;  Gg.  10,  le  môme  grossi. 

N*"  2449.  Gldarls  mamillala,  Golteau,  1856. 
PI.  1079,  fig.  11-14. 

Cidaris  mamiUata,  Leymerie  et  Colteau  ,  CataL  des  Éch,  foss. 
des  Pyrénées,  Bull.  Soc.  gëa).  de  France, 
2«  st<r.,  t.  XIII.  p.  322,1856. 

—  —         Leymerie,  Consid,  géogn,  sur  les  Échin.  des 

Pyrénées,  id.,  p.  355. 

—  —         Drsor,  Synops,  des  Éch,  foss.,  p.  451.  1888. 

—  —         Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod.,  p.  481, 

1862. 

Y.  12. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renfiée,  à  peu 
près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  étroites,  déprimées,  fiexueuses,  composées  de 
pores  assez  larges,  arrondis,  Irès-rapprochés  les  uns  des 
autres^  séparés  cependant  par  un  petit  renflement  granuli- 
forme.  Aires  ambulacraires  très-étroites,  fiexueuses,  gar- 
nies vers  Tambitus  de  quatre  rangées  de  granules  qui  se 
réduisent  à  deux  aux  approches  du  sommet  et  du  péri- 
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stome.  Tubercules  înter-ambulacraires  largement  dévelop- 
pés, à  baselÎBse,  surmontés  d'un  mamelon  saillant,  très- 
gros  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
par  série.  Scrobicules  très-grands,  circulaires,  déprimés, 
entourés  d'xm  bourrelet  saillant  et  épais  de  granules.  Zone 
miliaire  fortement  déprimée  à  la  suture  des  plaques, 
-étroite,  sub-sinueuse^  resserrée  par  les  cercles  scrobicu- 
laires,  garnie  de  quelques  granules  inégaux  et  épars.  Péri- 
stome  sub*circulaire,  médiocrement  ouvert,  à  peu  près  de 
même  dimension  que  l'appareil  apieial. 

Hauteur,  36  millimètres;  diamètre,  40 millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  niFFiEENCES.  —  Le  C*.  mamiliota  offre  une 
certaine  ressemblance  arec  k  C,  Forchhammeri^  Desor  ;  il 
s'en  distingue  par  ses  ambolaeres  plus  flexueux  et  moins 
déprimés,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  moins  nom- 
breux et  entourés  d'un  scrobicule  plus  large,  sa  zone  mi- 
liaire plus  étroite  et  plus  resserrée  par  les  bourrelets 
scrofoiculaires.—  Le  C  mamillata  rappelle  également,  par 
l'aspect  de  ses  tubercules,  le  C  Pyrenaica  qui  caractérise 
le  terrain  néocomion  supérieur  des  Pyrénées;  il  en  diffère 
par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  la  structure  et  la  dis- 
position de  ses  granules  ambulacraires,  ses  tubercules  en- 
tourés d'un  cercle  scrobiculaire  plus  saillant,  et  séparés 
par  une  zone  miliaire  beaucoup  moins  large.     . 

Localité.  —  Environs  de  Carcassonne  (Aude)?...  Très- 
rare:  exemplaire  unique.  Sénonien  sup.?...  Nous  faisons 
suivre  cette  dernière  indication  d'un  point  de  doute,  car 
il  se  pourrait  que  cette  espèce,  remise  à  M.  Leymerie  sans 
indication  de  localité,  appartint  à  un  borizon  plus  infé- 
rieur du  terrain  crétacé. 

GolL  Leymerte. 
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£zPL.  DKS  FIGURES.  —  PI.  1079,  fig.  il,  C.  momillaia^  de 
la  coll.  de  M.  Leymerie,  vu  de  côld;  fig.  12,  face  sup.  ; 
fig.  13,  face  inf.  ;  fig.  14,  tubercule  vu  de  profil,  grossi. 

Résamé  yéoloirtQae  sur  les  Cltiarla. 

Nous  venons  de  décrire  cinquante-sept  espèces  de  Ci- 
daris  qui  sont  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages. 

Dix-huit  appartiennent  à  Tétage  néocomien  :  C.  pretiosa, 
Loryt,  Lardyiy  muricata^  malum,  Pyrenaica,  pu^tidosûj 
Meridanenm^  lineolata^  Neocomieruis^  prohlematiea^  rysacan-- 
tha^  spinigera,  pilum^  heteracantha,  punetatissimaj  cydoni- 
fera  et  Alpina.  Ces  dix-huit  espèces  occupent  pour  la  plu- 
part, dans  rétage  néocomien,  des  horizons  parfaitement 
tranchés.  Six  d'entre  elles  se  rencontrent  dans  les  couches 
inférieures  (valangien,  Desor)  :  C.  pretiosa^  Loryi^  lineolaia^ 
pustulùsa,  Meridetnensis  eimuricaia  ;  sur  ce  nombre,  le  C. 
muricata  passe  seul  dans  les  couches  moyennes  à  Echi' 
nospatagus  cordiformis  qui  renferment  en  outre  quatre 
espèces  qui  lui  sont  propres  :  C,  Neceomiensis^  problematica^ 
spinigera^  pilum^  et  une  sixième  espèce,  C.  Lardyî,  qu'on 
retrouve  dans  les  couches  supérieures  ou  urgoniennes. 
Indépendamment  de  cette  dernière  espèce,  les  couches 
supérieures  en  renferment  sept  qui  leur  sont  propres  : 
C,  malum^  Alpina,  Pyrenaicay  rysacanîha^  heteracantha, 
punctaiissima  et  cydonifera. 

L'étage  aptien  ne  nous  a  ofl'ert  qu'une  seule  espèce, 
C  Lardyiy  qui  s'était  déjà  montrée  dans  les  couches 
moyennes  et  supérieures  de  l'étage  néocomien. 

Onze  espèces  proviennent  de  l'étage  cénomanien  :  C  tn- 
signis,  vesiculosa,  Cenomanensis,  BhotamagensiSy  gibberuia^ 
Sorigneti,   Dixoni^    velifera,  uniformis,   Berthelini  et  Ai- 
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rudo.  Les  dix  premières  paraissent  caractéristiques  «  la 
onzième,  C  hirudo,  se  retrouve  dans  les  couches  infé- 
rieures de  l'étage  sénonien. 

Quatre  espèces  se  sont  rencontrées  dans  Télage  turo- 
nien  :  C.  Ligerieruisj  fusiformis,  sceptrifera  et  mb-veti^ 
culosa.  Les  deux  premières  seules  lui  sont  propres;  les 
autres,  C.  sceptrifera  et  sub-vesiculosa  appartiennent  en 
même  temps  à  Tétage  sénonien. 

L'étage  sénonien,  indépendamment  du  C.  hirudo,  qui 
existait  déjà  à  Tépoque  cénomanieune  et  des  C.  sceptrifera 
et  guè'vesiculosa  de  l'étage  turonien>  renferme  vingt-quatre 
espèces  qui  lui  sont  propres  :  C.  perlaia,  Vendocinensis, 
peromata^  cretosa^  Merceyi^  claxjigera^  terri fera^  Jouanneti^ 
pseudo-pistillum,  pistillum,  filamentota^  spinosissima  ^  ser- 
rata,  leptacantha^  pleracantha,  excavata,  pseudo-hirudo, 
Jtamondi,  Faujasi,  Hardouini,  minuta:,  Forchhammeri , 
distincta,  mamillata. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  énu* 
mère  soixante  Cidaris  crétacés,  représentés  par  leur  test 
ou  leur  radiole.  Parmi  ces  espèces,  onze  sont  étrangères 
k  la  France  : 

C.  gemmay  Desor,  du  terrain  néocomien  inférieur  (valan- 
gien)  de  Sainte*Croix  (Suisse),  et  qui  pourrait  bien  n'être 
qu'un  individu  jeune  du  C.  Lardyi; 

C.  punctata,  Rœmer  (non  Agassiz  et  Desor),  du  terrain 
néocomien  d'Elligser  (Hanovre),  espèce  connue  seulement 
par  ses  radioles  et  quelques  plaques  isolées,  et  qui  parait, 
comme  la  précédente,  très-voisine  du  C  Lardyi; 

C.  Phillipsi  et  Speetonensis,  Desor,  radioles  de  l'argile 
de  Speeton,  du  Yorkshire,  figurés  par  Phillips  ; 

C.  Carieri,  Forbes,  de  l'étage  cénomanien  d'Angleterre 
espèce  parfaitement    distincte,  remarquable   comme  le 


334  PALÉ02«TOU)&1E  rRAliqiifiE. 

C,  cretûsa  e4  Mereêt/i^  par  les  plaques  inler-ambulacraires 
supérieures  dépouiYoes  de  tobercuies; 

C.  asperula^  Rœm.,  radiole  de  petite  taille,  piaifoniie, 
garni  de  granules^  probablement  une  variété  du  C.  veUfera. 

C.Strombeckij  Desor, et o/tva,  Descr^  de  l'étage  cénoma- 
nien  d'Allemagne  ; 

C.  doliolum,  Desor,  petite  espèce  haute,  renflée,  à  am- 
bulacres  flexueux,  pourvus  seulement  de  deux  rangées  de 
granules>  de  la  craie  k  Hippurites  de  Somolinos  (Espagne)  ; 

C.  regalisy  Goldf.,  décrit  et  figuré  parGoldfuss,  de  la  craie 
supérieure  de  Maastricht  ; 

C.  Hagenoviy  Desor,  radiole  prismatique,  dentelé  sur  la 
carène,  formant  sur  le  sommet  un  panache  anguleux,  de 
la  craie  blanche  de  Rûgen; 

En  outre,  quatorze  espèces  nous  ont  paru  devoir  être 
supprimées  :  C  hirsuta^  unioniferay  Heberti,  Tombecki,  cya* 
thifera^  granulo-striata^  comutensùy  ovaiû,  ambigua^  pris-- 
matica  (tuberosa),  venvlasa^  SalviensiSy  clunifera  et  Danita, 
Les  neuf  premières  font  double  emploi  avec  d'autres 
espèces  et  ne  sont  que  des  variétés  ou  des  synonymes. 
Les  C,  prismaiicoy  venulosa  et  Salviemis  appartieUtaent 
au  genre  Bhabdoeidarisi  et  sont  décrits  un  peu  plus  loin  ; 
le  C.  clunifera  est  un  véritable  Hemicidaris^  ainsi  que  Ta 
reconnu  M.  Desor  lui-même  dans  le  supplément  du  5y- 
nopm.  Quant  au  C.  Damea^  il  fait  partie  de  ûotre»  genre 
Temnaeidaris.  Restent  trente^cinq  espèces,  qne  nous  avons 
décrites  :  C.  pretiosa,  Lardyi,  tnurieata^  pusiulosa^  Neoeo^ 
miensiSy  rysaeantha,  heteracmtha,  puneiatiisima,  cydonifara, 
insignii,  vesiculom,  Cenomanemis^  gibberuta,  Sorigneti, 
veliferûy  sceptrifera,  8ub-ve$iculo$a,  periata/  Vendocinensù 
(sous  le  nom  de  Mantelli),  davigeroy  serrifera  (sous  le  nom 
de  punctillum)y  Jouanneii,  pisiilium,  filametUosaj  spùuuiê- 
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5tma,  ^errata,  leplacanfha,  Hardouinij  minuta^  Forchham- 
meriy  disiincta^  mamillata.  A  ces  trente-cinq  espèces  nous 
avons  ajouté  quinze  espèces  nouvelles  :  Loryi^  Pyrenaica^ 
Meridnnensiêy  lineolata,  problematica^  spinigera^  Ramandi^ 
Faujasi,  pleracantha^  pilum^  AlpinOj  Boiomagensis,  Dixoni^ 
Berthelini^  fusifarmis,  Merceyi,  excavata,  psçudo-hirudo^ 
deux  espèces  décrites  dans  notre  ouvrage  sur  les  Échinides 
de  la  Sartàe,  depuis  la  publication  du  Synopsis^  C.  Ligeriensis 
ei  pseudthpistiUuniy  une  espèce  de  Manlell,  C,  cretoBa^  une 
espèce  d'Albin  Gtas,  C  malumy  deux  espèces  deTabbéSo- 
rignet,  C.  uniformis  et  hirudo^  et  une  espèce  de  Forbes, 
C  perotmata^  en  tout  cinquante-sept  espèces. 

^^  ^Genre,  RHABDOCIDARIS,  Desor,  1855. 

Cidaris  (pars),  Goldruss^  1826  ;  Agasslz,  1836.  —  Rhabdocidari.^, 
Desor,  1855 ;  Wright,  1856;  Cotlcau  et  Triger,  1857. 

Test  ordinairement  de  grande  taille,  circulaire,  renflé, 
plus  ou  moinsélevé,  déprioaé  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  sub-flexueuses,  larges,  composées  de  pores  sim- 
ples, ovales,  unis  par  un  sillon  sub-onduleux,  et  séparés  par 
un  petit  bourrelet  transversal.  Aires  ambulacrairesétroiies, 
sub-flexueuses,  garnies  de  deux  ou  plusieurs  rangées  de 
granules.  Tubercules  inter^ambulacraires  très-gros ,  per- 
forés, à  base  lisse  oo  fortement  crénelée,  entourés  d^in 
scrobicule  toujours  peu  déprimé,  souvent  elliptique,  forr 
mant  deux  rangées  dans  cbacune  des  aires.  Zoae  miliaire 
large,  granuleuse.  Péristome  sub-citcdlaire,  muni  à  Tinté* 
rîeur  de  fortes  auricules.  Appareil  apicial  assez  étendu, 
sub-circulaire,  à  fleur  de  test,  trèsr-peu  solide.  Radioles  ro- 
bustes, épais,  allongés*  cjliDdriques,  prismatiques  ou  eom-» 
primés,  pourvus  de  dentelures  ou  d'épines  saillantes.  Bouton 
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très-gros;  facétie  articulaire  marquée  de  profondes  créne- 
iures,  quelquefois  Hsse. 

/  Hapfohts  et  DiFFéREi«G£S.  —  Le  genre  Bhabdocidaris,  tel 
que  nous  croyons  devoir  le  circonscrire,  se  distingue  des 
Cidaris  par  ses  zones  porifères  larges,  formées  de  pores 
ovales,  unis  par  un  sillon  sub-onduleux,  et  séparés  par  un 
petit  bourrelet  transversal,  ses  tubercules  inter-ambula- 
craires  munis  de  radioles  robustes,  allongés,  garnis  d'é- 
pines ou  de  granules  saillants.  Ce  genre,  lorsqu'il  a  été 
établi  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 
ne  comprenait  que  des  oursins  de  grande  taille,  remar- 
quables par  leurs  tubercules  fortement  crénelés  autant  que 
par  la  structure  de  leurs  pores.  Depuis,  nous  avons  ren- 
contré plusieurs  espèces,  qui,  tout  en  ayant  les  pores  unis 
par  un  sillon,  ne  présentaient  à  leurs  tubercules  aucune 
apparence  de  crénelures.  Que  faire  de  ces  types  intermé- 
diaires? Les  réunir  au  genre  Cidaris^  malgré  leurs  pores 
conjugués,  c'était  méconnaître  lecaractèrele  plus  important 
des  Rhabdocidaris^  et  supprimer  pour  ainsi  dire  ce  genre  de 
la  méthode.  Il  nous  a  paru  plus  naturel  de  modifier  un  peu 
la  diagnose  des  Rhabdocidaris^  et  d'y  comprendre  certaines 
espèces  de  taille  moyenne  et  à  tubercules  non  crénelés.  — 
Les  Rhabdocidaris  ainsi  caractérisés  offrent  une  très-grande 
ressemblance  avec  les  Leiocidaris,  Desor,  que  distinguent 
leur  grande  taille,  leurs  pores  conjugués,  leurs  tubercules 
dépourvus  de  crénelures  ;  ils  n'en  diffèrent  réellement  que 
par  leurs  radioles  garnis  d'épines  ou  de  granules,  tandis 
que  les  radioles  des  Leiocidaris  sont  lisses,  cylindriques,  et 
rappellent  par  leur  forme  épaisse  ceux  des  Acrocladia.  Le 
genre  Leioeidaris  ne  renferme  jusqu'ici  que  des  espèces 
vivantes,  et  a  pour  type  le  Cidaris  impmalis  des  auteurs. 
Le  genre  Rhabdocidaris^  d'après  les  caractères  que  nous 
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Tenoos  de  lui  assigner,  se  subdivise  naturellement  en  deux 
groupes  bien  tranchés  :  le  premier  s'applique  aux  espèces 
dont  les  tubercules  sont  marqués  de  fortes  crénelures;  le 
second  comprend  tous  les  /fAâMoctirfom  à  tubercules  lisses. 
Le  genre  Rhabdocidarit  atteint  son  maximum  de  déve- 
loppement à  Tépoque  jurassique  ;  il  existe  également  dans 
la  formation  crétacée,  mais  il  y  est  moins  abondant,  et 
disparaît  dans  les  couches  inférieures  du  terrain  tertiaire. 


N*  2450.  BliaMiocMarls  toUeros»,  Desor,  1856. 

(A.  Gras,  4848.) 

PI.  i08l,  flg.  i-7  et  pi.  1088,  fig.  7-18. 

Cidarù  tuberosa^  A.  Gras,  Ourt,  fost.  de  risère^  p.  23,  pi.  i, 

flg.  7-8,  4848. 
Cidarù  ramifera,  A.  Gras,  id.,  p.  25,  pi.  iu«  fig.  7, 4848. 

Cidaris  prismatica,        A.  Gras,  id.,  p.  26,  pi.  ni,  fig.  6,  1H48. 
Cidaris  tuberosa^  A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss.  de  Vï- 

«ére,p.  28,  1852. 
Cidaris  ramifera,  A.  Gras,  id.^  p.  29, 1852. 

Cidaris  priêmaiica,         A.  Gras,  id* 

Bhabdocidaris  tuberosa,  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  44, 1856. 
Cidaris  prismatica,        Desor,  id.,  p.  31,  pi.  v,  fig.  8,  1856, 
Rhabdocidaristuberosa,  Piolet,  Traité  de  Paléont.,  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  256, 1857. 
—  —      Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod,, 

p.  489,  1862. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  à  en  iuger  par  les  fragments 
que  nous  connaissons,  renflée,  globuleuse.  Zones  porifères 
larges,  presque  droites,  à  peine  déprimées,  formées  de  pores 
ovales,  unis  par  un  sillon.  Aires  ambulacraires  étroites, 
paraissant  garnies  de  quatre  rangées  assez  irrégnlières  de 
granules  inégaux.  Tubercules  inter-ambulacraires  large- 
ment développés,  saillants,  perforés,  marqués  de  très- 
fortes  crénelures,  au  nombre  de  six  au  moins  par  série. 

VII.  »« 
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Sfîrobicules  sub*-elliptiques,  à  peine  déprimés^  entourés 
de  granules  inégaux,  écartés  les  uns  des  autres,  et  qui  ne 
sont  guère  plus  gros  que  les  autres.  Zone  miliaire  garnie  de 
granules  épars,  très-inégaux,  et  espacés;  l'intervalle  qui 
sépare  les  tubercules  des  zones  porifères  est  relativement 
assez  étendu  et  couvert  de  granules  de  môme  nature.  Dans 
un  fragment  de  test  que  nous  avons  fait  flgurer  (Bg.  6  et  7), 
et  qui  ne  paraît  pas  devoir  être  séparé  de  cette  espèce,  les 
granules  intermédiaires  sont  entourés  de  petites  côtes 
rayonnantes,  inégales,  irrégolières,  visibles  seuiementà  la 
loupe.  Les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont 
trop  incomplets  pour  que  nous  puissions  en  donner  les 
dimensions. 

Radiole  de  grande  taille,  épais,  allongé,  le  plus  souvent 
cylindrique,  quelquefois  aplati,  sub-triangulaire,muni,  sur 
toute  sa  tige,  d'épines  très-grosses,  longues  parfo  is  de  plus 
de  3  millimètres,  tantôt  disposées  en  verlicilles,  tantôt 
isolées,  souvent  agglomérées  sans  ordre.  L'espace  inter- 
médiaire est  lisse,  ou  recouvert  de  petits  granules  serrés, 
inégaux  ou  homogènes,  atténués,  formant  çh  et  là  des 
rangées  irrégulières  et  interrompues.  Collerette  épaisse 
plus  ou  moins  développée,  pourvue  de  stries  fines  et  longi- 
tudinales. Bouton  allongé;  anneau  strié,  saillant;  facette 
articulaire  fortement  crénelée. 

Longueur, 30  à  50  millimètres;  largeur,  5  millimètres. 

Nous  considérons  comme  une  simple  variété  de  cette 
espèce,  le  C.  prismatica,  qu'on  rencontre  au  même  horizon, 
et  qu'Albin  Gras  a  établi  sur  un  seul  fragment  de  radiole, 
remarquable  par  sa  forme  prismatique,  triangulaire,  et  les 
épines  saillantes,  aigués,  comprimées,  qui  se  montrent 
sur  les  bords.  L'intervalle  qui  sépare  ces  épines,  comme 
dans  le  type  du  C.  tuberosa^  est  pourvu  de  petits  granules 
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serrés,  inégaux,  atténués,  disposés  en  séries  longitudinales 
irrégulières. 

Rapports  lt  différences.  ^—  Le  lest  du  R,  iuberosa  se  dis- 
tingue  nettement  de  toutes  les  espèces  crétacées  par  ses 
tuberculestrès-gros,  saillants,  fortement  crénelés;  la  seule 
espèce  dont  il  se  rapproche  est  le  R.  Tournait  du  terrain 
néocomien  supérieur;  ce  dernier  cependant  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  taille  plus  petite,  à  ses  tubercules  plus 
serrés,  plus  nombreux,  entourés  de  granules  plus  réguliers 
et  plus  apparents,  à  sa  zone  miliaire  pourvue  d'une  granu- 
lation plus  flne  et  plus  homogène,  à  ses  granules  ambula- 
craires  tout  autrement  disposés.  Les  radiules  que  nous  attri- 
buons à  cette  espèce  sont  parfaitement  caractérisés,  par 
leur  forme  épaisse,  allongée,  et  les  épines  saillantes,  iné- 
gales, dont  leur  tige  est  couverte. 

Histoire.  —  Albin  Gras,  en  1848,  a  décrit  et  figuré  le 
test  et  les  radioles  de  cette  espèce;  il  en  a  fait  deux  types 
distinr.ts,  et  a  donné  au  lest  le  nom  de  C.  iuberosa  et  aux 
radioles  celui  de  C.  ramifera.  En  1856,  ces  deux  espèces 
ont  été  réunies  par  M.  Desor,  sous  la  dénomination  de 
R.  iuberosa.  Les  radioles,  il  est  vrai,  n'ont  jamais  été  trou- 
vés adhérents  aux  tubercules,  maison  les  rencontre  dans  la 
même  couche,  et  leur  facette  articulaire  profondément  cré- 
nelée correspond  exactement  aux  crénelures  du  A.  i^e- 
rosa^  aussi  n'avons-nous  pas  hésité  à  adopter  provisoirement 
le  rapprochement  établi  par  M.  Desor. 

Localités.  —  Fonlanil  (Isère);  Villars-le-Lac  (Doubs). 
Très-rare.  Néocomien  inf.  (valangien).  A  VilIars-le-Lac,  ces 
radioles  se  rencontrent  dans  la  couche  à  limonite  qui  ren- 
ferme VAcrosal.  palella. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras)^  coll.  Jaccard. 

ExPL.  DES  Fio. — PI.  1081,  flg.  I9  fragment  du  R.  iuberosa, 
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type  de  Fontanil,  du  Musée  de  Grenoble;  flg.  2>  ambulacre 
grossi;  fig.  3,  autre  fragment;  fig.  4,  le  môme  grossi;  fig. 5, 
tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  6,  variété  à  granules 
entourés  de  petites  côtes  rayonnantes,  du  Musée  de  Gre- 
noble ;  fig.  7,  la  même  grossie.  —  PI.  1088,  fig.  7,  radiole, 
type  du  C.  ramtfera^  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  8,  le  même 
grossi  ;  fig.  9^  autre  radiole,  à  granules  vertieillés;  fig.  10, 
le  môme  grossi;  fig.  11,  autre  radiole;  fig.  12,  le  même 
grossi;  fig.  13  et  14,  radioles  de  grande  taille  et  sub-trian- 
gulaires^  de  Villars-le-Lac,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard  ;  fig.  15, 
radioles,  type  du  C  prUmatica  du  Musée  de  Grenoble  ; 
fig.  16,  le  môme^  vu  en  dessous  ;  fig.  17,  coupe  transver- 
sale ;  fig.  18,  le  môme  grossi. 

N""  2451.  Bbalkioclilarls  Saneta^Cmeto, 

(Cotteau,  1862.) 
PI.  1080,  fig.  1-4. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  un  fragment 
très-incomplet;  cependant  les  caractères  qu'elle  présente 
sont  parfaitement  distincts ,  et  il  nous  a  paru  utile  d'en 
donner  la  description. 

Espèce  de  grande  taille.  Zones  porifères  larges^  dépri- 
mées, très-flexueuses,  composées  de  pores  ovales,  assez 
écartés  l'un  de  l'autre,  unis  par  un  sillon;  chacune  des 
paires  de  pores  est  en  outre  séparée  par  un  petit  bour- 
relet  saillant.  Ambulacres  étroits,  flexueux,  garnis  de  plu- 
sieurs rangées  de  petits  granules,  les  rangées  externes  plus 
régulières  et  plus  apparentes  que  les  autres.  Des  verrues 
inégales  et  microscopiques  accompagnent  çà  et  là  les  gra- 
nules, et  se  montrent  surtout  vers  le  milieu  de  Tambulacre, 
et  aussi  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Tubercules  inter- 
ambulacraires  largement  développés,  perforés^  non  créne- 
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lés.  Scrobicuies  espacés,  circulaires^  déprimés,  entourés  de 
granules  Tisiblement  mamelonnés^  beaucoup  plus  gros  que 
les  granules  qui  occupent  l'espace  intermédiaire.  Zone  mi- 
liaire  large,  garnie  de  granules  fins»  serrés,  abondants,  dis- 
posés en  séries  boriiontales  assez  régulières,  et  présentant 
en  outre  quelques  petites  verrues  microscopiques,  notam- 
ment dans  le  voisinage  des  granules  scrobiculaires. 

Rafpoats  it  Di7r£ACNGis.  —  Par  la  structure  de  ses  pores 
ambulacraires,  organisés  comme  ceux  des  Bkabdoeidarii, 
cette  espèce  se  rapproche  du  R.  Salviensis,  et  fait  partie  du 
môme  groupe.  Elle  sera  toujours  facilement  reconnaissable 
à  ses  zones  porifères  larges  et  formées  de  pores  ovales,  à 
ses  ambulacres  pourvus  de  quatre  rangées  de  granules,  à 
ses  tubercules  inter-ambulacraires  séparés  par  une  zone 
miliaire  très-finement  granuleuse. 

Localités.  —  Sainte-Croix  (Suisse).  Très-rare.  Terrain 
néocomien  inf.  (valangien). 

Coll.  Jaccard. 

ExPL.  DES  Fie.  —PI.  1088,  fig.  i,  fragment  du  C.  Sanct<B- 
crueiêy  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  fig.  3,1e  môme  grossi; 
fig.  3,  plaques  ambulacraires*  grossies;  fig.  4,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil. 

3452.  Bbalidoctdaris  Salviensis,  Cotteau,  18.57. 
PI.  1080,  fig.  5-15. 

Cidarû  Salviemis,  Cotteau,  CataL  méth.  des  Éch,  néoco- 

mtefu,  Bull.  Six:,  des  se.  hist.  et  nat. 

de  ITonne,  t.  V^  p.  282, 1861. 
Rhabdoeidaris  5a/vïetwM,  Cotteau,  Études  sur  les  Êch.  foss,  du 

dép,  de  l'Yonne,  l.  Il,  p.  16,  pi.  ZLvni, 

fig.  1-4,  1857. 
Cidaris  Salviensis,  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  444, 

1858. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  également 
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aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  assez  larges, 
déprimées,  composées  de  pores  arrondis,  rapprochés  les 
uns  des  aulres,  unis  par  un  sillon  parfaitement  distinct. 
Chacune  des  paires  de  pores  est  en  oulre  séparée  par  un 
petit  bourrelet  saillant.  Aires  ambulacraires  très-étroites, 
flexueuses,  garnies  de  deux  rangées  de  granules  serrés  et 
mamelonnés,  augmentant  sensiblement  de  toluroeaux  ap- 
proches du  péristome  ;  entre  ces  rangées  de  granules  se 
montrent  des  verrues  inégales,  beaucoup  plus  petites,  ap- 
parentes surtout  vers  Tambitus,  où  elles  forment  deux  sé- 
ries très-irréguliéres.  Tubercules  inter-ambulacraires  lar- 
gement développés,  perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de 
quatre  à  cinq  p<ir  rangée.  Scrobicules  espacés,  circulaires, 
légèrement  déprimés,  entourés  de  granules  mamelonnés, 
beaucoup  plus  gros  que  les  granules  qui  occupent  Tespace 
intermédiaire.  Zone  miliaire  plus  ou  moins  large,  pourvue 
de  granules  inégaux,  allongés  quelquefois  en  forme  de 
larmes,  disposés  sans  ordre ,  accompagnés  çà  et  là  de  ver- 
rues microscopiques.  Péristome  sub-pentagonal,  médiocre- 
ment ouvert.  Appareil  apicial  paraissant  un  peu  moins 
grand  et  plus  arrondi  que  le  péristome. 

Hauteur,  23  millimètres  ;  diamètre  transversal,  40  milli- 
mètres. 

Radioles  inconnus. 

Nous  avons  fait  représenter  un  individu  jeune  dont  la 
hauteur  est  de  12  millimètres  et  le  diamètre  de  20  milli- 
mètres, et  qui,  daQS  Tensemble  de  ses  caractères,  ne  pré- 
sente aucune  différence  avec  l'exemplaire  adulte. 

Rapportset  DIFFÉRENCES.  — Au  premier  aspcct,  le  R,  Sal- 
viemis  offre  une  grande  ressemblance  avec  le  C.  Lardyi, 
qu*on  rencontre,  sur  certains  points,  dans  les  mômes 
couches.  Les  deux  espèces  cependant  sont  parfaitement 
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dislioctes,  et  lorsqu'on  les  compare  avec  soid,  elles  ne  sau* 
raient  être  confondues  :  le  C.  Salviensis  diffère  du  C.  Lardyi 
d'abord  par  la  structure  de  ses  pores  unis  par  un  sillon^  et 
pourvus,  entre  chaque  paire,  d'un  petit  bourrelet  saillant, 
puis  aussi  par  ses  ambulacres  plus  flexueux,  plus  étroits, 
présentant  deux  rangées  de  granules  qui  augmentent  sensi- 
blement de  volume  près  de  la  bouche,  et  au  milieu  des- 
quels se  montrent,  notamment  vers  l'ambitus,  de  petites 
verrues  inégales  et  disposées  en  séries  fort  irrégulières;  il 
s'en  éloigne  encore  par  sa  forme  générale  un  peu  moins 
haute,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus  développés, 
plus  fortement  mamelonnés,  à  scrobicules  plus  larges, 
plus  déprimés  et  entourés  de  granules  plus  apparents. 

Histoire.  — Nous  avons  mentionné  pour  la  première  fois 
celte  espèce,  en  I85i,  sous  le  nom  de  C*  Salviensis^  daos 
notre  Catalogue  4es  Échinides  néocamiens  du  département  de 
l'Yonne;  plus  tard  nous  l'avons  décrite  el  figurée  dans  nos 
Éehinideide  l'Yonne^  en  la  plaçant,  d'après  la  structure  de 
ses  pores,  parmi  les  Khabdocidaris.  M.  Desor,  dans  le  Sy^ 
nopris  des  Echinides  fossiles^  n'a  point  admis  ce  rapproche- 
ment. Tout  en  reconnaissant  que  les  pores  sont  reliés  par 
un  petit  sillon  à  la  manière  des  Ithabdocidaris,  il  n'a  pas 
considéré  ce  caractère  comme  suffisant  pour  éloigner  cette 
espèce  des  vrais  Cidaris  dont  elle  se  rapproche  essentielle* 
ment,  suivant  lui,  par  sa  forme  et  sa  physionomie.  Nous  ne 
saurions  adopter  l'opinion  de  M.  Desor;  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut  en  donnant  la  diagnose  du  genre,  nous 
voyons  dans  le  petit  sillon  qui  relie  les  pores  ambulacraires 
le  caractère  principal  des  Rhabdocidaris,  Ce  dernier  genre 
ne  saurait  être  conservé  dans  la  méthode  qu'à  la  condition 
de  renfermer  toutes  les  espèces  de  Cidaris  à  pores  conju- 
gués, quelles  que  soient  du  reste  leur  taille,  la  structure 
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de  leurs  tubercules  et  la  forme  plus  ou  moins  flexueuse  de 

leurs  ambulacres. 

M.  Hupé,  dans  Touvrage  qu'il  vient  de  publier  sur 
les  Ëchinodermes,  réunit  l'espèce  qui  nous  occupe  au 
C.  muricaia ,  Rœmer  (hirsuta  Marcou).  Il  est  possible  que 
ce  rapprochement  soit  exact,  car  les  deux  espèces  se  trou- 
vent dans  le  même  terrain,  et  le  C.  muricaia^  connu  surtout 
par  ses  radioles  épais,  allongés,  munis  de  fortes  épines, 
rappelle  les  radioles  des  Bhabdocidaris,  Quant  à  présent, 
cependant,  nous  croyons  devoir  maintenir  le  C,  Salviemii 
comme  espèce  distincte,  jusqu'à  ce  que  les  radioles  dési- 
gnés sous  le  nom  de  C.  muricata^  soient  trouvés  adhérents 
au  test  qui  nous  occupe. 

LoGALiTis. — Saint-Dizier  (Haute-Marne);  Auzerre,  Saints, 
Saint-Sauveur,  métairie  Foudriat  (commune  de  Gy-l'Évô- 
que),  Flogny  (Tonne).  Rare.  Néocomien  moyen,  couche  à 
Eehinosp.  cordiformù. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  d'Auxerre  (coll. 
Robineau-Desvoidy)  ;  coll.  Rattier,  ma  collection. 

Expt.  DES  FIGURES.  —  Pi.  i080,  fig.  5,  R.Salvtensis^  de 
ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face 
inf.;  fig.  8,  partie  sup.  des  ambul.  grossie  ;  fig.  9,  portion 
des  ambulacres  grossie,  prise  à  l'ambitus;  fig.  iO,  partie 
inférieure  des  ambulacres;  fig.  ii,  plaques  ambulacraires 
grossies;  fig.  42,  plaque  inter-ambul.  grossie;  fig.  13,  tu- 
bercule grossi,  vu  de  profil;  fig.  14,  individu  jeune,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  15,  face  sup. 

N*  2453.  BbaMIoctilarls  Toomall,  Desor,  1856. 
PI.  1082. 

Bhabdocidaris  Toumali,  Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss.f  p.  42, 1856. 
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Bhahdôcidaris  Towmalif  Leymerie  et  Coiteau,  Èehin.  fou.  de$  Py- 
rénées, Bull.  Soc.  gëol .  de  France, 2«  sér., 
t.  XIII,  p.  320,  1856. 
—  —       Pictel,  Traité  de  Paléont.,  2»  ëdit.,  t.  IV, 

p.  256,.  1857. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  peu  élevée,  égale- 
ment aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
non  déprimées,  à  peine  flexueuses,  composées  de  pores 
arrondis,  légèrement  ovales,  unis  par  un  sillon  ;  chaque 
paire  séparée  en  outre  par  un  bourrelet  transversal  et  très- 
prononcé.  Aires  ambulacraires  étroites,  peu  flexueuses, 
déprimées  à  la  suture  médiane  des  plaques,  garnies  de 
quatre  rangées  de  granules;  les  rangées  externes  placées 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  sont  formées  de  granules 
serrés,  homogènes,  visiblement  mamelonnés.  Les  granules 
qui  composent  les  deux  rangées  intermédiaires  sont  beau- 
coup plus  petits,  très-espaces,  et  disparaissent  aux  appro- 
ches du  sommet.  Au-dessous  de  l'ambitus  et  à  la  face  infé* 
rieure,  ces  granules  se  resserrent  et  augmentent  de  volume, 
tout  en  restant  cependant  moins  gros  que  ceux  qui  bordent 
les  zones  porifères.  De  petites  verrues  microscopiques  se 
montrent  çà  et  là,  et  notamment  à  l'angle  des  granules  ex- 
ternes, sur  le  bord  môme  des  zones  porifères,  en  regard  et 
un  peu  au-dessous  de  chaque  paire  de  pores.  Aires  inler- 
ambulacraires  renflées.  Tubercules  assez  fortement  déve- 
loppés, saillants,  à  base  profondément  crénelée,  surmontés 
d'un  mamelon  petit  et  perforé ,  au  nombre  de  neuf  par 
série.  Scrobicules  sub-elliptiques,  non  déprimés,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  entourés  d'un  cercle  régulier  de 
granules  plus  apparents  que  ceux  qui  remplissent  la  zone 
miliairc;  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure,  les  cercles 
de  granules  se  touchent  et  se  confondent  à  la  base  des  scro- 
bicules, et  se  réduisent  à  une  simple  série.  Les  tubercules 
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s'élèvent  jus  iu*au  sommet;  les  derniers,  bien  que  plus  pe- 
tits, sont  saillants^  scrobiculés,  crénelés  et  perforés  comme 
les  autres.  Zone  miliaire  déprimée  au  milieu,  garnie  de 
granules  fins,  abondants,  inégaux,  un  peu  plus  espacés  à  la 
face  supérieure  et  vers  la  suture  médiane  des  plaques.  Pé- 
ristome  petit,  enfoncé,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial 
plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  42  millimètres. 

Radioies  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  R.  Toumali^  mentionné 
pour  la  première  fois  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fos- 
siles, n'a  encore  été  ni  décrit  ni  flguré  ;  il  constitue  un  type 
particulier  que  caractérisent  sa  forme  peu  élevée,  ses  am- 
bulacres  déprimés,  garnis  de  quatre  rangées  de  granules^ 
les  deux  internes  relativement  très- petites,  ses  tubercules 
saillants,  fortement  crénelés,  nombreux  et  serrés^  son  pé- 
ristome étroit  et  enfoncé. 

Localité.— La  filape  (Aude).  Très-rare  (exempl.  unique). 
Néocomien  sup. 

Coll.  Michelin. 

ExPL.  DBS  FIGURES.  —  PI.  1082,  fig.  I,  Rhab.  Tournait,  de 
la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf. ;  fig.  4,  partie  sup.  des  ambulacres,  grossie; 
fig.  5,  portion  des  ambulacres  prise  à  l'ambitus,  grossie; 
fig.  6,  partie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  7,  plaques 
ambulacraires  grossies  ;  fig.  8,  profil  transversal  des  ainbu- 
lacre8;fig.  9,  plaques  inter-ambulacraires  grossies;  fig.  10» 
tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N'  24.^4.  BbalidocMari»  Ponyannet,  Cotteau,  1863. 
PI.  1083. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  haute,  renflée, 
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à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  non  déprimées,  à  peine  flexueuses,  com- 
posées de  pores  arrondis,  légèrement  ovales,  unis  par  un 
sillon,  chaque  paire  séparée  en  outre  par  un  bourrelet 
transversal.  Aires  ambulaoraires  relativement  assez  larges, 
sub-flexueuses,  noa  déprimées,  garnies  de  deux  rangées 
régulières  de  petits  granules  serrés^  égaux,  mamelonnés, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  en  outre^  de  gra- 
nules beaucoup  plus  petits,  abondants,  homogènes,  épars, 
remplissant  l'espace  intermédiaire.Tubercules  inter-ambu- 
laoraircs  assez  fortement  développés,  à  peine  saillants, 
surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  an  nombre  de 
huit  par  série.  Les  tubercules  sont  ordinairement  lisses; 
cependant,  quelques-uns  d'entre  eux,  aux  approches  de 
l'appareil  apicial,  présentent  des  traces  apparentes  de  cré- 
nelures.  Scrobicules  circulaires  et  espacés  à  la  face  su- 
périeure, sub - ellipj^ques  et  plus  serrés  au-dessus  de 
l'ambitus,  médiocrement  déprimés,  entourés  d'un  cercle 
régulier  de  petits  granules  égaux,  finement  mamelonnés, 
un  peu  plus  apparents  que  ceux  qui  occupent  la  zone  mi- 
liaire.Prè»  du  sommet,  les  derniers  tubercules  se  réduisent 
à  de  petits  mamelons  perforés  et  presque  entièrement  dé- 
pourvus de  scrobicules.  Zone  miliaire  large,  non  dépri- 
mée/couverte  de  granules  abondants,  fins,  saillants,  ho- 
mogènes, disposés  sans  ordre,  prenant  quelquefois  une 
forme  oblongue  vers  la  suture  des  plaques.  Péristome 
petit,  à  fleur  du  test,  sub-pentagonai.  Appareil  apicial  un 
peu  plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  39  millimètres;  diamètre,  51  millimètres. 

Le  test  de  cette  espèce  varie  un  peu  dans  ses  propor- 
tions :  nous  avons  sous  les  yeux  un  échantillon  beaucoup 
moins  élevé  que  celui  que  nous  venons  de  décrire  ;  sa  hau- 
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teur  est  de  30  millimètres  à  peine,  tandis  qae  son  diamètre 
transversal  est  de  50  millimèlres.  La  forme  des  plaques 
ambulacraires  éprouve  également  quelques  modifications 
qu'il  importe  de  signaler  :  ces  plaques  sont  tantôt  allon* 
gées  et  sub-flexueuses,  comme  celles  que  nous  avons  fait 
figurer,  tantôt  beaucoup  moins  longues  et  presque  droites. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  difféhencbs.  —  he  R.  Pouyannei,  remar- 
quable par  les  granules  délicats,  abondants,  épars,  qui 
garnissent  ses  aires  ambulacraires,  par  ses  tubercules 
tantôt  lisses  et  tantôt  crénelés,  très-espaces  à  la  face  supé- 
rieure, par  sa  zone  miliaire  finement  granuleuse,  ne  sau- 
rait être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères.  Sa  phy- 
sionomie rappelle  un  peu  certaines  espèces  de  Cidaris  de 
la  craie  blanche,  et  notamment  le  C  sub-vesiculosa^  mais 
il  s'en  éloigne  d'une  manière  positive  par  la  disposition 
de  ses  granules  ambulacraires,  ses  tubercules  inter-ambu- 
lacraires  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  entourés  d'un 
scrobicule  plus  superficiel  et  séparés  par  une  zone  mi- 
liaire d'un  aspect  tout  différent;  il  s'en  éloigne  surtout  par 
ses  pores  ambulacraires  conjugués  par  un  sillon,  et  pour^ 
vus  d'un  petit  bourrelet  transversal. 

Localité.  —  Environs  de  l'oasis  de  Mograr-Tabtania,  sur 
sur  la  rive  orientale  de  l'Oued-Namous,  au  bord  du  grand 
Désert  (province  d'Oran).  Rare.  Étage  turonien. 

Coll.  Dastugue.  Suivant  le  désir  de  M.  Dastugue,  nous 
dédions  cette  belle  espèce  de  AA(iMoct(/art>àM.Poujanne, 
ingénieur  des  mines. 

EzPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  4083,  fig.  1,  R.  Poutfonneiy  vu 
de  côté  ;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambu- 
lacre  grossi  ;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  grossies  ;  fig.'  6, 
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plaques  inter-ambuK  grossies;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu 
de  profil. 

N*"  2455.  MialidocM»rls  dTAnberti,  Cotteau^  4863. 
PI.  1084,  fig.  8-12. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  très-grande  taille,  épais,  allongé,  sub-com- 
primé,  aussi  large  vers  le  sommet  qu'aux  approches  du 
bouton ,  offrant  une  coupe  transversale  assez  régulière- 
ment ovale,  lisse  en  apparence,  garni  sur  toute  ^  la  tige 
d'une  granulation  abondante,  homogène,  atténuée,  très- 
fine,  disposée  en  séries  linéaires  irrégulières,  sub-ondu- 
Icuses,  interrompues,  et  donnant  au  radiole  un  aspect 
c)iagriné.  Vus  à  la  loupe,  ces  petits  granules  paraissent 
entourés  de  côtes  rayonnantes,  inégales,  sub-flexueuses, 
apparentes  seulement  dans  les  exemplaires  dont  la  con- 
servation est  intacte.  Vers  la  base  de  la  tige,  les  granules, 
sans  devenir  plus  gros,  se  groupent  en  séries  linéaires 
plus  régulières,  et  sont  remplacés  par  des  stries  déli- 
cates, serrées  et  parfaitement  distinctes,  qui  se  prolongent 
jusqu'au  bouton.  Collerette  tout  à  fait  nulle^  Bouton  mé- 
diocrement développé  ;  anneau  saillant,  strié  ;  facette  arti- 
culaire profondément  crénelée. 

Longueur,  102  roillimèlres  ;  largeur,  42  millimètres; 
épaisseur,  8  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  formé  générale  :  la 
tige  en  est  plus  ou  moins  épaisse,  plus  ou  moins  renflée 
par  la  hase  ;  dans  certains  exemplaires,  elle  présente,  au- 
dessus  du  bouton,  un  étranglement  brusque  et  tranché 
(fig.  12)  ;  le  plus  souvent  elle  diminue  d'épaisseur  et  s'a- 
mincit insensiblement  (fig.  8  et  9). 

Rapports  et  différences.  —  Cette  grande  espèce  se 
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distingue  de  tous  les  radioles  que  nous  connaissons,  par 
sa  (ige  épaisse,  allongée,  sub-comprimée.  Ces  caractères 
nous  ont  engagé  à  la  ranger  provisoireaient  parmi  les 
RhabdocidariSy  tout  en  reconnaissant  qu'elle  pourrait  bien 
appartenir  aux  véritables  Cidaris,' 

Localité. — Cheiron,  près  Gastellane  (Basses- Alpes).  Rare, 
terrain  néocomien  moyen,  marnes  à  Echinospcd,  gibbus. 

Coll.  Jaubert>  n)a  coileclion. 

EiPL.  DES  FiOUBES.  •—  PL  1081 ,  fig.  89  radiolc  du  /?. 
Jaubertîy  de  la  coll.  de  M.  Jaubert  ;  flg.  9,  autre  radiole, 
de  ma  collection;  fig.  iO,  base  de  la  tige  et  bouton  grossis; 
fig.  ii,  facette  articulaire  grossie;  fig.  ^i^  autre  radiole, 
de  ma  collection. 

N*  2456.    BbalHlocidans    IVoffoesi»  Cotteau,  1863. 
PL  1081,  fig.  13  et  14. 

Test  inconnu. 

Radiole  épais,  allongé,  sub- cylindrique,  légèrement 
comprimé,  garni  de  petites  épines  serrées,  bomogènes, 
tantôt  éparses,  tantôt  disposées  en  séries  longitudinales 
plus  ou  moins  régulières.  La  surface  du  radiole  parait  en 
outre  garnie  de  stries  sub-granuleuses  très- fines,  visibles 
seulement  à  la  loupe.  Vers  la  base,  la  tige  se  rétrécit 
brusquement,  les  granules  épineux  se  rapprochent,  se 
touchent  et  forment  de  petites  côtes  qui,  avant  d'arriver 
à  la  collerette,  s'atténuent  et  disparaissrent.  Collerette 
courte,  oblique,  striée. 

Longueur,  50  millimètres;  largeur,  15  millimètres. 

Rappohts  et  DiFFÉEENGES.  —  Ce  radiolc  est  voisin  du 
A.  Jauberti;  il  s'en  distingue  par  sa  tige  garnie  de  gra- 
nules  beaucoup  plus  apparents ,  rangés  en  séries  plus 
régulières,  et  formant,  au-dessus  du  bouton,  des  côtes  plus 
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viHibles,  par  les  stries  fines  et  longitudinales  qui  séparent 
les  granules  ;  il  s'en  distingue  également  par  Pezislence 
d'une  collerette  entre  la  tige  et  le  bouton.  Sa  forme  géné- 
rale et  les  ornements  qui  le  recouvrent,  le  rapprochent 
davantage  du  C.  BertMini^  de  Tétage  cénomanien  de 
PAube.  Cette  dernière  espèce  cependant  nous  parait  fa- 
cilement reconnaissable  à  son  aspect  plus  glandiforme,  à 
sa  tige  plus  renflée,  pourvue  de  granules  plus  fins,  plus 
épineux,  moins  réguliers  dans  leur  disposition,  et  séparés 
par  des  stries  longitudinales  plus  épineuses  et  plus  appa- 
rentes. Gomme  l'espèce  précédente,  c'est  provisoirement, 
avec  doute,  et  en  raison  seulement  de  sa  forme  épaisse, 
sub-compriraée,  que  nous  plaçons  ce  radiole  parmi  les 
Rhahdocidaris. 

Localité.  —  Corbières  (  Aude  ).  Très-rare.  Étage  séno- 
nien?... 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  à  M.  No- 
guès,  qui  a  bien  voulu  en  enrichir  notre  collection. 

ExPL.  Dfis  Fi6CR£s.  *-  PI.  i081,  fig.  43,  radiolc  du  R 
Noguesiy  de  ma  collection;  fig.  14,  le  môme  grossi. 

N**  2457.  »iAlidoctd»rUi  irenoloMi»   Gotteau,   1863. 

(Cidaris,  1846.) 

PI.  1084. 

Cidaris  ventdata,  Agassii  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch,^  Anti.  se. 
.    nat.,  3«  gér.,  t.  VI,  p.  328, 1846. 

—  —      Desor,  Synops»  des  Éck,  foss.,  p.  17,  1855. 

—  —      Dujardin  et  Hupé,  Zooph.  Échin.,  p.  482, 1862. 

T.  i6. 

Espèce  de  très-grande  taille,  haute,  renflée,  également 
aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  dépri- 
mées, étroites,  sub-flexueuses,  presque  droites,  formées  de 
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pores  arrondis,  unis  par  un  sillon  peu  prononcé;  chaque 
paire  de  pores  rapprochée  Tune  de  l'autre,  et  séparée  par 
un  petit  bourrelet  transversal.  Aires  ambulacraires  mé- 
diocrement développées,  garnies  de  quatre  rangées  de  gra- 
nuiesy  les  deux  rangées  externes  placées  sur  le  bord  des 
zones  poriféres,  plus  régulières  et  plus  apparentes  que  les 
autres  qui  s'atténuent  et  disparaissent  aux  approches  du 
sommet  et  du  péristome.  Tubercules  inter-ambulacrafres 
assez  gros,  à  basse  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  petit, 
saillant  et  fortement  perforé,  au  nombre  de  dix  par  série. 
Scrobicules  sub-elliptiques,  à  peine  déprimés,  serrés,  en- 
tourés d'un  cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés,  plus 
développés  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire.  A  la 
face  supérieure,  les  cercles  scrobiculaires  sont  distincts 
et  indépendants,  mais  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent du  péristome,  ils  se  touchent,  se  confondent,  se  ré- 
duisent à  un  simple  filet  de  granules  et  disparaissent 
presque  entièrement.  Les  tubercules  s'élèvent  jusqu'au 
sommet,  et  les  derniers  présentent  le  môme  aspect  que  les 
autres;  seulement,  le  cercle  scrobiculaire  qui  les  entoure 
est  un  peu  moins  elliptique.  Zone  miliaire  assez  large, 
déprimée  à  la  suture  médiane  des  plaques,  couverte  de 
granules  très-fins,  serrés,  homogènes.  Ces  granules  sont 
disposés  en  séries  horizontales  très-délicates  et  séparés 
par  de  petits  sillons  un  peu  irréguliers  qui  paraissent  cor- 
respondre aux  sutures  des  plaques  ambulacraires.  Des  gra- 
nules de  même  nature  se  montrent  également  sur  la  bande 
étroite  qui  occupe  le  bord  des  aires  inter-ambulacraires. 

Hauteur,  58  millimètres;  diamètre,  70  millimètres?... 

Sur  l'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire,  quelques 
radioles  sont  encore  adhérents  aux  tubercules  qui  entou- 
n*nt  le  péristome.  Ils  sont  allongés,  sub-cjlindriques,  un 
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peu  comprimés;  leur  tige  parait  couverte  de  graoules 
irr^liers  et  disposés  en  séries  loDgitudinales;  la  colle- 
rette est  courte  et  le  boutou  fortement  développé.  On  dis- 
tingue, en  outre,  autour  des  scrobicuies,  quelques  petits 
radioles  granulaires,  reconnaissables  k  leur  aspect  lisse, 
comprimé,  spatuliforme. 

Rapports  et  ]>iFF£asiicBS. — Cette  espèce,  par  sa  grande 
taille,  sa  forme  élevée,  ses  ambulacres  presque  droits,  ses 
tubercules  inter-ambulacraires  nombreux,  rappelle  cer- 
taines espèces  de  AAnMoctdans  jurassiques,  et  noUmment 
le  R,  maxima^  de  l'oolithe  inférieure.  Elle  s'en  distingue 
cependant  très-facilement  par  ses  zones  porifères  moins 
larges,  ses  pores  plus  rapprochés  et  unis  par  un  sillon 
moins  profond,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus 
nombreux,  plus  serrés,  non  crénelés,  entourés  de  scrobi- 
cuies plus  elliptiques,  ^a  sone  miliaire  déprio^ée  au  mi- 
lieu, et  couverte  de  granules  beaucoup  plus  fins  et  dis- 
posés en  séries  régulières. 

Au  premier  aspect,  le  R.  venulo$a  offre  également  quel- 
que ressembfance  avec  le  C.  Vendocinensiê;  cependant  les 
deux  espèces,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut 
(p.  272),  appartiennent  à  deux  genres  distincts,  et  présen- 
tent, dans  plusieurs  de  leurs  caractères,  des  différences 
essentielles. 

HiSTOiRi.  —  Le  R.  venulosa  a  été  mentionné  pour  la 
première  fois,  en  i846,  dans  le  Catalogue  raisonné  de 
MM.  Agassiz  et  Desor,  sous  le  nom  de  C.  venulosa, 
M.  Desor,  tout  en  faisant  remarquer,  dans  le  Synopsis  des 
Échinides  fossiles,  les  rapports  que  cette  espèce  présente 
avec  le  R.  maxima^  Ta  laissée  parmi  les  Cidaris.  En  l'étu- 
diant avec  soin,  nous  avons  reconnu  que  ses  pores  ambu- 
lacraires,  bien  que  peu  espacés,  étaient  reliés  par  un 

VII.  8,3 
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16ger  sillcm  et  séparés  par  un  bourrelet  transversal,  et  que 
celte  espèce  faisait  partie  du  p*oupe  des  Akakdocidaris  à 
tubercules  non  créueiés. 

Localité.  —  Le  gisement  de  cette  espèce  esi  fori  incer- 
tain. Dans  le  Catalogue  de  1846,  elle  est  considérée 
comme  provenant  de  la  craie  du  noM  de  l'Europe,  sans 
désignation  de  localité.  En  4856,  M.  Desor,  dans  le  Synop- 
m,  est  encore  moins  explicite,  et  c'est  avec  un  point  de 
doute  qu'il  indique  son  origine  crétacée.  L'examen  de  l'é- 
chantillon ne  peut  fournir  aucun  renseignement;  on  serait 
môme  tenté  de  croire,  d'après  ia  couleur  et  la  texture  de 
la  roche,  qu'il  provient  du  terrain  tertiaire.  Malgré  ces 
raisons  de  douter,  nous  avons  cru  devoir,  comme  l'avaient 
fait  avant  nous  MM«  Agassiz  et  Desor,  maintenir  cette 
espèce  dans  le  terrain  crétacé  et  la  comprendre  dans 
notre  trayait.  Il  nous  a  paru  utile  d'appeler  de  cette  ma- 
nière l'attention  sur  un  des  plus  beaux  types  du  genre 
Rhabdocidaris. 

Musée  de  Paris  (exem pi.  unique). 

ËXFL.  DIS  nGuass.  —  PL  4084,  flg.  1,  It.  venulo$a^  du 
Musée  de  Paris,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  fragment  pris  à  la  face 
supérieure;  fig.  3,  fragment  pris  k  la  face  inférieure; 
fig.  4,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  5,  plaque 
inter-ambul.  grossie. 

Mémwuuké  yé^^^an^  •!■■*  !«•  BliAlHlocidarls« 

Nous  connaissons,  en  France,  huit  espèces  de  Rhabdo' 
cidaris  crétacés  :  toutes  sont  caractéristiques  des  étages 
dans  lesquels  on  les  rencontre. 

Cinq  espèces  ont  été  recueillies  dans  l'étage  néoco- 
mien  : 

R.  tuberosa,  Sanctœ-Crucis,  Salviensis,  Jauberti  et  Tour- 
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nali  :  sur  ce  nombre,  deux  espèces,  A.  tuberosa  et  Sanctœ- 
Crucù^  appartiennent  aux  assises  inférieures  (valangien); 
deux  espèces,  A.  Sahiensis  et  JaubertU  sont  propres  aux  cou- 
ches moyennes  à  Echiw>spatagu$  cordiformis;  la  cinquième, 
R.  Tournait,  provient  du  terrain  néocomien  supérieur» 

Les  étages  aplien,  albien  et  cénomanien  ne  nous  ont 
fourni  aucune  espèce. 

L'étage  turonien  renferme  une  espèce,  B^  Pouyœmei, 
rencontrée  ep  Algérie. 

Deiix  espèces  sont  indiquées  comme  proyenant  del'é- 
tage  sénpnien,  R.  Nôguesi  et  venulona  :  la  première  est 
représentée  par, un  radiole,  et  par  cela  même,  assez  dou- 
teuse.  Quanti  la  seconde,  son  gisement  est  fort  incer- 
tain, ei  c'est  provisoirement  que  nous  Tarons  placée  dans 
l'étage  sénonien. 

Dans  le  SffHopêis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne seulement  trois  espèces  de  Rhabdoeidariê  crétacés  : 
l'une  d'elles,  A.  erenata  de  l'argile  de  Speeton  du  Tork- 
shjre  (et,  aptien),  est  étrangère  à  la  France  et  n'a  pu 
trouver, place  dans  noire  travail  ;  les  deux  autres,  R.  tube- 
rosa et  Tournait,  font  partie  des  hi^t  espèces  que  nous 
avons  décrites. 

Le  R,  erenata  élève  à  neuf  le  nombre  des  Rhabdocidaris 
crétacés  connus;  quatre  de  ces  espèces,  R.  tuberosa,  Jau- 
berti,  Toumali  et  erenata^  appartiennent  au  premier 
groupe,  et  sont  remarquables  par  leurs  tubercules  forte- 
.m^pt  crénelés;  les  cinq  autres  espèces,  R.  Sanctce-Crueis^ 
Salvi^nsis,  Pouyannei,  Noguesi  et  venulosa,  font  partie  de 
notre  second  groupe  et  ont  les  tubercules  lisses. 

3*  Genre.  TëMXOCIDàRIS,  CoUeau,  1863. 

Test  de  grande  taille,  circulaire,,  plus  ou  moins  renflé, 
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déprimé  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères,  sub- 
flezueuses,  assez  larges,  composées  de  pores  simples, 
ovales,  unis  par  un  sillon  sub-onduleuz,  tout  en  présen- 
tant, entre  chaque  pore,  un  petit  renflement  sub-granuli- 
forme.  Aires  ambulacraires  étroites, sub-flexueuses,  garnies 
de  granules  fins,  abondants  et  disposés  sans  ordre,  k  l'excep- 
tion des  rangées  externes  qui  s'étendent  régulièrement  sur 
le  bord  des  zones  porifères.  Les  aires  ambulacraires  présen- 
tent en  outre  çà  et  là,  au  milieu  des  granules,  de  petites  dé- 
pressions sub-circulaires  auxquelles  nous  avons  donné  le 
nom  d'impressions  conmales.  Tubercules  inter-ambulacraires 
très-gros,  à  base  lisse,  entourés  d'un  scrobicule  arrondi  ou 
sub-eiliptique,  formant  deux  rangées  dans  chacune  des  aires. 
Zone  miliaire  iarge,  'finement  granuleuse;  l'espace  inter- 
médiaire entre  les  tubercules  est  marqué  d'impressions 
coronales  sub-circulaires,  éparses,  plus  ou  moins  nom- 
breuses et  identiques  à  celles  qui  existent  sur  les  aires  am- 
bulacraires. Périslome  médiocrement  développé,  sub-circu- 
laire.  Appareil  a picial  assez  étendu,  très-peu  solide,  à  fleur 
du  test,  ordinairement  plus  grand  que  le  péristome. 

Radioles  inconnus. 

Rappobts  et  différences.  --  Le  genre  Temnocidaris  con- 
fondu jusqu'ici  avec  les  Cidaris^  nous  a  paru  devoir  en 
être  séparé,  et  constituer  un  type  générique  nouveau^  par- 
faitement caractérisé  par  les  impressions  nombreuses,  sub- 
circulaires, éparses,  qui  se  montrent  au  milieu  des  gra- 
nules, sur  les  plaques  ambulacraires  et  inter-ambulacraires. 
Ces  impressions  à  peu  près  de  même  nature  que  celles  que 
présentent  les  Gmiocidaris^  et  parmi  les  Diadematidées^  les 
Glyphoq/pkuSy  les  Echinocyphus^  les  Temnopleurus^  sont  pins 
ou  moins  profondes,  sans  jamais  traverser  le  test;  nous  ne 
saurions  dire  quelle  est  leur  valeur  organique;  il  nous  a 
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paru  cependant  que  nous  devions  en  tenir  compte,  au  point 
de  vue  de  la  distinction  des  genres  :  du  reste,  ce  caractère 
n'est  pas  isolé,  et  correspond,  dans  le  genre  qui  nous 
occupe,  à  d'autres  différences  qui  ont  également  leur  im- 
portance. L'une  de  ces  différences  réside  dans  les  pores 
arobulacraires,  qui  chez  les  Temnocidaris  tiennent  le  mi- 
lieu parleur  structure  entre  ceux  des  Rhabdoeiiari$  t\ 
ceux  des  Cidaris:  tout  en  étant,  comme  les  premiers, 
ovales  et  conjugués  par  un  sillon  étroit  et  sub-onduleux, 
ils  sont  cependant  séparés  par  ce  petit  renflement  sub*gra- 
nuiiforme  qui  caractérise  les  pores  des  véritables  Cidaris. 
Les  Temnoeidaris  diffèrent  encore  des  Rkabdocidaris  et  des 
Cidaris  par  leurs  granules  ambulacraires  et  inter-ambola- 
craires  plus  fins,  plus  abondants,  plus  homogènes. 

Ce  genre  curieux  parait  limité  au  terrain  crétacé  supé- 
rieur, et  ne  renferme  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

N*  2458.  TenanoeMArls  mavaJflca»  Cotteau,  1863. 
PI.  1085  et  1066. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  beaucoup  plus  large 
que  haute,  à  peu  près  également  bombée  en  dessus  et  en 
dessous.  Test  solide,  épais.  Zones  porifères  assez  larges, 
déprimées,  légèrement  sab-onduleuses ,  composées  de 
pores  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  cependant  unis  par 
un  sillon  parfaitement  distinct  ;  les  pores  des  rangées  in- 
ternes sont  arrondis,  les  autres  affectent  une  forine  plus 
elliptique  elsub-acuminée  (  pi.  i086,  fig.  4).  Aires  ambu- 
lacraires médiocrement  développées,  sub-flexueuses,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  granules  serrés  et  mamelonnés, 
placés  tout  à  fait  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  aug- 
mentant à  peine  de  volume  aux  approches  du  péristome. 
Entre  ces  granules  principaux  se  montrent  d'autres  gra- 
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nules  plus  fins,  serrés,  inégaux,  non  mamelonnés,  formant, 
sur  chacune  des  plaques  ambulacraires,  de  petites  séries 
horizontales  plus  ou  moins  régulières.  Les  aires  ambala- 
crairés  présentent  en  outre,  au  milieu  des  granules,  de 
petites  impressions  sub-circulaires,  disposées  sans  ordre, 
tantôt  sur  la  suture  médiane  des  plaques,  et  tantôt  plus 
rapprochées  des  zones  porifères.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  très-gros,  perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de 
huit  par  série.  Scrobicules  très-fortement  déprimés,  circu- 
laires, espacés  à  la  face  supérieure,  plus  rapprochés  au- 
dessous  de  l'ambitus,  et  montrant,  près  du  péristome,  une 
tendance  à  devenir  sub-elliptiques.  Granules  scrobiculaires 
un  peu  plus  apparents  que  les  autres,  sans  être  très-sail- 
lants, espacés,  mameloniiés,  formant  des  cercles  réguliers. 
Zone  miliaire  large,  garnie,  ainsi  que  l'espace  intermé- 
diaire entre  les  tubercules,  de  granules  très-fins,  abon- 
dants, pressés,  homogènes,  disposés  en  petites  séries  li- 
néaires, inégales,  interrompues,  séparées  transversalement 
Qà  et  là  par  des  canaux  irréguliers,  identiques  à  ceux  que 
nous  avons  constatés  chez  quelques  grosses  espèces  de 
Cidaris  elde  Rhabdocidaris.  Les  plaques  inter-ambulacraires 
âont  en  outre  garnies,  comme  les  ambulacres,  de  petites 
iinpressions  sub-circulaires,  nombreuses,  très-apparentes, 
disséminées  sur  toute  la  surface  du  test.  Péri$tome  circu- 
laire, médiocrement  ouvert.  Appareil  apicial,  pentagonal, 
paraissant  plus  grand  que  le  péristome^  k  en  juger  par  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée.  Moule  intérieur  un  peu  renflé  dans 
la  région  supérieure  des  aires  ambulacraires. 

Hadioles  inconnus  ;  les  granules  ambulacraires  présen- 
tent adhérentes  encore  de  pelites  baguettes  allongées,  snb- 
cylindriques,  couvertes  de  stries  fines,  longitudinales,  sub- 
granuleuses. 
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Hauteur,  BO  millimètres  ;4iainàtce,  88  millimètres. 

Rafpobts  et  DiFriaiNÇBS.  *-»  Le  T.  nutgnifica  peut  senrir 
de  type  k  notre  nouveau  genre,  et  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  sa  grande  taille,  k  sa  forme  également 
bombée  en  dessus  et  en  dessous,  k  ses  ambulacres  k  peine 
flezueux,  k  ses  scrobicules  inter-arobulacraires  profon- 
dément déprimés,  k  son  appareil  apicial  grand  et  pen- 
tagonal,  aux  impressions  sub-circulaires,  éparses,  nom* 
breuses,  très-apparentes, .  qui  marquent  la  surface  des 
plaques  ambulacraires  et  intec-ambolacraires. 

Localité.-—  Aurignac  (Haute-Garonne)»  Très-rare.  Étage 
sénonien,  associé  klEchinocorys  vulgaris. 

Collection  du  séminaire  de  Pamiers  (communiqué  par 
M.  l'abbé  Pouech). 

ExFL.  DBS  FiG.  —  PU  i085,  flg.  4,  T.  magnifica,  vu  de 
côté  ;  fig.  %  face  sup.,  laissant  voir  sur  le  moule  intérieur, 
l'empreinte  de  l'appareil  apicial;  flg.  3,  tubercule  grossi^ 
vu  de  profll;  fig.  4,  radîole  granulaire;,  flg.  5,  le  iDéme 
grossi.  -^  PI.  4086,  flg.  4,  T.  magnifiea,  vu  sur  la  face  inf.  ; 
fig.  2,  portion  des  ambulacres,  grossie,  prise  k  l'ambilus  ; 
fig.  3,  partie  inf.  des  ambulacres,  grossie  ;  flg.  i,  plaques 
ambulacraires  grossies;  fig.  6,  plaques  inter-ambul.  gros- 
sies; fig,  6»  fragment  de  plaque  grossi,  laissant  voir  la 
diaposition  des  canaux  et  des  impressions  coronales  au 
milieu  des  granules. 

N*  2439.  TenaiioeMiirUi  Barlel»  Cotleau,  4863. 
PI.  4087  et  4087  bis,  fig.  4-6. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  haute,  renflée  en 
dessus^  légèrement  bombée  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  déprimées,  sub-onduleuses,  composées  de  pores 
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rapprochés  les  uns  des  antres,  unis  par  an  sillon  parfaite- 
ment distinct,  et  présentant  cependant  au  milieu  un  ren- 
flement sub-granuliforme  assex  prononcé;  les  pores  des 
rangées  internes  sont  arrondis,  les  autres  affectent  une 
forme  plus  elliptique  et  un  peu  acuminée.  Aires  ambola- 
craires  médiocrement  développées^  sub-flexoeuses,  garnies 
de- deux  rangées  de  petits  granules  serrés  et  mamelonnés, 
placés  tout  à  fait  sur  le  bord  des  zones  poriféres  et  ne  pa- 
raissant pas  augmenter  de  volume  prés  du  péristome. 
Entre  ces  granules  principaux  se  montrent  d'autres  gra- 
nules plus  fins,  abondants,  pressés,  inégaux,  non  mamelon- 
nés, d'autant  plus  petits  qu'ils  se  rapprochent  davantage 
de  la  ligne  médiane  qui  partage  l'aire  ambulacraire,  et  dis- 
posés^ sur  chacune  des  plaques^  en  séries  horizontales  plus 
ou  moins  régulières.  Les  plus  gros  de  ces  granules  inter- 
médiaires forment,  à  côté  des  granules  principaux,  deux 
rangées  longitudinales  qui  persistent  seules  jusqu'au  som- 
met. Les  aires  ambulacraires  présentent  en  outre,  au  mi- 
lieu des  granules,  sur  la  suture  médiane  des  plaques,  une 
ligne  irréguliére  de  petites  impressions  sub-circulaires  et 
inégalement  espacées.  Tubercules  inter-ambulacraires  très- 
gros,  perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de  six  à  sept  par 
série.  Scrobicules  déprimés,  circulaires,  très-espaces  à  la 
face  supérieure,  plus  rapprochés  au-dessous  de  l'ambitus, 
et  montrant  près  du  péristome  une  tendance  à  devenir 
sub-ellipliqu<?s.  Près  du  sommet,  les  tubercules,  comme 
dans  certaines  espèces  de  Cidaris^  se  réduisent  à  de  larges 
mamelons  perforés  et  presque  dénués  de  scrobicules,  s'é- 
levant  sur  le  bord  ou  au  milieu  d'une  plaque  finement  gra- 
nuleuse. Granules  scrobicuiaires  un  peu  plus  apparents 
que  les  autres,  sans  être  très-saillants,  espacés,  mamelon* 
nés,  formant  des  cercles  réguliers.  Zone  miliaire  large. 
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garnie» ainsi  que  l'espace  iulermédiaire  entre  les  tubercules» 
de  granules  très-fins^  abondants,  pressés,  homogènes,  dis- 
posés en  petites  séries  linéaires  inégales,  interrompues, 
séparées  transversalement  par  des  canaux  irréguliers  qui 
traversent  d'une  plaque  à  l'autre  et  correspondent  comme 
toujours^  sur  le  bord  des  aires  inter-ambulacraires,  à  la 
suture  des  plaques  ambulacraires*  Les  plaques  inter-ambu- 
lacraires offrent  en  outre,  de  môme  que  les  ambulacres,  de 
petites  impressions  sub-circulaires^éparses,  apparentes  sur- 
tout dans  la  suture  transversale  des  plaques.  Péristome  ar- 
rondi, relativement  petit.  Appareil  apicial  sub-circulaire  et 
plus  grand  que  le  péristome,  k  en  juger  par  son  empreinte. 

Radioles  inconnus. 

Hauteur,  42  millimètres,  diamètre,  64  millimètres. 

Rapports  st  diffCrencbs.  —  Le  T.  Bayléi  ne  saurait  être 
confondu  avec  le  T,  tnagnifica;  sa  taille  est  moins  forte  et 
relativement  plus  haute  et  plus  renflée;  ses  ambulacres 
sont  moins  larges,  un  peu  plus  flexueux,  et  présentent 
plus  de  régularité  dans  la  disposition  des  granules  inter- 
médiaires qui  bordent  les  deux  rangées  principales;  ses 
tubercules  principaux  sont  moins  nombreux,  moins  gros> 
plus  espacés,  et  le  scrobicule  qui  les  entoure  est  moins  pro- 
fondément déprimé  ;  les  impressions  caractéristiques  du 
genre  sont  moins  nombreuses,  un  peu  moins  apparentes  et 
se  réduisent^  sur  les  ambulacres,  à  une  seule  rangée  sub- 
sinueuse; l'appareil  apicial  affecte  une  forme  plus  arron- 
die. Ces  différences  sont  certainement  bien  sufflsantes 
pour  motiver  la  séparation  des  deux  espèces. 

Localités. —  Le  T.  Baylei^  bien  qu'il  ne  nous  soit  connu 
que  par  un  petit  nombre  d'individus,  a  existé  simultané- 
ment dans  des  localités  fort  éloignées,  et  paraît  caracté- 
riser la  craie  supérieure  du  nord  de  la  France  en  même 
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temps  qqe  celle  du  %ud-ouest  :  les  deux  oiagqiBques  exem- 
plaires qui  ont  servi  de  type  à  noire  espèce,  nous  ont  été 
communiqués  par  H.  Bayle  et  ont  été  recueillie  dans  la 
craie  supérieure  des  environs  de  Royan  (Charente),  et  de 
Ribérac  (Dordogne).  Nous  n'avons  pas  hésité  à  réunir  à 
cette  même  espèce  des  plaques  isolées  rencontrées  dans  la 
craie  d'Orgiande  (Manche)  et  de  Ciply  (Belgique):  un. 
examen  ipinutieux  ne  nous  a  fait  saisir  aucune  différence 
entre  ces  écbanlillons. 

École  des  mines,  ma  collection. 

Local.  autb£  que  la  Faancb.-^  CipJy  (Belgique).  Très- 
rare.  Et.  sénonien  sup^ 

ËXPL.  DES  F16.—  PI.  1087,  flg.  I,  T.  Baylei^  de  la  craie 
sup.  de  Royan,  de  la  coll.  de  l'École  des  Mines,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.;  flg«3,  partie  sup.  des.  am)>ulacres^  grossie, 
fig.  4,  autre  portion  des  ambulacres,  prise  à  l'ambitus,  gros- 
sie  ;  fig  5,  plaque  inter-ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  pla- 
ques inter-ambul.  de  la  face  inf.  grossie  ;  fig.  7,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil.  —  PI.  1087  &ûr,  fig.  \,  face  inf.  ;  fig.  2, 
partie  inf.  des  ambulacres,  grossie  ;  fig.  3,  plaques  ambula- 
craires  fortement  grossies;  fig.  4,  plaque  inter-ambula- 
craire, de  la  craie  sup.  de  Ciply,  de  la  coll.  de  TÉcoIe  des 
mines  (coll.  Michelio)  ;  fig,  5,  autre  plaque,  de  la  craie  sup. 
d'Orglande,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines  (coll.  Michelin); 
fig.  6,  la  même  grossie. 

N*  2460.  Temnocidarls  Danlca*  Cotteau. 
(Desor,  1855.) 

PI.  1087  iû,  fig.  7  et  8. 

Cidarii  Danica,  Desor,  Synops,  dês  Éch,  foss.y  p.  15,  1855. 
—  —      Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat  des  Zooph,  Échino- 

dermêij  p.  482,  4862. 
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Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  haute  et  renflée  en 
dessns.  Zones  porifères  étroites^  déprimées,  à  peine  flexaeu- 
ses^  composées  de  pores  petits,  arrondis,,  rapprochés  les  uns 
des  autres.  Airesambulacraires  médiocrement  développées, 
peu  flezueuses,  garnies  de  granules  abondants  et  serrés, 
paraissant  disposés  en  séries  longitudinales  assez  régu- 
•  liéres  ;  les  deux  rangées  externes  placées  très-prés  des  zones 
porifères  sont  un  peu  plus  visibles  que  les  autres.  Tuber- 
cules inteNambuIacraires  assez  gros,  perforés  et  non  cré- 
nelés^  à  peine  saillants,  très-espaces.  Scrobicules  étroits, 
arrondis,  peu  déprimés,  entourés  d'un  cercle  de  granules 
mamelonnés  plus  apparents  que  ceulc  qui  garnissent  la  zone 
mîliaire.  Quelques-uns  des  tubercules  présentent  à  la  base 
du  mamelon  des  traces  atténuées  de  crénelures.  Zone  mî- 
liaire très-large,  couverte,  ainsi  que  l'espace  intermédiaire 
entre  les  tubercules^  de  granules  abondants,  serrés,  dis- 
posés sans  ordre,  et  offrant  en  outre  çà  et  là,  au  milieu  des 
granules^  de  petites  impressions  sub-circutaires,  éparses, 
inégales.  Les  fragments  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont 
trop  incomplets  pour  que  nous  puissions  indiquer  la  taille 
précise  de  cette  espèce,  le  nombre  4e$  tubercules  inter- 
ambulacraires,  la  forme  et  la  grandeur  du  péristome  et 
de  l'appareil  apicial. 

Radioles  inconnus. 

RAPPoaTS  ET  DiPFÉBEiiCBS.  —  L^T.  DdnicU  nous  a  paru  se 
distinguer  de  l'espèce  précédente  par  ses  zones  porifères 
plus  étroites  et  moins  flexueuses,  ses  ambulacres  garais 
de  granules  plus  régulièrement  disposés,  ses  tubercules 
inter-ambulacraires  plus  espacés,  moins  gros,  et  entourés 
d'un  scrobicule  plus  étroit. 

Histoire.  —  En  1855,  M.  Desor  a  fait  connaître  celte 
espèce  par  une  diagnose  de  quelques  lignes.  E^caminaat 
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réchantilloD  de  la  craie  supérieure  de  Faxoe»  qui  a  servi 
à  M.  Desor  ë  établir  l'espèce,  nous  avons  remarqué  que 
cet  exemplaire  présentait,  dans  la  zone  miliaire,  des  im- 
pressions sub-circulaires,  parfaitement  distinctes,  et  se 
plaçait  par  cela  même  dans  notre  genre  Temnociiaris. 
M.  Desor  réunit  à  l'espèce  de  Fâxoe  quelques  fragments 
de  Cidaris  provenant  du  calcaire  à  Baeulites  du  Coteotin, 
que  nous  a  communiqués  M.  Hébert,  et  qui  nous  pa- 
raissent bien  plutôt  devoir  se  rapporter  au  Cidaris  Fau- 
jasi. 

Localités.  —  Maôstricbt  (Hollande),  Faxoe  (Danemark). 
Très-rare.  Étage  sénonien  supérieur. 

Musée  de  Paris^  ma  collection. 

Expt.  DES  FiG.  —  PI.  1087  bis,  flg.  7,  T.  Danica^  de  la  craie 
sup.,  de  Faxoe,  du  Musée  de  Paris  (galer.  géol.),  vu  de 
côté  ;  fig.  8,  pi.  inter^mbui.,  de  la  craie  de  Maastricht. 

4«  Genbe.  ORTHOCIDARIS,  Gotteau,  1862. 

Test  de  taille  moyenne^  circulaire,  sub^globuleux.  Zones 
porifères  droites^  formées  de  pores  simples  et  arrondis^  ne 
se  dédoublant  pas  près  de  la  bouche.  Aires  ambulacraires 
étroites,  non  flexueuses,  garnies  de  granules  très-petits, 
quelquefois  mamelonnés,  disposés  sans  ordre.  Tubercules 
inter-ambulacraires  peu  développés,  non  crénelés,  perforés, 
espacés  et  à  peine  apparents  à  la  face  supérieure,  plus 
serrés,  et  un  peu  plus  gros  aux  approches  du  périslome. 
Scrobicules  étroits,  circulaires.  Zone  miliaire  large,  cou- 
verte de  granules  fins,  homogènes,  plus  ou  moins  espacés. 
Péristometrès-étroit,sub-pentagonal,  dépourvu  d'entailles, 
ayant,  comme  dans  tous  les  Cidaris^  les  bords  inter-ambu- 
lacraires beaucoup  plus  larges  que  ceux  qui  correspondent 
aux  ambulacres.  Appareil  apicial  plus  ou  moins  solide, 
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satHgranoleux,  à  fleur  du  test,  pentagonal,  iDédiocremenl 
développé. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  it  DiFPiEKNCBS.  —  L'espace  qui  a  servi  de  type 
à  ce  nouveau  genre  a  été  placée  dans  l'origine  par  Albin 
Gras  parmi  les  Bemieidaris.  Plus  tard,  M.  Desor,  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles^  Ta  réunie  k  son  genre  J7y* 
podiadema^  que  nous  considérons,  ainsi  que  nous  le  verrons 
plus  loin,  comme  une  simple  subdivision  des  Hemtcidans. 
Du  reste,  M.  Desor,  en  mentionnant  cette  espèce,  ajoute  en 
note  qu'elle  diffère  à  tant  d'égards  de  ses  congénères,  que 
l'on  sera  peut-être  obligé  d'en  faire  le  type  d'un  genre  k 
part.  L'examen  que  nous  avons  fait  des  échantillons  qui 
ont  servi  à  Albin  Gras  à  établir  son  espèce,  et  d'un  autre 
exemplaire  mieux  conservé  appartenant  h  l'École  des 
Mines,  nous  a  déterminé  à  en  faire  un  genre  nouveau, 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  d'Orthocidaris^  et  que 
caractérisent  d'une  manière  très-nette  sa  forme  renflée  et 
sob-globuleuse ,  ses  ambulacres  droits,  ses  tubercules 
principaux  très-petits  et  augmentant  de  volume  à  la  face 
inférieure,  son  péristome  étroit  et  pentagonal.—  Ce  genre 
curieux  nous  a  paru  se  ranger,  par  l'ensemble  de  ses  ca- 
ractères, dans  la  famille  des  Cidaridéss.  Si,  d'un  côté,  il  se 
rapproche  des  ûiadémaiidées  par  sa  physionomie  générale, 
ses  ambulacres  droits  et  la  petitesse  de  ses  tubercules  in- 
ter-ambulacraires,  d'un  autre  côté,  il  s'en  éloigne  par  des 
caractères  certainement  plus  essentiels.  L'étroitesse  de  ses 
ambulacres  dépourvus  de  tubercules,  aussi  bien  k  la  base 
qu'k  la  lace  supérieure,  ses  pores  ambulacra.ires  toujours 
simples  et  directement  superposés  près  de  la  bouche,  son 
péristome  petit,  sub-pentagonal,  sans  entailles,  k  bords 
inter-ambulacraires  très-larges,  ne  permettent  pas  de  se- 
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parer  le  genre  Orthocidaris  des  Çidaridées»  II  coofttilue , 
dans  cetle  grande  famille,  un  type  anormal,  intermédiaire, 
et  qui,  placé  à  la  fin  des  Çidaridées  à  pores  simples  et  à 
deux  rangé-es  de  tubercules  principaux,  sert  en  quelque 
sorte  à  les  relier  aux  DioeUmatidicM. 

Le,  gjBMre  OrilUfddarU  ne  renferme  quWe  seule  espèce 
fort  rare,  0.  inerm9,.  propre  aux  couches  înftrieurts  de 
l'étage  néocomjen  inf.  (valangien). 

,    N*  2461.  OrllBMldjyrbi  Inermls.  Colleau,  1862. 
(A.  Gras,  1848.) 
PI.  1088,  fig.  1-6. 

Hemicidaris  inermis,    A.  Gras,  Ours.  foss.  dt  Chère,  p.  26,  pi.  i, 

6g.  17,  1848. 
"^  —         A.  Gras,  CcÀaL  des  corps  org,  foss,  dudép. 

de  l'Isère,  p.  28,  1852. 
Eypodiadetna  inerme,  Desor,  Synops.  desÉch,  foss,,  p.  63, 1856. 
Hemicidaris  inermis,    Pictet,  Traité  de  PaléonL,  l.  IV,  p.  252, 

1857. 
Bj^podiademainerme,  Dujardin  etHupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  502,  1862. 

Espèce  de  taiHe  moyenne,  circulaire,  globuleuse,  sub- 
sphérique^  baute  et  renflée  à  la  face  supérieure,  légère- 
ment bombée  au-dessous  de  l'ambitus,  un  peu  rentrante 
autour  du  péristome.  Test  plus  ou  moiùs  épais,  mince  et 
fragile  dans  certains  échantillons.  Zones  porifères  parfaite- 
ment droites,  non  déprimées,  composées  de  pores  ar- 
rondis, rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit 
renflement  granuliforme.  Aires  ambulacrairës  étroites,  un 
peu  saillantes,  descendant  en  droite  ligne  du  sommet  au 
péristome,  garnies  de  granules  à  peine  apparents  à  la  face 
supérieure,  mamelonnés,  assez  abondants,  disposés  en 
séries  peu  régulières,  et  laissant  le  milieu  de  Tambulacre 
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presque  nu.  Tubercules  ioter-ambulacraires  au  nombre  de 
douze  à  treize  par  série^  espacés,  très-petils  et  dépourvus 
de  scrobicules  aux  approches  du  sommet,  un  peu  plus  dé- 
veloppés, plus  serrés  et  directement  scrobicules  vers  l'am- 
.  bilus  et  à  la  face  inférieiire.  Ces  tubercules  paraissent  non 
.  crénelés,  ou  du  moins  ne  présentent,  dans  les  exemplaires 
.  que  nous  avons  sous  lès  yeux,  que  des  traces  vagues  et 
atténuées  de  crénelures;  le  mamelon  qui  les  surmonte  est 
petit,  saillant  et  largement  perforé.  Scrobicules  trés-étroits, 
arrondis,  à  peine  déprimés,  entourés  d'un  cercle  régulier 
de  granules  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  ia 
zone  miliaire^  sans  que  cependant  la  différence  soit  appa- 
rente à  l'œil  nu.  Zone  miliaire  très-large,  garnie,  ainsi  que 
l'espace  qui  sépare  les  tubercules^de  granules  mamelonnés, 
homogènes,  plus  ou  moins  espacés.  Péristome  étroit, 
sub-pentagonal,  dépourvu  d'entailles^  et  cependant  sub- 
onduleux  sur  les  bords.  Appareil  apicial  granuleux,  h  fleur 
du  test,  médiocrement  développé. 
Radioles  inconnus* 

Hauteur,  35  millimètres;  diamètre,  42  millimètres. 
Rapports  bt  mrFiaBNCBS.  — L'O.  inermis,  si  remarquable 
par  sa  forme  globuleuse,  l'étroitesse  de  son  péristome,  la 
structure  de  tes  ambulacres,  la  petitesse  de  ses  tubercules 
.  inter-iimbulacraires  augpientant  de  volume  vers  l'ambitus, 
et  à  la  iàce  inférieure^  ne  saurait  ôlre  confondu  avec  au- 
cune autre  espèce. 

Histoire.  -^  Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois,  en 
1848|  par  Albin  Gras,  sous  le  nom  d'Bemicidaris  inennis, 
cette  espèce  a  été  placée  quelques  années  plus  tard,  par 
M.  Desor,  dans  Je  genre  Bypodiodema.  Nous  avons  indiqué 
.  plus  haut  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  faire  de  cette 
espèce  le  tjpe  d'une  coupe  générique  nouvelle. 
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LocALiTi.  —  Fontanil  (bère).  Très-rare.  Marnes  du  néo- 
coiDÎen  inférieur. 

Ecole  des  mines,  Musée  de  Grenoble  (coll.  Gras). 

ExPL.  DES  viGUfiBS.  —  Pi.  10^8,  fig.  4 , 0.  inermis,  du  Musée 
de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  fiice  inf.; 
fig.  A,  portion  de  l'ambulacre  prise  à  la  face  inf.,  grossie; 
fig.  5,  plaque  inter-^mbul.  grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi^ 
vu  de  profil. 

Famille  des  DIADÉMATIDÉES,  Wright. 

Tribu  des  LatisteUés  (pars),  Desor,  1857.  —  Diadematidœ  (pars), 
Wright,  1858. 

Pores  ambulacraires  disposés  par  simples  paires,  quel- 
quefois dédoublés  près  du  sommet,  se  multipliant  aux 
approches  dn  péristome.  Ambulacres  larges,  garnis  de 
tubercules  convergeant  ordinairement  en  ligne  droite  du 
sommet  à  la  bouche.  Tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires  à  peu  près  identiques  dans  leur  forme  et  leur 
grosseur,  perforés  ou  imperforés,  pourvus  ou  non  de  cré- 
nelures,  accompagnés  le  plus  souvent  de  tubercules  secon- 
daires. Péristome  largement  ouvert,  sub-décagonal,  marqué 
d'entailles  apparentes,  ayant  les  lèvres  inter-ambulacraires 
moins  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres. 
membrane  buccale  couverte  de  petites  plaques  inégales, 
irrégulièrement  disposées,  et  sur  lesquelles  ne  se  prolon- 
gent point  les  pores  ambulacraires.  Au  centre  de  la  mem- 
brane, sur  les  bords  mêmes  de  l'ouverture  buccale,  existent 
dix  petites  plaques  percées  chacune  d'un  trou,  et  donnant 
passage  à  des  tubes  désignés  par  M.  Valentin  sous  le  nom 
de  tubes  ambulacraires.  Les  bords  du  péristome  présentent^ 
en  outre,  aux  angles  des  ambulacres,  dix  appendices  char- 
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nus.  Appareil  masticatoire  soutenu  par  de  fortes  auricules. 
Périprocle  central.  Appareil  apicial  plus  ou  moins  solide,  à 
fleur  du  test  ou  légèrement  saillant,  composé  de  cinq  pla- 
ques génitales,  et  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées; 
la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  offre  un  aspect  ma- 
dréporiforme  parfaitement  distinct. 

Radioles  allongés^  cylindriques  ou  prismatiques,  tantôt 
aciculés,  tantôt  renflés  en  forme  de  gland  ou  de  massue^ 
le  plus  souvent  garnis  de  stries  fines  et  longitudinales^  quel- 
quefois de  côles  sub-comprimées^  de  rides  ou  de  granules. 

Rapports  et  differeuges.  —  La  famille  des  Diadémqtidéei 
telle  que  nous  avons  cru  devoir  la  circonscrire,  comprend 
tous  les  Échinides  réguliers  à  pores  simples  et  à  ambulacres 
larges,  à  l'exception  cependant  des  Acrosalenia^  qui,  en 
raison  du  nombre  et  de  l'arrangement  de  leurs  plaques 
apiciales^  font  partie  de  la  famille  des  Salénidées.  Les  Dia^ 
dématidées  se  distinguent  nettement  des  CidaridéeSy  non- 
seulement  par  leurs  ambulacres  plus  larges  et  pourvus  de 
véritables  tubercules,  mais  surtout  par  la  forme  de  leur 
péristome  marqué  d'entailles  très-prononcées,  caractère 
de  premier  ordre  qui  correspond  à  la  structure  môme  de 
la  membrane  buccale,  et  touche,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  en  décrivant  la  famille  des  Cidaridées,  à  l'orga- 
nisation intime  du  système  respiratoire.  La  famille  des 
Diadématidées  est  démembrée  de  la  tribu  des  Lalistellés  de 
M.  Desor.  Le  nombre  considérable  de  genres  que  renferme 
cette  tribu,  les  différences  profondes  qui  séparent  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  nous  ont  engagé  à  la  subdiviser  en 
deux  familles  :  la  première^  celle  des  Diadématidées^  qui 
renferme  tous  les  genres  à  pores  ambulacraires  simples,  et 
la  seconde,  celle  des  Echinidées,  destinée  à  recevoir  les 
genres  à  pores  ambulacraires  multiples.  Assurément  ces 
vu.  tK 


370  PAliONTOLOGlE  FRANÇAISE. 

deux  familles  se  rapprochent  par  la  largeur  de  leurs  am- 
bulacres/Iaforme  décagODale  de  leur  péristome,  les  plaques 
inégales,  irrégulières,  imperforées,  qui  garnissent  la  mem- 
brane buccale,  et  ont  entre  elles  des  différences  bien  moins 
tranchées  que  celles  qui  les  séparent  des  Cidaridées;  ce- 
pendant, le  caractère  qui  nous  a  servi  à  les  distinguer,  et 
qui  réside  dans  l'arrangement  des  pores  ambulacraires, 
mérite  d'être  pris  en  considération;  il  se  reproduit  dans 
certaines  séries  avec  une  constance  qni  démontre  sa  valeur 
organique,  et,  sans  vouloir  y  attacher  une  importance  exa- 
gérée, il  nous  a  paru  naturel,  comme  l'avait  fait  avant  nous 
M.  Wright,  d'en  tenir  compte  dans  une  classification  mé- 
thodique. Nous  n'avons  point  conservé  à  notre  famille  des 
Diadématidées  les  limites  que  M.  Wright  a  assignées  à  ses 
Diadematidœ  :  d'un  côté  nous  avons  exclu  les  genres  Pedina 
Agassiz,  Savignya  Desor,  Asteropyga  Gray,  dont  les  pores 
ambulacraires  sont  disposés  par  triples  paires,  et  qui, 
malgré  leurs  tubercules  perforés,  appartiennent  aux  Echi- 
nidées;  d'un  autre  côté,  nous  avons  ajouté  les  genres  i7emt- 
cidaris  Agassiz,  Acrocidaris  Agassiz,  et  AcropeUis  Agassiz, 
dont  M.  Wright  a  fait  sa  famille  des  Ifemicidaridœy  mais  qui, 
par  leurs  caractères  les  plus  essentiels,  nous  paraissent  de 
véritables  Diadématidées.  Nous  y  ajouterons  également  les 
genres  Glypticus  Agassiz,  Codtopsis  Agaissxz,  CoUaldiaLesor, 
A/<îjno«ia  Michelin,  Echinocidaris  BasmonUus,  Temnechinus 
Forbes,  Opechinus  Desor,  dont  les  pores  ambulacraires 
sont  simples,  et  qui  ne  sauraient,  par  conséquent,  être 
maintenus  dans  la  famille  des  EchinidéeSy  où  les  a  placés 
M.  Wright  (i). 

(I  )  Monograph  of  the  British  Fossil  Echinoitermata  of  ihe  OoL  Forrn.^ 
p.  184.  —  M.  Wright  fait  des  sept  genres  que  nous  avons  indiqué»,  une 
»ecUon  parUcuUère  au  commencement  de  la  famille  des  Echinidœ. 
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Quelques-unes  des  espèces  que  nous  rangeons  parmi  les 
Diadématidéesy  présentent  à  la  face  supérieure,  dans  leurs 
pores  ambulacraires,  une  disposition  bigémiuée  (G.  Pseu- 
dodiadema,  Cyphosoma^  Leiosoma),  et  au  prenaier  aspect,  on 
serait  tenté  de  les  rapprocher  des  genres  à  pores  multiples. 
Nous  croyons  qu'il  ne  faut  pas  donner  trop  d'importance 
à  ce  caractère.  Dans  les  genres  qui  composent  la  famille 
des  Echinidées,  la  disposition  des  pores  ambulacraires 
par  paires  multiples  persiste  avec  une  constance  remar- 
quable^ dans  toute  l'étendue  des  zones  porifères  ;  il  n'en  est 
point  ainsi  chez  les  Pseudodiadema  et  les  Cypkosoma  à  pores 
bigéminés  :  ce  dédoublement  est  plus  ou  moins  prononcé, 
suivant  les  espèces;  apparent  surtout  près  du  sommet,  il 
ne  se  prolonge  pas  au  delà  de  la  face  supérieure,  et,  vers 
Tambitus,  les  pores  reprennent  toujours  cette  disposition 
par  simples  paires  qui  caractérise  la  famille  des  Diadéma- 
tidées. 

Les  genres  dont  se  compose  la  famille  qui  nous  occupe 
peuvent  se  ranger  en  quatre  groupes  particuliers,  basés  sur 
la  structure  des  tubercules  perforés  ou  non  perforés, 
pourvus  ou  non  de  crénelures.  Ces  caractères  qui,  chez  les 
CidaridéeSy  comme  nous  Tavons  vu  plus  haut  (1),  ont  si  peu 
de  constance,  et  varient  si  souvent  dans  les  espèces  d'un 
môme  genre,  acquièrent  chez  les  Diadtmatidées  plus  de 
persistance  et  de  stabilité,  et  ont  servi  à  former  un  assez 
grand  nombre  de  genres.  Si^  au  point  de  vue  organique, 
cette  structure  des  tubercules  ne  présente  qu'une  impor- 
tance secondaire,  d'un  autre  côté  elle  offre  l'avantage  d'être 
un  caractère  presque  toujours  facile  à  constater. 

Le  premier  groupe  comprend  les  Diadematidéesk  tuber- 
cules perforés  et  crénelés: Hemicidaris  Agdss'i'ij  Acrocidaris 

(1)  Voy.  p.  US. 


372  PALEONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

Àgassiz,  Pseudodiadema  Desor,  Diadema  Gray,  Hebertia  Mi- 
chelin, Microdiadema  Colteau,  HeterodiademaijQiXi^xk^  Aite- 
rocidaris  Coiteau,  Glyphocyphus  Haime. 

Le  second  groupe  renferme  les  genres  à  tubercules  per- 
forés et  non  crénelés  :  Cidaropsis  Gotteau,  Diademopiis 
Desor,  Hemipedina  Wright,  Echinopsii  Agassiz,  Orthopsis 
Cotleau,  Pedinopsis  Cotleau. 

Le  troisième  groupe  est  destiné  à  recevoir  les  genres  à 
tubercules  imperforés  et  crénelés  :  Cyphosoma  Agassiz, 
Micropsis  Cotteau^  Temnopleurus  Agassiz,  Echinoeyphus  Got- 
teau. 

Le  quatrième  et  dernier  groupe  contient  les  genres  à 
tubercules  imperforés  et  non  crénelés  :  Goniopygta  Agas- 
siz, Acropeliis  Agassiz,  Leiosoma  Colteau,  Echinocidaris  Des 
Moulins,  Cœlopleurus  Agassiz,  Keraiaphorus  Michelin,  Co- 
diopsis  kgtissiz,  Cottaldia  Dcsor^  3fa^fi05ia  Michelin,  Glypti- 
eus  A^assiz/Temneckinus  Forbes,  Opechinus  Dtsor. 

Les  genres  qui  font  partie  de  ces  quatre  divisions  se  dis- 
tinguent entre  eux  à  la  forme  droite  ou  sub-flexueuse  des 
ambulacres,  à  la  disposition  de  leurs  tubercules,  à  la  struc- 
ture de  l'appareil  apicial,  aux  impressions  suturales  ou  an- 
gulaires qui  marquent  les  plaques  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires,  à  la  grandeur  ouà l'étroitesse  du  péristome» 
aux  radioles  si  variables  dans  leur  aspect. 

Voici  les  caractères  opposables  des  trente  et  un  genres 
qui  composent  la  famille  des  Diadématidées  : 

A.  Tubercules  crénelés  et  perforés. 

a.  Ambulacres  sub-flexueux,  garnis  de 
gros  tubercules  à  l'ambitus  et  à  la 

face  inférieure.  Hemicidakis. 

b.  Ambulacrcb  droits,  garnis  de  tuber- 
cules dans  toute  leur  étendue. 
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X.  Plaques  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires  dépourvues  d'im- 
pressions angulaires. 

X.  Aires  inler-ambulacraires  sub- 
granuleuses aux  approches  du 
sommet. 

y.  Appareil  apicial  sub-pentago- 
nal;  péristome  large,  à  fleur 
du  test. 

z.  Appareil  apicial  présentant  sur 
chacune  des  plaques  génitales 
un  gros  tubercule.  Agrocidaris. 

zz.  Appareil  apicial  ne  présentant 
pas  de  gros  tubercule  sur  les 
plaques  apiciales. 

i.  Plaques  porifères  inégales,  irré- 
gulières. 

f .  Radioles  aciculés,  striés.  Psxudodiadema. 

ff.  Radioles  vertîcillés.  Diadema. 

2.  Plaques  porifères  droites,  égales, 
régulières.  Hebertia. 

yy.  Appareil  apicial  étroit,  annu- 
laire ;  péristome  rentrant.  Microoiadema. 

yyy.  Appareil  apicial  allongé,  se 
prolongeant  au  milieu  de  Taire 
inter-ambulacraire  impaire  ;  pé> 
ristome  étroit.  Heterodiadema. 

XX.  Aires  inler-ambulacraires  lis- 
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ses  aux  approches  du  sommet, 

et  offrant  l'aspect  d'une  étoile.  Asteeogidaris. 

XX.  Plaques  ambulacraires  et  in- 
ter-ambulacraires  marquées  d'im- 
pressions angulaires.  Glyphogtphds. 

B.  Tubercules  perforés  et  non  crénelés. 

a.  Ambulacres  sub-flexueux,  garnis  de 
tubercules  seulement  vers  Tambitus 

et  à  la  face  inférieure.  Cidaropsis. 

b.  Ambulacres  droits,  garnis  de  tuber- 
cules dans  toute  leur  étendue. 

X.  Pores  simples  près  du  sommet. 

X.  Plaques  ambulacraires,  inéga- 
les, irrégulières. 

y.  Appareil  apicial  largement  dé- 
veloppé ;  péristome  grand. 

z.  Zone  miliaire  étendue;  tuber- 
cules principaux  inter-ambula- 
craires  assez  gros,  placés  sur  le 
bord  externe  des  plaques.  Diademopsis. 

zz.  Zone  miliaire  plus  étroite  ;  tu- 
bercules assez  gros  et  placés  au 
milieu  des  plaques.  Hemip£Dina. 

yy.  Appareil  apicial  étroit;  péri- 
slome  peu  développé;  tubercu-  ^ 

les  de  petite  taille.  ëgbinopsis. 

XX.  Plaques  ambulacraires  droi- 
tes, régulières;  sutures  très- 
apparentes.  Orthopsis. 
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XX.  Pores  dédoublés  à  la  face  supé- 
rieure et  vers  Tarabitus.  Pbdinopsis. 

C.  Tubercules  imperforés  et  crénelés. 

a.  Plaques  ambulacraîres  et  inter-am- 
bulacraires  dépourvues  d'impres- 
sions angulaires. 

X.  Forme  déprimée;  tubercules  as- 
sez gros;  péristome  largement  ou- 
vert. Ctphosoma. 

XX.  Forme  renflée;  tubercules  pe- 
tits; péristome  étroit.  Migropsis. 

b.  Plaques  ambulacraîres  et  inter-am- 
bulacraires  marquées  d'impressions 
angulaires  et  suturales. 

X.  Appareil  apicial  sub-circulaire  ; 
tubercules  inler -ambulacraîres 
formant  plusieurs  rangées  vers 
Tambitus.  Temnopleurds. 

XX.  Appareil  apicial  pentagonal  ;  tu- 
bercules inter-ambulacraires  for- 
mant deux  rangées.  Echinocyphds. 

D.  Tubercules  imperforés  et  non  crénelés. 

a.  Plaques  ambulacraîres  et  inter-am- 
bulacraires dépourvues  d'impres- 
sions angulaires  et  suturales. 

X.  Appareil  apicial  lisse  ;  plaques 
génitales  et  ocellaires  perforées 
eu  dessous,  à  leur  angle  externe.  Goniopygps. 

XX.  Appareil  apicial  muni,  surcha- 
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que  plaque  génitale,  d'un  gros 
tubercule;  plaques  génilalcs  et 
ocellaires  perforées  à  quelque  dis- 
tance du  bord.  Achopeltis. 

XXX.  Appareil  apicial  granuleux, 
dépourvu  de  tubercules;  plaques 
génitales  et  ocellaires  perforées 
à  quelque  distance  du  bord. 

X.  Tubercules  assez  gros,  formant 
des  rangées  verticales  régu- 
lières. 

y.  Deux  rangées  seulement  de 
tuberculesinter-ambulacraires; 
mamelon  large  et  saillant.         Leiosoha. 

yy.  Plus  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules inter-ambulacraires  ; 
mamelon  petit.  Eghinogidaris. 

yyy.  Tubercules  inter-ambulacrai- 
res ne  s'élevant  pas  au-dessus 
de  Tarabitus;  aire  inter-ambu- 
lacraire,  forn^ant,  à  la  face  su- 
périeure, une  zone  déprimée, 
parfaitement  circonscrite. 

z.  Quatre  rangées  de  tubercules 
inter-ambulacraires  vers  Tambi- 
tus.  Ccelopleurus. 

zz.  Deux  rangées  de  tubercules 
inter-ambulacraires  vers  Tambi- 
lus;  radioles  allongés,  sub-lri- 
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carénés,légôrementrecourbés.KQBRAiAPHORDs(1) 

yyyy.  Tubercules  ambulacraires 
et  inter-ambulacraires,  limités  à 
la  face  inférieure,  remplacés 
au-dessous  de  Tambitus  par  des 
gcanules  caducs.  Codiopsis. 

XX.  Tubercules  petits  formant  des 
rangées  horizontales  assez  ré- 
gulières. 

y.  Péristome  petit;  pores  simples 
vers  Tambitus.  Cottaldu. 

yy.  Péristome  très-grand,  sub-pen- 
tagonal  ;  pores  dédoublés  de- 
puisl'ambitusjusqu'àlabouche,  Magnosia. 
yyy.  Tubercules  inter-ambulacrai- 
res    irrégulièrement    disposés 
au-dessus  de  Tambitus,   sou- 
vent lacérés,  déchirés.  Gltptigus. 
b.  Plaques  ambulacraires  et  intera-m- 
bulacraires  pourvues  d'impressions 
angulaires  et  suturales. 

X.  Impressions  angulaires.  Tehnbchinus. 

XX.  Impressions  suturales  et  angu- 
laires beaucoup  plus  prononcées.  Opechinus. 

Le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  de  M.  Desor  mentionne 
encore  quatre  genres  :  Hemidiadema  Agassiz,  Hypodiade- 

(I)  Ce  genre,  récemment  établi  par  II.  Michelin,  8e  place  trè»-près  des 
Cœlopleurta  dont  il  présente  les  caractères  essentiels,  et  sans  la  forme 
étrange  de  ses  radloles,  nous  n'aurions  pas  hésité  à  le  réunir  à  ce  dernier 
genre.  Michelin,  Annexe  de  Touvrage  Intitulé  :  Notes  sur  t'Ue  de  la  Béu- 
nion,  par  M.  Maillard,  pi.  XIV,  Paris,  1862. 
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ma  Desor,  Coptosoma  Desor,  Diplopodia  Gray,  qui,  par  la 
disposition  de  leurs  pores^  appartiennent  à  la  famille  des 
Diadématidée$^  mais  que  nous  n'avons  point  admis  parce 
qu'ils  nous  paraissent  faire  double  emploi.  Nous  indique- 
rons plus  loin,  dans  la  description  détaillée  des  genres,  les 
motifs  qui  nous  engagent  à  supprimer  de  la  méthode  ces 
quatre  coupes  génériques.  Nous  n'avons  pas  admis  non 
plus  les  genres  Pseudocidaris  et  Hemipygus  d'EtalIon  (1). 
Nous  considérons  le  premier  comme  un  groupe  des  Hemi- 
cidaris,  et  le  second,  que  nous  ne  connaissons  que  par  une 
diagnose  de  quelques  lignes,  nous  parait  correspondre  à 
notre  genre  Asterocîdaris.  Le  genre  Leptocidaris  de  Quens- 
tedt  fait  probablement  partie  de  la  famille  qui  nous  occupe, 
mais  le  fragment  sur  lequel  il  est  établi  est  trop  incomplet 
pour  que  nous  puissions  fixer  d'une  manière  précise  sa 
place  dans  la  méthode. 

♦  La  famille  des  Diadematidées,  comme  celle  des  Cidari- 
dées,  se  montre  avec  le  terrain  pénéen;  elle  parcourt  la  sé- 
rie des  étages,  et  aujourd'hui  encore  elle  existe  dans  les 
mers  chaudes.  —  Sur  les  trente  et  un  genres  dont  se  com- 
pose cette  famille,  sept  sont  propres  au  terrain  jurassique  : 
Microdiadema,  Asterocîdaris^  Cidaropsis^  Hemipedina,  Acro- 
peltis^  Glypticus;  sept,  au  terrain  crétacé  :  Heterodiadema^ 
Glyphocypkus,  Orlhopsis,  Pedinopsis^  EchinocyphuSy  Leioso- 
ma.  Codiopsis.  Cinq  sont  spéciaux  au  terrain  tertiaire  : 
Hehertia,  Echinopsis^  CœlopleuruSy  Temnechinus ,  Opechi- 
nus,  et  trois  à  l'époque  actuelle  :  Diadema^  Echinocidaris  et 
Keraiaphorus,  Un  seul  genre  est  commun  aux  terrains  juras- 
sique, crétacé  et  tertiaire  :  Pseudodiadema,  Trois  genres  se 
sont  rencontrés  à  la  fois  dans  les  terrains  jurassique  et  cré- 

(I)  Études  paléont,  sur  te  terrain  jurassique  du  Hou f 'Jura,  SuppK, 
p.  4  et  5. 
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tacé  :  ffemicidaris^  qui  avait  déjà  paru  dans  le  terrain  pé- 
néen,  Acrocidnrts  et  Magrwsia  ;  ces  trois  genres,  du  reste,  ne 
dépassent  pas  Tétage  néocomien.  Quatre  genres  sont  com- 
muns aux  terrains  crétacé  et  tertiaire  :  Goniopygus^  Cottal- 
diay  Cyphûsoma  et  Mtcropsis.  Un  seul  genre  tertiaire,  Tem- 
nopleurus,  existe  encore  à  Tépoque  actuelle.  En  résumé, 
la  famille  desDiadématidées  est  représentée  dans  le  terrain 
pénéen  par  le  seul  genre  Hemicidaris;  le  terrain  jurassique 
renferme  onze  genres;  à  l'époque  crétacée,  la  famille  at- 
teint son  maximum  de  développement,  et  compte  quinze 
genres,  dont  quelques-uns  sont  très-abondants  en  espèces. 
Ce  nombre  diminue  sensiblement  à  l'époque  tertiaire  et  se 
réduit  à  quatre  dans  les  mers  actuelles. 

1"  Genre.  HEMICIDARIS,  Agassiz,  i840. 

Test  de  moyenne  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé 
en  dessus,  presque  plan  en  dessous.  Pores  simples  au 
sommet,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  plus  ou  moins  flexueuses,  quelquefois  très- 
étroites  à  la  face  supérieure,  s'élargissant  vers  l'ambitus, 
garnies  à  leur  base,  et  souvent  jusqu'au  milieu  de  leur  éten- 
due, de  tubercules  moins  gros  que  ceux  des  aires  inter-am- 
bulacraires,  mais,  comme  eux,  distinctement  mamelonnés 
et  perforés.  Ces  tubercules,  que  M.  Desor  désigne  sous  le 
nom  de  semi-tubercules,  diminuent  brusquement  de  volume 
et  sont  remplacés,  aux  abords  du  sommet,  par  de  simples 
granules.  Tubercules  inler-ambulacraires  formant  deux 
rangées  dans  chacune  des  aires,  très-gros,  fortement  créne- 
lés et  perforés,  entourés  de  scrobicules  saillants,  en  géné- 
ral contigus  par  leur  base,  d'où  il  résulte  que  le  cercle 
scrobiculaire  est  rarement  complet.  Tubercules  secondai- 
res nuls.  Péristome  grand,  sub-décagonal,  muni  de  pro- 
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fondes  entailles.  Périprocte  sub-circulaire.  Appareil  apicial 
médiocrement  développé,  solide,  un  peu  saillant  au-dessus 
du  test. 

Radioles  épais,  robustes,  tantôt  cylindriques  et  allongés^ 
tantôt  en  forme  de  gland  ou  de  massue,  le  plus  souvent 
flnement  striés  dans  le  sens  de  la  longueur,  quelquefois  re- 
couverts de  granules  atténués.  Collerette  courte.  Bouton 
assez  épais;  facette  articulaire  crénelée. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Hemicidarit  se 
place  très-naturellement  au  commencement  de  la  famille 
des  Diadématidées  :  ses  ambulacres,  souvent  étroits  et  sub- 
flexueur,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  très-gros  et 
largement  scrobiculés,  l'absence  complète  de  tubercules 
secondaires  lui  donnent,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  les  véritables  Cidarts,  mais  il  s'en  distin- 
gue par  des  caractères  essentiels  ;  son  péristome  profon- 
dément décagonal,  ses  pores  ambulacraires  dédoublés  près 
de  la  bouche,  ses  ambulacres  s'élargissant  vers  l'ambitus  et 
renfermant  alors  des  tubercules  crénelés  et  perforés  comme 
ceux  des  aires  inter-ambulacraires,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  famille  des  Diode' 
matidées.  M.  Wright  fait  de  ce  genre  le  type  d'une  famille 
particulière  qui  comprend  également  les  Acrocidaris  et  les 
AcropeltiSy  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d'Bemieidari^ 
dées  (1).  A  l'exemple  de  M.  Desor,  nous  n'admettons  point 
cette  division,  qui,  par  ses  caractères  les  plus  importants, 
nous  parait  rentrer  dans  la  famille  des  Diadématidée». 

Le  genre  Hetnicidaris,  malgré  le  démembrement  qu'il  a 
subi,  est  nombreux  en  espèces,  et  forme  cinq  groupes  assez 
tranchés  : 

(I)  Wright,  British  Foss.  Echinodermata^  p.  68 
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Le  premier  de  ces  groupes  correspond  au  gnnre  Pseudo- 
ctdaris^  Élallon  (1),  et  renferme  les  espèces  qui,  comme 
les  H.  ovifera^  Thurmanni  et  clunifera,  sont  remarquables 
par  leurs  ambulacres  étroits  et  flexueux,  leurs  tubercules 
inter-ambulacraires  espacés  et  pourvus  de  radiôles  glandi- 
formes.  Ce  dernier  caractère  n  est  encore  certain  que  pour 
quelques  espèces.  Si  plus  tard  il  était  démontré  que  tous 
les  Hemicidaris  à  ambulacres  flexueux  supportent  des  ra- 
diôles glandiformes,  nous  n'hésiterions  pas  à  adopter  le 
genre  établi  par  M«  Étallon.  Les  espèces  de  ce  premier 
groupe,  par  l'ensemble  de  leur  physionomie,  se  rappro- 
chent, beaucoup  plus  que  les  autres,  des  véritables  Ci- 
daris. 

Le  second  groupe  a  pour  type  VB.  crenularis,  et  com- 
prend les  espèces  hautes^  renflées,  à  ambulacres  médiocre- 
ment flexueux,  et  dont  les  aires  inter-ambulacraires  sont 
garnies  jusqu'au  sommet  de  gros  tubercules  serrés. 

Le  troisième  groupe  contient  les  espèces  larges,  dépri- 
mées, dont  les  tubercules  s'atrophient  et  disparaissent  à  la 
face  supérieure  :  les  H.  pustulosUy  Cartieri^  pseudo-hemici- 
dariSy  viennent  se  ranger  dans  cette  subdivision. 

Le  quatrième  groupe  est  destiné  à  recevoir  un  certain 
nombre  de  petites  espèces  à  ambulacres  presque  droits,  et 
qui  s'éloignent  des  Hemicidaris  proprement  dits  par  leurs 
tubercules  ambulacraires  très-peu  développés  vers  l'ambi- 
tus,  et  diminuant  à  peine  de  volume  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  se  rapprochent  du  sommet.  M.  Desor  a  établi  pour  ces 
espèces  le  genre  Hypodiadema;  nou^  nous  bornons  à  les  con^ 
sidérer  comme  un  groupe  dépendant  des  Hemicidaris  :  ep 
effet,  chez  quelques-unes  d'entre  elles,  les  tubercules  qui 

(1)  Étallon,  Études  paléonL  sur  le  terrain  jurassique  du  Haut- Jura, 
Suppl.,  p.  4. 
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existentàlabase  des  ambulacres,  malgré  leur  taille  très-pe- 
tite, diminuent  sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure 
et  il  devient  alors  difficile  de  les  séparer  des  Hemicidaris, 

Le  cinquième  groupe  renferme  les  espèces  que  M.  Desor 
a  réunies  dans  le  genre  Hemidiadema^  Agassiz,  et  qui  dif 
forent  des  Hemicidaris  proprement  dits  par  leurs  ambula- 
cres garnis  à  la  base  d'une  seule  rangée  de  tubercules. 
Assurément,  si  ce  caractère  était  toujours  aussi  apparent 
que  dans  VH.  serialis  de  l'étage  corallien  d'Allemagne,  il 
nous  paraîtrait  naturel  de  ranger  ces  espèces  dans  un  genre 
particulier,  mais  iln'en  est  pas  ainsi;  comme  nous  avons 
déjà  cherché  à  l'établir,  en  décrivant,  dans  nos  Études  sur 
les  Echinides  fossiles  de  V  Yonne,  VU,  Purbeckensis  (1),  il 
existe  certaines  espèces  chez  lesquelles  les  tubercules  am- 
bulacraires,  tout  en  montrant  une  tendance  plus  ou  moins 
prononcée  à  former  une  seule  série,  conservent  encore  une 
disposition  alterne,  et  se  rapprochent,  par  des  types  inter- 
médiaires, des  véritables  Hemicidaris.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier, du  reste,  que  le  genre  Hemidiadema  a  été,  dans 
l'origine^  établi  par  M.  Agassiz  pour  une  petite  espèce, 
Hemidiadema  rugosvm  de  l'étage  cénomanien  de  Grandpré 
(Ardeunes),  à  zones  porifères  droites,  à  tubercules  ambula- 
craires  au  moins  aussi  développés  que  ceux  qui  garnissent 
les  aires  inter-ambulacraires,  à  plaques  coronales  marquées 
d'impressions  suturâtes,  et  qui,  en  dehors  de  la  disposition 
sériale  des  tubercules  ambulacraires,  n'offre  aucune  ana- 
logie avec  V Hemicidaris  serialis,  et  se  place  bien  plus  na- 
turellement près  des  Glyphocyphus^  si  môme  elle  ne  doit 
être  réunie  àce  dernier  genre,  ce  que  nous  aurons  à  exa- 
miner lorsque  nous  serons  arrivé  à  la  description  de  cette 
curieuse  espèce. 

Le  genre  Hemicidaris^  tel  que  nous  venons  de  le  carac- 
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tériser,  commence  à  se  montrer  clans  le  terrain  pénéen,  où 
il  est  représenté  par  deux  espèces  fort  rares  du  groupe  des 
Hypodiadema^  et  atteint  son  maximum  de  développement  «'i 
répoque  jurassique.  Dans  les  couches  inférieures  du  ter- 
rain crétacé,  il  devient  beaucoup  moins  abondant  en  es- 
pèces et  en  individus,  et  disparait  tout  à  fait  au-dessus  de 
Télageaibien;  M.  Desor,  cependant,  mentionne  une  espèce 
dans  le  terrain  nummulitique  d'Yberg  (1). 

N*  2iG2.  Hemlcldarls  salenlformls,  Desor. 
PI.  1089,  flg.  1-5. 

Hemicidaris  sakniformis,    Desor,  Quelques  mots  sur  VÉL  inf,  du 

groupe  néocomien,  Bull.  Soc.  ded  se. 

nat.  de  Neuchàlel,  1.  111,  1851. 
Uypodiadema  saleniformis,  Desor,  Synops,  des  Éck.  foss,,  p.  62, 

1857. 
—  —  Du  jardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph, 

Échinod,,  p.  502.  1862. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  médiocrement 
renOée  en  dessus,  plane  en  dessous,  arrondie  sur  les  bords. 
Zones  porifères  sub-onduleuses,  surtout  aux  approches  du 
sommet,  composées  de  pores  ovales,  séparés  par  un  ren- 
Qement  granuliforme,  se  multipliant  près  du  périslome. 
Aires  ambulacraires  sub-flexueuses,  étroites  à  la  face  supé- 
rieure, s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de  petits  tu- 
bercules crénelés,  perforés,  diminuant  insensiblement  do 
volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  serrés  à  la  face 
inférieure  et  vers  Tambilus,  plus  espacés,  moins  régulière- 
ment disposés  et  presque  alternes  &  la  face  supérieure.  De 
petits  granules  fins  et  homogènes  accompagnent  ces  tu- 
bercules et  forment,  au  milieu  des  deux  rangées,  une 

(1}  Deflor,  Synops.  des  EcK  foss,,  p.  67. 
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ligne  sub-sinueuse.  Tubercules  inter-ambuljacraires  relali- 
vement  très-gros  et  saillants  surtout  au-dessus  de  Tam* 
bitus,  fortement  crénelés  et  perforés,  diminuant  rapide- 
ment de  volume  dans  la  région  infra-marginale,  au  nombre 
de  sept  par  série.  Scrobicules  arrondis  et  indépendants  à 
la  face  supérieure^  offrant  près  du  péristome  une  tendance 
à  se  confondre  et  à  devenir  sub-elliptiques.  Zone  miliaire 
étroite,  très-sinueuse.  Granules  intermédiaires  fins,  homo- 
gènes, assez  abondants,  formant  autour  des  plus  gros  tu- 
bercules des  cercles  réguliers ,  interrompus  seulement 
vers  la  bouche.  Péristome  grand,  circulaire,  médiocrement 
entaillé,  s'ouvrant  à  fieur  du  test.  Périprocte  sub-ellip- 
tique.  Appareil  apicial  solide,  saillant,  sub-pentagonal. 

Radiole  inconnu. 

Hauteur,  3  millimètres  1/2;  largeur,  6  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  remarquable 
par  sa  taille  extrêmement  petite,  nous  a  paru  se  rapporter 
kVBypodiadema  saleniformis  de  M.  Desor,  que  nous  ne  con- 
naissons que  par  une  diagnose  de  quelques  lignes.  Elle  se 
distingue  de  ses  congénères,  non-seulement  par  sa  taille, 
mais  par  la  forme  de  ses  ambulacres  et  surtout  par  le 
nombre^  la  disposition  et  la  structure  de  ses  tubercules 
ambulacraires,  qui,  tout  en  étant  assez  gros,  ne  sont  pas 
limités  à  la  face  inférieure  et  se  prolongent  au-dessus  de 
Tambi tus  jusqu'aux  approches  de  l'appareil  apicial.  C'est 
une  de  ces  espèces  intermédiaires  qui  nous  montre  que 
le  genre  Hypodiadema  se  relie  par  des  passages  insensibles 
aux  véritables  Hemicidaris, 

Localité.  —  Villers-le-Lac  (Doubs).  Très-rare.  Etage 
néocom  inf.,  associé  à  VAcrosalenia  patella  dans  la  couche 
à  limonite. 

Coll.  Jaccard. 
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LoG.  AinBB  quelaFeangi..— Saiûte-Croiz  (Suisse).  Néoc. 
iaf.  (valangien). 

ExPL.  DES  riGUBSs.  —  PI.  1069^  fig.  l,H.  salent formis^  de 
la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  fig.  2,  fkce  sup.;  fig.  3, 
face  iuf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  iniei^mbu* 
lacraire  grossie. 

N'  2463.  Hemlcldari»  Pllleil»  CoUeau,  1863. 
PI.  1101,  fig.  7-10. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  en  dessus,  un  peu  arrondie  sur  les 
bords,  plane  en  dessous.  Zones  porifèrès  ondùleuses  sur- 
tout aux  approches  du  sommet,  non  déprimées,  compo- 
sées de  pores  ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres,  et 
cependant  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme, 
se  multipliant  près  du  péristome.   Aires  ambulacraires 
flezueuses  et  étroites  à  la  face  supérieure,  plus  larges, 
presque  droites  et  sensiblement  renflées  vers  l'ambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  crénelés, 
perforés,  au  nombre  de  douze  à  quatorze  par  série,  remon- 
tant à  peu  de  distance  de  l'appareil  apicial.  Les  tubercules 
placés  à  l'ambitus  ne  sont  pas  sensiblement  plus  développés 
que  ceux  de  la  face  supérieure.  L'espace  intermédiaire  est 
rempli  par  des  granules  fins,  serrés,  abondants,  inégaux, 
se  prolongeant  entre  les  tubercules  et  occupant  seuls  les 
aires  ambulacraires  près  du  sommet.  Tubercules  inter-am- 
balacraires  plus  gros  et  moins  serrés  que  les  tubercules 
ambulacraires,  saillants,  fortement  crénelés,  surmontés 
d'un  mamelon  petit  et  perforé,  au  nombre  de  onze  ou  douze 
par  rangée.  Scrobicules  à  peine  déprimés,  arrondis,  es- 
pacés et  indépendants  les  uns  des  autres  à  la  face  supé- 
rieurei  plus  serrés,  sub-elliptiques  et  se  confondant  par  la 

VII.  «5 
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base,  vers  rambitos  et  dans  ia-rdgioD  infra-margiDaie.  Les 
granules  qui  les  entourent,  à  peine  un  peu  plus  apparents 
que  les  autres,  sont  finement  mamelonnés  et  forment  des 
cérx^les  plus  ou  moins  interrompus.  Zone  miiiàire  étroite, 
sub-sinueusé,  garnie  de  granules  assez  abondants,  inégaux, 
épars.  Péristome  grand,  à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles 
assez  profondes  et  relevées  sur  les  bprds.  Périprocte.  sub- 
elliptique. Appareil  apicial  sub-pentagonal,  solide,  granu- 
leux; plaques  génitales  perforées  prés  du  bord  externe.  La 
plaque  madréporiforme  ne  parait  pas  plus  développée  que 
les  autres. 

Hauteur,  (8  millimètres;  diamètre,  â9  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rappoets  bt  Dif7É&£NGES.  —  L'if.  PUletî  formo  un  type 
particulier  qui  se  reconnaîtra  toujours  facilement  à  sa 
forme  sub-pentagonale,  à  ses  ambulacres  légèrement  ren- 
fiés,  sub-flexueux  au  sommet,  garnis  de  tubercules  assez 
gros,  hoddogènes,  et  qui  s'élèvent  bien  au-dessus  de  l'am- 
bitus,  à  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus  nombreux, 
moins  développés  et  plus  serrés  qu'ils  ne  le  sont  ordinai* 
remenl  cbez  les  Bemicidarii.  Cette  espèce,  par  la  structure 
de  ses  ambulacres  et  la  disposition  de  ses  tubercules  am- 
bulacraires,  rappelle  VB.  talent  formis^  décrit  plus  haut;  elle 
s'en  distingue  cependant  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte, 
sa  fofme  sub-pentagonale,  ses  tubercules  inter-ambula* 
craires  moins  gros  et  moins  serrés  à  la  face  supérieure.  11 
ne  nous  a  pas  paru  possible  de  considérer  VB.  salent formù 
comme  le  très-jeune  âge  de  Tespèce  qui  nous  occupe  ;  ce 
sont  deux  types  voisins,  mais  parfaitement  distincts.  L'un 
et  l'autre  appartiennent  au  groupe  des  Bypodiadema,  ce* 
pendant  ils  n'en  présentent  pas  tous  les  caractères.  Si  d'un 
côté  ils  diffèrent  deç  véritables  Bemicidùris  par  leurs  tu- 
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bercùleV  ainbulacraires  nombreux;  homogènes  61  â'éleviint 
act-dessas  de  IVimbitus,  d'un  autre  côté,  ils  s'en  rappro- 
chent par  la  grosseur  de  ces  tubercules  et  par  leurs  ambu* 
laeres  ili^ueuz  près  du  sommet.  Ces  deux  espèces  suffi-* 
raient  pour  nous  montrer  que  le  genre  Hypodiadema^  qui  se 
rattache  par  tant  de  caractères  aux  Hemicidaris^  ne  saurait 
être  maintenu  dans  la  méthode. 

LoCAurf .  —  Près  du-  cbftteau  de  Ghaffardon,  commune 
de  Saint- Jean-d'Arvey  (Savoie).  Très-rare.  Zone  à  Echinos- 
patagu$  cordifùmiis^  néocomien  moyen. 

Coll.  PHlet. 

Exp.  DES  FIGURES.  —  PI.  ilW,  flg.  7,  H.  PUUti^  de  la 
coll.  de  If.  Pillet,  vu  de  côté;  fîg.  8^  face  sup.;  flg.  9,  face 
inf.;  fig.  10,  ambulacre  grossi;  fig.  il,  appareil  apicial 
grossi. 

N*"  2464.  VLemMkamrlm  cHulfera»  Desor,  1858. 
(Âgassiz,  1836.) 

PI.  1089,  flg.  6-16,  et  pi.  1090,  flg.  1-18. 

Bourguet,   Traité  des  pétri f,,  pi.  liv, 
flg.  364,  1742. 
Cidaris  clunifera,  Âgassiz,  Note  sur  iei  foss;  du  Jura  Neu- 

chdtelois,  Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de 
Neuchâtel,  1. 1,  p.  i42,  pi.  xiv,  flg.  16- 
18, 1836. 

—  —  Agassiz,  Prodr.  d'une  Monog»  de$  n>- 

diaireSjid.f  p.  188. 
~  *        —  '  Des  Moulins,  Études  sur  Us  Éch.,ip.  336, 

'       n«  34,  1837. 
--  r-  Agassiz,  CaU^L syst. Ectyp.  fon.,  p.iO, 

1840. 

—  —  Agassiz,   Êchinod.  foss.  de  la  Suisse, 

^  partie,  p.  68,  pi.  xxi,  fig.  22  et  23 
(exel.  fig.  20  et  21),  1840. 
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Cidarù  clunifera,  Agusix  et  Deior,  Caia!.  rais.  ieéÉch.^ 

Ann.  8C.  nat.,  3«  sér.,  U  VI,  p.  829» 

4846. 
Cidaris  eomifera,  Agassiz  et  Desor,  id,' 

Cidarù  elunifera,  Bronn^  Index  Paîœont»,  p.  298,  1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  êtrat.,  t  II, 

p.  90,  n«  499,  1850. 
Cidaris  cornifera,  d'Orbigny,  id.,  p.  1 10,  n»  766. 

Cidaris  elunifera^  Colteau,  Catal.  mélk.  des  Éeh.  Néoeo* 

miens^  Bail.  Soc.  des  se.  hist.  et  oal. 

de  l'Yonne,  t.  V,  p.  282, 1851 . 
Hemicidaris  Neocomiensis,  Coiiesu,  id.,  p.  283. 
Cidaris  elunifera,  Giebel,  Deutschîand*s  Petref.,  p.  317, 

1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  fo$$.,  p.  37, 

p).  VI,  fig.  4, 1855. 
Hemicidaris  NeocomiensiSfDeMor,  id.,  p.  56. 
Hemieidaris  elunifera,       Desor  m  Cotteau,  Êtitdes  sur  Uê  Éch. 

foss.  du  dép.  de  VYonne^  t.  II,  p«  19, 

pl.XLTii,fig.  13-15,1857. 
Hemieidaris  Neocamiensis,QQ\\,^dM,  id.,  p.  21,  pK  xlviii,  flg.  5-9. 
—  —         Pictet,  TraUé  de  Paléont.,  t.  lY,  p.  252, 

.     1857. 
Cidaris  elunifera,  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL  du  dép. 

de  l'Yonne,  p.  620, 1858. 
Hemieidaris Neocomiensis,Le^mer\e  et  Raulin,  id.j  p.  621. 
Hemieidaris  elunifera^       Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss.,  p.  56 

et  484, 1858. 
Cidaris  elunifera,  Dujardîn  et  Hupë,  Bist.  nat.  des  Zooph. 

Echinod.,  p.  479,  1862. 

P.40;S.33(radiole). 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  très-onduleuses,  non  déprimées,  composées  de  pores 
petits,  arrondis,  s'ouvrant  des  detix  côtés  d'un  renflement 
granuliforme  assez  apparent,  se  multipliant  près  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraîres  trës-flexueuses,  étroites  surtout 
à  la  face  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  à 
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la  base,  de  petite  tubercules  crénelés  et  perforés,  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  par  série,  qui  ne  dépassent  pas  la  face 
inférieure,  et  sont  remplacés  à  l'ambilus,  d^abord  par  quel- 
ques tubercules  espacés  et  beaucoup  moins  développés, 
puis  par  des  granules  serrés  et  mamelonnés,  dont  la  double 
rangée  s'élève  jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules  et  ces  gra- 
nules sont  accompagnés  dé  petites  verrues  fines  et  inégales. 
Tubercules  ioter-ambulacraires  saillants,  espacés,  profon- 
dément crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  perforé  et  rela- 
tivement assez  gros,. au  nombre  de  quatre  à  cinq  par  série. 
Scrobicules  circulaires,  espacés^  non  confluents,  renflés, 
entourés  d'un  cercle  régulier  de  granules  apparents  et 
mamelonnés.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse,  occupée, 
ainsi  que  l'intervalle  qui  sépare  les  tubercules,  par  des  gra- 
nules inégaux,  assez  irrégulièrement  disposés,  et  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  qui  entourent  les  tubercules.  Péri* 
stome  grand,  à  fleur  de  test,  sub-circnlaire,  marqué  d'en- 
tailles peu  profondes  et  légèrement  relevées  sur  les  bords. 
Les  lèvres  ambulacraires  sont  à  peu  près  de  la  môme  lar- 
geur que  celles  qui  correspondent  aux  aires  inler-ambula- 
craires.  Périprocte  grand,  elliptique.  Appareil  apicial  sub- 
pentagonal,  solide,  saillant,  granuleux;  plaques  génitales 
k  peu  près  égales,  à  l'exception  de  la  plaque  madrépori- 
forme  qui  est  plus  large  que  les  autres. 

Hauteur,  20  millimètres  ;  largeur,  35  millimètres. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  individu  jeune,  qui  ne 
diffère  du  type  par  aucun  caractère  essentiel  :  Ses  tuber- 
cules interambulacraires  se  rapprochent  davantage  du 
sommet;  la  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  plus  étroite, 
et  le  péristome  est  relativement  un  peu  plus  étendu. 

Radiole .  de  forte  taille,  ovoïde^  pyriforme,  quelquefois 
étranglé  au  milieu,  à  sommet  plus  ou  moins  obtus,  garni  sur 
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toute  sa  sarface  de  petits  granules  serrés,  aptelis^  Mb- 
iùabriqués»  attéauës,  à  pèîoe  visibles,  épars  ou  disposés 
en  séries  linéaires  trés-flnes.  Vers  le  sommet  du  raâtole, 
ces  granules  grossissent,  deTiennent  sub*épineur  et  se 
groupent  en  séries  plus  distinctes  et  plus  régulières.  Colle- 
rette courte,  striée.  Anneau  saillant;  facette  articulaire 
marquée  de  fortes  crénelures. 

Longueur  du  radiole,  43  millimètres  ;  largeur,  19  milli- 
mètres. 

•  Les  radîoles  de  VH.  clunifera  varient  beaucoup  dans  leur 
forme  ;  ceux  qu'on  rencontre  le  plus  habituellement  sont 
ovoldesi  médiocrement  renflés,  un  peu  acuoiinés  au 
sommet  ;  mais,  associés  à  ces  radioles,  il  s'en  trouve  quel^ 
ques«uns  allongés  et  presque  cylindriques,  d'autres,  au 
contraire,  trapus  et  glandiformes,  à  base  plus  ou  moins 
gréle.  Les  granules  qui  recouvrent  la  tige  sont  également 
très-variables  dans  leur  nombre  et  leur  grosseur;  toujours 
cependant  ils  augmentent  de  volume  près  du  sommet.  Les 
radioles  de  VB.  clunifera  sont  abondants  dans  le  terrain 
néocomien  supérieur  d'Orgon;  les  exemplaires  qu'on  y  a 
recueillis,  tout  en  offrant  les  différentes  variétés  que  nous 
venons  d'indiquer,  sont  remarquables  par  leur  taille  con* 
slamment  plus  petite,  et  présentent  ce  singulier  caractère 
d'avoir,  au  sommet  de  la  tige,  une  dépression  ou  perfora- 
tion sub-circulaire.  Désignés  dans  l'origine  par  M.  Agassiz 
sous  le  nom  de  Cidaris  comifera,  les  radioles  du  terrain 
néocomien  d'Orgôn  ne  nous  paraissent,  comme  à  M.  Desor, 
qu'une  variété  de  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Rapports  et  différisnges.  —  L'if,  clunifera  est  très^voisin 
de  VH.  mammosa  de  l'étage  corallien,  dont  il  se  rapproche 
par  sa  forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants ,  espacés , 
à  scrobicules  circulaires,    ses  ambulacres  flexùeux  et 


TBaaAIN  CRfeTAOÉ.  3Ut 

étroits;  U  a'^n éloigna  pa^  sa  taille  plus  forte^  ses  luhercules 
inter-ambuUcraires  plus,  espacés  et  moios  développés  à  14 
Ëice  supérieuret  ses  a^ibulaf^res.  plas  larges  et  son  périt 
slome  marqué  d'entailles  moins  profondes.  Les  radioles  de 
YHitnanimQmiy  indiqués  sous  le  nom  de  CiiarU  pvifera^  uni 
également  beaucoup  de  ressemblance  avep  ceux  de  nolrè 
espèce;  cependant  il  sera  toujours  possible  de  le$  recon* 
naître  à  leur  forme  plus  épaisse,  plus  renflée,  à  leur  sur- 
face garnie  de  granules  moins  fins  et  formant,  près  du 
somipet»  des  séries  moins  distinctes. 

HiSTOiEB.  —  Figurés  très-grossièrement  par  Bourguet, 
dès  1742,  les  radioles  de  cette  espèce  ont  reçu  de 
M«  Âgassis,  en  1836,  le  nom  de  Cidaris  e/unZ/ira  qu'ils  ont 
conservé  pendant  longtemps.  En  1851,  et  plus  tard  en 
1857,  dans  nos  Etudes  swr  les  Échinides  de  V  Yonne ^  nous 
avons  décrit  et  fait  figurer  le  test  de  cette  espèce  sous  la  dé- 
nomination d'iT.  Neocomiensis.  Tout  en  présumant  que  les 
radioles  du  Cidaris  clunifera  devaient  appartenir  à  notre 
Bemicidaris,  .nous  n'avions  pas  alors  une  certitude  assea 
absolue  pour  réunir  les  deux  espèces;  mais  vers  la  métne 
époque,  M.  Desor  ayant  rencontré  les  radioles  du  C.  cluni* 
fera  empâtés  dans  la  môme  roche  que  VBemicidarisNeoeo* 
mientis^  leva  tous  les  doutes,  et  donna  à  j'espèce  le  nom  plus 
ancien  d'Zf,  clunifera.  Le  Cidaris  comifera  n'est  qu'une  va- 
riété de  petite  taille  du  radiole  de  Vif.  clunifera. 

Logaut£s.  —  Cette  espèce,  dont  les  radioles  sont  abon- 
damment répandus  dans  certaines  localités  du  terrain  néo«- 
cQmien,  .occupe  comme  le  Cidaris  Lardyi  avec  lequel  on- 
la  rencontre  associée,  deux  horizons  bien  distincts  :  dans 
l'Yonne,  elle  caractérise  les  couches  à  Echinospatagus  cor- 
diformis^  et  existe  surtout  à  la  partie  inférieure,  au  milieu 
des  zoophytes,  et  disparaît  môme  avant  le  grand  dévelop- 
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pemeni  des  Eckino$patagii$.  Daas  le  Jura,  en  Suisse  et  dans 
le  midi  de  la  France,  celte  espèce  se  rencontre  à  un  bori* 
zon  beaucoup  plus  élevé,  seulement  dans  le  néocomien  su- 
périeur (urgonien). 

Venoy,  Quenne,  Oy-rÉvéque  près  la  métaiHe  des  Foû- 
driats,  Leugny,  Saints,  Flogny  (Tonne).  Assez  abon- 
dant. Néocomien  moyen,  couches  à  Eehin,  cordiformit. 
Morteau  (Doubs)  ;  Orgon  (Bouches-du-Rh6ne).  Abondant. 
Néocomien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  école  des  Mines  (coll. 
Michelin);  Musée  d'Auxerre  ;  coll.  Rœchlin-Scblumberger, 
Renevier,  Jaccard,  Guilliéron,  ma  collection. 

LoGALLTis  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Mauremout,  La  Rus- 
sille  près  Orbe,  environs  de  Neuehàtel,  Mont-Salève  (Suisse). 
Abondant.  Néocomien  supérieur. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1089,  flg.  6,  H.  clunifera, 
de  la  coll.  de  M.  Guilliéron,  vu  de  côté;  fig.  1,  face  sup.; 
flg.  8,  face iuf.; flg. 9,  ambulacre  grossi;  fig.  10,  partie  su- 
périeure des  ambulacres,  montrant  la  disposition  des  gra* 
nules,  grossie;  fig.  Il,  plaques  inter-ambulacraires  grossies; 
flg.  12,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  13,  appareil 
apicial  grossi  ;  fig.  14^  ind.  jeune,  de  la  coll.  de  M.  Guil- 
liéron; flg.  15,  face  sup.;  flg.  16,  face  inf.  —  PI.  1090, 
flg.  1-7,  diverses  variétés  de  radioles  de  la  coll.  de  mes- 
sieurs Jaccard  et  Guilliéron  et  de  ma  collection  ;  fig.  8,  por- 
tion de  la  tige  grossie  ;  flg.  9,  bouton  et  base  de  la  lige 
grossie;  fig.  10,  facette  articulaire  grossie;  fig.  11  et  12, 
variétés  de  radioles  d*Orgon,  du  Muséum  d'Hist.  nat.  de 
Paris;  flg.  13,  sommet  du  radiole  grossi* et  montrant  au 
centre  une  dépression  circulaire;  fig.  14-18,  autres  va- 
riétés  d'Orgon,  du  Muséum  d'Hist.  nat.  de  Paris  (coll. 
d'Orbigny). 
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N«a465.  KeimcdUI.  p»eitdo-lieHilcl«iirls,  Desor,  1855. 
(A.  Gras,  1848.) 

PL  1091. 

Diadema  pietuto-hemieidaris,      A.  Gras,   Ours.  foss.  de  CIsèréf 

Buppl.,  p.  3,  pL  I,  fig.  12  et  13, 

1849. 
—  —  A.  Gras,  Cotai,  des  corps  org.  foss» 

du  dép.  de  l'Isère,  p.  36,  n*  i9, 

1852. 
Bemieidarii  pseud(hkemicidaris,De»OT ,  Synops,  des  Éch*  foss,, 

p.  56  J  855. 
Diadema  pseudo-hemicidaris^      Lory,  Descr.  géoL  du  Dauphiné^ 

p.  314,  «86i. 
Hemieidaris  pseudo-hemicidaris,  Dujardin  et  Hupë,  Hist,  tuU.  des 

Zoophytes  Échinod.,  p.    495, 

1862. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  sub-hémisphérique, 
médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  des- 
sous, un  peu  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifëres  sub- 
onduleuses,  non  déprimées,  composées  de  pores  petits, 
se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambulacratres 
presque  droites,  étroites  vers  le  sommet,  s'élargissant  au 
fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  l'ambitus, 
garnies  à  la  base  de  tubercules  saillants,  perforés,  créne» 
lés,  scrobiculés,  moins  gros  que  les  tubercules  inteivambu- 
lacraires,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Au-dessus 
de  l'ambitus,  ces  tubercules  diminuent  brusquement  de 
volume  et  sont  remplacés  par  une  double  série  de  granules 
mamelonnés  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères  ;  on  en 
compte  dix  à  onze  par  rangée.  Vers  l'ambitus  les  tuber- 
cules ambulacraires  occupent  toute  la  largeur  des  am- 
bulacres,  et  laissent  k  peine  place  à  quelques  granules  ou 
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verrues  intermédiaires  et  inégales;  à  la  face  supérieure, 
bien  que  les  ambnlacres  soient  plus  étMisI,  lei  granules 
sont  plus  abondants^  épars,  et  forment,  entre  les  rangées 
principales,  deux  séries  assez  régulières.  Tubercules  in- 
ter-ambulacraires  gros,  saillants,  fortement  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  perforé,  relativement  petit,  au 
nombre  de  neuf  à  dix  par  rangée.  Scrobicules  sub-ellip- 
tiques,  confluents^  renflés^  bordés  k  droite  et  à  gauche 
seulement  de  granules  identiques  à  ceux  qui  remplissent 
la  zone  intermédiaire.  Ces  tubercules  s'espacent  et  dimi- 
nuent brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure,  et 
dans  chaque  rangée,  les  deux  ou  trois  derniers  se  réduisent 
le  plus  souvent  à  de  petits  tubercules  à  peine  perforés  et 
dépourvus  de  scrobicules.  Zone  miliaire  assez  large, 
presque  droite,  occupée  dans  toute  son  étendue  par  des 
granules  inégaux  et  épars.  Périslome  largement  ouvert,  à 
fleur  de  test,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  appa- 
rentes. Périprocte  assez  grand,  irrégulièrement  arrondi. 
Appareil  apicial  solide^  granuleux,  sub-pentagonaL 

Hauteur,  26  millimètres;  diamètre,  49  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce.  Tune  des  plus 
grandes  du  genre  Hemicidaris,  offre  dans  sa  taille ,  dans  sa 
forme  générale,  dans  la  disposition  de  ses  tubercules  am- 
bulacraires  et  inler-ambulacraires,  une  très-grande  res- 
semblance avec  Vif.  Cartieri,  Desor^  de  l'étage  corallien 
de  France  et  de  Suisse  ;  elle  en  diff'ére  cependant  par  ses 
ambulacres  garnis,  vers  Tambitus,  de  tubercules  plus 
gros,  plus  saillants  et  diminuant  plus  rapidement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure,  par  la  zone  miliaire  un  peu  plus 
large  qui  sépare  les  tubercules  inter-ambulacraires,  par  sa 
face  inférieure  plus  renflée  et  plus  arrondie  sur  les  bords. 
Ce  sont  du  reste  deux  types  extrêmement  voisins,  et  sans 
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ladiffirenee  ^raie  de  gisemeot  oo  serait  tenté  de  les 
réunir. . 

HisTOOiB.  •— Décrite  et  figurée  |pour  la  première  fois, 
en  1849,  par  Albin  Gras^  dans  les  Our$in$  fosfiilei  de  Vtskre, 
sous  le  nom.de  Dia4ema  pseudo-hemieùiaris,  celle  espèce,  a 
été  reportée^  par  M.  Desor,  dans  le  genre  Hemicidari$ 
auquel  elle  appartient  par  tous  ses  caractères. 

LoGàUTà,  --*  I^e  Ravix  près  du  Villatd-de-Lans  (Isère). 
Très-rare^  échantillon  unique.  Après  avoir  indiqué  cette 
espèce  comme  provenant  du  gauU(1),  Albin  Gras  Ta  pla- 
cée dans  l'étage  aptien.  La  nature  siliceuse  du  test  porte 
M.  Lory,  le  savant  auteur  de  la  Statistique  géologique  du 
Dauphifléjk  croire  que.  cet  échantillon  a  été  recueilli  dans 
la  couche  à  Rhynchmella  Bertheloti^  néocomien  sup. 
(aptien). 

Coll.  Thevenet. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1091,  flg.  1,  ff.  pseudo-bemicir 
daris^  de  la  coll.  de  M.  Thevenet,  vu  de  c6té;  fig.  3,  face 
sup.;  fig.  3^.  face  inf.;  ûg.  A,  portion  des  ambulacres  gros* 
sie;  flg.  5,  plaques  inter-ambulacraires  grossies;  fig.  6, 
appareil  apicial  grossi. 

N'  2466.  Hemiclilarla  Preaienaia,  Gotleau,  1863. 
PI.  1090,  flg.  19-22. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  haute  et  renflée  en 
dessus,  plane  en  dessous  et  un  peu  arrondie  sur  les  bords. 
Zones  porifères  k  peine  onduleuses,  composées  de  pores 
espacés,  se  multipliant  près  du  périslome.  Aires  ambula- 
craires  presque  droites,  très-étroites  à  la  face  supérieure, 
renflées  et  s'élargissant  un  peu  vers  l^ambilus,  garnies  à  la 

(1)  Oursins  foss.  <jle  V Isère.  Suppl.,  p.  3. 

(3)  Catai.  des  corps  org,  foss,  de  P Isère,  p.  36. 
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base  de  deux  reogées  de  petits  tubercales  saillants,  eréne* 
lés  et  perforés,  au  nombre  de  six  on  sept  par  série.  Ces  ta* 
bereules  dépassent  le  pourtour  du  test  et  sont  remplacés 
àla  face  sapérieure  par  des  granules  mamelonnés,  serrés 
et  alternes.  Tubercules  inter*ambulacratres  relativement 
très-gros,  saillants,  fortement  crénelés  et  perforés,  au 
nombre  de  six  ou  sept  par  série.  Scrobicules  sub-ellip* 
tiques  étroits,  renflés,  confluents.  Zone  miliaire  presque 
nulle.  Granules  intermédiaires  peu  abondants  ^  inégaux, 
épars.  Péristome  grand,  circulaire,  à  fleur  du  lest,  marqué 
d'entailles  peu  profondes,  légèrement  relevées  sur  les 
bords.  Périprocte  sub-elliptique.  Appareil  apicial  solide, 
saillant,  granuleux,  sub-pentagonal. 

Radioles  inconnus. 

Hauteur,  10  millimètres;  largeur,  17  millimètres. 

Rafpoets  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  au 
groupe  des  Hemicidariz  proprement  dits  et  présente,  dans 
la  forme  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  une  grande 
ressemblance  avec  les  individus  jeunes  de  VH.  crentdaris; 
cependant  elle  nous  a  paru  s'en  distinguer  d'une  manière 
positive  par  ses  ambulacres  encore  plus  étroits  vers  le 
sommet,  plus  renflés  à  leur  base^  garnis  de  petits  tuber- 
cules plus  nombreux,  et  qui  s'élèvent  plus  haut  au-dessus 
de  l'ambitus,  par  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus 
serrés,  plus  saillants  et  relativement  plus  nombreux,  par 
son  péristome  plus  largement  ouvert. 

LoGAUTi.  —  La  Presta,  canton  de  Neucb&tel  (Suisse). 
Très-rare.  Étage  aplien. 

Ck)ll.  Berthelin. 

ExpL.  DES  FiGUBES.  —  PI.  1090j  fig.  19,  H.  Pretlejuts,  de 
la  coll.  de  M.  Berthelin,  vu  de  cOté;  fig.  20^  face  sup.; 
flg.  SI,  face  inf.;  flg.  22,  ambulacre  grossi. 
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BësaHié  féoloflaue  mur  le«  Heailcldiirto. 


Le  terrain  crétacé  de  France  nous  a  offert  cinq  espèces 
A*ffemicidaris, 

Quatre  de  ces  espèces  se  sont  rencontrées  dans  le  terrain 
néocomien  :  la  première  fort  rare ,  JS.  salent formh,  est 
propre  aux  couches  inférieures.  Les  couches  moyennes 
renferment  deux  espèces  :  H.  Pilltti  dont  nous  ne  connais- 
sons  qu'un  seul  exemplaire,  et  B.  clunifera  qui  est  beau- 
coup plus  abondant.  Celte  dernière  espèce  se  retrouTe 
dans  les  couches  néocomiennes  supérieures  qui  contien- 
nent en  outre  Vif.  pseudo-hemicidarU* 

Une  espèce»  H.  PresletuiSj  caractérise  l'étage  aptien. 

Nous  ne  connaissons  aucun  Bemicidaris  dans  les  étages 
supérieurs  du  terrain  crétacé.  M.  Desor  mentionne  cepen- 
dant dans  son  genre  Bypodiadema,  qui  n'est  pour  nous 
qu'une  subdivision  des  Bemicidaris,  deux  espèces  de  la 
craie  blanche  ;  Bypodiadema  lœve  de  Gabillon  (Oise),  coll. 
Graves»  et  Bypodiadema  Beberti^  de  la  craie  supérieure 
d'Orglande  (Manche).  Malgré  les  recherches  que  nous 
avons  faites  au  Musée  de  Beauvais  où  a  été  placée  la  collec- 
tion de  M.  Graves»  nous  n'avons  pu  retrouver  Téchantillon 
unique  sur  lequel  est  établi  VB.  lœve^  que  nous  ne 
connaissons  que  par  cette  simple  diagnose  donnée  par 
M.  Desor  (1)  :  •  Espèce  très-voisine  de  V Bypodiadema  La- 
markii;  les  ambulacres  sont  cependant  moins  apparents 
et  moins  renflés  à  la  face  inférieure.  »  Quant  à  l'if. 
Beberti,  nous  avons  sous  les  yeux  l'exemplaire  type»  et 
nous  nous  sommes  assuré,  en  l'examinant  à  la  loupe»  que 
ses  tubercules  étaient  dépourvus  de  crénelures  et  qu'il 
appartenait  au  genre  Diademopsis  {Bemipedina^  Wright). 

{\)  Synnpi,  des  Êeh,  fias.^^.  OZ. 
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L'indication  de  gisement  est  suivie  d'un  poiqt  de  doute,  et 
noua  avons  tout  lieu  de  penser^  d'après  les  renseignements 
qui  nous  ont  été  Tournis  depuis,  que  l'espèce^  qui.  parait 
assez  abondante,  provient  de  rinfra-lias  et  npn  da  terr^ûa 
crétacé. 

2"  Genre.'AGROCIDARIS,  Agassiz,  1840. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flé, sub-hémisphérique,  presque  plan  en  dessous.  Pores 
simples,  formant  des  zones  onduleuses  sur  le  bord  des 
ambulacrés,  se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  am* 
bulacraires  droites,  s'éiai^issant  vers  l'ambitud,  garnies, 
dans  toute  leur  étendue,  de  tubercules  crénelés  et  perforés, 
gro3  et  saillants,  presque  aussi  développés  que  ceux  qui 
remplissent  les  aires  inter-ambulacraires;  le  plus  souvent, 
la  base  de  ces  tubercules,  surtout  du  côté  des  zones  pori- 
fères,  est  marquée  de  silloûs  irréguliers  correspondant  h 
la  suture  des  plaques.  Tubercules  inter-ambûlacraires  for* 
mant  deux  rangées  dans  chacune  des  aires,  très-gros,  cré-- 
netés,  perforés,  fortement  mamelonnés,  entourés  de  scro- 
bicules  saillants,  sub-élliptiques,  en  général  contigus  par 
leur  base  et  laissant  à  peine  de  place  à  quelques  granules 
intermédiaires  et  inégaux.  Tubercules  secondaires  nuls. 
Péristome  grand,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  très- 
prononcées.  Périprocte  irrégulièrement  arrondi.  Appareil 
apicial  pentagonal,  médiocrement  développé,  solide,  pré* 
sentant,  sur  chacune  des  plaques  génitales  paires,  un  tu- 
bercule miamelonné  et  perforé. 

Eadioles  allongés,  robustes,  sub-cylindriques,  souvent 
tricarénés  et  un  peu  aplatis  à  leur  extrémité,  lisses  eà  ap- 
parence,  mais  en  réalité  couverts  de  stries  fines,  serrées, 
longitudinales.   Collerette  nulle.  Anneau  saillant,  strié 
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Gomme  la   tige;  bcette  articulaire  sub-eliiptique ,  cré- 
nelée. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Acroeidarit^  établi 
en  1840  par  M.  Agassiz^  est  parfaitement  caractérisé  par 
ses  tubercules  très-gros,  saillants,  à  peu  près  également 
développés  SOT  les  aires  ambulacraires  et  inter-ambula- 
crairesi  ses  zones  porifères  sub-onduleuses,  ses  plaques 
génitales  munies  d'un  tubercule  perforé  et  mamelonné  et 
ses  radioles  sub-carénés.  Voisin  des  ffemicidaris  et  des 
Pseudodiademay  il  se  distingue  des  premiers  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  plus  gros,  s'élevant  jusqu'au  sommet 
et  marqués  de  sillons  à  leur  base,  par  ses  pores  plus  ondu- 
leux  et  son  appareil  apiciai  pourvu  de  tubercules.  Ce  carac- 
tère, ainsi  que  la  grosseur  des  tubercules,  et  l'absence  de 
tubercules  secondaires  le  séparent  des  Pseudodiademd  dont 
il  se  rapproche  du  reste  par  sa  forme  générale,  ses  ambu- 
lacres  droits  et  la  disposition  de  ses  tubercules.  Le  genre 
Acrocidaris  offre,  au  premier  aspect,  plus  de  ressemblance 
encore  avec  les  Acrqpeltis^  Agassiz^  qui  se  font  également 
remarquer  par  leur  appareil  apiciai  muni  de  tubercules. 
Cependant  ce  dernier  genre  sera  toujours  reconnaissable 
à  sa  petite  taille,  et  surtout  à  ses  tubercules  non  crénelés  et 
imperforés,  caractère  qui  le  place  dans  un  groupe  tout 
différent* 

Le  genre  Acrocidaris  ne  renferme  qu'un. petit  nombre 
d'espèces;  il  commence  à  se  montrer  dans  les  couches  de 
l'oolite  inférieure  et  disparait  avec  les  dernières  assises  de 
l'étage  néocomien. 
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N*  2467.  AcrMtdarls  HUnor,  Agassiz,  1840. 
PI.  i092,  flg.  1-8. 

Acraeidoris  tninor,  Agassiz,  Catal.  sysL  Ectyp.  foss. 

Mus.  Neoc.^  p.  0,  1840. 

—  —  Agassiz,  Desc.  des  Êchinod,  foss, 

de  la  Suisse,  2*  part.,  p.  dO, 

pi.  ziY,6g.  7-9,1840. 
Acroeidaris  formosa  (var.  minor),  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

£ch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  8ér.> 

t.  VI,  p.  340, 1846. 
Acroeidaris  minor,  Bronn ,  Index  palœmUf,  p.  8, 

1848. 
Acroeidaris  depressa^  A.  Gras,  Desc,  des  Ours,  foss,  de 

r Isère,  p.  31,  pi.  i,  flg.  48-20, 

4848. 

—  ^  A.  Gras,  Catal,  des  corps  org. 

foss.  du  dép.  de  l'Isère^  p.  28, 

1852. 
Acroeidaris  minor,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,, 

p,  85,  1856. 
Acroeidaris  formosa  (var.  minor),  Pictet,  Traité  de  Palèont,,  atlas, 

pi.  ZLYi,  flg.  13, 1857. 
Acroeidaris  minor,  Dujardin  et  Hupë,  ffist.  nai.  des 

Zoophyies  Éehinod.,  p.  507, 

1862. 

Q.  85. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-hémisphéri- 
que,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous,  un  peu 
arrondie  sur  les  bords.  Zones  porirëres  trës-onduleuses, 
composées  de  pores  petits,  ovales,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  s'ouvrant  des  deux  côtés  d'un  renflement  granuli* 
forme,  se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  k  la  base, 
étroites  près  du  sommet,  s'élargissant  à  l'ambitus,  garnies 
de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés  et  perforés,  sail- 
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lants,  fortement  mamelonnés,  au  nombre  de  sept  à  huit 
par  série.  De  petits  sillons  très-prononcés  et  correspondant 
aux  sutures  des  plaques,  se  montrent  sur  le  cOté  externe 
des  plus  gros  tubercules  ;  les  granules  qui  accompagnent 
ces  tubercules  sont  peu  nombreux,  petits^  inégaux,  épars. 
A  la  face  supérieure,  les  tubercules  s'espacent  un  peu,  de- 
viennent alternes  et  diminuent  de  volume;  le  mamelon  qui 
les  surmonte  est  plus  large,  plus  épais^  moins  saillant  et 
dépourvu  de  créhelures  à  la  base.  Tubercules  inter-ambu- 
lacraires  beaucoup  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  notamment  vers  l'ambitus,  saillants,  crénelés 
et  perforés,  au  nombre  de  huit  par  série.  Scrobicules  sub- 
circulaires, renflés,  se  touchant  par  la  base.  Granules  in- 
termédiaires très-rares,  inégaux,  espacés,  petits  à  la 
face  supérieure,  beaucoup  plus  gros  vers  l'ambitus.  Zone 
miliaire  nulle.  Péristome  grande  à  fleur  de  test,  sub- 
circulaire^  marqué  d'entailles  apparentes  et  légèrement 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  arrondi.  Appareil  apicial 
médiocrement  développé,  pentagonal,  solide.  Plaques  gé- 
nitales pourvues  d'un  tubercule  saillant,  perforé,  non  cré- 
nelé, à  l'exception  de  la  plaque  antérieure  de  droite  qui 
est  spongieuse,  madréporiforme,  et  ne  présente  point  de 
tubercule.  Plaques  ocellaires  relativement  très-petites,  sub- 
triangulaires, granuleuses. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  individu  recueilli  par 
M.  Lory  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  de  Tlsère  ;  il 
ne  diffère  par  aucun  caractère  essentiel  du  type  figuré  par 
M.  Agassiz,  et  paraît  être  1'^.  depressa,  d'Albin  Gras  (1). 

(1)  Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  avons  admis  ce  rap- 
prochement. SI  l'on  GomiHire  VA,  minor  aux  figures  qu'A.  Gras  a  données 
de  son  A,  depressa^  on  remarque  de  très-notables  différences  dans  la 
grosseur  et  la  dispodilion  des  tubercules,  et  surtout  dans  le  nombre  des 
granules  intermédiaires  si  abondants  et  si  homogènes  ches  VA.  depressa^ 
VII.  «6 
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Hauteur,  Il  millimètres;  largeur,  23  millimètres  1/2. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences,  —  VA.  minor  offre  beaucoup 
de  ressemblance  avec  les  individus  jeunes  de  VA.  formosa, 
et  dans  le  Catalogue  raisonné  des  ÉchinideSj  MM.  Agassîz  et 
Desor  ont  cru  devoir  réunir  ces  deux  espèces.  Elles  sont 
cependant  parfaitement  distinctes,  ainsi  que  Ta  reconnu 
plus  tiird  M.  Desor^  et  celle  qui  nous  occupe  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  taille  plus  petite,  à  ses  am- 
bulacres  garnis  de  tubercules  moins  développés,  à  ses  tu- 
bercules inter-ambulacraires  plus  largement  perforés , 
accompagnés  de  granules  plus  abondants  et  plus  gros 
vers  Tambitus. 

Localité.  —  Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Néocomien  inf. 
(valangien). 

Musée  de  Grenoble,  coll.  Lory,  Renevier. 

LoGAUTÉ  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Sainte-Croix  (Suis^e). 
Rare.  Néoc.  inf. 

ExPL.  DES  FiGUEEs.  —  PI.  1092,  fig.  1,  A.  wiinor,  de  la 
coll.  de  M.  Renevier;  fig.  2,  ambulacre  grossi;  fig.  3,  pla- 
ques inter-ambulacraires  grossies;  fig.  4,  tubercule  grossi, 
vu  de  profil;  fig.  5,  portion  de  l'appareil  apicial  grossie; 
fig.  6,  A.  minor ^  du  terrain  néocomien  inf.  de  llsère,  de 
la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  7,  facesup.;  fig.  8, 
face  inf. 

si  rares  et  si  Inégaux  chez  VA .  minor.  Malheurenaement  nous  n'avons 
point  Teiemplaire  presque  entier  qui  a  été  figuré  par  Albin  Gras  et  a 
servi  de  type  à  VA.  depressa.  Le  Musée  de  Grenoble  ne  possède,  prove- 
nant de  la  collection  d'Albin  Gras,  qu'un  fragment  frnste,  incomplet, 
étiqueté  sous  le  nom  A.  depressa,  et  qui  n'est  antre  certainement  que 
VA.  minor.  L'exemplaire  type  pourrait  seul  nous  démontrer  d'une  ma- 
nière positive  si  1'^.  depressa  est  bien  une  espèce  particulière,  et  si  les 
différences  que  nous  avons  signalées  ne  sont  pas  le  fait  du  dessinateur. 
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iN*  2468.  Aeroelilaris  Merlilaneiisls,  Colteau,  1863. 
PI.  1092,   fig.  9-16. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  irrégulièrement  cy- 
lindrique^ sub-caréné,  garni,  sur  toute  la  tige,  de  stries 
fines,  longitudinales,  se  croisant  avec  d'autres  stries  trans- 
verses plus  fines  encore,  plus  serrées  et  sub-onduleuses, 
apparentes  seulement  dans  les  échantillons  parfaitement 
conservés.  La  lige^  vers  la  base,  est  ordinairement  sub- 
cylindrique ou  marquée  seulement  de  deux  carènes  atté- 
nuées. En  se  rapprochant  du  sommet,  les  carènes  devien- 
nent plus  prononcées;  la  tige  s'élargit,  se  déprime,  prend 
un  aspect  spatuliforme ,  et  son  extrémité  présente  plu* 
sieurs  côtes  ou  carènes  inégales  et  très-irrégulières  dans 
leur  développement.  Collerette  nulle.  Bouton  fortement 
développé;  anneau  saillant,  strié,  bordé,  du  côté  de  la 
lige,  d'un  petit  canal  circulaire  ;  facette  articulaire  étroite, 
sub-elliptique,  fortement  crénelée. 

Longueur,  30  à 60  millimètres;  largeur,  5  à  11  millimè- 
tre». 

Rapports  et  différences.  —  Nous  ne  connaissons  que  les 
radioles  de  deux  espèces  A'AcrocidariSy  A.  nohilis  du  coral- 
rag  et  A.  striaia^  de  la  grande  oolite  de  Langrune  (Cal- 
vados). Ceux  que  nous  venons  de  décrire  ne  sauraient  être 
confondus  avec  la  première  de  ces  espèces  que  caractéri- 
sent sa  tige  plus  épaisse,  tricarénée,  non  déprimée  au 
sommet^  son  bouton  plus  gros,  son  anneau  dépourvu  de 
canal.  Ils  se  rapprochent  bien  davantage  des  radioles  at- 
tribués à  VA.  striata:ï\s  s'en  distinguent  cependant  assez 
nettement  pur  leur  tige  moins  cylindrique,  plus  large  et 
plus  mince  vers  le  sommet,  et  marquée  de  carènes  plus  ir- 
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régulières,  parleur  bouton  lisse,  muni,  à  la  base  de  la  col- 
lerette, d*un  sillon  circulaire. 

Localité.  —  Pompignan  près  Saînt-Hippolyte  (Gard). 
Radioles  assez  abondants,  associés  aux  Cidaris  pretiosa  et 
pustulosa.  Etage  néocoroien  inf.  (valangien). 

Coll.  Jeanjean,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1092,  fig.  9,  radiolc  de  VA.  Me- 
ridanensis,  de  ma  collection;  fig.  10,  portion  de  la  tige 
grossie;  fig.  il,  bouton  et  base  de  la  tige,  grossis;  fig.  12-16, 
autres  variétés,  de  ma  collection. 

N*"  2469.  AcroeMiirls  Icaonensla,  Cotleau,  1859. 
PI.  1093. 

Acrocidaris  Icaunensis,  Ck)tteau,  Études  tur  les  Éch,  foss.  dudép.de 
l'Yonne,  l.  Il,  p.  42,  pi.  u,  fig.  5,  1859. 

C.  32. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  presque  droites  surtout  vers  le  sommet,  compo- 
sées de  pores  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
s'ouvrant  des  deux  côtés  d'un  renflement  granuliforme. 
Aires  ambulacraires  étroites  près  du  sommet,  s'élargis- 
sant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  crénelés  et  perforés,  beaucoup  moins  gros  que 
les  tubercules  inter-ambulacraires,  au  nombre  de  dix  à 
douze  par  série  ;  leur  base,  notamment  vers  l'ambitus  et 
du  côté  externe,  est  marquée  de  petits  sillons  qui  corres- 
pondent à  la  suture  des  plaques.  Les  tubercules  diminuent 
brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure,  sont  dispo- 
sés moins  régulièrement,  et  tendent  à  se  confondre  avec  les 
granules  assez  rares  et  inégaux  qui  les   accompagnent. 


TERRAIN  CRiTAC£.  405 

Tubercules  inier-ambulacraires  gros,  saillants,  perforés  et 
crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  relativement  petit,  au 
nombre  de  dix  par  série,  au  moins  aussi  développés  à  la 
face  supérieure  que  vers  Tambilus.  Scrobicules  sub-cir- 
culaires,  renflés,  se  touchant  par  la  base.  Zone  miliaire 
presque  nulle.  Granules  intermédiaires  très-rares  à  la  face 
supérieure,  plus  nombreux,  plus  apparents^  quelquefois 
mamelonnés  vers  Tambitus,  formant  alors,  sur  le  bord  des 
zones  porifères  et  au  milieu  des  tubercules ,  des  séries 
irrégulières  qui  descendent  jusqu'à  la  bouche.  Péristome 
largement  ouvert,  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  marqué 
d'entailles  fortement  prononcées  et  relevées  sur  les  bords; 
les  lèvres  ambulacraires  sensiblement  plus  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  interambulacres.  Périprocte 
arrondi.  Appareil  apicial  médiocrement  développé,  sub- 
pentagonal,  granuleux;  plaques  génitales  rugueuses,  pa- 
raissant pourvues  de  granules  mamelonnés  au  lieu  de 
tubercules;  plaques  ocellaircs  petites,  pentagonales. 

Radioles  inconnus. 

L'exemplaire  dont  nous  donnons  la  description,  diffère 
un  peu  du  type  figuré  dans  nos  Échinides  de  V  Yonne^  par  sa 
taille  plus  forte,  sa  forme  sensiblement  plus  déprimée,  ses 
tubercules  inter-arobulacraires  plus  gros  à  la  face  supé- 
rieure, ses  granules  intermédiaires  plus  abondants  et  plus 
développés  vers  l'ambitus  et  aux  approches  du  péristome. 
Malgré  ces  différences,  il  ne  nous  a  pas  paru  devoir  en  être 
séparé,  et  nous  n'avons  pas  hésité  à  le  prendre  pour  type, 
n'ayant  plus  à  notre  disposition  l'échantilloa  très-incom- 
plet qui  nous  avait  servi  à  établir  l'espèce. 

Dans  le  jeune  âge  l'A.  Icaunemis  éprouve  quelques  mo- 
difications qu'il  importe  de  signaler:  les  aires  ambula- 
craires sont  plus  renflées,  les  zones  porifères  un  peu  plus 
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onduleuses  ;  les  tubercules  înter-ambulacraîres  sont  rela- 
tivement plus  gros  et  plus  saillants  à  la  face  supérieure. 

Hauteur^  12  millimètres;  diamètre,  31  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  13  mil- 
limètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
incertitude  que  nous  laissons  cette  espèce  parmi  les  Acro- 
cidaris.  Tout  en  présentant  la  plupart  des  caractères  du 
genre  :  grosseur  des  tubercules  ambulacraires  et  inter-am- 
bulacraires,  zones  porifères  un  peu  onduleuses,  rareté 
des  granules  intermédiaires^  largeur  du  péristome,  elle 
parait  s'en  distinguer  par  la  structure  de  ses  plaques  gé- 
nitales, qui,  autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  les  exem- 
plaires assez  mal  conservés  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  semblent  dépourvues  de  tubercules.  Si  plus  tard  il 
était  démontré  que  le  caractère  essentiel  des  Acrocidaris 
fait  réellement  défaut  dans  notre  espèce,  il  faudrait  la 
réunir  aux  Pseudodiadema.  L'A.  Icaunensis,  voisin  par  sa 
taille  de  VA,  minor^  s'en  éloigne  d'une  manière  positive  par 
sa  forme  moins  renflée,  ses  tubercules  inter-ambulacraires 
moins  gros,  plus  nombreux,  à  mamelons  plus  petits  et 
plus  finement  perforés,  marqués^  à  la  base,  de  crénelures 
plus  apparentes,  ses  granules  intermédiaires  plus  abon- 
dants à  la  face  inférieure,  ses  ambulacres  plus  étroits  et 
garnis  de  tubercules  qui  diminuent  beaucoup  plus  rapide- 
ment de  volume  aux  approches  du  sommet. 

Localités.  —  Bernouil  (Yonne);  Villers-le-Lac  (Doubs); 
très-rare.  Néocomien  inf.  L'exemplaire  recueilli  à  Villers- 
le-Lac  provient  de  la  couche  à  limonite  (valangien). 

Coll.  Jaccard,  Pictet. 

ExPL.  BBS  FIGURES.-^ PI.  1093,  fig.  1,  A.  IcauMwis^   de 
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la  coll.  de  M.  Jaccard,  tu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  plaques  înler-arabulacraîres  grossies; 
fig.  5,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  6,  A.  Icaunensis^ 
type  de  l'espèce  figurée  dans  les  Échinides  de  r  Yonne 
(échantillon  restauré),  vu  de  côté;  fig.  7,  individu  jeune, 
vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  am- 
bulacre  grossi;  fig.  il,  partie  sup.. de  l'ambulacre  forte- 
ment grossi;  fig.  i^,  appareil  apicial  et  face  sup.  grossie  ; 
fig.  13,  plaques  inter-ambulacraires  grossies. 

3"*  Genre.  Pseadodlaitein»,  Desor,  1856. 

Cidaris  (pars),  Lamarck,  1816  ;  IW(K/ema(pars),  Agassiz,  Des  Mou- 
lins, Desor,  Cotteau,  etc.,  1836-1855  ;  Pseudodiadema^  Desor, 
Wright,  1855. 

Test  de  taille  moyenne  et  petite,  circulaire,  sub-penta- 
gonal,  plus  ou  moins  déprimé.  Pores  simples,  quelque- 
fois bigéminés  aux  approches  du  sommet,  se  multipliant 
toujours  vers  le  péristome.  Aires  ambulacraires  conver- 
geant en  droite  ligne  du  sommet  à  la  bouche,  s*élargis- 
sant  vers  Tambitus.  Tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ambuLacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  chacune 
des  aires,  plus  ou  moins  développés,  crénelés,  perforés, 
à  peine  scrobiculés,  formant,  dans  les  interambulacres, 
tantôt  deux,  tantôt  quatre  et  môme  six  rangées,  accom- 
pagnées ou  non  de  tubercules  secondaires.  Péristome 
grand,  décagonal,  marqué  d'entailles  apparentes.  Péri- 
procte  sub-circulaire.  Appareil  apicial  largement  déve- 
loppé, pentagonal,  très-peu  solide. 

Radioles  cylindriques  ou  comprimés ,  le  plus  souvent 
aciculés,  paraissant  lisses,  mais  en  réalité  recouverts  de 
stries  fines  et  longitudinales.  Collerette  nulle.  Bouton  al- 
longé; anneau  très-saillant  ;  facette  articulaire  crénelée. 


X 
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Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pseudodiadema 
se  distingue  très-netteiBent  des  i/emiWdam  par  ses  tuber- 
cules d'égale  dimension  sur  les  deux  aires,  ses  aires  ambu- 
lacraires  droites,  et  ses  tubercules  intçr-ambulacraires 
plus  nombreux  et  moins  développés.  Sa  physionomie  le 
rapproche  davantage  des  AerociV/am  dont  il  diffère,  comme 
nous  Tavons  vu  en  décrivant  ce  dernier  genre,  par  ses 
zones  porifères  plus  droites,  son  appareil  apicial  beau- 
coup moins  solide  et  toujours  dépourvu  de  tubercules. 
Les  Bemipedina  et  les  Diademopsis  sont,  au  premier  as- 
pect, plus  voisins  encore  des  Pseudodiadema,  cependant 
ils  seront  toujours  reconnaissables  à  leurs  tubercules  dé- 
pourvus de  crénelures. 

Les  nombreuses  espèces  dont  le  genre  Pseudodiadema 
se  compose,  ont  été  confondues  pendant  longtemps,  sous 
le  nom  de  Diadema,  avec  certaines  espèces  vivantes,  re- 
marquables par  leur  grande  taille,  leurs  ambulacres 
étroits  et  garnis  de  très-petits  tubercules,  leurs  radioles 
verlicillés,  et  qui  n'ont  réellement  aucune  analogie  avec 
les  espèces  qu'on  leur  avait  réunies.  C'est  à  M.  Desor  que 
revient  le  mérite  d'avoir  le  premier,  dans  le  Synopsis  des 
Echinides  fossiles^  signalé  ces  différences  importantes  et 
séparé  les  Diadema  vivants  des  Diadema  fossiles,  en  éta- 
blissant, pour  ces  derniers,  le  genre  Pseudodiadema  que  tous 
les  auteurs  ont  adopté  depuis. 

Il  nous  a  paru  nécessaire  d'introduire,  dans  le  genre 
Pseudodiadema  de  M.  Desor,  quelques  légères  modifica- 
tions. Nous  en  avons  retranché,  sous  le  nom  û'Ort/iopsis, 
plusieurs  espèces  crétacées  à  tubercules  secondaires  dispo« 
ses  en  séries  multiples  et  régulières,  ayant  reconnu  que  ces 
tubercules,  bien  que  perforés,  étaient  toujours  dépourvus 
de  crénelures,  caractère  spécial  au  groupe  des  Hemipe- 
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dina.  D'un  autre  côté,  nous  avons  réuni  aux  Pseudodiadema 
toutes  les  espèces  dont  les  pores  se  dédoublent  près  du 
sommet,  et  que  M.  M'Coy,  d'abord,  et  après  lui  M.  Desor, 
avaient  rangées  dans  le  genre  Diplopodia.  Cette  coupe  gé- 
nérique à  laquelle  M.  Desor^  ainsi  qu'il  nous  l'écrivait, 
renonceaujourd'hui,  repose  sur  un  caractère  trop  variable 
pour  pouvoir  être  conservée  dans  la  méthode. 

M.  Desor  propose  de  subdiviser  en  deux  groupes  les 
espèces  du  genre  Pseudodiadetna  :  celles  qui  n'ont  que 
deux  rangées  principales  de  tubercules  dans  les  aires  in- 
ter-ambulacraires  dont  le  type  est  le  P.  mamillamm^  et 
celle  qui  en  ont  quatre  et  au  delà  (P.  hemisphœricum).  Assu- 
rément, :si  ce  caractère  était,  chez  ious  les  Pseudodiadema, 
aussi  nettement  tranché  que  dans  les  espèces  citées  par 
M.  Desor,  les  deux  groupes,  qu'il  nous  propose  seraient 
parfaitement  naturels  ;  mais  il  n'en  est  point  ainsi,  et  nous 
connaissons  bon  nombre  d'espèces  intermédiaires  qui 
présentent,  àcôtédes  rangées  principales,  d'autres  séries 
incomplètes,  rudimentaires,  plus  ou  moins  apparentes,  et 
dont  le  nombre  augmente  quelquefois  avec  l'Âge.  Nous 
préférons,  avec  M.  Wright,  étabh>  parmi  les  Pseudodia- 
dema  deux  groupes  basés  sur  la  disposition  simple  ou  bi- 
géminée  qu'offrent  les  pores  ambulacraires  aux  approches 
du  sommet.  Ce  caractère,  insuffisant  au  point  de  vue  géné- 
rique, doit  toujours  être  pris  en  considération  pour  la 
distinction  des  espèces,  et  coïncide  du  reste  avec  certaines 
autres  différences  dont  la  constance  est  remarquable  :  les 
Pieudodiademd  k  ^ores  simples  sont  en  général  circulaires 
à  l'ambitus,  renflés,  sub-hémisphériques  en  dessus,  et 
munis  d'un  appareil  apicial  médiocrement  développé, 
ordinairement  solide.  Au  contraire,  les  espèces  à  pores 
bigéminés  sont  fortement  déprimées  en  dessus  et  en  des- 
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sous;  leur ambitus  est  sub-pentagonal  ;  leur  appareil  api- 
cîal,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée,  occupe  une 
grande  partie  de  la  face  supérieure,  affecte  une  forme 
pentagonale  très-prononcée^  et  n*est  conservé  dans  aucun 
des  exemplaires  que  nous  connaissons. 

Très-abondant  dans  le  terrain  jurassique  et  dans  les 
couches  inférieures  du  terrain  crétacé,  le  genre  Pseu- 
dodiadema  disparaît  dans  la  craie  supérieure,  et  c'est  à 
peine  si  quelques  rares  espèces  ont  été  signalées  dans  les 
terrains  tertiaires.  Aucun  représentant  du  genre  n'existe 
dans  les  mers  actuelles. 

N*  2470.  PMudodlaileiiia  «rairt»  Desor,  4855. 
(Desor,  1846.  ) 

PI.  1094. 

Diadema  Grasi,  Desor,  Cotai,  raù.  des  Éch.,  Ann.  des  Se. 

nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  349,  1846. 

—  —  A.  Gras,  Ours,  foss.  de  Vïsère,  p.  32,  pi.  i, 

fig.  24-26,  et  pi.  8uppl.,fig.  18  et  19, 
1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  fkUéorU.  ttrtU.,  t.  11, 

p.  89,  Et.  17,  n»  492,  1850. 

—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss.  du  dép. 

de  l'Isère,  p.  27,  1852. 
Pseudodiadema  Grasi,  DesoT,Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  70, 1855. 
Diadema  Grasi,  Piclet,  Traité  de  Paléont.,  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  244, 1857. 
Pseudodiadema  Grasi^  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des  Zoophyles 

Échinod.,  p.  498,  1862« 

Espèce  de  taille  moyenne^  sub-circulaire,  renflée  et  snb- 
coiiique  en  dessus,  presque  plane  eu  dissous.  Zones  pori- 
fères  droites,  très-légèremeut  ondulcuses,  composées  de 
pores  arrondis,  quelquefois  ovales,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
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ambalacraires  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules crénelés  et  perforés,  assez  gros  vers  l'ambitus, 
plus  serrés  et  diminuant  rapidement  de  volume  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série;  le 
mamelon  qui  les  surmonte  est  relativement  petit;  les  gra- 
nules qui  les  accompagnent  sont  épars,  inégaux,  peu  abon- 
dants, et  forment,  au-dessus  de  Tambitus,  une  rangée 
sub-sinueuse  assez  apparente.  Aires  inter-ambulacraires 
médiocrement  développées.  Tubercules  gros  vers  Tambi- 
tus,  fortement  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  onze  ou 
douze  par  série.  Scrobicules  étroits,  saillants,  sub-circu- 
laires,  se  touchant  le  plus  souvent  par  la  base  ;  les  deux 
rangées  de  tubercules  semblent  s* écarter  en  se  rapprochant 
du  sommet,  et  aboutissent  au  bord  externe  des  aires  inter- 
ambulacraires  ,  près  des  zones  porifères.  Zone  miliaire 
large,  nue  et  sensiblement  déprimée  à  la  face  supérieure, 
garnie  de  granules  assez  gros ,  quelquefois  mamelonnés, 
peu  abondants,  épars,  inégaux^  groupés  en  séries  irrégu- 
liéres  sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  formant  autour 
des  tubercules  des  cercles  presque  toujours  interrompus  à 
leur  base.  Péristome  assez  grand,  sub-circulaire,  s'ouvrant 
dans  une  dépression  du  test,  marqué  d*entailles  pro- 
fondes et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apîcial  sub-pen- 
tagonal,  à  en  juger  par  son  empreinte,  non  conservé  dans 
les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  24  millimètres. 

M.  Lory  nous  a  communiqué  tout  récemment  un  échan- 
tillon dont  la  taille  est  plus  forte  que  le  type  décrit  et  figuré 
par  Albin  Gras  :  sa  hauteur  est  de  18  millimètres,  et  son 
diamètre  de  30  millimètres. 

L'exemplaire  de  M.  Lory  est,  en  outre,  remarquable  par 
le  renflement  très-prononcé  de  deux  de  ses  aires  inter-am- 
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bulacraires.  Ce  renflement  est  certainement  accidentel,  et 
nous  en  retrouverons  plus  d'un  exemple  chez  les  Pseudo^ 
diadema  et  les  Cyphosoma;  mais  il  présente  cela  de  singu- 
lier, que  les  plaques,  en  cet  endroit,  sont  garnies  de  gra- 
nules plus  abondants,  plus  fins  et  plus  homogènes,  que 
les  scrobicules  sont  moins  larges,  moins  saillants  et  entou- 
rés d'un  cercle  de  granules  beaucoup  moins  apparents. 
Quant  au  reste  du  test,  il  ne  diffère  que  par  la  taille  des 
exemplaires  les  mieux  caractérisés  du  P,  Grasi. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Grasi  présente,  au 
premier  aspect,  une  certaine  ressemblance  avec  quelques 
espèces  d'Acrocidaris,  Comme,  dans  ce  dernier  genre,  ses 
tubercules  sont  fortement  développés  et  entourés  d'un 
scrobîcule  large  et  saillant;  ses  ambulacres,  tout  en  con- 
vergeant directement  du  sommet  au  péristome,  sont  bor- 
dés de  zones  porifôres  légèrement  sub-onduleuses.  Cepen- 
dent  tous  ses  autres  caractères  :  la  disposition  de  ses 
tubercules  moins  serrés  et  diminuant  rapidement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure,  ses  tubercules  ambulacraires 
dépourvus  de  sillons  vers  l'ambitus,  son  appareil  apicial 
très-peu  solide  et  faisant  défaut  dans  tous  les  exemplaires 
que  nous  connaissons,  nous  engagent  à  laisser  cette  espèce 
parmi  les  Pseudodiadema;  elle  sera  toujours  reconnaissable 
à  sa  forme  sub-conique,  à  ses  tubercules  très-gros  vers 
l'ambitus,  beaucoup  plus  petits  aux  approches  du  sommet, 
à  l'absence  de  tubercules  secondaires,  à  ses  granules  rares 
et  inégaux,  à  la  zone  miliaire  large,  nue  et  très-déprimée 
qui  sépare  les  tubercules  inter-ambulacraires  près  du 
sommet. 

LoGAUTÉ.  —  Fontanil  (Isère);  environs  de  Casteilanne 
(Basses-Alpes)  Rare.  Néocomien  inf.  (valangien). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras);  coll.  Lory,  Jaubert. 
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E»L.  DIS  FIGURES.— PI.  1094,  flg.  i^  P.  Grasi,  du  Musée 
de  Grenoble,  type  figuré  par  Albin  Gras,  vu  de  côté  ;  fig.  2, 
face  sup.  ;  fig.  3^  face  inf .  ;  fig.  A,  partie  sup.  des  ambu- 
lacres^  grossie  ;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  grossies  ;  fig.  6, 
partie  sup.  de  l'aire  inter-ambulacraire,  grossie;  fig.  7,  in- 
dividu de  grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté; 
fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  plaques  inter-am- 
buiacraires  grossies;  fig.  ii,  autres  plaques  inter-ainbula-  ^ 
craires  grossies^  prises  dans  le  renfiement  et  montrant 
la  granulation  fine  et  homogène  qui  entoure  les  tuber- 
cules ;  flg.  12  et  13,  tubercules  grossis,  vus  de  profila 


N«2471.  P»eiid<klteAema«iiiraBdl»  Cottéan,  1863. 
PI.  1095,  fig.  1-14. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-bémi- 
sphérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  droites,  formées  de  pores  simples  près  du  sommet, 
arrondis,  largement  ouverts,  ne  paraissant  pas  se  multiplier 
aux  approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites, 
s'élargissant  à  peine  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  petits^  espacés,  perforés  et  marqués  de 
faibles  crénelures,  au  nombre  de  onze  ou  douze  dans  les 
plus  gros  exemplaires.  Ces  tubercules  diminuent  rapide- 
ment de  volume  au-dessus  de  Tambitus,  et  se  confondent 
le  plus  souvent,  près  du  sommet,  avec  les  granules  qui  les 
accompagnent;  l'espace  intermédiaire  est  très-étroit  et 
occupé  par  quelques  granules  inégaux  et  épars.  Tuber- 
cules inler-ambulacraires  à  peu  près  de  môme  grosseur  que 
ceux  qui  remplissent  les  ambulacres ,  marqués  comme 
eux  de  faibles  crénelures,  formant  deux  rangées  princi- 
pales, au  nombre  de  douze  ou  treize  par  série.  Scrobicules 
arrondis,  non  déprimés,  indépendants  Tun  de  l'autre  à  la 
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face  supérieure,  se  touchant  par  la  base  vers  i'ambilus. 
Tubercules  secondaires  presque  nuls,  réduits  à  quelques 
petits  tubercules  inégaux,  irréguliers,  apparents  seulement 
dans  les  plus  gros  exemplaires^  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères.  Zone  miliaire  large,  nue.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants^  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  espa* 
ces,  formant,  autour  des  tubercules  principaux,  des  cercles 
assez  réguliers.  Péristome  sub-circulaire,  décagonal,  muni 
d'entailles  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 
Périprocte  arrondi.  Appareil  apicial  assez  solide,  sub-cir- 
culaire, à  fleur  du  test,  onduleux  sur  les  bords,  couvert 
de  granules  petits,  espaces  et  homogènes.  Plaques  géni- 
tales assez  grandes,  sub-pentagouales,  percées  plus  ou 
moins  prés  du  bord  externe  ;  plaques  ocellaires  beaucoup 
plus  petites,  égales,  régulièrement  intercalées  entre  les 
plaques  génitales. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Dans  les  individus  très-jeunes,  la  face  supérieure  est 
moins  déprimée,  le  péristome  plus  grand;  les  tubercules 
ambulacraires  et  inter-ambulacraires,  relativement  plus 
gros  vers  Tambitus,  diminuent  plus  rapidement  de  volume 
à  la  face  supérieure. 

Rapports  et  DiFfiRENCES.  —  Le  P.  Guirandi  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères.  Sa  forme  générale,  la  peti- 
tesse de  ses  tubercules,  les  granules  inégaux  et  peu  abon- 
dants qui  les  accompagnent  lui  donnent  une  certaine  res- 
semblance avec  le  P.  rotulare;  il  s'en  éloigne  par  sa  taille 
constamment  plus  petite,  sa  face  supérieure  plus  renflée, 
ses  tubercules  plus  atténués,  moins  gros,  moins  abondants, 
l'absence  presque  complète  de  tubercules  secondaires  tou- 
jours très-apparente  chez  le  P,  rotulare,  sa  zone  miliaire 
plus  large  et  plus  nue,  ses  granules  moins  abondants,  son 
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péristome  moins  eofoncé,  son  appareil  apicial  plus  solide, 
sub-circulaire,  granuleux,  à  fleur  du  test,  identique,  dans 
la  forme  et  la  disposition  de  ses  plaques,  à  l'appareil  api- 
cial de  certaines  espèces  du  genre  Bemipedina. 

Localité. —  Les  Rousses,  Cinquetr^l  (Jura).  Zone  du  Py- 
gurusro8tratii8;\i\\eTSr\e'Lac  (Doubs).  Marnes  jaunes  à  i4wi- 
monites  Astierianus ;  Villars-le-Lans  (Isère).  Assez  rare. 
Néocomien  inf.  (valangien). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras)  ;  coll.  Guirand,  .Tac- 
card,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PL  1095,  fig.  1,  P.  Guirandty  de  la 
coll.  de  M.  Guirand,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  autre  indiv.,  de  la  coll.  de  M.  Guirand; 
fig.  5,  face  sup.;  fig.  6.  face  inf.;  fig.  7,  ambulacre  grossi; 
fig.  8,  plaques  inter-ambuiacraires  grossies;  fig.  9,  appareil 
apicial  grossi;  fig.  10,  autre  indiv.,  de  la  coll.  de  M.  Jac- 
card,  du  terrain  néoc.  inf.  de  Sainte-Croix;  fig.  H,  face 
sup.;  fig.  12,  indiv.  très-jeune,  de  la  coll.  de  M.  Guirand  ; 
fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  face  inf. 

^0 12472.  paeadodladema  BoaivaeU»  Desor,  1856. 
(Agassiz,  1836.) 

PI.  1095,  fig.  15-19;  pi.  1096  et  1097,  fig.  Ml. 

Bourguet,  Traité  des  pélri/icat.^ 
pi.  Li,  n»  338,  1742. 
Diadema  ornatum  (non  Gold.),  Agassiz,  Notice  sur  les  foss.  crét. 

du  Jura  Neuchdtelois  ^  Mëm. 
Soc.  des  se.  nat.  de  Neucbàtel, 
t.  i,  p.  139, 1846. 

—  ^  (pars),  Agassiz»  Prod,  d'une  Monog.  des 

radiaires,  id.,  p.  189, 1836. 

^  ^  (PRrs),  Des  Moulins,  Éludes  sur  les  Éch.y 

p.  314, 1837. 


Diadema  Baurgueti, 
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Diadema  roiular$t  Agassiz,  Cotai,  tygt,  Edyp,  ^osf . 

ifia.  Neoe.,  p.  8,  1840. 
Agassiz,  Deêcripi.  des  Échinod, 

fosê,  de  la  Suisse,  2*   partie, 

p.  6,  pi.  XTi,  fig.  6-10, 1840. 
Agaasis  et  Desor,  Cotai,  rais,  des 

Éck,,  Ado.  se.  nat.,  3*  sér., 

tVl,  p.  346,1846. 
Bronn,  Index  Pakeonl,,  p.  418^ 

1848. 
Marcou,  RBeherches  géoL  sur  le 

Jura  salinois,  MéfO.  Soc.  géol. 

de  France,  2*  sér.,  t.  III,  p.  139, 

1848. 
d'Oibigny,    Prod.   de   PaUoni. 

strat.,  t.  II,  p.  89,  Et.  17,  n«  490^ 

1850. 
Cotteau,  CataLméthod.  des  Êchin. 

de  Vêlage  néaeomien  du  dép.  de 

VYormeyBuW.  SoC.  dessc.hiftt. 

et  nat.  de  rYoone,  t.  Y,  p.  285^ 

1851. 
CoUeau,  td.,  p.  286. 
Giebel,  DeutschUmd*s  Petrefaeten, 

p.  321,  1852. 
Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.  70, 

1856. 
Desor,  id. 
Cotteau,  Études  sur  lej  Échin, 

foss.  de  l'Yonne,  t.  il,  p.  27, 

pi.  XLix,  fig.  614,  pi.  L,  âg.  1-6, 

1857. 
Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  244, 1857. 
Piclel,  id. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL 

du  dép.  de  l'Yonne,  p.  621^  1858. 
Leymerie  et  Raulin,  id. 
Dujardin  et  Hiipo,  Hist.  nat.  des 

Zoophytes  Échinod.,  p.  498 , 

1862. 
Dujardin  et  Hupë,  id. 


Diadema  Foucardi, 
Diadema  Bourgueti, 

Pseudodiadema  Bourgueti, 

Pseudodiadema  Foueardi, 
Pseudodiadema  Bourgueti, 


Diadema  Bourgueti, 

Diadema  Foueardi, 
Diadema  Bourgueti, 

Diadema  Foueardi, 
Pseudodiadema  Bourgueti, 


Pseudodiadema  Foueardi, 
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Pseuéûdiadema  Èimrgwti^  Perceval  de  Loriol,  Deser.  des  ani- 
maux invert.  foss.  de  VH.  néoc, 
moy,  du  montSalève,  p.  175> 
1863. 

0.84. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  très-légèrement 
sub-pentagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples,  arrondis,  très-ouverts,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  quelquefois  assez  irrégulièrement  superposés 
à  la  face  supérieure,  se  multipliant  toujours  près  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires'larges^  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  plus  ou  moins  serrés,  finement  crénelés  et 
perforés,  diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure,  au 
nombre,  dans  les  plus  gros  exemplaires,  de  quinze  à  seize 
par  série.  Ces  tubercules  sont  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères  et  laissent  entre  eux  un  intervalle  assez  étendu, 
occupé  par  des  granules  abondants,  pressés,  homogènes, 
qui  se  prolongent  en  séries  horizontales  entre  les  tuber- 
cules de  la  face  supérieure.  Vers  i'ambitus,  l'intervalle  qui 
sépare  les  deux  rangées  est  plus  étroit;  les  granules  qui 
l'occupent  sont  plus  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  et 
se  réduisent,  en  descendant  vers  le  péristome,  à  une  ran- 
gée fine  et  sub-sinueuse.  Tubercules  interambulacraires 
un  peu  plus  gros  et  moins  serrés  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  rangée^ 
diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure.  Scrobicules  ap- 
parents, circulaires,  se  touchant  par  la  base  vers  I'ambi- 
tus, séparés,  à  la  foce  supérieure,  par  des  granules  plus  ou 
moins  abondants.  Tubercules  secondaires  très-peu  dévelop- 
pés, visibles  surtout  à  la  face  inférieure,  formant^  sur  le 
bord  deszonesporifères,  deux  rangées  inégales,  irréguiiéres, 
vu.  i7 
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qui  disparaisseat  au-dessus  de  Tambilus  eX  teqde^t  Alors  à 
se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompagnenL 
Quelques  petits  tu  hercules:  secondaires  épars^  inégaux,  se 
montrent  également  au  milieu  des  deux  rangées  de  tuber- 
cules, mais  seulement  à  la  face  inférieure.  Zone  miliaire 
large,  plus  ou  moins  déprimée  au  sommet.  Granules  inter- 
médiaires abondants,  serrés,  homogènes,  occupant  toute 
la  zone  miliaire,  à  Texception  de  la  partie  supérieurcq|ii 
est  presque  nue.  Au-dessous  de  Tambitus,  les  granules  sont 
plus  rares,  moins  homogènes,  plus  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  et  passent  insensiblement  aux  petits  tuber- 
cules secondaires  que  nous  avons  signalés.  Péristome  mé- 
diocrement développé,  s'ouvrant  dans  une  dépression  du 
test,  sub-circulaire,  décagonai,  marqué  d'entailles  relevées 
sur  les  bords.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal ,  angu- 
leux, à  en  juger  par  Tempreinte  qu'il  a  laissée.  Nous  ne 
connaissons  que  quelques  plaques  génitales  et  ocel- 
laires  conservées  chez  un  de  nos  exemplaires  :  les  pla- 
ques génitales  sont  granuleuses,  sub-pentagonales,  perfo- 
rées près  du  bord;  les  plaques  ocellaires  sont  également 
granuleuses  et  presque  aussi  grandes  que  les  autres  ;  les 
deux  plaques  ocellaires  postérieures  paraissent  étroites  et 
allongées,  comme  dans  certaines  espèces  du  genre  Acro^ 
salenia  (A.  decorata  et  patella). 

Type  de  TYonne  :  hauteur,  11  millimètres;  diamètre, 
27  millimètros. 

Var.  A  {P.  Foucardi)  :  hauteur,  11  millimètres;  diamè- 
tre, 14  millimètres. 

Var.  C  (individu  jeune)  :  hauteur,  4  millimètres;  diamè- 
tre, 18  millimètres. 

Les  radioles  des  tubercules  ne  sont  conservés  dans  ^ucun 
de  nos  échantillons.  L'un  d'eux,  cependant,   prôsentei 
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adhérent  encore  aux  granules  de  la  face  supérieupe,  un 
grand  nombre  de  petites  baguettes  fines,  allongées» 
sub-cylindriques,  homogènes,  pressées  les  unes  contre  les 
autres. 

Hauteur,  41  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

Le  P.  Bourgueti^  abondamment  répandu  dans  le  terrain 
néocomien  de  France  et  de  Suisse,  vaiûe  dans«8a  forme> 
sa  taille,  le  nombre  et  la  grosseur  de  ses  tubercules.  Dans 
nos  Études  sur  les  Échinides  de  VYùuney  nous  avons  établi 
trois  variétés  principales,  dont  ?oici  les  caractères  dis* 
tinctifs  : 

La  variété  A,  Pseudodiadema  Foueardiy  Desor  {Diadema^ 
Cotl.) ,  diffère  du  type  par  sa  face  supérieure  élevée, 
sub-conique,  l'absence  presque. complète  de  tubercules  se^ 
condaires,  et  ses  tubercules  ambulacraires  beaucoup  plus 
petits,  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les  inter- 
ambulacres.  Le  renflement  de  la  face  supérieure  est,  sans 
aucun  doute,  accidentel,  et  noua  considérons  comme  ap- 
partenant à  cette  même  variété  certains  exemplaires,  qui, 
tout  en  étant  beaucoup  plus  déprimés,  offrent  la  môme 
disposition  de  tubercules  (pi.  1097,  flg.  1-5). 

La  variété  B  est  remarquable  par  aa  forme  circulaire,  dé- 
primée, ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
peu  nombreux,  plus  développés,  vers  l'ambitus  et  dimi- 
nuant rapidement  de  volume  à. la>  face  supérieure.  Cette 
variété  présente,  au  premier  aspect,  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  figures  que  M.  Agassiz,  dans  la  Deseriptiondes 
Échinodermss  de  la  Suisse  j  a  données  du  Pseudodiadema 
Lucœ.  Cette  dernière  espèce,  dont  le  gisement  est  assez 
problématique,  se  distingue  de  la  variété  qui  nous  occupe 
par  sa  forme  plus  épaisse,  sa  taille  plus  grande,  ses  tuber- 
cules interambulacraires  plus  gros,  accompagnés  d'une 
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granulation  plus  flne^  et  se  rapproche  davantage,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  du  P.  Rhodani,  dont  elle  repré- 
sente probablement  le  jeune  ftge. 

La  variété  G,  de  petite  taille,  sensiblement  pentagonale, 
également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous,  garnie  de 
tubercules  uniformes,  relativement  très-gros  et  très-sail- 
lants, et  ne  laissant  que  peu  de  place  aux  granules  intermé- 
diaires, est  reconnaissable  en  outre  à  son  péristome  large- 
ment ouvert  Cette  dernière  variété  est,  sans  contredit, 
celle  qui  s'éloigne  le  -plus  du  type,  et  nous  n'aurions  pas 
hésité  à  y  voir  une  espèce  particulière,  si  nous  n'avions 
trouvé,  dans  les  mômes  couches,  certains  exemplaires  de 
petite  taille,  qui,  tout  en  ayant  la  même  forme  pentagonale 
et  déprimée,  sont  garnis  de  tubercules  un  peu  moins  gros 
et  de  granules  plus  nombreux,  et  ne  sauraient  ôtre  spécifi- 
quement distingués  du  P,  Bourgueti.  La  variété  G  est,  sans 
doute,  le  jeune  âge  du  P.  Bourgueti;  nous  sommes  d'autant 
plus  porté  à  l'admettre,  que  nous  verrons  plus  loin  les  in- 
dividus jeunes  du  P.  rotulare  {P.  macrostoma)  éprouver  des 
modifications  de  même  nature  dans  leur  forme  générale, 
dans  la  disposition  de  leurs  tubercules,  dans  la  grandeur 
de  leur  péristome,  et  ne  différer  de  la  variété  qui  nous  oc- 
cupe que  par  leurs  tubercules  interambulacraires  plus 
petits  et  la  présence  de  tubercules  secondaires. 

Rapports  et  ditférences. — Le  P,  Bourgueti,  tel  que  nous 
venons  de  le  circonscrire,  sera  toujours  reconnaissable  è 
sa  forme  circulaire  et  médiocrement  renflée,  à  ses  tuber^ 
cules  principaux  apparents  surtout  vers  l'ambitus,  et  dimi- 
nuant rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  à  ses  tu- 
bercules secondaires  très-peu  nombreux,  aux  granules  fins, 
abondants,  serrés,  homogènes  qui  garnissent  l'espace  in- 
termédiaire, il  son  appareil  apicial  grand,  pentagonal,  an- 
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guleux,  à  son  périslome  décagonal  plus  ou  moins  large, 
légèrement  enfoncé.  Plusieurs  de  ces  caractères  rappro- 
chent le  P.  Bourgueti  du  P.  rotulare^  avec  lequel  on  le 
rencontre  associé;  cependant,  entre  les  deux  espèces,  la 
confusion  n'est  pas  possible,  et  nous  verrons,  en  décrivant 
le  P.  rotulare,  les  différences  importantes  qui  les  séparent. 

Histoire.  —  Bourguet,  en  1742,  a  donné  de  cette  jolie 
espèce  une  Ûgure  très-mauvaise,  et  cependant  reconnais- 
sable.  En  1836,  M.  Agassiz  Ta  rapportée  à  tort  au  Diadema 
omaium  de  Goldfuss;  quelques  années  plustard,  il  revint 
sur  celte  erreur,  et,  dédiant  cette  espèce  au  naturaliste  qui 
le  premier  l'avait  fait  figurer,  il  la  décrivit  sous  le  nom  de 
Bourgueti^  qu'elle  a  conservé  depuis.  En  1856,  M.  Desor 
plaça  cette  espèce  dans  son  genre  Pseudodiadema.  Dans  nos 
Études  sur  les  Échinides  de  l'Yonne,  nous  lui  avons  réuni 
notre  Diadema  Foucardi,  qui  n'en  est  qu'une  variété  plus 
élevée  et  à  tubercules  supérieurs  plus  fins. 

LocALrrÉs.  —  Cinquetral,  les  Rousses  (Jura).  Rare.  Zone 
du  Pygurus  rostratus,  néocomien  ipf.  —  Renaud -du- 
Mont,.près  Morteau  (Doubs);  Germigney  (Haute-Saône); 
Vassy  (Haule-Marne);  Vandœuvre,  Marolles  (Aube)  ;  Flo- 
gny,  Moneteau,  Auxerre,  Gy-I'Evêque  (métairie  Foudriat), 
Leugny,  Fontenoy,  Saints,  Saint-Sauveur,  Pereuse  (Yonne); 
Gras  (Ain);  mont  Saiève  (Savoie).  Assez  abondant  Zone 
de  V Echinospatagus  cordiformiSy  néocomien  moyen. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  École  des  mines  (coll. 
Micbelin);  coll.  de  la  Sorbonne,  Rœchlin  Schiumberger, 
Renevier,  Ebray,  Moreau^  Perron,  Dupin^  Jaccard,  Gillé- 
ron,  Perceval  deLoriol,  Ricordeau,  Foucard^  ma  collection. 

LocALrrÉs  autres  que  la  France.  —  Hauterive,  Cressier, 
Sainte-Croix,  Mauremont,  Neuveville  (Suisse).  Abondant. 
Néocomien  moyen. 
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Explication  des  figures. — PI.  4095,  flg.4S,  P.  Bourgueti^ 
indiv.  jeune,  var.  C,  du  néocom.  inf.  de  Cinquetral,  de  la 
coll.  de  M.  Guirand^  vu  de  côté;  fig.  16,  face  sup.;  fig.  47, 
face  iuf.;  fig.  48,  ambulacre  grossi;  fig.  49,  aire  interam- 
buiacraire  grossie.  —  PI.  4096,  fig.  4,  P.  Bourgneti^  type 
du  Déocom.  moyen  de  TYonne,  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  plaque  inter- 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  var.  B,  néocom.  moyen  de 
TTonne,  de  ma  coll.;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  40,  ambulacre  grossi;  fig.  44,  plaque  interambi^Iacraire 
grossie;  fig.  42,  var.  C,  du  néocom.  moyen  de  IHfonne,  de 
la  coll.  de  M.  Ricordeau,  vu  de  côté;  fig.  43,  face  sup.; 
fig.  44,  face  inf.;  fig.  45,  P.  Bourgueti^  type  du  néocom. 
d'Hauterive  (Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Giiléron,  vu  de 
côté;  fig.  46,  face  sup.  —  PI.  4097,  fig.  4,  var.  A  (Ps.  Fou- 
cardi)^  du  néocom.  moyen  de  TYonne,  de  la  coll.  de 
M.  Poucard,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  interambulacraire, 
plaques  génitales  et  ocellaires  grossies;  fig.  6,  var.  à  gros 
tubercules,  du  néocom.  moyen  de  Morteau,  de  ma  coll.; 
fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  îndïv.  jeune  mon- 
trant dé  petits  radioles  adhérents  aux  granules;  fig.  40,  le 
môme  grossi. 

N^"  2473.  PMaAoaiatfenaa  votolaMt  Desor,  4856 

(Agassiz,  4836).   . 
Pi.  4097,  fig.  41-43.  PI.  4098  et  4099. 

Boorguet,  Ttaiié  de$  pétri fioai . , 
pi.  LU,  n»  340  et  345,1742. 
Diadema  rofulare,  Agassiz,  Notice  sur  les  fo$s,  du 

terr.  erét,  du  Jura  neucfuUe- 
Uns,  Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de 
Neuchàiel,  U  I,  p.  «39,  1836. 


TEHRAIN   CRÉTACÉ. 


423 


Diadema  rolulare, 

Diadema  ornatum  (pars)^ 

Diademd   rotulare  y 

Diadema  itiacrostoma, 
Diadema  rotulare, 

Diadema  'macfo^oma^ 


Diadema  omatuni  (pars). 
Diadema  rotulare^ 
Diadema  corona, 


Diadema  rotulare, 


Diadema  macros^oma^ 
Diadema  rotulare. 


Diadema  maorùstomap 
Diadema  rotulare^ 


Diadema  Periqueti 
Diadema  rotulare. 


Agassis,  Prod,  d'une  monog,  des 

radiaires,  id„  p.  i8d,  1836. 
Des  Moulins,   Études   sur  les 

Éch,,p.  316,  n«25,  1837. 
Agassiz,  Catal.    syst.   Ectyp, 

foss,    Musei    Neoc.,  p.   8, 

1840. 
Agassîz,  Descripi,  des  Éch,  foss. 

de  la  Suisse,  part.  II,  p.  4» 

pi.  xv:,fig:i-3,  «840. 
Agassîz,  t6.,  p.  lOj  pi.  XYV 

fig.  22-26,  1840. 
Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais, 

des   Êchl,   Atin.    se.    nat., 

3«sér.,  t.  VI,  p.346. 1846. 
Agassiz  et  Desor,  ib.,  p.  347, 

1846. 
Bronn ,  Index  Palœoni . ,  p .  4 1 8 , 

1848. 
Bronn,  t6.,  p.  419.     . 
Bronn,  ih. 
A.  Gras,  Descript.  des  oursins 

foss.  de  r Isère,  p.  33^  pi.  i, 

fig.  21-23,  1848. 
Marcdu,  Becherches  géoL  sur  le 

Jura  salinois,    Mëm.    soc 

géoï.   de  France,  r«  sér., 

t.  Ili^p:143«t447/1848. 
^MaçcQU,:l6,,  p.  139,  .     • 
D'Orbigny,  Prod.  de  PaléorU. 
'  strat.,   t.  Il,  p.  89,  Ét^  17, 

n»  489,  1890. 
tfOrblgD7,  i6.,n»491. 
Cotteau,  Catal.  méth,  des  ÊcK 

néocomiens,  Bull.  Soc.  des  se. 

hist.  et  nat.  de  TYonne,  t.  V, 

p.  28$,  1851. 
Cotteau,  i6.,  p.  286. 
A.  Gras,  Cat.  des  corps  org.  foss. 

du  dép,  de  l'hère,  p.  33, 1 854. 
Glebet ,  Detstschlands  Petref., 

p.  32i,  1852. 
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Pseudûdiadema  rotfdare,  Desor,  Synops.des  Éch.  foss., 

p.  69,  1856. 
Pseudodiadema  Periqueti,  Desor,  t6.,  p.68. 

Pseudodiadema  macrostomQt  Desor,  t6. 

Pseudodiadema  rotulare,  Cotteau,  Études  sur  les  Éeh.  de 

l'Yonne,  1. 11,  p.  24,  pi.  xlix, 

fig.  15,1857. 
Pseudodiadema  Picteti (non  Desor),  Cotteau,  t6.,  p.  31,  pi.  t,  fig.  7- 

10,1857."^ 
Diadema  rotulare^  Piciei,  Traité  de  Paléoni.,2*éé,f 

l.IV,p.  244, 1857. 
Diadema  maerostomay  Pictet,  t6, 

Diadema  corona,  Pictet,  t&. 

Diadema  Periqueti,  Piclet,  ib. 

Pseudodiadema  (riseriaîe,  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.^ 

supplément,  p.  445,  18b8. 
—  —  "Leymerié  et  Raulin,  Stat.  géoh 

du  dép.  de  l'Yorme,  p.  622, 

1858. 
Diadema  rotulare,  Leynaerîe  et  Raulin,  ib. 

PseudodiadenM  rotulare,  Dujard in  et  Hupë ,  Hist .  nat.  des 

Zooph,  Échinod.,  p.  4U8 .  1862. 
Pseudodiadema  Periqueti,  Dujardin  et  Hupë,  16. 

Pseudodiadema  macrostoma,       '    Dujardin  et  Hupé,  ib, 
Pseudodiadema  triseriale,  Dujardin  et  Hupé,  ib. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  sub- 
pentagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
moins  directement  superposés  que  dans  certains  autres 
Pseudodiadema^  se  mulliplîant  un  peu  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  uniformes,  finement  crénelés  et  per- 
forés, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères.  L'espace  qui 
sépare  ces  deux  rangées  est  occupé  par  des  granules  abon- 
dants, épars,  inégaux^  quelquefois  mamelonnés,  se  prolon- 
geant en  séries  horizontales  entre  les  tubercules  de  la  face 
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sapérieare.  Tubercules  interambulacraires  un  peu  plus 
gros  et  moins  serrés  que  ceux  qui  remplissent  les  ambu- 
lacres,  comme  eux  finement  crénelés  et  perforés,  entourés 
d'un  petit  scrobicuie  circulaire,  au  nombre  de  quatorze  à 
quinze  par  série.  Tubercules  secondaires  moins  gros  que 
les  tubercules  principaux,  formant,  sur  le  bord  des  inter- 
arobulacres,  une  et  quelquefois  deux  rangées  assez  régu- 
lières, apparentes  surtout  vers  Pambitus,  et  se  prolongeant 
jusque  sur  la  face  supérieure.  Zone  miliaire  large,  plus  ou 
moins  déprimée  au  sommet.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  occupant  toute 
la  zone  miliaire,  à  l'exception  de  la  partie  supérieure  qui 
est  presque  nue,  et  formant,  k  la  base  des  tubercules  prin- 
cipaux, des  séries  horizontales  fines  et  régulières.  Péristome 
relativement  petit,  s'ouvrant  dans  une  dépression  du  test, 
siib-circulaire,  décagonal,  marqué  d'entailles  assez  pronon- 
cées et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-peu 
solide,  grand,  pentagonal,  anguleux,  à  en  juger  par  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  22  millimètres. 

Le  P,  rotulare  présente  plusieurs  variétés  qu'il  importe 
de  signaler  :  les  individus  jeunes  désignés  par  les  auteurs 
sous  le  nom  de  D.  macrostomay  sont  remarquables  p$ir  leur 
forme  aplatie,  leur  aspect  sub-pentagonal  et  la  grandeur 
de  leur  péristome  ;  malgré  ces  différences,  nous  n'avons 
pas  hésité  à  les  réunir  au  type  que  nous  venons  de  décrire, 
et  dont  ils  se  rapprochent  si  étroitement  par  la  disposition 
de  leurs  tubercules.  — L'espèce  que  nous  avons  fait  figurer 
dans  nos  Études  $ur  les  Echinides  de  V  Yorme^  sous  le  nom  de 
D.  Pieleti  (non  Desor),  bien  qu'on  la  rencontre  à  un  horizon 
un  peu  plus  élevé,  nous  a  paru  également,  par  l'ensemble 
de  ses  caractères,  appartenir  au  jeune  ftge  du  Pseudodia^ 
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demarotulare.  Certains  exemplaires  de  grande  laille  varient 
beaucoup  dans  leur  fornie  :  les  uns  sont  déprimés  en  des- 
sus, épais  et  renflés  sur  les  bords;  les  autres,  D.  Periqueti^ 
sont  élevés  et  sub-coniques;  ils  varient  également  dans  le 
nonàbre  et  la  disposition  des  tubercules.  Les  rangées  se- 
condaires qui  accompagnent  les  tubercules  principaux 
sont  plus  ou  moins  prononcées,  et  quelquefois  paraissent 
se  dédoubler.  Le  P.  triseriaUy  dont  M.  Jaccard  a  '  bien 
voulu  nous  confier  le  type,  nVst,  suivant  nous,  qu'une 
variété  à  tubercules  plus  nombreux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  rqtulare,  en  y  réunis- 
sant les  variétés  que  nous  venons  d'énumérer,  constitue 
un  type  nettement  trancbé,  que  caractérisent  son  péri- 
stome  étroit  et  enfoncé,  son  appareil  apicial  pentagonal  et 
anguleux»  ses  tubercules  principaux,  petits,  serrés,  homo- 
gènes» ses  tubercules  secondaires  abondants,  surtout  à  la 
face  inférieure  et  vers  Tambitus,  ce  qui  lui  donne  en  dessous 
un  aspect  beaucoup  plus  tuberculeux  qu^en  dessus.  L'es- 
pèce dont  il  se  rapproche  le  plus  est  le  P.  Bourgueti,  qu'on 
rencontre  dans  les  mômes  couches,  et  avec  lequel  il  est 
souvent  Confondu  dans  les  collections.  Ainsi  que  Ta  établi 
M.  Âgassiz»  dans  son' beau  travail  sur  les  Échinodérmes 
de' la  Suisse,  les  deux  espèces  sont  parfaitement  distinctes  : 
le  P.  rotulare  diflfôre  du  P,  Bourgueti  par  ses  tubercules 
principaux  moins  développés»  plus  serrés,  plus  homogènes, 
pAr  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux»  apparents 
et  régulièrement  disposés,  tandis  que  chez  le  P.  Bourgueti^ 
ils  sont  presque  nuls  ou  se  réduisent  à  quelques  granules 
mamelonnés,  épars  sur  le  bord  des  zones  porifères;  il  en 
diffère  également  par  ses  granules  intermédiaires  plus  gros- 
siers, plus  inégaux  et  moins  abondants,  par  son  péristome 
plus  enfoncé  et  plus  étroit. 
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Histoire.  —  Figurée  d*iine  manière  h  peine  recbnhais- 
sable  par  Bourguet,  en  1742,  dans  éon  Traité  dés  Pétri fica- 
iionê,  celle  espèce  a  été  désignée,  en  1836,  par  M.  Âgassiz, 
sous  le  nom  de  rotulare,  et  placée,  en  1856,  par  M.  Dèsor 
dans  son  genre  Pseudodiadema,  Nous  lui  réunissons,  à  titre 
de  variété,  YesDiadema  corona,  A.GrsLSyPerriqueti^  Cotteau, 
macrostoma^  Âgassiz,  et  triseriale^  Desor. 

LocAUTÉs.  -^  Le  P.  rotulare  est  iin  des  fossiles  les  plus 
Caractéristiques  du  terrain  néocbmien;  il  se  rencontre 
principalement  dans  les  couches  moyennes  à  Echinospa- 
iaguscordifomus.  BîIIecul^  Miéges  et  l'ermitage  de  Censeau, 
Nozeroy  (Jura);  Morteau,  Hautepierre  (Doubs);  Gèrmigney 
(Haute-Saône);  Vassy,  Bettancoiirt  (Haute-Marne);  thief- 
fraîn,  Vandœuyre,' MaroIIes  (Aube);  Clieney,  Flogny,  Mo- 
neteau,  A'uxerre,  Gy-l'Évôque  (métairie  Foudriat),  Leugny, 
Pontenoy,  Saints,  Pereuse  [Tonne).  Assez  abondant.  Néo- 
comien  moyen.  —  Le  Rîmet  (Isère)  ;  Villefargéau,  Perri- 
gny  (Yonne).  Assei  rare.  Néocomieh  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d^'Oirbigny);  de  Grenoble  (coll.  A. 
Gras),  d'Auxerre  ;  coll.  de  la  Sorbonne,  Rœchlin-Schlum- 
berger,  Ralhler,  Ricordeâo,  Renevîer,  Perron,  Berthelin, 
Jaccard,  Gilléron,  ma  colleçtioq» 

Localités  autres  que  la.  Frange.  —  Environs  du  Locio 
(Suisse).  Néocomien  inf.  (valangien).  —  Landeron,  Sainte- 
Croix,  Hauterive  (Suisse).  Néocomien  moyen. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1097,  fig.  ii ,  P,  rotulare, 
var.  trimtriolB^  du  néoc.  inf.  daLocIe  (Suisse),  de  là  coll.  de 
M.  Jaccard,  vu  de  côté;  fig.  42,  face  sup.;  fig.  43,  face  inf. 
— PL  4098,  fig.  iyP,  rotulare^  du  terrain  néocomien  moyen 
d'Auxerre,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  inter- 
ambula(5raire  grossie;  fig.  6,  individu  plus  jeune,  de  ma 
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coll.,  VU  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8|  individu  jeune; 
type  du  P.  macrostomay  du  néoc.  moyen  de  Sainte-Croix 
(Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face 
sup.;  fig.  10^  face  inf.;  fig.  11,  ambulacre  grossi  ;  fig.  12,  pla- 
ques ioterambul. grossies;  fig.  13,  autre  individu, type  du  P. 
Picteti  (CoiiesLUfïïon  Desor),  du  terrain  néoc.  sup.  d'Auxerre» 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  14,  face  sup.;  fig.  15^  face  inf.; 
fig.  16,  plaques  interamb.  grossies.  —  PI.  1099,  fig.  1,  P. 
rotulare^  var.  Perriquetû  du  néoc.  moyen  de  l'Yonne,  du 
Musée  d'Auxerre,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  4,  plaque  interambul.  grossie; 
fig.  5,  var.  k  très-petits  tubercules,  de  la  coll.  de  M.  Kœcblin- 
Scblumberger,,vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  inf.; 
fig.  8,  plaques  ioterambul.  grossies;  fig.  9,  var.  corona^  du 
néoc.  inf.  de  Tlsère,  du  Musée  de  Grenoble  ;  fig.  10,  face 
sup.;  fig.  14 ,  face  inf.;  fig.  \%  plaques  interambul.  grossies; 
fig.  13,  var.  de  grande  taille  et  déprimée,  du  néoc.  moyen 
d'Hauterive  (Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Gillérou,  vue  de 
côté;  fig.  14,  face  sup.;  fig.  15,  facerinf. 

N''3474.  PMndo«ladenaa  AaUMloaorenM,  Cotteau, 

4859. 

(Ck)tteau,  i851.) 

Pi.  liOO  et  1101,  fig.  1-6. 

Diadema  Autisnodarensef  GoUeau,  CataU  méth.  des  Éeh. 

du  terrain  néocomien  du  dép,  de 

l'Yonne,  Bull.  Soc.  des  se.  hist. 

et  nat.  de  l'Yonne,  t.  V^  p.  Si85, 

i851. 
JHadema  Pictetif  Cotteau  (non  Des.)^  t^.,  p.  286. 

Diadema  Robinaldinwn,  *Gotteau,  ib. 
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Diadema  AutUsiodorense,  Wright,  TKe  Paleont.  of  the  hle  of 

Wigidf  Ann.  and  Mag.  of  nat 
hist.,  t.  X,p.9i,i852. 

—  —  Morris,   Cat.    of  BritUh  Foss., 

2«édil.,  p.  76J854. 
Diphpodia  Authsiodùreruis^        Desor,  SynopadesÉch.  foss.^  p.79, 

1855. 
Diplopodia  Robinaldinum,  Desor,  t6.,  p.  78. 

Diadema  AuHssiodorenset  Woodward,  Echinodermata,  Mern, 

ùf  theGeoL  Surv.,  0«»c.  V,  expl. 

de  la  pi.  11,  p.  2, 1856. 

—  —    •  Pictel ,  Traité  de  PaléonL,  2*  édit., 

t.  IV,  p.  244,  1856. 
Diadema  Robinaldinum^  Pictet,  ib. 

Diadema  Autiiséodorenee,  Leymerie  et  Raulin,  StaL  géol.  du 

dép.  de  i' Yonne,  p.  621,  1858. 
Diadema  Robinaldinum,  Leymerie  et  Raulin,t6. 

Pseudodiadema  Autisiiodorense,  Cotteau,  Études  sur  les  Ech,  foss. 

du  dép.  de  t  Yonne,  t.  Il,  p.  35, 

pl.Li,fig.  47,  1859. 
Pseudodiadema  Robinaldinum,  Cotteau,  t6.,  p.  40,  pi.  u\,  fig.  1*4, 

1859. 
Diplopodia  Robinaldina,  Dujardin  et  Hupë,  Hisi,  nat.  des 

Zooph.  Éekinod.,  p.  501,  1862. 
Diplopodia  Autissiodorensis ,       Dujardin  et  Hupé,  ï6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  très-légèrement 
8ub-pentagonaIe,  médiocrement  renflée  en  dessus,  plane 
en  dessous  ;  zones  porifères  droites,  composées  de  pores 
arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  fortement  et  ré- 
gulièrement dédoublés  à  la  Ikce  supérieure,  simples  vers 
l'ambitus,  se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites  près  du  sommet,  conservant  ensuite 
dans  toute  leur  étendue  une  largeur  presque  égale,  garnies 
de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  homogènes,  fine- 
ment crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept 
par  série.  Ces  tubercules,  placés  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères, laissent  entre  eux  un  intervalle  plus  ou  moins  large 
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occupé  par  des  granules  ép^s,  inégaux,  quelquefois  ma- 
.melosnés,  se  prolongeant  en  séries  horizontales  entre  les 
tubercules  de  la  face  supérieure.  Au-dessous  de  l'ambitus, 
l'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  dcTieut 
plus  étroit,  et  les  granules  intermédiaires  se  réduisent  le 
plus  souvent  à  une  rangée  sub-sinueuse.  Tubercules  inter- 
ambulacraires  médiocrement^dévelôppés,  un  peu  plus  gros 
et  moins  serrés  que  ceux  qui  remplissent  les  ambulacres, 
au  nombre  de  treize  à. quatorze  par  série,  et  partout  à  peu 
près  d'égale  grosseur.  Scrobicules  apparents,  circulaires, 
se  touchant  par  la  b^se  ver^  Tambitus,  séparés  à  la  face 
supérieure  par  des  granuleâ  disposés  en  séries  linéaires 
très-fines.  Ces  deux  rangées  principales  sont  largement  es- 
pacées près  de  Tapparieil  apicial,  et  aboutissent  à  l'angle 
.des.  zones  porifères.  Tubercules  secondaires  presque  aussi 
gros  que  les  autres  -tubercules,  formant  deux  rangées  très- 
régulières  placées  du  côté  externe  des  rangées  principales, 
a,u  nombre,  par  série,  de  dix  à  onzei  tubercules  qui  dimi- 
■nuent  assœ  rapidemetit  d^  volume  et  disparaissent  avant 
d'arriver  au  sommet  et  au  péristome.  D'autres  tubercules 
secondaires  moins,  grojs,  plus  ou  moins  abondants  et  assez 
irrégulièrement  disposés,  se  montrent  également  dans 
chacune,  des  aires  interambulacraires,  sur  le  bord  des 
zone§  porifères  et  au  milieu  des  rangées  principales; 
mais  ces.  tubercules  s'élèvent  à  peine  au-dessus  de  Tam* 
bitus,  et  tendent  souvent  à  se  confondre  avec  les  gra* 
nules  qui  le§  accompagnent.  Zone  pniliaire  large,  quel- 
quefois déprimée  au  sommet.  Granules  inégaux,  épars, 
remplissant  l'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules,  à 
l'exception  de  la  partie  supérieure  de  la  zone  nûliaire  qui 
est  presque  nue.  Péristome  médiocrement  développé)  s'ou;> 
yrant  presque  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  décagonal» 


marqué  d'entailles  relevées  sur  los  bord$«  Appareil  apicial 
graod,  peutagonal,  anguleux,  It  e^  juger. pap  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 
Hauteur,  9  millimètres  {;  djamètre,â2  millimètres  |« 
Le  P.  Autissiodorense  offre  plusieurs  variétés  dans  i|a 
taille,  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules  :^econ- 
daires  :  les  échantillons  qui  ont  servi  de  type  à  l'espèce, 
remarquables  par  leur  taille  moyenne,  leur  forme  circu- 
laire et  légèrement  renflée  en  desaus,  ne  présenteot^  sur 
chaeune  des  aires  interambulacraires^  que  deux  rangées  de 
tubercules  secondaires  placées  vers  le  côté  externe  des 
rangées  principales.  Ces  tubercules,  moins  développés  qge 
les  autres,  s'atténuent  et  disparaissent  à  la  face  supérieurç^ 
et  c'est  à  peine  si  Ton  distingue,  à  la  face  inférieure  et  vers 
Tambitus,  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  au  ndjlieu  des 
rangées  principales,  quelques  petits,  tubercules  ipégaux  et 
épars,  se  confondant  avec  les  granules.  Dans.cerlains  exem- 
plaires, ces  petits  tubercules  deviennent  plus  oombreux, 
augmentent  de  volume,  se  groapent  en  aérien  plus  ou  moins 
apparentes,  et  se  rapprochent,  p^r  dçs  passages  insenÂ- 
bles,  de  l'espèce  que  nous  avoni|  désignée  dans  ;ios  Études 
sur  les  Échinides  de  l'Yonne^  sous  le  iiom  de  P.  Robinaldi- 
num,  et  que  nous  n'hésitons  plus  aujourd'hui  à  considérer 
comme  une  variété  très-tuberculeuse  du  P.  iluA*tftWar^9f. 
Quelquefois  ce  caractère  s'exagère  ei^pore,  et  nous  réunis- 
sons à  la  même  espèce  un  échantillon  du  Déoco^)ien  de 
Morteau,  dont  la  taille  beaucoup  plus  forte  dépasse  12  mil- 
limètres d'épaisseur  et  33  millioàètres  de  diamètre,  et  qui, 
indépendamment  des  deux  rangées  de  tubercules  princi- 
paux et  de  tubercules  secondaires  qu!on  trouve  dans  tous 
les  exemplaires,  offre  sur  chacune  des  aires  inter^mbul^- 
craires  quatre  autre»  rangées^  deux  sur  le  bord  des  zones 
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porifères,  et  deux  au  milieu  delà  zone  miliaire,  moins  dé- 
veloppées, il  est  vrai,  mais  cependant  parfaitement  distinc- 
tes à  la  face  inférieure^  et  surtout  vers  i'ambitus. 

Rapports  et  DiPiiRENCXS. — Voisine  au  premier  aspect  du 
P.  rotulœre,  Desor,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  tu- 
bercules secondaires,  plus  abondants,  plus  gros,  plus  ré- 
gulièrement disposés ,  s'élevant  plus  haut  au-dessus  de 
Tambitus,  par  sa  face  inférieure  plus  tuberculeuse  et  ses 
pores  dédoublés  près  du  sommet.  Ce  dernier  caractère  et 
plus  encore  le  développement  des  tubercules  secondaires 
donnent  à  cette  espèce  quelque  ressemblance  avec  le  P. 
Picteti;  cependant  cette  dernière  espèce  sera  toujours  re- 
connaissable  k  ses  pores  moins  fortement  dédoublés  k  la 
face  supérieure,  à  ses  tubercules  secondaires  plus  homo- 
gènes et  s'élevant  plus  haut,  à  ses  tubercules  principaux 
que  sépare  une  zone  miliaire  beaucoup  moins  large. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  i85f , 
dans  notre  Catalogue  méthodique  des  Êchinides  néocomiensy 
sous  le  nom  de  Diadema  Autissiodorense^  cette  espèce,  en 
1865,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  a  été  réunie 
par  M.  Desor  au  genre  Diplopodia,  et  reportée  par  nous» 
quelques  années  plus  tard,  parmi  les  Pseudodiadema, 
Nous  considérons  aujourd'hui  comme  lui  appartenant  le 
P,  Robinaldinum  qui  ne  nous  parait  qu'une  variété  plus 
tuberculeuse.  M.  Wright,  et  d'après  lui,  HM.  Morris  el 
Woodward  signalent  cette  même  espèce  dans  le  terrain 
néocomien  de  llle  de  Wight  (Angleterre).  M.  Wright  ne 
connaissait  le  P.  Autissiodorense  que  par  une  diagnose  très- 
incomplète,  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous 
faisons  figurer  ces  indications  dans  notre  tableau  synony- 
mique. 

LocAUTis.  —  Morteau,  carrière  des  Fourgs  (Doubs); 
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Auxerre,  Moneteau,  Saint^Sauvear  (Tonoe).  Rare.  Néoco- 
mien  moyen. 

Masée  d'Auxerre,  coll.  Rcochlin  Scblumberger,  Ricor* 
deau,  ma  collection. 

LoGALiTfis  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Aoberson,  près 
Sainte-Croix  (Suisse).  Rare.  Néocomien  moyen. 

Explication  des  iigures.  —  PI.  ilOO^  flg.  i,  P.  Autissio- 
doreme^  type  de  Pespèce,  dn  néoc.  moyen  de  lionne,  de 
ma  coll.,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
flg. 4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie; 
fig.  6,  plaques  inlerambul.  grossies;  flg.  7,  var.  plus  tubercu- 
leuse, du  néoc.  moyen  d'Auxerre,  du  Musée  d*Auxerre,  vue 
de  côté;  fig. 8,  face  sup.  ;  fig.  9^  face  inf.;  fig.  iO,  var.  de 
grande  taille,  du  néoc.  moyen  de  Morteau,  de  la  coll.  de 
M.  Kœchlin  Scblumberger,  vue  de  côté;  fig.  11,  face  sup. 
—  Pi.  1101,  fig.  1,P.  Autissiodarense,  type  du  P.  Robinal" 
dinuniy  du  Musée  d'Auxerre,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  ambuiacres  grossie  ; 
fig.  5,  partie  inf.  des  ambuiacres  grossie;  fig.  6,  aire  in- 
terambulacraire  grossie. 

N«  2475.  PMadoilta«em»  «accarAl^  Cotteau,  1863. 
PL  1102,  fig.  1-5. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  qu'un  fragment  in- 
complet représentant  la  face  supérieure  ;  cependant  ce 
fragment  nous  a  paru  suffisamment  caractérisé  pour  être 
décrit  et  figuré. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-hémispbérique,  renflée  en 
dessus.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples 
et  directement  superposés  près  du  sommet,  sub-ellipti- 
qiies,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme.  Aires 

VII.  »8 
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ambalacraires  légèrement  bombées,  étroites  à  la  face  su- 
périeure, s'élargîssant  au  fur  et  k  mesure  qu'elles  descen- 
dent vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  crénelés,  perforés,  sub-scrobiculés,  nombreux, 
assez  gros,  diminuant  de  volume  et  cependant  toujours 
distincts  aux  approches  de  l'appareil  apicial.  Ces  tuber- 
cules sont  accompagnés  de  granules  inégaux,  épars,  pou 
abondants,  presque  toujours  mamelonnés.  Aires  interam- 
bulacraires  étroites  et  resserrées  à  leur  partie  supérieure, 
présentant  deux  rangées  de  tubercules  principaux  saillants, 
fortement  crénelés  et  perforés,  sub-scrobiculés,  plus  déve* 
loppés  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres.  Tubercules 
secondaires  moins  gros  que  les  tubercules  principaux, 
comme  eux  crénelés  et  perforés,  formant  quatre  rangées 
assez  distinctes,  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  et  deux 
sur  le  bord  externe  des  aires  interambulacraires.  Les  tu- 
bercules secondaires  disparaissent  peu  à  peu  au-dessus  de 
l'ambitus  et  se  confondent,  à  la  face  supérieure,  avec  les 
granules  mamelonnés  qui  les  accompagnent.  Granules  in- 
termédiaires inégaux,  épars,  visiblement  mamelonnés.  Pé- 
riprocte  sub-elliptique.  Appareil  apicial  solide,  à  fleur  du 
test,  sub-pentagonal,  granuleux Vplaque  madréporiforme 
un  peu  plus  grande  et  plus  renflée  que  les  autres. 

Rapports  et  diff£a£NGEs.  —  Le  P.  Jaccardi  ne  saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  crétacés  ;  il  appar- 
tient au  groupe  des  Psendodiadema  à  pores  simples,  et  sera 
toujours  parfaitement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à 
sa  forme  renflée  et  sub-hémisphérique,  à  ses  aires  interam- 
bulacraires étroites  et  resserrées  près  du  sommet,  à  ses 
tubercules  largement  développés,  accompagnés  de  tuber- 
cules secondaires  très-apparents.  Sa  physionomie  gêné* 
raie,  sa  taille,  sa  forme,  la  structure  de  ses  ambulacres,  la 
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disposition  de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires,  lui 
donnent  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  P.  pseudodia- 
detna  de  l'étage  corallien  de  France  et  de  Suisse.  Cepen- 
dant celte  dernière  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
régulièrement  circulaire,  ses  tubercules  interambulacraires 
principaux  diminuant  plus  sensiblement  de  volume  *aux 
approches  du  sommet,  ses  tubercules  secondaires  moins 
gros,  moins  apparents  et  s'élevant  moins  haut,  ^s  granules 
intermédiaires  plus  abondants. 

Localité.  —  Morteau  (Doubs).  Très-rare.  Néocomien  sup. 
(urgonien). 

Coll.  Jaccard. 

ExPLiGATiov  DBS  FIGURES.  —  PI.  1102,  fig.  1,  P.Joccordi  de 
la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
partie  sup.  de  l'ambulacre  grossie;  fig.  A,  plaques  interam- 
bulacraires grossies;  fig.  5,  tubercule  grossi,  tu  de  profil. 

N""  2476.  Pseadodladenaa  PleteU,  Desor,  1856. 

(Desor,  1846.) 

PI.  1102,  fig.  6-13. 

Diadema  Picteti,  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch.; 

Ann.  8c.nat.,  3*8ér.  t.  VI,  p.  3S0,  1846. 

—  —  Marcou,  Recherches  géoL  sur  U  Jura  salp- 

mis,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  III,  p.  139,  4848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod,  de  Paléont.  strat.,  t.  II, 

p*89,n«493,  1850. 

—  —  Desor,  Quelques  mois  sur  reloge  inf,  du 

groupe  néoc,  (et.  valangien)^  p.  9,  Bull. 
Soc.  dessc.  nat.de  NeuchAtel,  1854. 

—  —  Piclet,  TraiU  de  Paiéont.,  %•  éd.,  t.  IV, 

p.  244, 1857. 
Pseudodiadema  Picteti,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  71, 1857. 
—  —     Dujardin  et  Hiipé,  Eist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  498,  1862. 
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Pseudodiadema  Picteii,  Percerai  de  Loriol,  Deserip.  des  anim,  in- 
vert, de  nu  nho.  du  mont  Salive, 
p.  476,  pi.  XX,  fig.  6,  1863. 
—  —      Cotteau,  Études  sw  les  Éeh.  foss,  de  V  Yonne^ 

t.  II,  p.  456,  pi.  LXiii,  fig.  5-9,  <863. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèremeDt  pen- 
tagonale,  souvent  un  peu  allongée,  également  déprimée  en 
dessus  et  en  dessous,  arrondie  vers  Tambitus.  Zones  pori- 
fères  presque  droites,  un  peu  flexueuses,  composées  de 
pores  petits,  circulaires,  rapprochés  les  uns  des  autres,  vi- 
siblement dédoublés  près  du  sommet,  simples  à  Tambitus, 
se  multipliant  aux  approches  dupéristome.  Aires  ambula- 
craires  droites,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  assez  gros,  saillants,  crénelés  et  perforés,  au 
nombre  de  quatorzeà  quinze  par  série.  Ces  tubercules  à  peine 
scrobiculés  se  touchent  par  la  base;  les  deux  rangées  sont 
rapprochées  Tune  de  l'autre,  et  laissent  seulement  la  place 
à  une  ligne  sub-sinueuse  de  petits  granules  inégaux  qui  dis- 
paraissent entièrement  à  la  face  supérieure.  Tubercules 
interambulacraires  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  cou- 
vrent les  ambulacres,  formant  quatre  rangées  inégales; 
celles  qui  occupent  le  milieu  comptent  onze  à  douze  tu« 
hercules  par  série;  les  deux  rangées  latérales,  presque 
aussi  développées  que  les  autres  vers  Tambitus,  le  sont 
beaucoup  moins  à  la  face  inférieure,  et  disparaissent  com- 
plètement aux  approches  du  sommet.  Ces  tubercules, 
comme  les  tubercules  ambulacraires,  sont  saillants,  à  peine 
scrobiculés,  et  se  touchent  par  la  base.  La  zone  miliaire  est 
nulle,  et  les  quatre  rangées  très-rapprochées  Tune  de  l'au- 
tre présentent  çà  et  là  quelques  petits  granules  intermé- 
diaires inégaux,  épars,  souvent  mamelonnés,  disposés 
entre  les  rangées  de  tubercules  en  lignes  sub-sinueuses. 
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On  remarqaet  en  outre»  vers  l'ambiius  et  dans  la  région 
infraroarginale,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  de  petits 
tubercules  secondaires  crénelés  et  perforés,  inégaux  et  for- 
mant une  rangée  très-irrégulière.  Péristome  assez  grand, 
s'ouvrent  dans  une  dépression  4l  peine  sensible,  marqué 
d'entailles  apparentes.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal 
d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 
.    Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  même  espèce  un  exemplaire  pro- 
venant de  l'étage  aptlen  des  environs  d'Auxerre,  et  décrit 
dans  nosÉtudes  iurlegÉchimdesfimilesde  P  Yonne;  il  diffère 
du  type  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  phis  circulaire, 
plus  épaisse,  plus  renflée,  la  zone  miliaire  plus  large  et 
plus  granuleuse  qui  sépare  les  deux  rangées  principales  de 
tubercules  interambulacraires,  son  péristome  à  fleur  du 
test  La  hauteur  de  cet  échantillon  est  de  il  millimètres,  et 
son  diamètre  de  9S  millimètres  \.  Malgré  la  difi^érence  de 
gisement ,  il  nous  a  paru  une  simple  variété  du 
P.  PitMi. 

Rapports  bt  dippéesncbs.  -^  Le  P.  Picteti,  tel  que  nous 
venons  de  le  caractériser,  fait  partie  des  Pieudodiadema  à 
pores  bîgéminés,  et  constitue  un  type  assez  nettement  tran- 
ché qui  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  forme  dépri- 
mée, son  ambitus  sub-pentagonal,  ses  tubercules  nombreux, 
serrés,  homogènes  et  accompagnés  d'un  très-petit  nombre 
de  granules.  Au  premier  aspect,  il  se  rapproche  de  certains 
individus  jeunes  du  P.  rotulare  qu'on  rencontre  au  même 
niveau  ;  il  en  diffère  d'une  manière  bien  positive  par  ses 
pores  bigéminés  près  du  sommet,  par  sa  face  supérieure 
moins  déprimée  et  ses  tubercules  secondaires  plus  gros  et 
plus  nombreux.  Le  P.  Picteti  se  rapproche  davantage  en- 
core des  P.  Raulini  et  dubium;  nous  verrons  plus  loin,  en 
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les  décrivant,  quelles  sont  les  différences  qui  le  séparent 
de  ces  deux  espèces. 

HismiRis.  ^-  Il  a  existé  pendant  longtemps,  relativement 
au  P.  Piûteti^nne  grande  cdriHisfon  :  la  première  mention 
de  cette  espèce  se  trouve  dans  le  Catalogue  raiêùrmê  de  1846, 
avec  cette  simple  diagnose  :  «Espèce  plate.  Au  moins  quatre 
a  rangées  de  tubercules.  Les  rangées  internes  s'élèvent 
«  seules  jusqu'au  sbmmet  ;  les  tubercules  sont  perforés, 
((  mais  à  peine  crénelés.  Néoc.  de  Censeau.»  Bien  nindique 
si  les  pores  sont  simples  ou  dédoublés  aux  approches  du 
sommet;  la  même  diagnose  est  reproduite  dans  le  Synopm 
deê  Éckinides  fossiles;  seulement  M.  Desor^  en  plaçant  cette 
espèce  parmi  les  Pseudo  diadema^  et  non  parmi  le»  Diplih 
podioj  semble  lui  attribuer  des  pores  simples  près  du  som- 
met. £n  décrivant  les  Écbinides  fossiles  du  département 
de  l'Yonne^  nous  avons  considéré  comme  appartenant  au 
P,  Pictetif  une  petite  espèce  très*déprimée,  à  pores  simples, 
qui  nous  paraît  aujourd'hui  le  jeune  âge  du  P.  rolulare  (i). 
Nous  étions  bien  décidé  à  ne  plus  nous  occuper  du  P,  Pic- 
Ml  jusqu'à  ce  que  les  caractères  de  l'échantillon  type  fus- 
sent connus  d'une  manière  positive.  Tout  récemment 
M.  Perceval  de  Loriol,  dans  son  bel  ouvrage  sur  le  terrain 
néocomien  du  mont.Salève,  a  décrit  et  figuré,  sous  le  nom 
de  P.  Picteiij  un  petit  Pseudodiadema  dont  les  pores  sont 
visiblement  dédoublés  près  du  sommet.  Cet  exemplaire  a 
été  examiné  par  M.  Desor,  qui  le  considère,  dit  M.  de  Lo- 
riol, comme  un  bon  type  du  P.  Pietetù  Nous  ne  pouvons 
que  nous  ranger  à  l'opinion  du  savant  auteur  du  Synopsis^ 
plus  compétent  que  tout  autre  en  pareille  matière,  puis- 
qu'il a  établi  l'espèce,  et  prenant  pour  type  l'exemplaire 
que  nous  a  communiqué  M.  de  Loriol,  noua  lui  avons  réuni 

(l)  itudeJt  sur  le$  Echinides  fossiles  de  VYmne,  1 1 1,  pi.  LXIII,  flg.  6-9. 
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les  échaoUiloDs  que  nous  Yeny.  s  de  décrire,  et  qui  nous  ont 
paru  présenter,  notamment  le<  exemplaires  de  Tétage  néo- 
comien,  des  caractères  tout  à  fait  identiques, 

LoCAUT^s.  —  Genseau  (Jura).  Nôocomien  inf.  —  Lti  Va- 
rappe (Savoie).  Marnes  panachées,  néocomien  moyen.  — 
Marolies  (Aube);  Auxerre (Yonne).  Ailles ostréennes,  néo. 
corn.  sup.  —-Saint-Georges  (Tonne).  Étage  aptien.  Partout 
très-rare. 

Coll.  Piûtet,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRBS  QUE  LA  FRANCE.  —  Saintc-Croix  (Suisse). 
Néocomien  inf.  —  Hautcrive,  canton  de  Neuchfttel  (Suisse). 
Très-rare.  Néocomien  moyen,  associé  à  VEckinospatagus 
cordiformis  (M.  Marcou), 

Explication  des  figures.  —  Pi.  1103,  flg.  6,  P.  Pictetij  vu 
de  côté;  flg.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  flg.  9,  ambulacre 
grossi;  fig.  iO,  aire interambutacraire grossie;  fig.  il,  var. 
de  Tétage  aptien,  de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  12, 
face  sup.;  fig.  13,  face  inf. 


N»  2477.  PMudodladem»  RaaUnl,  Desor,  1856 
(Coït.,  1851). 

PI.  1103. 

Diadema  Raulini,  Cotteau^  Cotai,  méth,  des  Éch.  néoc,  du 

dép,  de  rYorme,  Bull.  Soc.  des  se. 

hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  Y,  p.  286, 

1851. 
Pseindodiadema  Raulini,  Desor,  Synops*  des  Éch.  foss,,  p.  71  « 

1856. 
Diademor  Raulini^  Pictel,  Traité  de  Paléont.,  2»  édit.,  t.  lY, 

p.  244^1867. 
Diadema  BauUm,  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL  du  dép. 

de  l'Yonne,  p.  62i,  1858. 
Pseudodiadema  Raulini,  Gotteau ,  Études  sur  les  Éch»  foss.  de 

CYmne,  t.ll,  p.  38,pl.  u^  fig.  8-11, 1859. 
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Espèce  de  taille  moyenne,  sensiblement  pentagonale, 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous,  arrondie  vers  l'ambitus. 
Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  petits,  circu- 
laires, largement  bigéminés  près  du  sommet  et  sur  une 
grande  partie  de  la  face  supérieure,  simples  à  Tambitus,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Adirés  ambulacraires  étroi- 
tes et  resserrées  par  les  zones  porifères  à  leur  partie  supé- 
rieure, un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules assez  gros,  saillants,  crénelés  et  perforés,  au  nombre 
de  onze  ou  douze  par  série.  Ces  tubercules  diminuent  assez 
rapidement  de  volume,  et  sont  presque  nuls  aux  approches 
du  sommet;  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  inframarginale 
ils  sont  à  peine  scrobiculés^  se  touchent  par  la  base  et  par 
le  milieu,  et  ne  laissent  de  place  qu'à  quelques  petits  gra- 
nules inégaux  et  isolés.  Tubercules  interambulacrairesà  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  formant 
quatre  rangées  Irès-rapprochées  l'une  de  l'autre.  Les  deux 
rangées  internes,  composées  chacune  de  dix  à  onze  tuber» 
cules,  persistent  jusqu'au  sommet  et  aboutissent  à  l'angle 
interambulacraire,  près  des  zones  porifères.  Les  rangées 
externes  disparaissent  à  la  face  supérieure  ;  elles  ne  comp- 
tent que  six  à  sept  tubercules,  mais  ces  tubercules,  vers 
l'ambitus,  sont  au  moins  aussi  développés  que  ceux  des 
deux  autres  rangées.  Granules  intermédiaires  très-peu 
abondants,  inégaux,  isolés,  placés  çà  et  là,  à  l'angle  des  tu- 
bercules. A  la  face  supérieure,  la  suture  des  plaques  inter- 
ambulacraires  parait  marquée  d'un  sillon  assez  prononcé, 
comme  dans  certaines  espèces  du  genre  Cyphowma  (C.  «u/- 
catum).  Péristome  grand,  s'ouvrant  dans  une  dépression 
à  peine  sensible,  marquée  d'entailles  apparentes;  les 
bords  ambulacraires  sensiblement  plus  étendus  que  ceux 
qui  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial 
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très-grand,  pentagonal,  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Dans  les  individus  de  forte  taille,  la  forme  générale  est 
plus  circulaire;  le  nombre  des  granules  intermédiaires  aug- 
mente un  peu,  mais  on  n'observe^  dans  les  aires  interam- 
bulacraires,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  aucun  tuber- 
cule secondaire. 

.  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  23  millimètres.  Indi- 
vidu de  grande  taille  :  hauteur,  12  millimètres;  diamètre, 
32  millimètres. 

M.  Renevier  nous  a  communiqué  un  exemplaire  de  cette 
espèce  provenant  du  oéocomien  supérieur  de3ovare6se 
(Suisse);  il  est  remarquable  par  sa  forme  plus  épaisse,  ses 
ambulacres  plus  renflés,  ses  tubercules  garnis  d'un  mame- 
lon plus  large  et  plus  arrondi,  et  marqués  de  crénekires 
plus  fines;  cependant  il  ne  saurait  être  distingué  du  type. 
L'exemplaire  de  M.  Renevier  présente,  emp&tés  dans  la 
même  roche,  deux  firagments  de  radioles  qui,  suivant  toute 
probabilité,  appartiennent  à  cette  même  espèce;  ces  radioles 
sont  épais,  allongés,  sub-cylindriquest  aciculés  au  sommet 
et  paraissant  recouverts  de  stries  longitudinales  fines  et 
sub-granuleuses. 

Rapports  et  différences.  — -  Le  P.  Raulini  offre,  dans  sa 
forme  générale  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  quelque 
ressemblance  avec  le  P.  Picttti;  il  s'en  distingue  cependant 
par  plusieurs  caractères  qui  ne  manquent  pas  d'impor- 
tance :  sa  taille  attefnt  des  dimensions  plus  fortes  ;  sa  forme 
générale  est  plus  aplatie;  ses  pores  ambulacraires  affectent, 
aux  approches  du  sommet,  une  disposition  bigéminée  plus 
prononcée;  ses  ambulacres  sont  plus  étroits  et  plus  res- 
serrés à  la  partie  supérieure;  ses  tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  sont  plus  gros,  roojns  nombreux  et 
diminuent  plus  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure, 
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qui  parait  presque  nue.  L'appareil  apicial,  déjà  très-étendu 
chez  le  P.  Picteti^  parait  encore  pins  hirge  chez  le  P.  Bau-^ 
Uni. 

LocALiTis.  —  Auxerre  (Tonne)  ;  Marolles  (Aube).  Très- 
rare.  Néocomien  sup.,  argiles  ostréennes. 

Coll.  Renevier;  ma  collection. 

LoGALiTts  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  -^  Bovaresscy  canton  de 
Neucbàtel  (Suisse).  Très-rare.  Néocomien  sup.  (urgonien 
inf.)»  associé  à  VBemieidaris  clunifera. 

EXPLICATION  DES  nccRES.  —  PI.  1103,  flg.  1,  P.  HouUnt, 
exemplaire  type,  de  ma  coll.,  tu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  ihce  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  flg.  5^  aire  in- 
terambulacraire  grossie  ;  fig.6^  plaques  interambulacraires 
grossies  ;  fig.  7,  individu  de  grande  taille,  yu  sur  la  face  inf.; 
flg.  8,  variété  du  terrain  néocomien  sup.  de  la  Suisse,  de  la 
coll.  de  M.  Renevier,  vue  de  côté;  fig.  0,  fiiee  sup.;  flg.  10, 
face  inf.  montrant  deux  fiagments  de  radioles  empâtés 
dans  la  rocbe;  flg.  11,  plaques  ambulaeraires  grossies; 
flg.  IS,  aire  interambulacraire  grossie;  lig.  13,  tubercules 
vus  de  profll,  grossis;  fig.  14,  fragment  de  radiole  grossi. 


N*"  2478.  rMadoUadem»  doltfiim,  Cotteau,  1856. 
(Al.  Gras,  4848.) 

PI.  1104. 

Diadema  dubium,  A.  Gras^  Oumns  fou,  de  altère, 

Suppl.,  p.  3,  flg.  21-23, 1848. 
-*         —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org. 

foss.  de  nsère,  p.  36,  1852. 
Pseudodiadema  subnudum  (pars),  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.^ 

p.  78,  4856. 
Diadema  dubium,  Lory,  Jksc.  géoL  du  Dauphiné, 

p.  314, 1861. 
Pseudodiadema  subnudum  (pars),  Dujardin  et  Hupé,  Sist.  nat.  des 

Zooph.  Éehinod.f  p.  501, 1862. 
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Espèce  de  taille  assez  grande,  sab-circulaire,  médîocre- 
i&ent  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous,  arrondie 
vers  l'ambicus.  Zones  porifères  droites^  déprimées  seule- 
ment dans  la  région  infraroarginale,'  composées  de  pores 
petits,  rapprochés  les  uns  des  autres,  largement  bigéminés 
prés  du  sommet  et  sur  une  grande  partie  de  la  lace  supé- 
rieure, simples  àTambitus,  se  multipliant  autour  du  péri- 
stome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées  à  leur 
partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants,  crénelés,  surmon- 
tés d'an  mamelon  petit  et  perforé,  au  nombre  de  douze  à 
treize  par  série  dans  les  individus  de  taille  ordinaire,  et  de 
quinze  à  seize  dans  les  exemplaires  de  grande  taille.  Ces  tu- 
bercules s'espacent  et  diminuent  un  peu  de  volume  à  la  face 
supérieure;  ils  sont  accompagnés  de  granules  fins,  inégaux, 
assez  abondants,  disposés  vers  Tambitus,  au  milieu  de  l'am- 
bulacre,  en  ligne  sub-sinueuse,  et  se  prolongeant  en  séries 
horizontales  entre  les  tubercules  plus  espacés  de  la  face 
supérieure.  Tubercules  interantbulacraires  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  peut-être  un 
peu  plus  gros  et  un  peu  moins  serrés,  formant  quatre  ran- 
gées parfaitement  distinctes.  Les  deux  rangées  internes, 
composées  chacune  de  onze  à  douze  tubercules,  persistent 
jusqu'au  sommet,  et  diminuent  à  peine  de  volume  à  la  face 
supérieure.  Les  rangées  externes  s'élèvent  un  peu  moins 
haut,  et  disparaissent  près  du  sommet  avant  d'arriver  à 
l'angle  interambuiacraire.  Vers  l'ambitus  et  dans  la  région 
inframarginale,  on  remarque,  en  outre,  de  chaque  côté 
des  interambulacres ,  une  rangée  irrégulière  de  petits 
tubercules  secondaires  crénelés  et  perforés,  très-inégaux, 
et  tendant  à  se  confondre  avec  de  simples  granules.  Dans 
le»  individus  de  grande  taille,  ces  tubercules  forment  deux 
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autres  rangées  trôs-distinctes,  aussi  apparentes  que  les 
autres,  notamment  vers  i'ambitus,  et  accoaipagoées  elles- 
mômes,  à  la  face  inférieure,  de  quelques  petits  tubercules 
secondaires.  Zone  miliaire  assez  large,  garnie  de  granules 
abondants,  Ans,  serrés,  inégaux  et  quelquefois  mamelon- 
nés. Ces  granules  se  prolongent  en  séries  entre  les  tuber- 
.cules  et  sont  beaucoup  plus  nombreux  au-dessus  de  l'am- 
bitns  qu'à  la  face  inférieure,  Péristome  circulaire,  presque  à 
fleur  du  test,  médiocrement  développé,  marqué  d'entailles 
assez  prononcées;  les  bords  ambulaoraires  sont  à  peu 
près  de  même  étendue  que  ceux  qui  correspondent  aux  * 
interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  sub-pentagonal,  à 
en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  26  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  44  millimètres; 
diamètre,  36  millimètres. 

Rapfoets  et  DiPFéaxffCBS.  —  Le  /^.  dubium  fait  partie  du 
groupe  des  Pieudodiadema  à  pores  bigéminés,  et  se  rap- 
proche beaucoup,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  des 
P.  Picteti  et  Raulini^  sans  qu'il  soit  possible  de  le  réunir  à 
l'une  ou  à  l'autre  de  ces  eBpèces»Ii  se  distingue  du  P.  Pic- 
Mi  par  sa  taille  plus  forte,  ses  pores  ambulaoraires  plus  lar- 
gement bigéminés  à  la  face  supérieure,  ses  tubercules  plus 
gros  et  formant  quelquefois  six  rangées  dans  chacune  des 
aires  interambulacraires,  par  sa  zone  miliaire  plus  déve- 
loppée et  garnie  de  granules  plus  abondants.  Sa  taille  et  la 
grosseur  de  ses  tubercules  le  rapprochent  peut-être  davan- 
tage du  P.  Raulini.  Cette  dernière  espèce,  cependant,  sera 
toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  déprimée,  à  sa 
face  supérieure  plus  nue,  à  ses  tubercules  plus  gros  et 
moins  nombreux,  à  sa  zone  miliaire  nulle,  à  ses  granules 
Irés-pcu  abondants,  à  l'absence  complète  de  tubercules 
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secondaires.  M.  Desor»  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fos- 
siles, réuDit  le  P.  dubium  à  une  espèce  du  terrain  cénoma- 
nîen,  le  P.  tulmudtKm  {Diplopodia^  Desor),  que  nous  aurons 
à  ezaminer  plus  loin,  mais  qai  nous  paraît,  d'après  la  dia- 
gnose  qu'a  donnée  M.  Desor,  différer  du  type  que  nous 
tenons  de  décrire  par  sa  face  supérieure  dégarnie  de  tu- 
bercules. 

Localités.  —  Le  Rimet»  près  Rancurel,  cheniin  de  Saint- 
Laurent  du  Pont  à  la  Chartreuse  (Isère).  Assez  rare.  Néoc. 
snp.^  zone  à  Heierasier  oblongus. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  Gras),  coït.  Lory,  ma  collection. 

ExPUCATioiinBsnevHBS.  —PI.  1104,  fig.  1^  P.  dubium,  de 
ma  collection,  tu  de  c^>té  ;  |fig.  2,  face  sup.  ;  flg.  3^  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5^  aire  interambulacraire 
grossie;  flg.  6,  individu  de  grande  taille^  du  Musée  de  Gre- 
noble^  vu  de  côté;  flg.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9, 
plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  iO^  plaques  interam- 
bulacraires  grossies;  fig.  il,  tubercule  interambulacraire 
vu  de  profil,  grossi . 


N*  2479.   PMii«ikU«dMMa  Carthwlanam,  Desor, 
'  1856 
(Gras,  1848.) 

PI.  1105. 

Diadema  Carthusianum,  A.  Gras,  Oursins  foss,  de  Vhère^ 

p.  34,  pi.  I),  fig.  1-3,  1848. 
— •  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss. 

du  dép.  de  VIsère,  p.  33,  1852. 
Pseudodiadema  Carthusianum^  J^esor,  Synops,  des  Éch,  foss*,  p.  71, 

1856. 
Diadema  Cwrthusianumj  Pictel,  Traité  de  PaléonL,  2*  édit., 

t.  IV,  p.  244,  1857. 
—  —  Lory,  Desc.  géoL  du  Dauphiné, 

p.  307,  1861. 
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Pseudodiadema  Carthusianum^  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph.  Èchinod.,  p.  498^  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée,  snb-bé* 
misphérigue^  quelquefois  même  un  peu  conique  en  dessus* 
arrondie  vers  la  base,  presque  planë  en  dessous.  Zones  po<- 
rifëres  droites,  formées  de  pores  simples,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  directement  superposés  dans  toute  l'éten- 
due des  ambulacres,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près 
du  péristome,  sans  cependant  se  multiplier.  Aires  ambu- 
lacraires  assez  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  crénelés  et  perforés^  très-serrés,  placés  tout  à 
fuit  sur  le  bord  des  zones  poriféres,  augmentant  sensible- 
ment de  volume  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-mar- 
ginale, au  nombre  de  dix-neuf  à  vingt  par  série  dans  l'in- 
dividu de  taille  moyenne  qui  a  servi  de  type  b  l'espèce,  se 
confondant,  aux  approches  du  sommet,  avec  les  granules 
qui  les  accompagnent.  Ces  deux  rangées  de  tubercules  lais- 
sent entre  elles  un  espace  très-large,  occupé  par  des  gra- 
nules abondants,  fins,  serrés,  homogènes  à  la  face  supé- 
rieure, plus  gros  et  plus  inégaux  au-dessous  de  l'ambitus. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules principaux,  un  peu  plus  apparents  et  plus  espacés, 
surtout  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  entourés  d'un  scrobicule  étroit  et  circulaire, 
surmontés  d'un  mamelon  très-petit,  au  nombre  de  quinze 
à  seize  par  série.  Tubercules  secondaires  très-petits  et  ce- 
pendant crénelés  et  perforés,  beaucoup  plus  espacés  que 
les  autres,  formant  quatre  rangées  inégales,  irrégulières, 
deux  extérieures  aux  rangées  principales,  et  qui,  partant 
de  la  bouche,  remontent  jusqu'au  milieu  de  la  face  supé- 
rieure, et  deux  autres  rangées  intérieures,  qui,  partant  à 
quelque  dislance  du  péristome,  s'élèvent  à  peine  au-des- 
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SUS  de  rambiius.  Zone  miliaire  très-large,  couverte,  ainsi 
que  l'espace  qui  sépare  les  tubercules,  de  granules  fins, 
serrés,  abondants,  plus  ou  moins  homogènes*  Sur  le  bord 
des  zones  porifères  et  à  la  face  inférieure,  ces  granules  sont 
plus  gros,  plus  irréguliers  et  tendent  à  se  confondre  avec 
les  plus  petits  des  tubercules  secondaires.  Péristome  mé- 
diocrement développé,  presqu'à  fleur  du  test,  marqué  d'en- 
tailles apparentes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
ambulacraires  beaucoup  moins  étendues  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  interambulacres.  Appareil  apicial  non 
solide,  ayant  laissé  une  empreinte  étroite,  pentagonale^  an- 
guleuse. 

Hauteur,  15  millimètres;  diamètre,  S5  millimètres. 

Individu  sub-conique  et  de  taille  plus  forte  :  hauteur, 
20  millimètres  ;  diamètre,  31  millimètres. 

M.  Renevier  a  recueilli,  dans  le  terrain  aptien  iuf.  de  La 
Presta  (rhodanien),  un  exemplaire  beaucoup  plus  petit  qui 
ne  s'éloigne  du  type  que  nous  venons  de  décrire  que  par 
sa  taille  moins  forte,  ses  tubercules  secondaires  un  peu  ' 
moins  apparents  et  ses  granules  intermédiaires  paraissant 
plus  homogènes.  Malgré  ces  différences  qui  sont,  du  reste, 
très-légères,  nous  n'avons  aucune  incertitude  sur  l'identité 
spécifique  de  cet  échantillon. 

Bappoets  et  DiFFiEERCSS.  — -  Le  /^*  Carthusianum  ne  sau- 
rait ôtre  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  ;  il  sera 
toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  forme  hémisphé- 
rique,, renflée,  quelquefois  aub-globuleuse,  à  ses  tuber- 
cules ambulacraires  petits,  serrés,  nombreux,  placés  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  à  ses  tubercules  interambula- 
craires  plus  gros,  et  cependant  relativement  peu  dévelop- 
pés, accompagnés  d&  tubercules  secondaires  espacés,  iné- 
gaux et  s'élevant  à  peine  au-dessus  de  l'ambitus,  à  sa  zone 


448  PAliOilTOLÛGIlS  FRANÇAISE. 

miliaire  très-large,  aux  granules  flns^  serrés,  abondants  qui 
partout  recouvrent  l'espace  intermédiaire  entre  les  tuber- 
cules, à  son  appareil  apicial  étroit,  pentagonal,  anguleux. 

LoGAUTÉ.  T-  Les  côtes  de  Sassenage,  chemin  de  Saint- 
Laurent  du  Pont  à  la  Grande-Chartreuse,  à  nn  kilomètre 
environ  au-dessus  de  la  porte  de  l'Œillet;  le  Rimet  (Isère), 
Rare.  Terrain  néoc.  sup.,  associé  à  VBeteratter  oMongus, 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  coll.  Lory^  ma  collec- 
tion. 

LocAuris  AUTRXS  QUE  LA  Franck.  —  La  Presta  (Val-de-Tra- 
vers),  Suisse.  Ëtage  aptien  inf.  (rhodanien).  Coll.  René- 
vier. 

ExpucATiON DIS nGURES.  —PI.  il05/fig.  1,  P.  Cotthu^ 
iianutn,  type  de  l'espèce^  du  musée  de  Grenoble,  vu  de 
côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre 
grossi  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  plaque 
interambulaciraire  fortement  grossie;  fig.  7,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil;  fig.  8,  variété sub-conique^  de  la  coll. 
de  M.  Lory,  vue  de  côté;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  10,  exem- 
plaire de  l'étage  aptien  de  la  Presta,  de  la  coll.de  M.  Rene- 
vier,  vu  de  côté  ;  fig.  il,  face  sup.  ;fig.  12,  face  inf.  ;  fig.  13, 
plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  grossies. 


N*  2480.  rMadotftoilem»  Malbosl,  Cotteau,  4863. 
(Ag.,  1846.) 

Pi.  1106  et  1107. 

Diadema  Malbosi^  Agassiz  et  Desor^  Cotai,  rais,  des  Êch.^ 

Ann.  8C.  nat.»  3*  sér.^  t.  VI,  p.  350, 
1846. 
-^         —  D*0rbigny,  Prod.  de  PaUont.  strat.^  t.  lî, 

p.  20i,  Et.  21,  n*  233,  1850.  (Erreur 
d'étage  et  de  localité.) 
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DipU^Mdia  Malbosi^        Desor,  Synofa.  de$  Éeh,  fou.,  p.   78 , 

pl.xii,  fig.  12-14,  1856. 
—  —  Leymerift  et  Cotteau,  CaiaU  des  Éch.  foss. 

des  Pyrénées,  Bail.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  édit.,  t.  Xin,  p.  324,  1856. 
Diadema  Malbosi,  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2«  ëdit.,  t.  IV, 

p.  245,  1857. 
Diplopodia  Malbosi,         D'Archiac,   Les    Corbiéres^  Hëm.   Soc. 

géol.  de  France,  2»  iér.,  t.  VI,  p.  384- 

385, 1859. 
Diplopodia  Malbosi,         Dujardin  et  Hupé,  ffist.  nat,  des  ZoopJu 

£c/u/iorf.,  p.50<,1862. 
Pseudodiadema  Malbosi,  Cotteau,  Éch,  foss.  des  Pyrénées,  p.  26, 

1863. 
T.  63. 

Espèce  de  grande  taîile, sub-circulaire,. légèrement  pen- 
tagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane 
en  dessous,  arrondie  vers  Tambitus.  Zones  porifères  droi- 
tes, à  fleur  du  test,  composées  de  pores  ovales,  largement 
bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure,  simples  au-^dessous 
de  l'ambitus,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite,  sans  cepen- 
dant se  multiplier,  aux  approches  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites  et  resserrées  à  leur  partie  supé- 
rieure par  les  zones  porifères,  à  peine  renflées,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  crénelés 
et  perforés,  diminnant  de  volume  près  du  sommet,  au 
nombre  de  vingt  à  vingt  et  un  dans  les  individus  de  taille 
ordinaire,  et  de  vingt-cinq  à  vingt-six  dans  les  exemplaires 
de  grande  taille.  Ces  tubercules,  assez  rapprochés  les  uns 
des  autres,  sont  accompagnés  de  granules  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  et  se  réduisent,  dans  la 
région  inframarginale,  à  une  ligne  sub-sinueuse.  Le  milieu 
des  ambulacres  est  marqué  d'un  sillon  longitudinal,  lisse 
et  ondûleux.  Dans  la  plupart  de  nos  exemplaires,  les  pla- 
ques porifères  se  prolongent  sur  la  base  des  tubercules  en 

VII.  2  9 
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sutares  irrégulières  plus  ou  moins  apparentes.  Tuber- 
cules interambulacraires  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  formant  quatre,  six,  et  môme,  dans 
les  plus  gros  exemplaires,  huit  rangées  distinctes.  Les  deux 
rangées  internes,  composées  chacune  de  dix-huit  à  vingt 
tubercules  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  persistent  seules 
jusqu*au  sommet,  et  aboutissent  à  l'angle  externe  des  aires 
interambulacraires;  les  autres  rangées  s'élèvent  un  peu 
moins  haut  et  disparaissent  successivement  à  la  face  supé- 
rieure. Ce  n*est  que  dans  les  exemplaires  de  très-grande 
taille  qu'on  compte  vers  l'ambitus  huit  rangées  de  tuber- 
cules; le  plus  souvent,  ces  rangées  sont  au  nombre  de  qua- 
tre ou  de  six,  et  alors  les  rangées  qui  font  défaut  sont  rem- 
placées, sur  le  bord  des  zones  porifères,  par  des  rangées 
plus  ou  moins  développées  de  tubercules  secondaires 
inégaux  et  irrégulièrement  disposés.  D'autres  tubercules 
secondaires,  plus  petits  et  épars,  se  montrent  vers  l'am* 
bitus  entre  les  tubercules  principaux.  Zone  miliaire  large, 
lisse  et  dépriméeà  la  face  supérieure.  Granules  iotermédiai* 
res  abondants,  très-inégaux,  épars,  quelquefk>is  mamelon- 
nés, affectant  autour  des  tubercules  une  disposition  circu- 
laire ou  sub-hexagonale,  beaucoup  plus  nombreux  au-dessus 
de  l'ambitus  qu'à  la  face  inférieure.  Les  plaques  icoronales, 
dans  la  xone  miliaire,  près  du  sommet,  sont  marquées  d'une 
suture  lisse  et  déprimée.  Péristome  circulaire,  peu  déve- 
loppé, s'ouvrant  dans  une  dépression  à  peine  sensible  de 
la  face  inférieure,  muni  d'entailles  assez  prononcées;  les 
bords  ambulacraires  sont  h  peu  près  de  môme  étendu^.^e 
ceux  qui  correspondent  aux  interamhulacres.  Appareil  api- 
cial  très-grand,  peatagonal,  fortement  anguleux  d'après 
son  empreinte. 
Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  46  millimètres. 
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Individu  de  très-grande  taille:  hauteur,  S7  millimètres; 
diamètre^  64  millimètres. 

Le  grand  exemplaire  que  nous  avons  fait  figurer,  pi.  1107, 
permet  de  reconnaître  les  modifications  assez  profondes 
que  l'âge  apporte  à  quelques-uns  des  caractères  de  cette 
espèce  :  les  pores  ambulacrairea  se  montrent  avec  une  dis- 
position bigéminée,  noo-seulement  sur  toute  l'étendue  de 
la  face  supérieure,  mais  au  delh  de  l'ambitus;  indépen- 
damment des  huit  rangées  de  tubercules  qui  garnissent  les 
interambulacres,  on  distingue,  dans  la  région  infra-margi- 
nale, sur  le  bord  des  aones  porifères,  quelques  rudiments 
de  tubercules  secondaires;  la  aone  mtliaire  s'élargit  et  se 
déprime  à  la  fkce  supérieure;  l'appareil  apicial  s'agrandit, 
devient  plus  anguleux,  et  l'extrémité  des  plaques  génitales 
pénètre  plus  profondément  dans  les  aires  interambula- 
craires. 

Rapports  et  différences.  ^- Celte  espèce  ofi*re,  dans  son 
aspect  général,  dans  ses  pores  bigéminés,  dans  la  disposi- 
tion de  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires, 
quelque  ressemblance  avec  lo  P.  dubium  qu'on  rencon- 
tre dans  l'Isère,  àpeuprèsaumômeniveau  stratigraphique; 
elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  forte,  sa  face  supé- 
rieure moins  déprimée,  ses  zones  porifères  plus  larges,  et 
formées  de  pores  bigéminés  jusqu'au-dessous  de  l'ambi- 
tus, ses  tubercules  interambulacraires  plus  nombreux,  plus 
gros>  sa  zone  miliaire  plus  étendue  et  plus  déprimée  au 
sommet,  ses  plaques  ambulacraires  et  interambulacraires 
marquées  de  sutures  plus  apparentes.  Cette  espèce  est 
plus  voisine  encore  des  exemplaires  de  grande  taille  du 
P.  Roimyi;  cependant  elle  s'en  éloigne  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  ses  tubercules  plus 
gros  et  plus  homogènes^  ses  granules  plus  fins  et  plus  abon- 
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daots^    son    péristome  plas    grand  et  moins   enfoncé. 

Histoire.  — -  Cette  espèce  a  été  mentionnée  pour  la  pre- 
mière fois,  en  iSlO,  dans  le  Catalogue  raimnné  de»  Écki- 
nide$^  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  et  indiquée  à  tort  comme 
appartenant  à  la  craie  à  Hippurites  des  Corbières  et  de 
Soulatge  (Aude).  Cette  erreur  a  été  reproduite  par  la  plu- 
part des  auteurs.  En  i8B9,  nous  nous  sommes  assuré  que 
le  modèle  en  plâtre,  T.  63,  qui  sert  de  type  à  l'espèce,  pro- 
yenait  du  terrain  néocomien  sup.  (aptien  inf.?)  de  la 
Clape  (Aude),  et  dans  le  Catalogue  des  Éckinide»  des  Pyré^ 
nées^  que  nous  avons  publié  ayec  M.  Leymerie,  nous  avons 
rectifié  cette  fausse  indîcaJion  de  gisement  et  de  localité. 

Localités.  —  La  Clape  (Aude);  Opoul  (Pyrénées-Orien- 
tales), assez  commun.  Néocomien  sup.,  associé  à  VEehino- 
spatagus  Collegniiy  d'Orb. 

École  des  mines;  coll.  de  la  Sorbonne,  Leymerie,  Du- 
mortier,  Triger,  Noguès,  Reynès,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1106,  fig.  1,  P.  JUolhosi^  type 
de  l'espèce,  à  quatre  rangées  de  tubercules  interamb.; 
.fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  i,  variété  à  six  ran- 
gées de  tubercules  interambul.,  de  ma  collection,  vue  de 
côté;  fig.  5,  face  sup.  ;  fig.  6,  individu  jeune,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côté;  fig.  7,  variété  de  très-grande  taille,  à  buit 
.  rangées  de  tubercules  interambul.,  de  la  coUect.  de  M.  Ley- 
merie,  vue  décote.  —  PI.  li 07,  fig.  1^  la  même  variété,  vue 
sur  la  face  sup.;  fig.  S,  face  inf.;  fig.  3,  partie  supérieure  de 
l'aire  interambul.  grossie;  fig.  4,  plaques  ambnlacraires, 
prises  au-dessous  de  l'ambitus,  grossies;  fig.  5,  plaques 
ipterambul.  grossies. 
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N*"  2481.  PM««««l«deiMa  Trt«ert»  Ck>iteau,  1860. 
PI.  1108,  fig.  1-6. 

Pseudodiadetna  Trigeri,  Cotteau,  Éehin.  nouv,  ou  peu  connus, 
«'•partie,  p.  39,  pi.  vï,  fig.  8-10,  i8«0. 
~  -^       CoUeaOy  Éekin.  foss.  des  Pyrénées,  p.  27, 

1863. 
C.  4. 

Sspdce  de  taille  moyenne,  sensiblement  pentagonale, 
déprimée  à  la  face  supérieure,  presqae  plane  en  dessous, 
arrondie  vers  Tambitus.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  du 
test,  composées  de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se 
multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
larges,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules assez  gros  vers  l'ambilus,  saillants,  fortement 
crénelés  et  perforés,  sub-scrobiculés,  au  nombre  de  onze 
à  douze  par  série.  Au-dessus  de  l'ambitus,  ces  tubercules 
dîmi|iuent  brusquement  de  volume,  et  sont  réduits  à  de 
très-petits  mamelons  crénelés  et  perforés,  mais  presque 
microscopiques,  et  tendant  à  se  confondre  avec  les  granules 
qui  les  accompagnent.  A  la  face  inférieure  se  montrent,  à 
l'angle  des  plaques,  de  petits  tubercules  secondaires  in* 
égaux,  épars,  visiblement  crénelés  et  perforés.  La  partie 
supérieure  des  ambulacres  est  remplie  par  une  granulation 
fine,  très-abondante,  homogène,  qui  disparaît  lorsque  les 
tubercules  augmentent  de  volume.  Tubercules  interambu- 
lacraires  à  peu  près  identiques,  vers  Tambitus,  à  ceux  qui 
garnissent  les  ambulacres,  beaucoup  plus  gros  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  formant 
deux  rangées  très-écartées  l'une  de  l'autre,  et  qui  abou- 
tissent à  l'angle  des  zones  porifères.  Tubercules  secon- 
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daires  petits,  crénelés  et  perforés,  visibles  seulement, 
comme  ceux  des  ambulacres,  à  la  face  Inférieure^  inégaux 
et  épars,  disposés  en  quatre  rangées  très-irrégulièreS|  une 
de  chaque  côté  des  aires  iuterambulacraires,  et  deux  au 
milieu  des  tubercules  principaux.  Zone  miliaire  très-large, 
nue  et  déprimée  près  du  sommet,  garnie,  à  la  face  supé- 
rieure, ainsi  que  dans  l'espace  intermédiaire  qui  sépare  les 
tubercules,  de  granules  fins,  très-abondants,  homogènes. 
Vers  Tambitus,  la  zone  miliaire- se  rétrécit;  les  granules 
deviennent  plus  rares,  plus  gros,  moins  homogènes,  et  ten- 
dent à  se  confondre  avec  les  petits  tubercules  secondaires 
dont  nous  venons  de  parler.  Péristome  assez  grand,  déca- 
gonal,  médiocrement  entaillé,  s'ouvrant  dans  une  dépres- 
sion assez  sensible  de  la  face  inférieure  (i).  Appareil  apicial 
très-développé,  pentagonal ,  sub^ngaleux  d'après  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  là  millimètres;  diamètre,  30 millimètres. 

Rapports  et  diffbrkhces.  —  Le  A  Trigeri  nous  parait 
se  distinguer  très-nettement  de  ses  congénères.  L'espèce 
avec  laquelle  il  présente  le  plus  de  ressemblance  est  le 
P.  Lvcœ  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  et  la 
description  qu'a  données  Agassiz,  et  qui  n'est,  suivant  toutc^ 
apparence,  qu'un  individu  jeune  du  P.  Rhodoni  de  l'étage 
albien  de  la  Perte  du  Rhône.  Notre  P.  Trigeri  a'en  éloigne 
par  sa  forme  plus  déprimée,  plus  pentagonale,  par  ses 
zones  pdrifères  plus  droites  et  moins  onduleuses,  ses  tu- 
bercules ambulacraires  plus  petits  et  presque  microscopi- 
ques aux  approches  du  sommet,  ses  tubercules  interambu- 

(1)  C'eit  par  errenr  qif  an  déeriTaot  cette  espèce  dans  nos  Échmidêi 

nouveaux  ou  peu  connus  (p.  40},  noas  avons  Indiqué  le  péristome  comme 
s'ouvrant  à  fleur  du  test;  depuis,  nous  Pavons  dégagé  plus  profondément, 
et  nous  avons  reconnu  que  le  péristome  était  sensiblement  déprimé. 
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lacraires  plus  gros  et  plus  serrés  à  la  faee  supérieure,  son 
appareil  apicial  reiaUvement  peu  développé. 

Localité.  *—  La  Clape  (Aude).  Très-rare.  Étage  néoco- 
mien  supérieur,  associé  au  P.  Malbosù 

CoIL  Triger. 

ExpuGATiON  DES  FiGUEEs.  —PI.  4108,  fig.  i,  P.  Triçeri^ 
de  la  coll.  de  M.  Triger^  tu  de  côlé;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  flg.  5,  aire  intemmbuK 
grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi^  yu  de  profil. 

N*"  2482.  raeudodladenaa  Benevlerl,  Cotteau,  1863 
(PI.  H08,  fig.  7-9). 

Espèee  de  taille  assez  grande^  sub-circulaire,  déprimée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous^  arrondie  vers  Tarn- 
bitus.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  proba- 
blement bîgéminés  à  la  face  supérieure  et  môme  au  delà  de 
l'ambitus.  Aires  ambulacraires  étroites^  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  médiocrement  développés,  crénelés, 
surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  nombreux,  ser- 
rés, égaux  entre  eux,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
La  xone  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est 
élroite,  à  peu  près  de  même  largeur  dans  toute  l'étendue  de 
l'ambulacre,  et  présente  quelques  granules  inégaux  et  épars. 
Tubercules  interambulacraires  identiques  à  ceux  qui  cou- 
vrent les  ambulacres,  formant  vers  l'ambitus,  dans  l'exem- 
plaire que  nous  avons  sous  les  yeux,  huit  rangées  égales, 
régulièrement  espacées  él  parfaitement  distinctes.  La  face 
supérieure  n'est  pas  conservée,  mais  dans  la  région  infra- 
marginale,  les  quatre  rangées  externes  s'atténuent  et  dispa- 
raissent avant  d'arriverau  péristome.  Zone  miliaire  peu  dé- 
veloppée, et  cependant  apparente,  garnie,  ainsi  que  l'espace 
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intermédiaire  entre  les  tubercules,  de  quelques  granules 
inégaux  et  épars.  Périslome  sub-circulaire»  de  grandeur 
moyenne,  s^ouvrant  dans  une  dépression  assez  sensible  du 
test. 

Hauteur,  2i  millimètres  ;  diamètre,  40  millimètres. 

Rappobts  xt  diffeeeiices.  —  Nous  ne  connaissons  de  celte 
espèce  que  l'exemplaire  incomplet  et  assez  mal  conservé 
que  nous  avons  fait  figurer;  nous  n'avons  pas  hésité  cepen- 
dant à  y  voir  le  type  d'une  espèce  nouvelle  que  caractérise 
d'une  manière  positive  la  disposition,  vers  l'ambitus,  de  ses 
tubercules  interambulacraires  formant  huit  rangées  parfai* 
tement  distinctes.  Cette  môme  disposition  se  retrouve,  il 
est  vrai^  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  dans  les  indi- 
vidus de  très-grande  taille  du  P*  Malbosi^  mais  notre  nou- 
velle espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  beau- 
coup plus  petite,  à  ses  tubercules  plus  serrés,  moins  gros 
et  plus  nombreux,  à  la  zone  miliaire  plus  étroite  qui  par- 
tage les  interambalacres. 

LoGAUTis.  —  Perte  du  Rb6ne  (Ain).  Très-rare.  Aptien 
supérieur. 

Coll.  Renevier. 

Explication  dis  nouais.  —  PI.  1108,  flg.  7,  P,  Rénevieri^ 
de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  décote;  flg.  8,  Sace  inf.; 
flg.  9,  plaques  interambulacraires  grossies. 


K"  2483.  PMndodtedenaa  BrongnterSl»  Desor,  1856 

(Agassiz,  1840). 

PI.  1109. 

Têiragramma   Brongnkarti,    Agassis,  CataL  iytt.  Ecfu  fas».^  p.  9, 

1840. 
—  —  Agassis,  Dese.  des  Éch.  fots,  de  la 

Suisse,  t.  Il,  p.  25,  pi.  xiv,  flg.  4- 
6,  «840. 
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Diadema  Brmgniarti,  Agamii  et  Desor,  CaUU.  raU.  des 

Éch.,  Ânn.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI, 
p.  350,  1846. 

Tetragramma  Brongniarti,     BronD,/ncfexPatoOfi<.,p.  4261, 1848. 

ûiadema  Brûngniartij  D*Orbigny,  Prod.  de  PaléonU  slrai., 

t.  II,  p.  142,  Êi.  i9,  n»  328,  i850. 

—  —  ReDevier,  Mém,  géoL  tur  la  Perte 

du  Rhône,  p.  32  et  49, 1853. 

—  —  Morris»  Catal.  ofBrU.  Fm.,  V  édît., 

p.  76, 1854. 
Pseudodiadema  Brongniarti^  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  74, 

1856. 
Diadema  Brongniarti,  Woodward,  Mem.  of  the  Geol.  Surv. 

Eekmod.,  Dec*  V,  Notés  on  Brit, 

Foss.  Diad,^  p.  9, 1856. 
—  —  Pictct,    Traité  de  Paléont.,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  244,  1857. 
Fieudodiadema  Brongniarti,  llajardîn  et  Hupé,  Hist.  niU.  des 

Zooph.  Éehinod.,  p.  498, 1862. 
X.  33. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  assez  haute, 
déprimée  en  dessus,  étroite,  rentrante  et  arrondie  en  des* 
sous^  concave  au  milieu  de  la  face  inférieure.  Zones  po- 
riféres  droites^  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  assez  fortement  bigéminés  près  du 
sommet  dans  les  exemplaires  de  grande  taille,  toujours 
simples  au-dessus  de  l'ambitus,  se  multipliant  à  peine  près 
du  périatome.  Aires  ambulacraires  étroites,  resserrées  à 
leur  partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  finement  crénelés  et 
perforés,  scrobiculés,  homogènes,  et  cependant,  comme  tou- 
jours, diminuantde  volume  en  se  rapprochant  du  somai.et 
et  de  la  bouche,  au  nombre  de  diz-^ept  à  dix-huit  par  sé- 
rie. Ces  tubercules  sont  accompagnés  de  granules  fins  et 
abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés^  se  prolon* 
géant  entre  les  tubercules  en  ligne  horizontale  et  délicate. 
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et  remplissant  la  zone  asser  étroite  qui  sépare  les  deaz  ran- 
gées. Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  quatre 
rangées  de  tubercules  principaux  à  peu  près  identiques  à 
ceux  qui  occupent  les  ambuiacres.  Les  deux  rangées  in* 
ternes,  un  peu  plus  développées  que  les  autres,  persistent 
jusqu'au  sommet,  et  comptent,  dans  l'exemplaire  de  grande 
taille  que  nous  décrivons,  dix-huit  tubercules.  Les  rangées 
latérales,  bien  que  parfaitement  distinctes  au-dessus  de 
Tambitus,  disparaissent  avant  d'atteindre  le  sommet.  Des 
tubercules  secondaires  inégaux  et  moins  gros  que  les  tu- 
bercules principaux,  forment  de  chaque  côté  de  l'aire  in- 
terambulacraire,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  ran- 
gée irréguliére  qui  s'élève  à  peine  au-dessus  de  l'ambitus, 
et  font  presque  entièrement  défaut  chez  les  individus  de 
petite  taille.  Zone  miliaire  étroite,  nue  et  déprimée  près  du 
sommet,  garnie  à  la  face  supérieure  de  granules  fins  et  ho- 
mogènes qui  forment  des  lignes  assez  régulières  entre  les 
tuberenies;  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-margi- 
nale, les  granules  deviennent  plus  inégaux;  quelques-uns 
d'entre  eux,  épars  dans  la  zone  miliaire  entre  les  tubercules 
ou  sur  le  bord  des  zones  porifères,  sont  visiblement  mame- 
lonnés et  perforés,  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  petits 
tubercules  secondaires*  A  la  face  supérieure  la  suture  des 
plaques  est  marquée  de  sillons  transversaux  que  nous  avons 
déjà  signalés  chez  d'autres  espèces  et  qai  rappellent  les 
Cypkowma.  Pérîstome  petit,  circulaire,  «'ouvrant  dans  une 
dépression  assez  profonde,  muni  d'entailles  apparentes; 
les  bords  ambulacraires  sont  beaucoup  plus  étendus  que 
ceux  qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Ap- 
pareil apioial  pentagonal,  anguleux  et  assez  développé  d'a- 
près l'empreinte  qu'il  a  laissée.  ««  Moule  intérieur  circu- 
laire fortement  déprimé  au  milieu  des  ambuiacres,  présen* 
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tant  la  trace^  vers  rambitus,  de  quatre  rangées  de  tuber- 
cules dans  les  aires  interambulacraires. 

Hauteur^iSiiiiHiiQètres;  diamètre,  3S  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  9  millimèlres;  diamètre,  18  mil- 
limètres. 

Les  individus  de  petite  taille  offrent  un  aspect  relative- 
ment plus  déprimé;  la  face  inférieure  parait  un  peu  moins 
rentrante;  les  pores  ambulacraires  sont  moins  sensible- 
ment dédoublés  près  du  sommet,  et  c'est  à  peine  si  quelques 
paires  déviant  de  la  droite  chevauchent  l'une  sur  l'autre. 

lUspoaTs  BT  DiFFf  BEHGBS.  '^  Le  P,  Bnmgniwrti  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  élevée  et 
cependant  déprimée  en  dessus,  par  sa  faee  inférieure  étroite 
et  rentrante,  ses  pores  à  peine  dédoublés  près  du  sommet, 
ses  tubercules  serrés,  abondants,  homogènes,  son  péristome 
enfoncé  et  très-petit.  La  taille  et  la  disposition  de  ses 
tubercules  lui  donnent,  au  premier  aspect,  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  P.  variolare  de  l'étage  cénomanien. 
Cette  dernière  espèce  sera  toujours  reconnaissable  ft  sa 
forme  plus  déprimée,  à  sa  face  inférieure  plus  large,  à  ses 
pores  ambulacraires  plus  fortement  dédoublés  aux  appro- 
ches du  sommet,  à  son  péristome  moins  étroit. 

HisTOiBS.  —  Placée  en  i 840,  par  Agassiz,  dans  le  genre 
Tetragrafnma^  qui  depuis  a  été  supprimé  de  la  méthode, 
cette  espèce  a  été,  en  1846,  dans  le  Catalogue  raisonné  des 
Échinidesy  reportée  parmi  les  Diadema  à  tubercules  multi- 
ples. En  i8S6,  M.  Desor  Ta  rangée  dans  son  genre  Pseudo- 
diadema^  où  elle  est  restée  depuis. 

.LocalitjEs.  —  Perte  du  Rhône  (Ain);  Escragnolle  (Var)  ; 
montagne  des  Fis  (Savoie).  Assez  abondant.  Étage  albien. 

Comme  l'avait  fait  avant  nous  M.  Agassiz,  nous  rappor- 
tons au  P.  Brongniarti  des  moules  intérieurs  noirâtres  et 
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souyent  déformés,  qu'on  rencontre  à  là  montagne  des  Fis; 
ils  sont  moins  gros  et  plus  déprimés  que  le  type,  mais  l'en- 
semble de  leurs  caractères  nous  engage  à  lés  réunir  à  l'es- 
pèce qui  nous  occupe. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  École  des  miaes  (eolL 
Michelin);  coll.  Dumortier,  Kœchlin-Scbluntberger^  René- 
vier;  ma  collection. 

LoGAUTÉs  ÂijTEBS  Qus  LA  Feauos.  —  Dover  (Brit.  Mus,), 
Grey  Chalk;  Maiden  Bradley,  Somerset  (Geol.  Survey)  (An- 
gleterre). Ghioritic  mari.  (H.  Wodward). 

Explication  dssfigurss.— PI.  1109,  flg.  i,  P.  Bnmgniarii, 
de  la  Perte  du Ufaûne,  de  la  coll.  deM.  Dumortier,  vu  décote; 
fig.  3,  face  sup.;  flg.  3,  face  inf.;  flg.  4,  aire  ambulacraire 
grossie;  flg.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  flg.  6,  pla* 
ques  interambulacraires  grossies  ;  fig.  1,  individu  jeune,  de 
la  coll.  de  M.  Dumortier,  vu  de  côté;  flg.  S,  face  sup.; 
fig.  9,  face  inf.;  flg.  iO,  sommel  de  l'ambulacre  grossi;  ' 
fig.  ily  moule  intérieur  de  la  montagne  des  Fis,  de  la  coll. 
de  M.Kœchlin-Scblumberger,vudecôté;  fig.  it^  face  sup. 

N""  2484.  PMOdodtedenui  RbodaBl,  Desor,  i836 

(Âgassiz,  1840). 

PI.  iiiO. 

Diadema  Rhodani,  Âgassii,  Catal.  syst.  Ectyp,  fou.,  suppl., 

i840. 
Diadema  Lucœ,  Agassii,  tVf.,  p.  8. 

Diadêma  Rkodani,  Agassis,  De$€.  dêi  Êeh,  fais,  de  lu  Smsse, 

t.  II,  p.  9,  pi.  XVI,  flg.  ie-18, 1840. 
Diadema  Lucœ,  Agassii,  id.,  p.  8,  pi.   xvi,  fig.  Ii-i8, 

1840. 
—       —  Agassi!  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éeh.^ 

Ann.  des  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Vf,  p.  348, 

1846. 
Diadema  Rhodani^  Agassiz  et  Desor,  id. 

Diadema  Lucœ,  Bronn,  Index  PaleonL,  p.  410, 1848. 
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Diadema  Bhodani^  BronOi  id.y  p.  419. 

Diadema  Lucœ^  A.  Gras,  Oursifu  foss.  de  l'ùêre,  p.  33, 

1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.f  t.  II, 

p.  142,  Et.  19,  no  329, 1850. 
Biadema  Rhodam^  D*Orbigny,  i6.,  n^  330. 

—  —  ReDevier,  Mém,   géoL  sur  la  Perte  du 

Bhâne,p.\9,  1853. 

—  —  Morris,  Catal.  of  Brit.  Fou.^  2*  édit,, 

p.  77,  1894. 
Pseudikliadema  Lucœ,      Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  7 1 ,  1855. 
Pseudodiadema  Rhodanif  Desor,  ib. 
Diadema  Bhodani,  Pietet,  TraiU  de  Paléont,,  V  édit.,  t.  IV, 

p.  244,  4857. 
Diadema  Lucœ,  Pietet,  t6. 

Pseudodiadema  Lucœ,      Dujardin  et  Hupé,  RisU  naU  des  ZoopK 

Éch.,  p.  498,  1862. 
Pseudodiadema  Rhodam,  Dujardin  et  Hupé,  <d. 
S.  79.,  S.  80.  (Pseud.  Rhod.);  X.  27.  {Pseud.  Lucœ). 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire;  légèrement 
pentagonale,  plus  ou  moins  renflée  en  dessus;  face  infé- 
rieure plane,  arrondie  sur  les  bords,  fortement  concave  au 
milieu.  Zones  porifères  sub-onduleuses,  à  fleur  du  test, 
composées  de  pores  simples,  ovales,  largement  ouverts, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  se  multipliant  à  peine  près 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  larges,  un  peu  renflées, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  notam- 
ment vers  Tambitus,  crénelés  et  perforés,  diminuant  in- 
sensiblement de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du 
péristome,  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série.  A  la  face 
inférieure  se  montrent  quelques  petits  tubercules  secon- 
daires inégaux,  épars,  placés  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères ou  au  milieu  des  deux  rangées  de  tubercules,  et  rem- 
placés au-dessus  de  Tambitus  par  des  granules  Ans,  abon- 
dants, homogènes,  qui  s'espacent  un  peu  vers  le  sommet 
et  laissent  le  milieu  de  Tambulacre  presque  nu.  Tubercules 
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interambulacraires  an  peu  plus  gros,  surtout  vers  l'ambi- 
tus  et  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les  am* 
bulacres,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série^  for- 
mant deux  rangées  très-écartées  Tune  de  l'autre  à  la  face 
supérieure  et  aboutissant  à  l'angle  des  zones  porifères.  Tu- 
bercules secondaires  nuls  au-dessus  de  Tambitus,  très- 
abondants  dans  larégion  infra-marginale  ;  on  en  compte  alors 
quatre  rangées  inégales,  irrégulières^une  placée  de  chaque 
c6té  des  aires  interambulacraires,  et  deux  moins  distinctes, 
au  milieu  des  tubercules  principaux.  A  la  face  supérieure, 
ces  petits  tubercules  sont  remplacés  par  une  granulation 
fine,  abondante,  homogène,  toujours  un  peu  plus  dévelop- 
pée sur  le  bord  des  interambulacres.  Zone  miliaire  large, 
nue  et  déprimée  aux  approches  du  sommet.  Vers  l'ambi- 
tus,  la  zone  miliaire  devient  plus  étroite;  les  granules  sont 
plus  rares,  moins  homogènes,  plus  gros,  et  tendent  à 
se  confondre  avec  les  tubercules  secondaires.  Péristome 
petit,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  assez  prononcées, 
situé  dans  une  dépression  très-profonde  de  la  face  infé- 
rieure. Appareil  apicial  assez  grand,  pentagonal,  à  en  juger 
d'après  son  empreinte.  Test  peu  épais.  Moule  intérieur  sub- 
circulaire, muni  de  sutures  apparentes,  et  présentant,  sur 
•chacune  des  aires  ambulacraires,  une  dépression  longitu- 
dinale très-profonde,  notamment  vers  l'ambitus. 

Hauteur,  i3  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Individu  jeune  {var.  Lueœ)  :  hauteur,  7  millimètres; 
diamètre,  17  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  forme,  qui  est  plus  ou  moins 
renflée,  et  offre  à  l'ambitus  un  aspect  plus  ou  moins  sensible- 
ment pentagonal.  Les  individu  s  jeunes  sont  en  général  plus 
circulaires  que  les  autres^  sans  que  cependant  ce  caractère 
puisse  être  considéré  comme  constant. 
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Nous  avons  &it  figurer  un  exemplaire  remarquable  par 
le  renilemeDide  Tune  de  ses  aires  interambulaeraires.  Cette 
difformiié,  que  nous  atons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler, 
el  qui  esl  assez  fréquente  chez  quelque&-uns  des  genres  de 
la  famille  des  Diadématit)ées,  ne  parait  pas  aToir  nui  au 
développement  de  i'animaU 

IlAPPoaTS  BT  DiFTtREffGts.  —  Cette  cspëcc,  l'une  des  plus 
caractéristiques  de  l'étage  albien,  sera  toujours  parfaite- 
ment reconnaissable  à  ses  zones  porifères  sub-onduleuses, 
à  son  péristome  étroit  et  profondément  déprimé,  à  ses  tu- 
bercules interambulacraires  très-gros  et  espacés  vers  l'am- 
bitus  et  à  la  fiice  supérieure,  plus  petits  et  plus  serrés  aux 
approches  du  péristome,  à  ses  tubercules  secondaires  très- 
abondants  dans  la  région  inframarginale,  et  remplacés,  au- 
dessus  de  l'ambitus,  par  une  granulation  fine  et  homogène. 
Cette  disposition  des  tubercules  secondaires  de  la  face  in- 
térieure se  retrouve  chez  deux  autres  espèces  voisines  :  le 
P.  Trigeri^  du  terrain  néocomien  supérieur  de  la  Clape,  et 
le  P.  Normaniœ^  qui  appartient  à  l'étage  cénomanien.  La 
première  de  ces  espèces  diffère  du  P.  Rhodani  par  sa  forme 
plus  déprimée  et  plus  pentagonale,  par  ses  zones  porifères 
droites  au  lieu  d'être  onduleuses,  et  surtout  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  très-petits  et  presque  microscopiques. 
Le  P.  NwnumiŒy  comme  nous^  le  verrons  un  peu  plus  loin 
en  décrivant  cette  espèce^  se  distingue  également  par  plu- 
sieurs caractères  importants  des  P.  Rhodani  et  Trigeri. 

Histoire.  — >  Le  P.  Rhodani,  décrit  et  figuré  pour  la  pre* 
mière  fois,  en  i840>  par  Agassiz^  dans  la  Detcripiion  des 
Èehinodermesde  laSuiuef  d'après  un  échantillon  incomplet 
mais  très-bien  caractérisé,  a  été  adopté  par  tous  les  auteurs, 
et  placé,  en  1855,  par  M.  Desor  dans  le  genre  Pêeudodia- 
dema.  Nous  avons  cru   devoir  réunir  au  P.  Rhodani  le 
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P.  Lucœ.  Cette  espèce,  que  M.  Agassîz  a  décrite  et  figurée  à 
côté  du  P.  Rhodani^  est  l'objet  d'une  grande  confusion.  On 
désigne  sous  ce  nom,  dans  les  collections,  des  exemplaires 
provenant  tantôt  du  terrain  néocomien,  tantôt  de  l'étage 
aptien,  le  plus  souvent  du  gaul^;  il  nous  a  été  malheureu- 
sement impossible  d'examiner  les  échantillons  qui  avaient 
servi  de  type  à  l'espèce.  Cependant,  après  avoir  étudié  avec 
soin  les  figures  données  dans  les  Échinodermei  de  la  5uisfe, 
nous  nous  sommes  convaincu  qu'ils  représentaient  le  jeune 
âge  du  P.  Rhodani;ei  ce  qui  vient  encore  nous  confirmer  dans 
celte  manière  de  voir,  c'est  que  M.  Agassiz,  en  terminant 
la  description  du  P,  Lucœ,  ajoute  que  l'exemplaire  figuré,  lui 
a  été  communiqué  par  M.  Studer  et  provient  de  la  Perte  du 
Rbône,  et  qu'il  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  appartient  au  grès 
vert  de  cette  localité  (gaull).  Or,  c'est  précisément  dans  les 
couches  albiennes  de  la  Perte  du  Rhône,  que  le  P,  Rkodani 
est  abondant  et  se  montre  avec  ses  différentes  variétés  d'ftge. 

Localités.  —  Geraudot  (Aube);  Perte  du  Rhône  (Ain); 
EscragnoUe  (Var).  Assez  commun.  Étage  albien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  École  des  Mines  (coll.  Mi- 
chelin); coll.Domorlier^Kœchlin-Schliimberger,  Renevier, 
ma  collection. 

Explication  DES  FiGunBS.  — PI.  iiiO,  fig.  1,  P.  Rhoia^i^  de 
la  Perte  du  Rbône,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face 
sop.;  tfg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  plaque  inter- 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  individu  jeune,  de  la  collec- 
tion de  H.  Dumortier;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  iO,  exemplaire  en  partie  privé  du  test,  de  la  collection 
de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  il,  face  sup.;  fig.  là, 
autre  exemplaire,  montrant  un  renflement  de  l'aire  inter- 
ambulacraire. 
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N""  2485.  Pseododladema  Blanclietl,  Desor,  i856. 
PI.  Hii. 

Pseudodiadema  Blanchêti,  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  73, 
4856. 

—  —       Cotteau  m  Davoust,  Note  sur  les  foss. 

spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  49^  4856. 

—  ■—       CoUcau  et  Triger,  Éch.  du  dip.de  la 

Sarthe,  p.  Ul,  pi.   xxvi,  fig.   1-8, 
1859. 

—  —        Dujardin  et  Hupé,  ffist.  nai.  des  Zooph. 

Éehinod.,  p.  409, 1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  plus  ou  moins  déprimée  en  dessus;  face  infé- 
rieure étroite,  arrondie,  un  peu  rentrante,  fortement  con- 
cave au  milieu.  Zones  porifères  sub-onduleuses  à  la  face 
supérieure,  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  ronds, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  offrant,  dans  certains  exem- 
plaires, une  tendance  assez  prononcée  à  se  dédoubler  près 
du  sommet,  toujours  simples  au-dessus  de  Tambitus,  se 
multipliant  à  peine  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  finement 
crénelés  et  perforés,  scrobiculés,  peu  saillants,  serrés,  di- 
minuant de  volume  aux  approches  du  sommet  et  de  la 
bouche,  au  nombre  de  seize  à  dix-huit  par  série.  Ces  deux 
rangées  de  tubercules,  placées  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères, laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  à  la  face 
supérieure,  et  occupé  par  des  granules  fins,  abondants, 
inégaux,  épars.  Vers  Tambilus,  cette  zone  intermédiaire  se 
rétrécit,  les  granules  sont  beaucoup  moins  nombreux  et 
disparaissent  avant  d'arriver  au  péristome.  Aires  inter- 
ambulacraires  assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent 

VII.  80 
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les  ambulacres,  notamment  à  la  face  supérieure»  au  nom- 
bre de  quatorze  à  quinze  par  série*  Tubercules  secondaires 
assez  gros,  crénelés,  perforés  et  scrobiculés  comme  les 
autres,  formant,  de  chaque  côté  des  ambulacres^  une  ran- 
gée régulière  très-apparente  Ters  i'ambilus,  mais  qui  dis- 
paraît à  la  face  supérieure  et  dans  la  région  inframargi- 
nale.  Quelques  autres  tubercules  secondaires,  beaucoup 
plus  petits,  inégaux,  épars  et  toujours  assez  rares,  se 
montrent,  çà  et  là,  ^ur  le  bord  des  zones  porifères  et  entre 
les  tubercules  principaux.  Zone  miliaire  assez  large,  nue 
et  légèrement  déprimée  près  du  sommet,  garnie,  ainsi  que 
l'espace  intermédiaire^  de  granules  peu  abondants,  inégaux, 
disposés  en  séries  horizontales  entre  les  tubercules  de  la 
face  supérieure.  Péristome  petit,  circulaire,  s'ouvrant  dans 
une  dépression  profonde  du  test,  muni  d'entailles  appa- 
rentes. Appareil  apicial  grand,  penlagonal  d'après  Tem- 
preinte  qu'il  a  laissée.  Moule  intérieur  circulaire,  forte- 
ment déprimé  au  milieu  des  ambulacres,  présentant  la 
trace,  vers  l'ambitus,  de  deux  rangées  seulement  de  tu- 
bercules dans  les  aires  inter-ambulacraires. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

L'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire  provient  du 
gault  supérieur  de  Sainte-Croix,  et  a  été  désigné,  par 
M.  Desor  lui-môme,  sous  le  nom  de  P,  Blaneheti;  il  peut 
donc  être  considéré  comme  un  type  de  cette  espèce,  que 
le  Synopsis  des  Èchinides  fossiles  ne  nous  fait  connaître  que 
par  une  diagnose  de  quelques  lignes.  Dans  notre  ouvrage 
sur  les  Èchinides  de  la  Sarthe,  nous  avons  réuni  au  P.  Blan- 
eheti plusieurs  exemplaires  recueillis  dans  l'étage  céno- 
manien  du  Mans  et  d'Yvré-rÉvôque.  Aujourd'hui  encore, 
nous  n'hésitons  pas  à  maintenir  ce  rapprochement,  bien 
que  ces  exemplaires difi<èrenl  un  peu  du  tjpe  parleur  taille 
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plus  petite,  leur  forme  ^^nérale  un  peu  plus  déprimée,  les 
granules  moins  nombreux  qui  garnissent  les  arobulacres, 
le  péristome  plus  large  et  moins  enfoncé.  Chez  les  échan- 
tillons de  la  Sarthe,  les  pores  ambulacraires  afTectent,  près 
du  sommet,  une  disposition  assez  variable;  le  plus  souvent, 
ils  sont  simples  et  présentent  à  peine  une  légère  tendances 
à  dévier  de  la  ligne  droite.  Quelquefois  cependant,  les 
pores  ambulacraires,  sans  être  positivement  bigéminés 
près  du  sommet,  sont  rejetés  d'une  manière  très*appa- 
rente,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  et  occupent  une 
zone  beaucoup  plus  large  qu'à  l'ambitus. 

Variété  de  petite  taille  provenant  de  la  Sarthe  :  hauteur, 
7  millimètres  1/2;  diamètre,  49  millimètres. 

Rappoits  bt  différences.  —  Cette  espèce  offre  quelques 
rapports  avec  le  P.  P$eudo-ùmatum,  qui  caractérise  la  craie 
cénomanienne  de  Normandie;  elle  s*en  distingue  cependant 
par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  épaisse  et  plus  ren- 
flée, ses  tubercules  inter-ambulacraires  principaux  moins 
saillants,  plus  nombreux,  plus  serrés  et  surmontés  d'un 
mamelon  plus  large,  ses  tubercules  secondaires  plus  dé- 
veloppés et  s'élevant  un  peu  plus  haut  au-dessus  de  l'am- 
bitus. Ce  dernier  caractère,  ainsi  que  l'étroitesse  du  péri- 
stome, lui  donne  également  quelque  ressemblance  avec  le 
P.  Brongniarti ;  mais,  dans  cette  dernière  espèce,  les  tu- 
bercules secondaires  sont  remplacés  par  une  seconde  ran- 
gée de  tubercules  principaux,  à  peu  près  identiques  aux 
premiers,  et  qui  donnent  à  la  face  supérieure  un  aspect 
beaucoup  plus  tuberculeux. 

Logaut£.  —  La  Gare  du  Mans,  Yvré-l'Évéque  (Sarthe). 
Étage  cénomanien,  zone  du  Pygurus  Lampas, 

École  des  mines  (coll.  Michelin)  ;  coll.  Guéranger,  Da- 
voust,  Triger,  Guillier. 
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LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE. — Sainle-Cfoix  (Suisse). 
M.  Desor,  dans  le  SynopsiSy  meniioDoe  celte  espèce  comme 
provenant  de  l'étage  cénomaDien  ;  les  échantillons  qui  non$ 
ont  élé  communiqués  par  MM.  Renevier  et  Jaccard  ap- 
partiennent au  gault  supérieur. 

EXPLICATION  SES  FIGURES.  —  PI.  Il  il,  flg.  I,  P.  Blùnckett, 

du  gault  sup.  de  Sainle-Croix,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu 
de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  iig.  4,  aiream* 
bul.  grossie;  fig.  5, aire  inter-ambul.  grossie;  fig.  6,  moule 
intérieur  de  la  même  localité,  de  la  coll.  de  M.  Renevier, 
vu  de  côté;  fig.  7,  face  inf.;  fig.  8,  var.  provenant  de  la 
Sarthe,  vue  de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  iO,  face  inf.; 
fig.  11,  plaques  ambul.  et  inter-ambul.  grossies;  fig.  13, 
autre  variété  de  la  Sarthe,  à  pores  dédoublés,  vue  sur  la 
f.ice  sup.;  fig.  13,  partie  sup.  des  ambulacres  grossie.  Les 
Iig.  8-13  sont  copiées  d'après  la  pi.  zzvi  des  Échinides  de 
la  Sarthe. 


N""  3486.  Pseododladema  Wormanl»,  Cotteau,  1863. 
PI.  1112. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  un 
peu  conique  en  dessus;  face  inférieure  plane,  profondé- 
ment concave  en  dessous.  Zones  poriféres  à  fleur  du  test» 
droites  à  la  face  supérieure,  sub^onduleuses  vers  l'ambilus, 
composées  de  pores  simples,  ronds,  largement  ouverts,  rap- 
prochés les  uns  des  autres^  ne  paraissant  pas  se  multiplier 
prés  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resser- 
rées à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  très-sensiblement 
vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  forte- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  petit  mamelon,  au  nombre 
de  quatorze  à  quinze  par  série.  Ces  iubercoles  ofi'rent  une 
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grande  inégalité  dans  leur  taille  :  à  Pan^bitus,  ils  s^nt  lar- 
gemenl  développés,  saillants,  scrobiculés^  et  occupent  la 
plus  grande  partie  de  Tambulacre.  A  ia  face  supérieure,  ils 
diaiinuent  rapidement  de  volume,  s'espacent,  s'atténuent, 
sont  à  peine  scrobiculés,  et^  malgré  leur  petite  taille,  sont 
encore  parfaitement  distincts  près  du  sommet.  Dans  la  ré- 
gion infra-marginale ,  les  tubercules  s'amoindrissent,  se 
resserrent,  sont  accompagnés  de  quelques  tubercules  se- 
condaires, et  perdent^  aux  approches  du  péristome,  leur 
disposition  régulière.  Les  tubercules  secondaires  ne  dé- 
passent pas  la  face  inférieure,  et  sont  remplacés,  vers 
Tambitus  et  au-dessus ,  par  une  granulation  fine^  serrée, 
homogène,  très-abondante.  Aires  inter-ambuiacraires  rela- 
tivement peu  développées,  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  gar- 
nissent les  ambulacres ,  un  peu  plus  gros  notamment  vers 
l'ambitus  et  à  la  face  snpérieure,  diminuant  rapidement  de 
volume  près  du  sommet,  au  nombre  de  treize  à  quatorze 
par  série.  Tubercules  secondaires  abondants,  inégaux,  for- 
mant, dans  la  région  infra-marginale,  six  rangées  irrégu- 
lières, deux  de  chaque  côté  des  aires  inter-ambulacraires  et 
deux  au  milieu  des  tubercules  principaux.  Ces  tubercules  se- 
condaires ne  dépassent  pas  l'ambitus^  et  sont  remplacés,  à  la 
face  supérieure,  par  une  granulation  fine  et  abondante,  iden- 
tique à  celle  qiii  recouvre  les  ambulacres.  Zone  miliaire 
asseî  large,  non  (iéprimée,  partout  granuleuse,  garnie  ce- 
peridafat;  à  la  partie  supérieure,  près  de  la  suture,  de  gra- 
nules un  peu  moins  serrés.  Péristome  étroit,  sub-cirbulâirë, 
très-profondément  enfoncé.  Appareil  apicial  médiocrement 
développé,  pentagonal,sub-onduleux  sur  les  bords  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 
Hauteur,  13  millimètres;  diamètre^  26  millimètres. 
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Individu jeuoe :  hauteur, 6 millimètres;  diamètre»  12  mil- 
limètres. 

Dans  le  jeune  âge,  cette  espèce  présente  la  môme  forme 
renflée  et  sub-conique,  la  môme  disposition  de  tubercules 
principaux  et  secondaires,  et  ne  se  distingue  par  aucun  ca- 
ractère des  exemplaires  adultes. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  se  range 
dans  le  voisinage  des  P.  Trigeri  et  /thcdQni;el\e  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  forme  renflée,  subconique, 
ises  zones  porifères  droites  vers  le  sommet,  sub-onduleuses 
versl'ambitus,  à  sa  face  inférieure  plate,  pourvue  de  tuber- 
cules secondaires  abondants  qui  se  confondent  avec  les  tu- 
bercules principaux  et  lui  donnent  un  aspect  tuberculeux 
tout  particulier,  à  son  péristome  très-enfoncé,  à  son  appa- 
reil apicial  relativement  peu  développé,  sub-onduleux  sur 
les  bords. 

LoGAUTÉ.  —  Vimouliers  (Orne).  Très-rare.  Étage  céno- 
manien. 

Coll.  Perrier,  ma  coll. 

Explication  des  figures. —  PI.  1112,  fig.  1,  P.  Normaniœ 
de  la  coll.  de  M.  Perrier,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  A,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  inter-ambulacraire  grossie;  fig.  6,  plaques  am- 
bulacraires  prises  vei*s  l'ambitus,  grossies;  fig.  7,  plaques 
inter-ambulacraires  prises  au-dessous  de  Tambitus,  gros- 
sies; fig.  8,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  9,  individu 
jeune,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  supérieure; 
fig.  14,  face  inférieure. 
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N""  2487.  Pseadodladema  tenue,  Desor,  1856 
(Agass.,  1840). 

PJ.  1113,  fig.  i-11. 

Diadema  tenue,  Ag^ssii,  CataL  syst.   Eeiyp.  fot$.  Mtu. 

neocom,,  p.  8,  i840. 

—  —  Rœmer ,    Norddeutschen    Kreidegebirgei , 

p.  29,  1840. 
<—       —  Arasais  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éeh,^  An  n. 

des  se.  nat.,  3*  sër.,  (.  YI,  p.  347,  1846. 

—  —  Bronn,  Index  PalœonL,  p.  419,  «848. 

—  —  D'Orbigiiy,  Prod.  de  Paléont.  ilrat.,  t  II, 

p.179,£/.  20,  n«652, 1850. 
Diadema  Bonei^  Forbes  in  Morris»,  CataL  of  Brit.  Fou.^ 

2«édif.,  p.  76,  1854. 
Pseudodiadema  tenue  y  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  72,  ISS  6. 
Diadema  Bonei,  Woodward,  Mem.  ofthe  GeoL  Surv,^  Dec  V , 

expl.,  p.  8,  1856. 
Diadema  Unue,  Pictet,    Traité  de  Paléont.,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  245, 1857. 
Pseudodiadema  tenue,  Gotteau  et  Triger,  Éckin,  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  137,  pi.  xiv,  fig.  10-13,  1859. 
—  —      Dujardifi  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  499,  1861'. 
X.  54. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  pentagonale, 
à  peu  près  également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  à  fleur  du  test,  onduleuses,  composées  de 
pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  of- 
frant, aux  approches  du  péristome,  une  tendance  à  se  mul- 
tiplier. La  suture  des  plaques  porifères  se  prolonge  à  la 
base  des  tubercules,  et  leur  donne,  notamment  vers  Tam- 
hilus,  cet  aspect  rayonné  qui  est  propre  aux  Acrocidaris  et 
à  quelques  espèces  de  Cyphosoma,  Aires  ambulacraires 
légèrement  renflées^  larges,  munies  de  deux  rangées  de 
tubercules  fortement  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
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fineinent  perforé ,  scrobiculés,  très-espaces,  alternes,  au 
nombre  de  neuf  à  dix  par  série,  diminuant  de  volume  aux 
approches  du  sommet  et  du  péristome.  Ces  tubercules  sont 
accompagnés  de  granules  délicats,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  plus  ou  moins  abondants,  et  qui  remplissent 
l'espace  laissé  libre  parles  scrobicules.  Aires  inter-ambula- 
craires  à  peine  un  tiers  plus  grandes  que  les  ambulacres, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  identiques  par  leur 
structure  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres,  mais  plus 
gros  surtout  vers  Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  au  nom- 
bre de  huit  à  neuf  par  série.  Tubercules  secondaires,  petits, 
inégaux,  visiblement  crénelés  et  perforés^  formant,  sur  le 
bord  des  zones  porifëres,  une  rangée  irrégulière  qui  ne 
s'élève  pas  au-dessus  de  Tambitus.  Zone  miliaire  large, 
nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plus 
granuleuse  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  s'approche  de  la 
région  infra- marginale.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, épars,  homogènes^  disposés  autour  des  tubercules 
en  cercles  assez  réguliers,  ot  affectant  alors,  sur  certaines 
parties  du  test,  une  forme  elliptique.  Péristome  de  petite 
taille,  légèrement  enfoncé,  sub-circulaire,  marqué  d'entail- 
les peu  apparentes;  les  bords  ambulacraires  un  peu  plus 
étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux  interambulacres. 
Appareil  apicial  très-grand,  anguleux,  un  peu  allongé,  sub- 
pentagonal  d'après  Tenipreinle  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  2i  millimètres. 

Individu  jeûne:  haulèur, 6  millimètres;  diamètre,  16  mil- 
limètres. 

L'âge  apporte  quelques  modifications  aux  caractères  que 
présente  cette  espèce.  Chez  lès  individus  jeunes,  I  ambilus 
est  mdiiis  sensiblement  pentagonal,  la  face  supérieure  tm 
peu  moins  déprimée,  les  tubercules  alubulacfftiresetiutéf- 


TERRAIN   CBfiTAGÉ.  473 

ambulacraires  moins  gros  et  plus  serrés.  Noas  avons  fait 
figurer  un  ezemplairetrès-petit  provenant  du  Mans  (Sarthe): 
sa  hauteur  est  de  3  millimètres  et  son  diamètre  de  9; 
malgré  son  aspect  plus  tuberculeux,  il  appartient  certaine- 
ment à  la  môme  espèce. 

Rapports  st  niiFiEBiiGBs.  —  Le  P.  tenue  sera  toujours  fa- 
cilement reconnaissable  à  ses  zones  porifères  sub-ondu-> 
leuses^  à  ses  tubercules  ambulacraires  espacés,  alternes, 
marqués  à  leur  base  de  sutures  rayonnantes,  à  ses  tuber- 
cules inter-ambulacraires  assez  gros,  peu  abondants,  entou- 
rés de  granules  fins,  délicats,  homogènes,  sub-eliiptiques 
autour  des  scrobicules,  à  ses  tubercules  secondaires  relé- 
gués sur  le  bord  des  zones  porifères. 

Le  P.  Banei  {Diudema^  Forbes),  nous  a  paru  devoir  lui 
être  réuni.  Nous  avons  sous  les  yeux  des  exemplaires  da 
l'étage  cénomanien  de  Warminsterqui  nous  ont  été  envoyés 
par  M.  Forbes  lui-môme  ;  ils  présentent,  dans  leurs  carac- 
tères essentiels,  dans  la  disposition  de  leurs  tubercules  prin- 
cipaux et  secondaires,  dans  la  structure  des  zones  porifè- 
res, dans  la  grandeur  de  leur  appareil  apicial  et  de  leur 
péristome,  une  étroite  ressemblance  avec  les  échantillons 
que  nous  venons  de  décrire.  S'ils  en  diffèrent  un  peu,  c'est 
par  leur  forme  générale,  leurs  tubercules  souvent  plus  dé- 
vcloppés  et  surmontés  d'un  mamelon  plus  large,  les  granu* 
les  moins  abondants  et  plus  inégaux  qui  accompagnent  les 
tubercules;  mais  ces  différences  sont  loin  d'ôtrecouslantes  : 
dans  quelques  exemplaires  elles  s'atténuent  et  disparais- 
sent, et  nous  né  pensons  pas  que  les  deux  espèces  puissent 
ôtre  maintenues  dans  la  méthode. 

LoGAuris.  —  Yillers-sur-Mer,  Saint- Joui n  (Calvados);  Le 
Havre  (cap:  La  Hève),  Fécamp,  Orcher;  Rouen  (Montagne 
Satnte-Cathe^i^e)  (Seinelufériënre);  les  Fourneaux (£ure); 
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Coodé-sur-Huine,  La  Perrière  (Orne);  Théligny,  Nogenl-le- 
Bernard,  Le  Mans  (Sarthe).  Assez  commun.  Élage  céno- 
mancien,  zone  du  Scaphites  œqualiê. 

École  des  mines  (CoiL  Michelin);  Coll.  de  la  Sorbonne, 
Triger,  Sorignet,  Renevier,  Guillier,  ma  colleclioni 

Explication  des  figures.  —  PI.  1413,  D.  tenue,  individu 
de  grande  taille,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  flg.  2,  face 
sup.;  fig.  3,  face  iiif.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5, 
aire  inter-amb.  grossie;  fig.  6,  plaque  inter-ambul.  gros« 
sie;  fig.  7,  indiv.  plus  jeune  de  La  Perrière,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côlé;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10, 
indiv.  très-jeune,  du  Mans,  de  la  coUect.  de  M.  Triger, 
vu  de  côté  ;  fig.  11,  face  sup. 

N*  2488.  Pseadomadema  macropytiu,  Gotteau,  1861 . 
PI.  1113,  fig.  12-17. 

Pseudodiadema  fnaoropygus,  Cutteau  et  Triger,  Éch.  du  dép,  de 

la  Sarthe,  p.  364,  pi.  lxi,  fig.  3-6, 
1861. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  fortement  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  du 
test,  composées  de  pores  petits,  arrondis,  simples,  oiTrant 
cependant  une  certaine  tendance  à  se  dédoubler  près  du 
sommet  et  aux  approches  du  péristome.  Aires  ambulacrai- 
res  très-légèrement  renflées ,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  serrés,  finement  crénelés  et  perforés^diminuant 
rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
dix  à  onze  par  série,  entourés  de  scrubicules  sub-circu* 
laires  qui  se  touchent  par  la  base.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  homogènes,  formant,  entre  les  rangées 
de  tubercules,  deux  séries  sub^-sinueuses  et  irrégulières,  qui 
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disparaissent  pi  es  du  sommet  et  de  la  bouche.  Aires  inler- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules,  au 
nombre  de  neuf  par  série,  un  peu  plus  développés  que  ceux 
qui  couvrent  les  ambulacres, entourés  comme  eux  de  scro- 
bicules  confluents  par  la  base.  Tubercules  secondaires 
nuls.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  à  la  face  supé* 
rieure.  Granules  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  rares 
et  espacés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  plus  abon- 
dants vers  l'ambilus  et  sur  le  bord  des  zones  poriféres.  Pé- 
ristome  de  grande  taille,  circulaire,  marqué  de  légères  en- 
tailles, s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  plus  grand 
encore  que  le  péris»tome,  pentagonal,  sub-onduleux  sur  les 
bords  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur^  5  millimètres;  diamôlre,  13  millimèlres. 

Rapports  et  DiFFÉRENCàS.  —  Le  P,  macropygus  est  voisin 
de  plusieurs  Pseudodiadema  de  l'étage  cénomanien,  et  no- 
tamment du  A  tenue,  \\  s'en  dislingue  par  sa  taille  plus  pe- 
tite, sa  forme  plus  déprimée^  son  ambitus  plus  circulaire, 
ses  pores  ambulacraires  offrant  vers  le  sommet  une  len- 
dance  à  se  dédoubler,  ses  tubercules  inter-ambulacraires 
moins  homogènes,  plus  serrés  et  plus  nombreux,  l'absetkce 
de  tubercules  secondaires,  son  périslome  plus  grand  et  à 
fleur  du  test. 

Localité.  —  La  Perrière  (carrière  Champion)  (Orne); 
rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Turrilttes  co$latus. 

Coll.  Triger. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1113,  fig.  12,  P.  mocro- 
pygus^  de  la  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté;  Og.  13,  face 
supérieure;  fig.  14,  face  inférieure  ;  flg.  15,  aire  ambula- 
craire  grossie;  fig.  16,  aire  inter-arabulacraire  grossie; 
fig.  i7,  plaque  inier-ambulacraire  grossie.    • 
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N*  2489. 


Diadema  Michelini^ 


,  Pesor,  1856 


(Agass.,  1840). 
PI.  1114. 


Diadema  Benetliœ, 

Pseudodiadema  Michelim^ 

Pseudodiadema  BenettiŒy 
Diadema  Benettiœ^ 


Diadema  MiehelMy 

Pseudodiadema  pulchellum, 


Agassiz^  CataL  sysL  Ectyp,  fou.  Mus. 

fi«oc.,p.  8, 1840. 
Agaasii  et  Desor,  Caial,  rai»,  des  Érh., 

AoD.  se.  ual..  3*sér.,  t.  VI,  p.  347, 

1846. 
Bronn,  Index  PalœorU.,  p.  418,  1848. 
Sorignet,  Ours.  fou.  de  deux  arrond. 

du  dép.  de  VEure,  p.  25,  1850. 
D'Orbigny,  Prod.  de  Paléoni.  strat.^ 

t.  Il,  p.  «79,  Et.  20.  n*  661,  1850. 
Forbesul  Morris,  Catal.  ofBrit.  Foss., 

â«  édit.,  p.  76,  1854. 
Desor,  Synops,.  des  Éch.  foss.,  p.  72, 

1856. 
Desor,  id. 
Woodward,  Mem.ofGeol.  Surv.,  Eelà- 

nodermata^  Dec.  V,i'xpl.  de  la  pi.  ii, 

p.  7,  1856. 
Piclel,  Traité  de  Paléoni.,  2«  édii., 

t.  IV,  p.  245,  «857. 
Pictet,  id. 
Cotteau,  Échin.  nonv.  ou  peu  connus^ 

!'•  pan.,  p.  3.  |»l.  I,  fiK.  7-9,  1858. 

(Eitr.  de  la  Bévue  de  zoologie.) 
DujardÎD  et  Hupé,  Eist,  nal.des  Zooph . 

Éch.,  p.  499,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id. 
Du  jardin  et  Hupë,  td. 


Pseudoiliadema  Michélini, 

Pseudodiadema  Beneitiœ, 
Pseudodiadema  pukhellum, 

P.  37  (type  du  P.  Michelini);  M.  80  (type  du  P.  Be- 
netiiœ). 

Espèce  de  taille  môyedrie,  8ab-cîrctilaire,à  peu  p^éa  éga- 
lement déprimée  en  ddastia  et  eu  deasous.  lonei  porlfèreé 
à  fleur  du  teat,  droitea,  compoaéea  de  pores  simples,  petits. 
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arrondis,  rapprochés  les  uns  des  aulres  «  s'espaçant  ei  dé- 
Tiaot  de  la  ligoe  droite  prés  du  péristome»  sans  cependant 
se  multiplier.  Aii*es  ambulacraires  k  peine  renflées,  assez 
larges,  niiinies  de  deux  rangées  de  petite  tubercules  fine* 
ment  crénelés  et  perforés,  à  peine  scrobiculés ,  an  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série,: diminuant  de  volume  à  la  face 
supérieure  ;  les  deux  rangées  placées  près  des  zones  pori* 
féres  laissent  entre  elles  un  intervalle  assez  lai^e,  occupé 
par  des  granules  fins,  abondants,  homogènes,  épars,  qui 
s'espacent  un  peu  aux  approches  du  sommet.  Au-dessous 
de  Tambitus,  les  deux  rangées  de  tubercules  se  resserrent, 
les  scrobiculés  qui  les  entourent  s'élargissent  et  laissent 
seulement  la  place  à  deux  séries  irrégulières  et  sub-si- 
nueuses  de  granules,  qui  se  réduisent  à  une  seule  dans  la 
région  infra-marginale,  et  disparaissent  prés  du  péristome. 
Aires  inter-ambulacraires  un  tiers  plus  grandes  que  les  am- 
bulacres,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres,  un  peu 
plus  gros  cependant,  et  plus  sensiblement  scrobiculés  vers 
Tambitusetà  la  face  supérieure,  au  nombre  de  treize  à 
quatorze  par  série.  Au-dessous  de  Tambitus  et  dans  la  ré- 
gion infra-marginale ,  les  scrobiculés  se  touchent  et  mon- 
trent une  tendance  à  devenir  sub-elliptiques.  Tubercules 
secondaires  petits,  inégaux,  visiblement  crénelés  et  perfo- 
rés, formant,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  rangée 
irréguliére  qui  s'élève  à  peine  au-dessus  de  l'ambitus.  Zone 
miliaire  large,  nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure,  gra- 
nuleuse vers  l'ambitus,  étroite  et  sub-sinueuse  en  se  rappro- 
chant du  péristome.  Granules  intermédiaires  assez  abon- 
dants, fins  et  homogènes  dans  la  zone  miliaire,  plus 
développés»  plus  inégaux,  et  quelquefois  mamelonnés  prés 
des  zones  porifères.  Péristome  de  petite  taille,  profondé* 
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ment  enfoncé^  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  apparen- 
tes; les  bords  inler-ambulacraires  sont  à  peu  près  aussi 
étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Ap- 
pareil apicial  assez  grand,  un  peu  allongé,  sub*pentagonal 
et  anguleux  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  10  millimètres  1/2;  diamètre,  32  millimètres. 

Le  P.  Michelf'ni  irarie  un  peu  dans  sa  taille  et  dans  la 
grosseur  de  ses  tubercules  ambulacraires  et  inter-ambula- 
craires,  qui  sont  plus  ou  moins  saillants  et  plus  ou  moins 
sensiblement  scrobiculés.  Certains  exemplaires  se  font  re- 
marquer par  les  dépressions  assez  prononcées  qui  mar- 
quent le  milieu  des  aires  inter-ambulacraires;  l'appareil 
apicial  paraît  alors  plus  grand  et  plus  anguleux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Michelini  se  distingue 
assez  nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  épaisse  et 
cependant  déprimée  en-dessus,  ses  pores  simples,  ses  tu- 
bercules principaux  nombreux,  petils,  serrés,  homogènes, 
ses  tubercules  secondaires  assez  apparents,  inégaux,  irré- 
gulièrement disposés  et  relégués  sur  le  bord  des  zones  po- 
riféres,  son  péristome  étroit  el  très-enfoncé;  il  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  P.  tenue  ^  mais  celte  dernière  espèce 
s'en  éloigne  par  sa  taille  ordinairement  plus  petite^  ses 
zones  porifères  onduleuses,  ses  tubercules  plus  gros  et 
beaucoup  moins  nombreux,  son  péristome  moins  enfoncé. 

Le  P.  pulchellum^  que  nous  avons  décrit  et'figuréi  pour 
la  première  fois,  dans  nos  Échinides  nouveaux  ou  peu  con- 
nus, nous  parait  se  confondre  avec  le  P.  Michelini^  dont  il 
n'est  qu'une  variété  i  granules  plus  fins  et  plus  délicats. 

Histoire.  —  La  première  mention  du  P.  Michelini  se 
trouve  clans  le  Catalogus  syttematicus  Ectyporum  fotsilium, 
publié^  en  1840,  par  M.  Agassiz.  Nous  avons  sous  les  yeux 
l'cchantillon  qui  a  servi  à  établir  le  moule  P.  37,  type  de 
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l'espèce.  Cet  ezemplaîre  faisait  parlie  de  la  collection  Mi- 
chelin; il  appartient  aujourd'hui  à  TËcole  des  Mines,  et 
c'est  lui  que  nous  avons  décrit  et  figuré.  Aucun  doute  ne 
peut  donc  exister  sur  les  caractères  véritables  de  cette  es- 
pèce, et  c'est  par  erreur  que,  dans  un  grand  nombre  de 
collections,  on  désigne,  sous  le  nom  de  P.  Michelini,  des 
échantillons  à  tubercules  secondaires  plus  développés,  à 
péristome  plus  large,  et  qui  ne  sont  autres  que  le  P.  pseudo- 
omatumy  espèce  bien  différente,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  lorsque  nous  en  donnerons  la  description.  Le 
P.  Michelini^  tel  que  nous  le  comprenons,  ne  saurait  être 
distingué  du  P.  Benetiiœ  {Diadema,  Forbes),  et  nous  n'hé- 
sitons pas  à  réunir  les  deux  espèces  qui  présentent,  dans 
leur  forme,  dans  la  disposition  de  leurs  tubercules^  dans  la 
structure  de  leur  péristome^  en  un  mot  dans  l'ensemble  de 
leurs  caractères,  une  identité  presque  complète. 

Localités.  —  Villers-sur-Mer,  Gauville,  Vaches-Noires, 
Saint-Jouin  (Calvados);  Octeville  (Manche);  Pécamp  (Ca- 
sino et  tranchée  du  chemin  de  fer),  Orcher,  Le  Havre, 
Rouen  (montagne  Sainte-Catherine)  (Seine-Infér.);  Vimou- 
tiers,  Gacé  (Orne);  Présagny  (Eure);  assez  abondant.  Étage 
cénomanien. 

Musée  de  Dijon,  coll.  de  l'École  des  Mines  (coll.  Miche- 
lin), coll.  de  la  Sorbonne,  coll.  du  Séminaire  d'Évreux 
(Sorignet),  Rœchlin-Schlumberger,  Triger,  Renevior,  Guil- 
lier,  ma  coll. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Warminster,  Durdie 
Cove,  Dorset  (Angleterre);  abondant.  Upper  green  sand 
(étage  cénomanien). 

explication  des  figures.  —  PI.  4144,  fig.  1,  P.  Michelinty 
type  de  l'espèce,  de  Villers-sur-Mer,  de  la  coll.  de  l'École  des 
Mines,  vu  décote;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  infé- 
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rieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraîre  grossie  ;  fig.  5,  aire  ioier- 
arobulacraire  grossie;  fig.  6,  plaque  grossie;  fig.  7«  type  du 
P.  BenetttŒj  de  WarmiDster,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  8, 
fnce  supérieure;  fig.  9,  variété  de  graude  taille,  de  War- 
minster^  de  la  coll.  de  TÉcuIe  des  Mines,  vue  de  côté; 
flg.  10,  face  supérieure;  fig.  11,  face  inférieure;  fig.  12, 
partie  supérieure  des'aoïbulacres  grossie;  fig.  13,  plaque 
ioter-ambulacraire  grossie. 


N«!t490. 


usa  omaii 

(Goldf.,  1826). 

PI.H15. 


I,  Desor,  1856 


Cidariles  ornatus^ 
Diadema  omatum, 


Diadema  indifferenSy 
Diadema  omaium. 


Goldftiss,   Petref,   Germaniœ^  p.   123, 

p).  XL,  fig.  10,  a,  6,  1826. 
Ac;a>diE,  Prod.  d'um  Monog.  des  Ha-- 

diaires,  Mcm.  Soc.  des  se.  nal.  de 

Neuchatel,  t.  I,  p.  189,  1836. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Échinides, 

p.  314,  n»  15,  1837. 
Agassis,  Cotai,  sysi.  Ectyp.  foss.  Mus. 

neoCfp,  8, 1840. 
Agassiz,  id, 
Dijjardin  m  Lamailc,  Anim,  sang  ver- 

tèbres,  2*  édit.,  t.  III,  p.  392,  1840. 
Rœmer,  Norddeutschen  Kreidegebirges 

p.  29.  1840. 
Morris,  Cotai.  ofBrit.Foss.,  p.  51, 1843. 
Agassis  et  Desor,  Cotai  rai^  des  Éch.^ 

Ann.  se.  nal.,  2*  sér.  t.  VI,  p.  347, 

1846. 
Bronn,  Index  Palœont.,  p.  419,  1848. 
D'Orbigny,  Prod.   de  Paléont.  strat., 

t.  II,  p.  169,  Et.  20,  II»  560,  1850. 
Morris,  Cotai,  of  British  Foss.,  2*  édit., 

p.  77,  1854. 
M*Coy,    Contrit,   to    Brit.    PoleotU,, 

p.  67,  1854. 
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Pseudodiadema  ornatum,  Desor,  Synops.  des  Éefu  foss.y  p.  It, 

4856. 
Diadema  ornatum^  Woodward, Mem.  of  GeoL  Surv,, Dec.V, 

Append.  to  pi.  ii,  p.  6,  1856. 
—  —  Pictet,  Traité  de  PaUont.,  2-  éd.,  U  IV, 

p.  245, 1857. 
Pseudodiadema  orfuUum,  Du  jardin  et  Hupé,  ffist,  nat.  dss  Zooph. 

j&cAmo(i.,  p.  499, 1862. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  sa b- circulaire^  haute,  ren- 
flée et  cependant  déprimée  en  dessns,  arrondie  et  un  peu 
rentrante  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  pres- 
que droites,  sub-onduieuses  an-dessus  de  l'ambitus,  com- 
posées de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  antres, 
s'espaçant  dans  la  région  infra-marginale,  sans  cependant 
se  multiplier  près  du  péristome.  La  suture  d<^  plaques 
porifères  se  prolonge  un  peu  à  la  base  des  tubercules  adja- 
cents, notamment  vers  l'ambilus.  Aires  ambulacraires  lar- 
ges, à  peine  renflées,  munies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules médiocrement  développés,  peu  saiflanls,  scrobiculés, 
finement  crénelés  et  perforés,  serrés  à  la  faoe  inférieure, 
plus  espacés  et  alternes  aux  approches  du  sommet,  au  nom- 
bre de  seize  à  dix-sept  par  série.  Ces  deux  rangées  de  tu- 
bercules paraissent  inégales,  et,  dans  les  exemplaires  quo 
nous  avons  sous  les  yeux,  l'une  de  ces  rangées  semble  plus 
longue  que  Taulre,  et  arrive  seule  au  sommet.  Ces  tuber- 
cules sont  accompagnés  de  granules  épars,  inégaux,  quel- 
quefois mamelonnés,  qui  remplissent  Tintervalle  laissé 
libre  par  les  deux  rangées,  et  deviennent  moins  serrés  et 
moins  abondants  en  se  rapprochant  du  sommet  et  du  péri- 
stome. Aires  inter-ambulacraires  assez  larges,  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux 
qui  recouvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  gras  cependant 
à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  quinze  k  seize  par  série, 
vu.  Si 
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Tubercules  secondaires  plus  petits  que  les  tubercules  prin- 
cipaux, mais  parfaitement  distincts,  inégaux,  très-espaces, 
formant,  entre  les  rangées  principales  et  les  zones  porifè- 
res,  une  série  assez  régulière  qui  s'élève  au-dessus  de  l'am- 
bitus  et  ne  disparaît  qu'aux  approches  du  sommet.  D'autres 
petits  tubercules  inégaux,  épars,  assez  abondants  se  mon- 
trent encore  à  côté  des  tubercules  secondaires  et  au  milieu 
des  rangées  principales.  Zone  miliaire  très-largei  nue  et  for- 
tement déprimée  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  gra- 
nuleuse au  fur  et  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  la  face 
inférieure^  Granules  intermédiaires  nombreux,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  tendant  à  se  confondre  avec  les 
petits  tubercules  qui  les  accompagnent,  disposés  autour 
des  tubercules  principaux  en  cercles  assez  réguliers,  mais 
interrompus  à  la  base  par  les  scrobicules.  Péristome  petit, 
très-profondément  enfoncé,  marqué  d'entailles  peu  appa- 
rentes. Appareil  apicial  grand,  allongé^  sub-pentagonal 
d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  3i millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur ,  il  millimètres  ;  diamètre , 
23  millimètres. 

Rapports  bt  diff£r£1IGBs. — Le  P.  omaiûm  ne  saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères;  il  se  rapproche  un 
peu  du  P.  Mickelini^  mais  il  s'en  distingue  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  face  inférieure  plus  rentrante  et  plus  arrondie,  ses 
zones  porifères  légèrement  onduleuses,  ses  tubercules 
principaux  un  peu  plus  développés,  ses  tubercules  secon- 
daires plus  abondants,  plus  apparents  ets'élevant  beaucoup 
plus  près  du  sommet,  son  péristome  plus  enfoncé  et  son 
appareil  apicial  plus  allongé.  On  pourrait,  au  premier 
abord,  attribuer  ces  différences  à  la  taille  plus  développée 
des  exemplaires  que  nous  avons  décrits.,  et  penser  que  le 
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P.  Miehelmi  n'est  que  le  jeune  âge  du  P.  omaium;  il  n'en 
est  point  ainsi  :  nous  avons  fait  figurer  un  exemplaire  de 
petite  taille  du  P.  omatum  qui  offre,  dans  tous  ses  carac- 
tères, une  ressemblance  presque  parfaite  avec  les  individus 
adultes,  et  ne  saurait  être  confondu  avec  le  P.  Michelxni. 

Histoire.  —  Le  P,  omatum  a  été  décrit  pour  la  première 
fois  par  Goldfuss^en  1826,  sous  le  nom  de  Cidarites  onuitoSy 
et  placé  successivement  dans  les  genres  Diadetna  et  Pseu- 
dodiadema.  Les  échantillons  que  nous  lui  rapportons  psfrais- 
sent  identiques  à  l'exemplaire  d'Allemagne,  figuré  par 
Goldfuss,  et  n'en  diffèrent  que  par  leur  taille  plus  épaisse 
et  un  peu  plus  forte.  —  En  i836,  Agassiz,  dans  son  Mémoire 
sur  iei  fossiles  du  Jura  Neuchâielots^  a  rapporté  à  tortàTes- 
pèce  de  Goldfuss^  un  Diadema  néocomien  qu'il  a  reconnu 
plus  tard  être  distinct,  et  auquel  il  a  donné  alors  le  nom  de 
Bourgueti. 

LoGAUTÉs.  -—Rouen,  montagne  Sainle-Calherine  (Seine- 
Inférieure);  Vimoutiers  (Orne).  Rare.  Étage  cénomanirn. 

École  des  mines  (Collection  Michelin),  coll.  de  la  Sor- 
bonne,  coll.  Renevier. 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  Francb.  —  Esscu  sur  la  Ruhr 
(Westphalie)  ;  Le\»es,  Blackduwn  (Angleterre).  Lower 
chalk^  associé  à  VHolasier  carinatus  et  à  VAmmonites  Man* 
iellL  Rare.  Étage  cénomanien. 

ExPLiGATioNDisnenREs.  —  PI.  1115,  fig.  1,  P.  omaium^  de 
la  craie  de  Rouen^  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de 
cdlé;  fig.  %  tàce  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambula- 
craire  grossie;  fig.  5,  aire  inler-ambul. grossie;  fig.  6,  pla- 
que inter-ambul.  grossie  ;  fig.  7,  tubercules  grossis^  rus  de 
profil  ;  fig.  8,  individu  jeune,  de  la  craie  d'Angleterre,  de  la 
coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  9,  foce  sup.;  tig.  10, 
face  inf.;  fig.  H,  individu  de  grande  taille,  dé  la  cr;;:e 
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d'Angleterre,  de  la  coll.  Renevier,  vu  de  côié  (1);  &g.  i% 
facesup. 

N"*  2491 .  P«ea4o41adema  animiare»  Desor,  1856 

(Âgassiz,1846.) 

PI.  1116,  fig.  1-4. 

Diadema  atmulare,  Agasstz  et  Desor,  CaiaL  rais,  des  Éch.^ 

Ann.  sCv  nat.,  3*  sér.,  L  VI,  p.  350» 
1846. 

—  .  d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.j  t.  Il, 

p.  179,  Et.  20,  n?  664,  1850. 

—  —  GuéraDger,  Essai  d*un  Rép.  paléont.  de  la 

Sarthey  p.  40,  1853. 
Pseudodiademaannulare,DesoT,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.   73, 

1856. 
Diadema  annulare,  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2*  édit.,  t.  lY, 

p.  245,  1857. 
Pseudodiadema  annulare,  Gotteau  et  Triger,  Éch,  du  dép.  de  la 

Sarthey  p.  139,  pi.  uy,  fig.   14-17, 

1859. 
—  —       Dujardin  et  Hupë,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Êchinod,,  p.  499, 1862. 

Espèce  de  petite  taille,  pentagonale,  très-déprimée  en 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  lest,  à 
peioe  onduleuses,  composées  de  pores  simples,  rapprochés 
les  uns  des  autres,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près  du 
pérîstome.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  renflées,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  finement  crénelés  et 
perforés,  scrobiculés,  assez  gros  vers  l'ambitus,  diminuant 
rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  an  nombre  de 

<1)  Ces  deux  échaDUIlons  ont  été  déflIgDés  par  le  professeur  Forbes,  tons 
le  nom  de  Diadema  omatum.  Nous  8on»ines  heureux  de  nous  trouver 
d'accord  avec  le  savant  paléontologiste  «ngiais  pour  rapporter  notre  es- 
pèce au  Cidarites  omatus  de  Goldfnss, 
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neuf  par  série.  Granules  intermédiaires  assez  abondants, 
sub-elliptiques,  disposés  en  cercle  autour  des  tubercules, 
et  formant,  entre  les  deux  rangées,  un  Illet  mince  et  ondu- 
leux.  Aires  inter-ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  cenx  qui  occupent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros,  cependant,  surtout  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  huit  par  série.  Tubercules  secon- 
daires nuls.  Zone  miliaire  relativement  assez  large,  pres- 
que nue  vers  le  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse 
vers  Tambitus  et  à  la  face'inférieure.  Granules  intermé- 
diaires peu  abondants,  épars,  inégaux,  un  peu  plus  appa- 
rents à  la  face  inférieure,  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
affectant  autour  des  tubercules,  comme  dans  les  ambula- 
cres, une  forme  subelliplique:  Péristome  relativement 
très-large,  marqué  de  fortes  entailles.  Appareil  apicial 
grand,  sub-pentagonal,  moins  étendu,  cependant,  que  le 
péristome. 

Hauteur,  5  millimètres;  diamètre,  13  millimètres. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  —  Le  P.  annu'lafé,  tel  que  nous 
venons  de  le  caraclértser,  présente  quelqne  ressemblance 
avec  les  individus  jeunes  du  P.tenue^  Desor;  ilsera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  forme  plus  pentagonale  et 
plus  déprimée,  h  ses  tubercules  plus  petits  k  la  face  supé- 
rieure et  plus  serrés  dans  les  ambulacres,  à  Tabsence  com- 
plète de  tubercules  secondaires  et  à  son  péristome  beau* 
co>up  plus  ample. 

Histoire.  — Le  P.  annulare  a  été  mentionné  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1846,  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  dansieCa/a- 
logue  raidùnné  det  Échinides,  avec  cette  simple  diagnose  : 
«  petite  espèce  très-déprimée,  à  bouche  très-ample.  Le 
Mans.  «Dans  notre  ouvrage  sur  les  Êehinides  de  la 
Sm-lhe^  nous  avons  cru  devoir  lui  rapporter   le  Pieudo- 
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diadema  que  nous  venons  de  décrire»  remarquable  par  sa 

forme  déprimée  et  ia  grandeur  de  son  péristome, 
LoGALETis.  --  Le  Mans,  Yvré-i*Ëvéque  (Sarihe).  Rare. 

Étage  cénomanien,  zone  du  Pygurus  lampoi^ 
Coll.  Guéranger,  Davousi,  Guillier,  Chaudron,  Michelin, 
Explication,  des  fjgdees.  —  Pi.  ilJ6,  flg.  i,  P.  onnulartf 

TU  de  côté;  fig.  S,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire 

ambulacraire  et  inte-rambul.  grossie. 

N*  2492. 


Cotteau,  4864. 
PI.  Hi6,  flg.  5-15. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  à 
fleur  du  test,  sub-onduleuses  dans  toute  leur  étendue,  com- 
posées de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près  du  péristome, 
sans  cependant  se  multiplier;  la  suture  des  plaques  pori- 
ières  se  prolonge  à  la  base  des  tubercules  adjacents,  no- 
tamment vers  Pambitus.  Aires  ambulacraires  laides,  k  peine 
renflées,  munies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros, 
saillants,  scrobiculés,  finement  crénelés  et  perforés,  serrés 
a  la  face  inférieure,  plus  espacés  et  alternes  aux  approches 
du  sommet,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série,  dimi- 
nuant assez  rapidement  de  volume  près  du  sommet  et  du 
péristome.  Ces  tubercules  sont  accompagnés  de  granules 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  remplissant  l'intervalle 
laissé  libre  par  les  tubercules,  formant  vers  Tambitus,  au 
milieu  de  Tambulacre,  deux  séries  sub-sinueuses  qui  se 
réduisent  à  une,  et  disparaissent  près  du  péristome.  Aires 
inter-ambulacraires  peu  développées,  munies  de  deux  rao* 
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gées  de  tubereoles  un  peu  plus  gros,  surtout  à  la  face  supé- 
rieure,  que  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres,  au  nom- 
bre  de  douze  par  série.  Tubercules  secondaires  plus  petits 
que  les  tubercules  principaux,  mais  parfaitement  distincts, 
inégaux,  espacés^  formant,  entre  les  rangées  principales  et 
les  zones  poriféres,  dans  la  région  infra«marginale,  deux 
séries  îrrégulières  qui  s'élèvent  un  peu  au-dessus  de  l'am- 
bitus.  Zone  miliaire  assez  large,  sub-déprimée  et  presque 
nue  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur 
et  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  la  face  inférieure.  Gra- 
nules intermédiaires  assez  abondants,  épars,  inégaux,  quel- 
quefois mamelonnés,  augmentant  un  peu  de  volume  vers 
Tambitus  et  près  des  zones  poriféres,  disposés  autour  des 
tubercules  en  cercles  assez  réguliers,  mais  interrompus  à 
la  base  par  les  scrohicules.  Péristome  petit,  enfoncé,  sub- 
circulaire ,  marqué  d'entailles  à  peine  apparentes.  Appa- 
reil apicial  assez  grand,  légèrement  allongé,  sub-pentago- 
nal  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  27  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  19  mil- 
limètres. 

Cette  espèce  est  plus  ou  moins  renflée  en  dessus  :  les 
exemplaires  de  petite  taille  sont  en  général  plus  déprimés, 
et  offrent  un  aspect  plus  sensiblement  pentagonal. 

Rapports  et  différences.  •—  Cette  espèce,  désignée  dans 
les  collections,  tantôt  sous  le  nom  de  P,  Michelini,  et  plus 
souvent  sous  celui  de  P.  omatutn,  nous  a  paru  se  distin- 
guer de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  espèces,  et  former  un 
type  particulier.  Sa  taille  la  rapproche  du  P.  Miehelini, 
mais  elle  en  diffère  pour  sa  forme  générale  plus  renflée, 
ses  tubercules  ambùlacraires  et  inter-ambulacraires  moins 
serrés,  plus  gros,  plus  saillants,  moins  homogènes,  ses  tu- 
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hercules  seôoûdaîres.  plus  abondants,  plusappareots  el  re- 
légués mpios  près  des  zones  poriféresy  et  son  péristome 
moins  étroit.—  Voisine  également  du  P.  oma^Mn,  elle  s'en 
éloigne  par  sa  taille  moins  forte,  sa  face  supérieure  moins 
déprimée,  sa  face  inférieure  moins  arrondie  et  moins  ren- 
trante, ses  tubercules  principaux  plufcgros  et  moins  serrés, 
ses  tubercules  secondaires  moins  abondants  et  s'élevant 
à  peine  au-dessus  de  l'ambitus,  la  zone  miliaire  qui  par* 
tage  les  interambulacres  moins  nue  et  beaucoup  moins 
déprimée  vers  le  sommet,  son  péristome  moins  enfoncé, 
et  son  appareil  apicial  plus  étroit. 

LoGAUTXS« — Villers-sur-Her  (Calvados);  Gacé,  Vimoa- 
tiers  (Orne).  Assez  abondant.  Étage  cénomanien. 

École  des.mines  (coll.  Michelin);  coll.  Renevier,  ma  coll. 

ExpucATiON  DBS  FJGUBBS.  — PI.  41i6,  fig.  5,  P,  pseud(hor^ 
natum,  de  la  coll.  de  l'École  des  Mines,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face 
sup.  ;  fig.  7,  face  inf.  ;  fig.  8,  aire  atubul.  grossie  ;  fig.  9,  aire 
iuter-amhul.  grossie;  fig.  10,  plaque  inter-ambul.  grossie; 
fig.  11^  tubercule  grossi,  vu  de  profil;fig.  12,  individu  jeune, 
de  la  coll.  de  l'École  des  Mines,  vudecOté;  fig.  13,  fac^ 
sup.;  fig.  14,  face  inf.;  fig.  15,  plaque interamhul.  grossie. 

N^  2493.  ^mmuA^Oimaemm  varloUire,  Gotteau,  1864 

(Brongntart,  1822). 

PI.  1H7,  1118,  1119  et  1120,  fig.  1-3. 

Cidarites  variolaris,  Brongniart,  Géog,  phys.  des  env,  de  Pa- 

ris, p.  U  et  390,  pi.  v,  fig.  9,  a,  b, 
c.  1822. 

—  *-  Brongniart,    Tableau   de$    terraim^ 

p.  408,  1829. 

—  —  Brongniart,  Desc.  géoL  des  env.  de  Pa- 

'    ris,  3«  édit.,  p.  152  et  635,  pi.  M, 
fis.  9«  a,  h,  c,  183». 
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Diadema  variolare,  Agassiz,  Prod.  (Tune  Monog.  des  Ra^ 

diaires,  Mém.  Soc.  des  se.  nal.  de 
Neuchâtel,  t.  1,  p.  489,  «836. 

—  —  Des  Moulins,  Études  sur  les  Éck.  foss., 

p.  314,  n»  14, 1837. 

—  —  Dujardin  in  Lamarck,  Anim,  sans  vert.^ 
t  III,  p.  391,1840. 

Rœmer,  Norddeuischen  Kreidegebirges^ 

p.  29,  «840.  . 
Morris,  Cotai. ofBHt.Foss.jp.^\,\Sk2. 
Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,  des  Éck.^ 

Add.  se.  Dat.,  3*  sér.»  t.  YI,  p.  350, 

1840. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Graves,  Essai  sur  la  topog,  géogn,  du 

dép.  de  COise,  p.  683,  1847. 
Bronn,  Index  palœoniologicm,  p.  1201, 

1848. 
A.  Gras,  Oursins  foss,  de  l'Isère,  p.  33, 

pi.  ii^fig.  16-18,  1848. 
d'Orbigny,  Prod,  de  PaléouL   strat,, 

t.  H,  p'  179,  El.  20,  n«6Ôo,  1850. 
d'Orbigny,  id.,  p.  201,  Et.  21,  n»  234, 

1850. 
Tetragrammu  sub-nudum,    Sorignet,  Ours,  foss,  de  VEure^  p.  26, 

1850. 
d'Arcbiac,  Hist,  desprog.  de  la  gèoL^ 

t.  IV,  p.  215,1851. 
Quenstedt,  Handhuch  der  Petrefakttm- 

iSrunde,  p.  580,  1852. 
A.  Gras,  Catal,  des  corps  org.  foss,  de 

risère^p,  43 j  1852. 
Giebel ,     Deulschland's    Petrefacten  , 

p.  319,  1852. 
Morris,  Catal.  of  Brit.  Foss.^  2»  édit., 

p.  77, 1854. 
Morris,  id» 
Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  78, 

1856. 
Desor,  id. 


Cidarites  variolaris, 
Diadema  variolare, 


Diadema  sub-nudum, 
Diadetna  Roissyi, 
Diadema  Bronyniarti, 

(non  Agassiz), 
Tetragramma  variolare, 

Diadema  variolare, 

Diadema  sub-nudum, 

Diademn  Roissyi, 


Cidaris  variolaris, 
Difidema  variolare, 

Tetragramma  variolare, 

Diadema  sub-nudum, 

Diadema  variolare, 
Diplopodia  variolaris. 


Diplopodia  sub^nuda. 
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Diplapodia  Roissyi, 
Diadema  variolare, 

Diadema  tuh-nadumy 


Diadema  Roissyi, 
Diphpodia  variolarU? 


Diplapodia  suh-nudum  ? 
Pseudodiadema  Roissyif 


Pseudodiadema  striatulum, 
Diplapodia  variolaris  ? 


Diplapodia  sub-nudum  ? 
Diplapodia  variolaris^ 

Diplapodia  sub-nvda, 
Pseudodiadema  slriatulum, 
Pseudodiadema  Raissyi, 


Desor,  Synops.  des  Êch.  foss.,  p.  78, 

1836. 
Woodwardy  Mem.  a f  Geai,  Surv.,  Echi- 

nodermata,  Dec.  V,  Append.  topl.  ii, 

p.  9,  1856. 
Woodvard,  id,^  p.  18. 
Piclet,  Traité  de  PaléonU,  2»  éd.,  l.  IV, 

p.  245,  1857. 
Piclet,  id. 
Goquand,  Synops.  des  fo8s.  de  k  /brm. 

eréiacée  du  sud-ouest  de  la  France^ 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  s'en, 

t.  XVI,  p.  992, 1859. 
Coquand,  id. 
Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  dip.  de  la 

Sarthe,  p.  144,  pi.  xxxiv,  fig.  1-5, 

1859. 
Cotleau  et  Triger,  id,y  p.  147,  pi.  xxiyii» 

fig.  13*14,  1859. 
Coquand,  CataL  rais»  des  fass.  abs. 

dans  la  farm,  second,  des  Deux-Cha- 

rentes,  p.  99.  —  Descr.  phys,,  géoL 

et  minéral,  du  dép,  de  la  Charente, 

p.  155,1861. 
Coquand,  iJ. 
Dujardin  et  Hupë,  Hist.  nat.  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  501,1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id, 
Dujardin  et  Hupé,  id, 
Cotteau  et  Triger,  ÉcMn.  du  dép.  de 

la  Sarthe,  p.  363,  pi.  LXi,fig.  1-2, 

1862. 


M.  68.  (type);  R.  27.  {Pseud.  aulhnudum);  T.  63.  (Pieud, 
Roissyt). 


Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  très-légèrement 
pentagonale,  à  peu  près  également  déprimée  en  dessus  et 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  du  test,  com- 
posées de  pores  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres. 
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plQ8  OU  moins  foriemeot  bigéminés  à  la  bce  supérieure^ 
simples  vers  Tambitus,  déviant  de  la  ligne  droite,  et  se 
multipliant  de  nouveau  près  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  étroites  et  resserrées  à  leur  partie  supérieure  par 
les  lones  poriféres,  à  peine  renflées,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  assez  gros,  scrobiculés,  fortement  cré- 
nelés et  perforés,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-buit  par 
série  dans  l'exemplaire  que  nous  décrivons  comme  type 
de  l'espèce.  Ces  tubercules,  très-rapprochés  les  uns  des 
autres,  sont  accompagnés  de  granules  assez  nombreux» 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  qui  s'étendent  au  mi- 
lieu des  deux  rangées,  et  se  prolongent  çà  et  là,  en  série  « 
borizontale,  entre  les  tubercules  de  la  face  supérieure.  Tu- 
bercules inter-ambulacraires  à  peu  près  identiques  à  ceux 
qui  couvrent  les  ambulacres,  formant  quatre  rangées  dis- 
tinctes. Les  deux  rangées  internes,  composées  de  dix-sept 
à  dix-huit  tubercules  un  peu  plus  gros  que  les  autres^ 
persistent  seules  jusqu'au  sommet,  et  aboutissent  à  l'angle 
externe  des  aires  inter-ambulacraires.  Les  deux  autres  ran- 
gées, bien  que  très-apparentes  encore  au-dessus  de  l'am- 
bituS)  disparaissent  aux  approches  du  sommet,  et  comptent 
quelques  tubercules  de  moins  que  les  rangées  internes.  In- 
dépendamment de  ces  quatre  rangées,  des  tubercules  secon- 
daires beaucoup  plus  pelits,  mais  cependant  distinctement 
crénelés  et  perforés,  sub-scrobiculés,  inégaux,  se  montrent 
de  chaque  côté  des  aires  inter-auibulacraires,  très-près 
des  zones  poriféres,  el  forment  une  rangée  irrégulière  qui 
disparaît  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire  large,  un  peu 
nue  et  déprimée  vers  le  sommet,  plus  étroite  et  plus  gra- 
nuleuse à  l'an^bitus  et  dans  la  région  infra-marginale.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  très-inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  affectant,  autour  des  tubercules,  une  dispo* 
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sition  sub-hexagonale  assez  prononcée.  Pétistotne  Circu- 
laire, médiocrement  développé,  s'ouvrant  dans  ane  dé- 
pression à  peine  sensible  de  la  face  inférieure,  muni 
d'entailles  peu  apparentes,  légèrement' relevées  sur  les 
bords.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  fortement  an- 
guleux d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  i3  millimètres;  diamètre,  3S  millimètres. 

Var.  ntà-nuda  :  hauteur, 9  millimètres;  diamètre,  22 mil- 
limètres. 

Var.  Roiêsyi: hauteur,  49  millimètres;  diamètre,  46 mil- 
limètres. 

Radioles  allongés,  cylindriques,  sub-fusiformes,  bril- 
lants, lisses  en  apparence,  et  cependant  marqués  sur  toute 
leur  surface  de  stries  longitudinales  fines  et  régulières.  Col- 
lerette distincte,  assez  longue,  striée  comme  la  tige,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  son  aspect  moins  brillant.  Anneau 
très-saillant,  garni  de  fortes  crénelures  qui  se  prolongent, 
en  s'atténuant,  sur  le  bouton.  Facette  articulaire  visible- 
ment crénelée  et  perforée.  Nous  avons  fait  représenter  uq 
exemplaire  muni  de  ses  radioles,  et  qui  ne  peut  laisser  au- 
cun doute  sur  le  rapprochement  que  nous  établissons. 

Longueur  du  radiole,  18  millimètres;  épaisseur,  i  milli- 
mètre i/2. 

Le  P.  var/o/are  caractérise  l'étage  cénomanien  de  France 
et  d'Angleterre.  Nous  avons  sous  les  yeux  l'échantillon  pro- 
venant de  la  craie  du  Havre,  qui  a  servi  à  établir  l'espèce, 
et  a  été  figuré^  en  1822,  par  Brongniart,  dans  la  Géognosie 
physique  des  envimné  de  Paris^  sous  le  nom  de  Cidariies 
varioiaris.  Bien  que  cet  exemplaire  soit  incomplet  et  que  la 
face  supérieure  tout  entière  sôit  engagée -dans  la  roche,  il 
est  facile  cependant  de  reconnaître  et  de  préciser  ses  carac- 
tères les  plus  essentiels.  Il  ne  peutdooc  exister  d'incertitude 
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sur  PideoUté  de  Tespéce.  Le  P.  variolare  éprouve  quelques 
modifications  daos  sa  forme,  qui  est  circulaire  ou  sub-pen- 
tagonale;  dans  sa  face  supérieure  plus  ou  moios  déprimée; 
dans  la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent;  dans  la  structure  de  son  péristome  qui, 
tantôt  s'ouvre  à  fleur  du  test,  et  tantôt  dans  un  enfoncement 
assez  prononcé  de  la  face  inférieure.  Les  individus  Jeunes 
sont  relativement  plus  aplatis^  plus  tuberculeux  que  les 
autres^  et  affecteot  une  forme  plus  pentagonaie. 

Nous  n'hésitons  pas  à  réunir  comme  de  simples  variétés 
au  P.  variolare,  les  P,  sub-nudum  et  Roissyi.  Au  premier 
aspect,  ces  deux  espèces  paraissent  assez  bien  caractéri- 
sées; mais,  si  l'on  étudie,  en  les  comparant,  une  série  d'é- 
chantillons, on  voit  les  différences  qui  les  séparent  s'atténuer 
et  disparaître ,  et  l'on  rencontre  des  exemplaires  intermé- 
diaires qui,  non-seulemenl  les  relient  entre  elles  par  des 
passages  insensibles,  mais  aussi  les  rapprochent  du  P. 
variolare j  dont  elles  ne  sauraient  être  spécifiquement  4li6« 
tinguées. 

Le  type  de  la  variété  sulhnuda  (R.  27)  est  un  oursin  àe 
taille  moyenne,  déprimé,  remarquable  par  sa  face  supé- 
rieure presque  nue,  son  péristome  petit  et  à  fleur  du  test. 
Nous  connaissons  des  exemplaires  dont  la  taille  est  beau- 
coup plus  considérable ,  et  qui,  tout  en  ayant  le  péristome 
à  fleur  du  test,  présentent,  vers  Tambitus,  six  rangées  de 
tubercules  au  lieu  de  quatre^  et  tendent  à  se  rapprocher 
des  individus  de  grande  taille  de  la  variété  Roissyi.  Nous 
sommes  porté  d'autant  plus  volontiers  à  réunir  cette  espèce 
au  P.  variolare^  qu'il  en  existe  un  exemplaire  faisant  par- 
tie de  la  colK  Brongniart,  identique  en  tous  points  au  lypu 
du  P.  8ub-nudum  de  M.  Desor,  et  étiqueté  par  Brongniart 
lui*m6me  du  nom  de  Cidariles  variolarii^ 
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La  variété  Boissyi  est  moins  déprimée  que  la  précédente; 
son  aspect  est  plus  tuberculeux,  son  péristome  plus  large 
et  plus  profond,  et  sa  taille  atteint  ordinairement  des  di- 
mensions plus  fortes;  mais,  comme  nous  le  disions  plas 
haut,  ces  différences,  assez  apparentes  dans  certains  exena- 
plaires,  le  sont  beaucoup  moins  dans  d'autres  ;  aussi  M.De- 
sor^  dès  4856,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  tout 
en  maintenant  l'espèce,  présumait  qu'elle  pourrait  bien 
n'être  qu'une  variété  de  grande  taille  du  P.  suh-nudum  (i). 

Les  variétés  sub-nuda  et  Roissyi,  l'une  et  Tautre  assez 
répandues,  paraissent  occuper  des  régions  distinctes  ;  la  va- 
riété  sub-nuda  se  rencontre  surtout  dans  le  nord  de  la 
France,  au  Havre,  à  Villers-sur-Her,  à  Rouen,  et  disparaît 
dans  le  centre  et  dans  le  sud-ouest,  où  elle  est  remplacée 
par  la  variété  Roissyi, 

Nous  rapportons  au  P,  variolare  un  exemplaire  recueilli 
sur  les  côtes  de  Normandie  par  M.  Hébert,  dans  la  couche 
inférieure  à  Inoceramus  labiatus  (étage  turonien).  Malgré 
sa  forme  plus  épaisse  et  plus  pentagonale,  il  nous  a  paru 
présenter  les  caractères  de  l'espèce. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  variolare  est  un  des 
types  les  plus  parfaits  des  Pseudodiadema  à  pores  bigéminés 
et  à  rangées  multiples  de  tubercules  inter-ambulacraires, 
Ctiractères  qui  se  rencontrent  rarement  l'un  sans  l'autre.  Sa 
forme  générale,  le  dédoublement  très-prononcé  de  ses  po- 
res ambulacraires  à  la  face  supérieure,  le  nombre  et  la  dis* 
position  de  ses  tubercules  inter-ambulacraires,  la  largeur 
de  la  zone  miliaire  qui  les  sépare,  rappellent  le  P.  Malbosi 
du  terrain  néocomien  supérieur;  cependant,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  les  deux  espèces  sont  bien  distinctes, 

0)  Dwor,  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  p.  78. 
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et  le  p.  variolan  sera  toujours  recoonaissable  à  sa  face  su- 
périeure plus  déprimée,  è  ses  tubercules  moins  gros  et 
moins  homogènes,  à  ses  granules  moins  fins  et  moins  abon* 
dants,  à  son  péristome  plus  étroit.  Certains  exemplaires  du 
P.  Malbosi  présentent,  du  reste,  dans  leur  taille,  un  déve- 
loppement que  n'atteignent  jamais  les  plus  grands  échan> 
tillons  (var.  Roissyi)  du  P.  variolare.  Dans  le  Synopsis  des 
Échinides  fossiles^  M.  Desor  réunit  à  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe le  P.  dubium  du  terrain  néocomien  de  l'Isère;  les 
deux  espèces  sont  assurément  très-voisines;  nous  ne  pen- 
sons pas  cependant  qu'elles  doivent  être  confondues  :  le 
P.  dubium  est  ordinairement  plus  renflé»  plus  tuberculeux 
à  la  face  supérieure,  la  zone  miliaire  est  plus  ûnement  gra- 
nuleuse et  le  péristome  plus  large. 

HiSTOUUE.  —  Figurée  pour  la  première  fois  et  d'une  ma* 
nière  très-reconnaissable,  en  i8i2,  par  Brongniart,  sous  le 
nom  de  Cidarites  varioiatis^  cette  espèce  a  été  placée  suc« 
cessivement  dans  les  genres  Diadema  et  Diplopodia.  Ayant 
supprimé  ce  dernier  genre  de  la  méthode,  nous  avons  re- 
porté l'espèce  parmi  les  Pseudodiadema,  en  y  réunissant  les 
P.sub-nudum  et  jRoissyiy  qui  ne  sont  que  des  variétés.  Dans 
nos  Échinides  de  la  Sarihe^  nous  aviops  déjà  reconnu  que 
les  radioles  désignés  sous  le  nom  de  striatulum  apparte- 
naient à  cette  espèce. 

Localités.  —  Villers-sur-Mer,  Cauville,  Vaches-Noires, 
Saint-Jouin  (Calvados);  Ocleville (Manche)  ; Fécamp  (Casino 
et  tranchée  du  chemin  de  fer),  Le  Havre^  Rouen  (Seine-In- 
férieure); Dives  (Calvados)  ;  Vimoutiers,  Gacé,  La  Perrière 
(carrière  Champion)  (Orne)  ;  Présagny  près  Vernon  (Eure); 
Uerueuii  (Oise);  Grandpré  (Ardennes),  La  Fauche  près  le 
Villard-de-Lans  (Isère);  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  La 
Raglasse,  Yvré-l'Ëvôque  (Sarthe);  Corzé  (Maine-et-Loire);. 
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Touvois (Loire-Inférieure);  Angouléiue (Charente);  ile  Ma- 
dame, Saintes  (Gharente-Inférteàre).  Assez  abondant.  Etage 
cénomanien,  commun  surtout  dans  la  zone  à  Scapkite$ 
CBqualis.  —  Lillebonne  (Seine*Inférieure).  Rare.  Étage 
turonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  de  l'École  des 
Mines,  de  la  Sorbonne,  du  séminaire  d'Évreuz  (Sorignel), 
Triger,Guéranger,RœchIin-Schlumbei^er,  Renevier,  Lory> 
Arnaud,  Guillier,  ma  coll. 

LoGALiTfs  AUTRES  QOB  LA  Frangb.  —  Hilsconglomcrat  bei 
Ëssen  (Hanovre);  Folkstone.  Warmioster  (Angleterre). 
Étage  cénomanien. 

Explication,  dbs figures. —  PI.  il  17,  lig.  1,  P.  variolarey 
de  la  craie  du  Havre,  delà  coll.  de  la  Sorbonne  (coll.  Brong- 
niart),  type  de  l'espèce,  vu  :>ur  la  face  inférieure;  fig.  2,  autre 
exemplaire,  de  la  craie  du  Havre,  de  la  coll.  deTÉcoledes 
Mines,  vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  supérieure  ;  fig.  4,  partie  su- 
périeure des  ambulacres  grossie;  fig.  5, aire inter*ambula* 
craire  grossie;  fig.  6, plaques  inler-ambulacraires grossies; 
fig.  7,  individu  jeune,  de  la  craie  du  Havre,  de  ma  coll.,  vu 
de  côlé;  fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9^  autre  exemplaire, 
de  la  craie  de  Gra^ndpré,  de  la  coll.  de  M.  Raulin ,  vu  de 
côté;  fig.  10,  face  supérieure;  fig.  H,  face  inférieure.  — 
PI.  1118,  fig.  1,  P.  variolare^  de  la  craie  de  Villers-sur-Mer, 
type  de  la  var.  fub^uda,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  Mines 
(coll.  Michelin),  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3, 
face  inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
inter-ambulacraire  grossie;  fig.  6,  exemplaire  de  grande 
taille,  de  la  craie  de  Rouen,  de  la  coll.  de  l'École  des  Mines, 
vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8,  face  inférieure; 
fig.  9,  plaque  intérim bulacraire  grossie;  fig.  10,  autre 
exemplaire,  de  la  craie  du  Havre,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne 
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(coll.  Brongniart),  vu  de  côté  ;  fig.  11 ,  face  supérieure  ; 
fig.  i%  exemplaire  de  la  craie  de  Rouen ,  remarquable  par 
le  renflement  de  Tune  de  ses  aires  inter-ambulacraires,  de 
la  coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet,  vu  de  côté.— PI.  1119,  fig.  1, 
P.  varioiare^  var.  Roissyt^  de  la  craie  de  Touvois,  de  ma 
coll. 9  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  fà(^e  infé- 
rieure; fig,  4,  partie  supérieure  des  aires  inter-ambulacrai- 
res grossie;  fig. 5, plaque  ambulacraire,  vue  au  microscope; 
fig.  6,  plaque  inter-ambulacraire  grossie;  fig.  7,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  exemplaire  de  grande  taille,  des 
sables  du  Mans,  de  la  coll.  de  M.  Triger,  vu  sur  la  face  su- 
périeure ;  fig.  9 ,  autre  exemplaire  du  Mans ,  muni  de  ses 
radiules,  de  lacoll.deM.  Guiliier^vusur  la  face  inférieure; 
fig.  10,  radiole  de  grandeur  naturelle;  fig.  il,  le  môme 
grossi.  —  PI.  1120,  fig.  1,  P.  varioiare,  de  la  craie  turo- 
nienne  de  Lillebonne^  de  la  coll.  de  M.  Hébert,  vu  de  côté; 
fig.  3,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure. 

N«  2494.  rseadodiadema  Temeatllt»  Cotteau,  1859. 
PI.  .1120,  fig.  4-7. 

Pmidoâiadema  Vemeuillij  Cotteau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sartke^ 

p.  143,  pi.  ixvi,  fig.  9.i2,  i859. 

Diplapodia  VerneuiUi^        Desor,  Synops.  des  Écfi,  foss,,  p.  447, 

i859. 

Pseudodiadema  Vemeuilli,  Dujardinet  Hn^^Hist.  nat.  des  Zooph. 
i^cM>ioii.,p.  499,  1862. 

Diplopodia  Vemeuilli,         Dujardin  et  Hupé,  id.,  p.  501, 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-ciroulaire,  renflée  sur  les 
bords,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
sub^onduleuses ,  composées  de  pores  dédoublés  près  du 
sommet,  mais  d'une  manière  incomplète,  et  occupant  une 
zone  relativement  étroite.  Aires  ambulacraires  garnies  de 

VII.  12 
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deux  rangées  de  tubercules  saillants»  finement  crénelés  et 
perforés,  et  parfois  sub-scrobiculés,  au  nombre  de  treize  à 
quatorze  par  série  ;  les  deux  rangées  sont  rapprochées  l'une 
de  Tautre,  el  laissent  la  place  à  quelques  granules  inégaux, 
épars,  quelquefois  mamelonnés.  Aires  inter-ambulacraires 
pourvues  de  quatre  rangées  de  tubercules;  les  deux  rangées 
du  miheu,  formées  de  tubercules  un  peu  plus  gros  et  un 
peu  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacrcs, 
persistent  seules  jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules,  au  nom- 
bre de  treize  par  série,  diminuent  insensiblement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure.  Les  deux  rangées  latérales, 
beaucoup  moins  développées  que  les  autres,  sont  rem- 
placées, au-dessus  de  Tambitus,  par  des  tubercules  très- 
petits  et  qui  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miliaire  assez  large,  garnie  de 
granules  abondants,  inégaux^  épars,  quelquefois  mamelon- 
nés, presque  nue  et  légèrement  déprimée  au  sommet.  Pé- 
ristome  sub-circulaire,  médiocrement  entaillé.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  20 millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Il  se  pourrait  que  celte 
espèce  ne  fût  qu'une  variété  du  P.  variolare;  elle  nous 
a  paru  s'en  distinguer  par  sa  forme  plus  épaisse  et  plus 
renflée,  ses  pores  ambulacraires  moins  largement  dé- 
doublés près  du  sommet,  sa  face  supérieure  moins  nue, 
ses  rangées  latérales  de  tubercules  ambulacraires  moins 
développées  qu'elles  ne  le  sont  ordinairement  dans  les 
individus  jeunes  du  P.  variolare.  Le  P.  VemeuiUi  se 
rapproche  également  de  la  variété  de  petite  taille  et  à 
pores  dédoublés  du  P,  Blancheti;  il  en  dill'ère  par  sa 
forme  plus  épaisse  sur  les  bords,  par  sa  face  supérieure 
moins  nue,  par  la  zone  miliaire  plus  étroite  et  plus  granu- 
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leuse  qui  occupe  le  milieu  des  aires  inter-arobulacraires. 
^  LoGAUTE.  —  Le  Mans  (Sarlhe).  Très-rare.  Étage  céno- 
manien.  ^"* 

Coll.  Guéranger,  Gtiillier. 

Explication  dbs  figures.  —  PI.  1420,  fig.  4,  P.  Ver* 
neuilli,  de  la  coll.  de  M.  Guéranger^  vu  de  côté;  flg.  5,  face 
supérieure;  flg.  6,  face  inférieure;  flg.  7,  plaques  ambula- 
craires  et  inter-ambulacraires  grossies.  (Ces  figures  sont 
copiées  dans  les  Échinides  de  la  Sarthe,) 


N""  2495.P»eadodl«Aema«aeranserl,  Colteau,  4859. 
PI.  4120,  flg.  8-15. 

Pseudodiadema  Guerangeri,  Cotteau  et  Triger,  Éckin.  du  dép.  de 

la  Sarthe,^.  140^ pi.  xxvn^flg.  7-40, 
4859. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch»  foiS,,  p.  447, 

(859. 

—  —  Diijarriin  et  Hiipé^ITw/.  nat. des  Zoopli. 

Èchinod.,  p.  499,  1862. 

Espère  de  petite  taille,  sub-circulaire,  à  peu  près  égale- 
ment déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  à 
fleur  du  tost,  droites,  composées  de  pores  simples,  arron- 
dis, rapprochés  les  uns  des  autres,  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  près  dû  péristome,  sans  pour  cela  se  multiplier. 
Aires  ambulacraires  à  peine  renflées,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  finement  crénelés  et  perforés,  sub-scro- 
bicuiés,  surmontés  d'un  petit  mamelon,  serrés,  au  nombre 
de  douze  à  treize  par  série.  Ces  deux  rangées  laissent  entre 
elles  un. espace  assez  large,  occupé  par  des  granules  fins, 
abondants,  inégaux,  se  prolongeant  entre  les  tubercules  en 
séries  assez  régulières.  Aires  inter-ambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  un  peu  plus  gros 
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et  moins  serrés  que  ceux  qui  occupent  les  ambulacres,  aa 
nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Vers  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  ces  tubercules  sont  entourés  d'un 
scrobicule  assez  étendu,  subelliptique,  et  se  touchent  par 
la  base  ;  à  la  face  supérieure,  ils  diminuent  de  volume,  et  le 
scrobicule  s'arrondit  et  devient  moins  apparent.  Tubercules 
secondaires  nuls.  Zone  miliaire  partout  trës-lnrge,  nue  et 
un  peu  déprimée  aux  approches  du  sommet.  Granules 
abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  disséminés 
sans  ordre  dans  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  formant  le  plus  souvent  des  séries  assez  régu- 
lières autour  des  tubercules.  Péristome  médiocrement 
développé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  mar- 
qué de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  grand,  pentago- 
nal^  anguleux. 

Exemplaire  type  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre, 
15  millimètres  1/2. 

Individu  de  taille  plus  forte  :  hauteur,  8  millimètres  ; 
diamètre,  18  millimètres. 

llAPPORTS  £T  DIFFÉRENCES.  — Dès  1859^  Hous  avions  séparé 
de  ses  congénères  celte  espèce  dont  nous  ne  connaissions 
alors  qu'un  seul  échantillon.  Très -voisine  du  P.  Bourgueit, 
de  l'étage  néocomien,  elle  s'en  distingue  par  sa  taille  moins 
forte^  ses  pores  ambulacraires  déviant  à  peine  de  la  ligne 
droite  près  du  péristome,  ses  granules  moins  abondants, 
moins  serrés  et  moins  homogènes,  l'absence  complète  de 
tubercHles  secondaires  et  son  péristome  relativement  plus 
étroit.  Elle  offre  également,  au  premier  aspect,  quelque 
rapport  avec  le  P.  JUicheiini  qu'on  rencontre  à  peu  près  au 
même  horizon,  mais  celte  dernière  espèce  est  plus  épaisse» 
sa  forme  est  plus  pentagonale,  son  péristome  plus  petit  et 
plus  enfoncé.  La  zone  miliaire  qui  sépare  les  tubercules 


TEKRAIIf  CRÉTACf .  301 

est  moins  large  et  moins  granuleuse,  et  deux  rangées  iné- 
gaies, irrégolières  de  petits  tubercules  secondaires  se 
montrent,  dans  chacun  des  interanibulacres,  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  tandis  qu'il  n'en  existe  aucune  trace 
chez  le  P«  Guerangert. 

LocAUTis.  -^  Le  Mans  (Sarthe),  Fouras  (Charente-Infé- 
rieure). Très-rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Scaphites 
œqualis. 

Coll.  d'Archiac,  Guéranger. 

EXPUGATIOR  DES  FIGURES.  —  PI.  liâQ,  flg.  8,  P.  Gueran- 
geriy  du  Mans,  de  la  coll.  de  M.  Guéranger  ;  flg.*  9,  face  sup.  ; 
flg.  10,  plaques  ambul.  et  inter-arobul.  grossies.  (Ces  trois 
figures  sont  copiées  dans  les  Échinides  delà  Sarlke.)  Flg.  11 , 
autre  exemplaire  de  Fouras,  de  la  coll.  de  M.  d'Archiac, 
vu  de  côté;  flg.  12,  face  sup.;  fig.  13^  face  inf.;  fig.  14,  aire 
ambulacraire  grossie;  fig.  15,  aire  inter-ambul.  grossie. 

N*  2496.  rMBdodIiUlema  DMliayest*  Cotteau,  1864. 
PL  1121,  fig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  sub-pentagonale,  mé- 
diocrement renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  poriCères  droites,  composées  de  pores  légèrement 
dédoublés  à  la  partie  supérieure,  simples  au-dessus  de 
l'ambitus,  se  multipliant  d'une  manière  apparente  près  du 
péristome.  Dans  la  région  infra-marginale,  la  suture  des 
plaques  porifères  se  prolonge  à  la  base  externe  des  tuber- 
cules, et  leur  donne  un  aspect  rayonné  qu'on  retrouve  chez 
quelques  autres  espèces.  Aires  ambulacraires  munies  de 
deux  rangées  de  tubercules  saillants,  scrobiculés,  serrés, 
se  touchant  par  la  base,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série. 
Granules  intermédiaires^  peu  abondants,  inégaux,  épars. 
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formant,  entre  les  deux  rangées,  ane  série  sub-sinueuse  qui 
descend  jusqu'au  péristoine.  Aires  inler-ambulacraires  uq 
tiers  plus  larges  que  les  ambulacres,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  à  peu  près  identiques  aux  tubercules 
atubulacraires,  plus  gros  cependant^  et  plus  sensiblement 
scrobiculés  yers  Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  au  nom- 
bre de  oeuf  à  dix  par  série.  Au-dessous  de  l'ambitus,  les 
scrobiculés  se  touchent  par  la  base  et  aûectent  une  forme 
subelliptique  trés-prononcée.  Tubercules  secondaires  pe- 
tits, mais  distinctement  crénelés  et  perforés,  Irès-inégaux, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  irrégulièrement 
disposés,  et  remontant  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire 
étroite,  presque  nue  vers  le  sommet.  Granules  peu  abon- 
dants, épars,  inégaux,  mêlés,  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères, aux  tubercules  secondaires,  et  formant,  entre  les 
rangées  principales,  une  série  sub-sinueuse  un  peu  plus 
apparente  que  celle  qui  partage  les  ambulacres.  Péristome 
circulaire,  presqu'à  fleur  du  test,  marqué  de  légères  en- 
tailles. Appareil  apicial  beaucoup  plus  grand  que  le  péri- 
stome, sub-pentagonal.  anguleux. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  13  millimètres  l/i. 

Rapports  et  différences.  — II  ne  nous  a  pas  paru  possible 
de  rapporter  cette  petite  espèce  à  Tuue  de  celles  que  nous 
Tenons  de  décrire.  Au  premier  aspect,  sa  physionomie  gé- 
nérale la  rapproche  beaucoup  de  certains  exemplaires  de 
petite  taille  du  P.  tenue;  elle  s'en  éloigne  assez  nettement 
parses  zones  porifères  moins  onduleuses,  composées  de  po- 
res légèrement  bigéminés  près  du  sommet,  ses  tubercules 
ambulacraires  plus  nombreux,  plus  serrés,  non  alternes  à  la 
face  supérieure,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  séparés 
par  une  zone  miliaire  plus  étroite  et  moins  granuleuse,  son 
appareil  apicial  encore  plus  développé.  La  tendance  que  les 
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pores  ambulacraires  ont  à  se  dédoubler  près  du  sommet  rap- 
proche le  P.  Deshayesi  du  P,  macropygus;  cependant  cette 
dernière  espèce  sera  toujours  facilemeat  reconnaissable  à 
sa  forme  très-déprimée,  à  l'absence  complèle  de  tubercules 
secondaires,  et  à  son  péristome  relativement  beaucoup  plus 
grand. 

Localités.  —  Vimoutiers  (Orne).  Très-rare.  Étage  céno- 
roauien,  associé  au  Peltastes  acanthoîdes  et  au  Pseud.  tenue. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  ma  collection. 

Explication  DES  FIGURES.  — PI.  il21,  fig.  1,  P.  Deshayesi, 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4^  aire  ambul.  grossie;  flg.  5, aire  inter-ambul. grossie. 


N"  i49).  PMudodtadema  elegantulnm,  Cotteau, 

i859. 

PI.  liai,  flg.6-i0. 

Pêeudodiadema  elegantulutn,  Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  dép,  de 

la  Sarthe ,  p.  216 ,  ph  xxzvii, 
fig.  6-9,  1859. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hi^t.   nat,  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  499,  1862. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép.  de 

/a  Sari/ie,  p.  375,  i862. 

Espèce  de  pelile  taille,  circulaire,  légèrement  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur 
du  test,  composées  de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés 
les  uns  des  autres  et  formant  une  ligne  droite  à  la  face  snpé* 
rieure,  très-espaces  et  disposés  en  série  irrégulière  et  sub- 
onduleuse  autour  des  gros  tubercules  de  Tambitus,  ne  se 
multipliant  pas  près  du'  péristome.  Aires  ambulacraires 
non  renflées,  étroites  vers  le  sommet,  beaucoup  plus  larges 
vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  fine- 
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ment  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  étroit  et  très^dis* 
tincteroent  perforé,  entourés  d'an  scrobicule  lisse,  circu- 
laire et  nettement  circonscrit,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par 
série.  Ces  tubercules  sont  très-inégaux,  un  ou  deux  dans 
chaque  rangée  se  développent  d'une  manière  remarquable 
vers  l'ambitus  et  se  touchent  latéralement  par  leurs  scro- 
bicules;  les  autres  sont  beaucoup  plus  petits,  et  diminuent 
brusquement  de  volume  surtout  à  la  face  supérieure.  Gra- 
nules inégaux,  épars,  assez  abondants,  remplissant  l'espace 
intermédiaire.  Aires  inter-ambulacraires  un  peu  plus  larges 
que  les  ambulacres,  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules identiques,  parleur  nombre,  leur  taille  et  leur  dispo- 
sition, à  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres,  comme 
eux  très-apparents,  gros  et  serrés  vers  l'ambitus^  dimi- 
nuant rapidement  de  volume  aux  approches  du  sommet. 
Tubercules  secondaires  nuls.  Zone  roiliaire  assez  large  et 
peu  granuleuse  à  la  face  supérieure,  disparaissant  tout  à  fait 
versTambitus  qui  est  rempli  par  les  tubercules  principaux. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  épars,  for- 
mant autour  des  tubercules,  des  cercles  assez  réguliers. 
Péristome  médiocrement  développé,  presqu'à  fleur  du  test, 
marqué  de  légères  entailles.  Appareil  apicial  grand,  sub- 
penlagonal,  anguleux,  allongé. 

Hauteur,  6  millimètres  1/2;  diamètre,  12  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucun  de  ses  congénères  :  sa  petite  taille, 
la  largeur  de  ses  aires  ambulacraires,  ses  tubercules  très- 
dévelôppés  seulement  vers  l'ambitus,  ses  pores  ambula- 
craires peu  abondants,  espacés,  sub-onduleux,  en  font  un 
type  à  part  qu'on  serait  tenté,  au  premier  aspect,  de  sépa- 
rer des  Pseudodiademay  et  qui  cependant  n'en  diffère  par 
aucun  caractère  essentiel. 
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LoGAUTÉs.  —  Le  Mans  (carrière  (\o  la  BuUt),  Soulitré, 
pool  de  Gennes  (Sarthe).  Assez  rare.  Étage  cénomanien, 
zone  dn  Rhynchonella  depreua.  Duneau  (Sarthe);  Cunault 
(Maine-et-Loire).  Rare.  Étage  turonien,  zone  du  Terebra* 
tella  Carantonenniê.  ' 

Coll.  Triger,  Guillier,  Farge,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  ilâl,  fig.  6,  P.  elegantu^ 
lum^  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8, 
face  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  10,  aire  inter- 
ambul.  grossie. 


N*  2498.  PMododladema  ArcMact,  Cotteau,  I86i 
(Agassiz,  i84G). 

PI.  1121,  fig.  11-13. 

Diadema  Archiaci,      Agassiz  et  Desor,  Caial  rais,  des  Éeh,,  Ann. 

se.  nal.,  3*  sër.,  t.  VI,  p.  348,  i84A. 
Diplopodia  Archiaci^  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss»,  p.  77,  1856. 
Diadema  Archiaci,      Piolet,  Traité  de  PaUoni.,  2»  éd.,  t.   IV^ 

p.  245,  1857. 
Diplopodia  Archiaci ^  C(»quand,  Synopi.  des  foss,  de  la  formatitm 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France,  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  t.  XVI,  p.  992,  1860. 

—  —  Coqiiand,  Calai,  rais,  des  ff.ss,  observés  dam 

les  deux  CharerUes,  p.  99.  —  Dese.  phys.^ 
géoL  et  miner,  du  dép.  de  la  CharetUe, 
p.  155,  i861. 

—  —  Dujardin  et  Hup^»,  Hist,  nat.  des  Zooph.  Échi' 

no'lermes,  p.  501,  lM6i. 

T.  63. 

Nous  ne  connaissons  ce  Pseudodiadema  que  par  le  moule 
en  pIAtre  T.  62;  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  retrouver 
Texemplaire,  peut-ôtre  unique,  qui  a  servi  de  type  à  Tes- 
pëce,  et  la  description  que  nous  allons  donner  sera  néces- 
sairement incomplète. 


é 
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£3pèce  de  taille  assez  graDde,  sub-circulaire,  légère- 
ment renflée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porirères 
à  fleur  du  test,  formées  de  pores  bigéminés  près  du  som- 
met, simples  vers  Tambitus.  Aires  ambulacraires  étroites 
à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules médiocrement  développés,  sub-scrobiculés,  au  nom- 
bre de  quinze  à  seize  par  série,  diminuant  de  volume  et 
affectant  une  disposition  alterne  aux  approches  du  som- 
met. Granules  formant,  autour  des  tubercules  et  au  milieu 
des  deux  rangées,  des  séries  linéaires  assez  régulières. 
Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  à  peu  près  identiques  {i  ceux  qui 
garnissent  les  ambulacres.  Tubercules  secondaires  assez 
abondants,  notamment  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
formant,  vers  Tambilus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
plusieurs  rangées  inégales,  irrégulières;  une  seule  de  ces 
rangées,  de  chaque  côté  des  aires  inter-ambulacraires,  plus 
apparente  que  les  autres,  s'élève  au-dessus  de  l'ambitus,  et 
arrive  assez  près  du  sommet.  Zone  miliaire  très-large,  nue 
et  légèrement  déprimée  à  sa  partie  supérieure,  plus  étroite 
et  plus  granuleuse  en  se  rapprochant  du  péristome.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  épars,  inégaux,  quelque- 
fois mamelonnés,  et  tendant  alors  à  se  confondre  avec  les 
petits  tubercules  secondaires  qui  les  accompagnent.  Appa- 
reil apicial  grand,  pentagonal,  anguleux.  La  face  infé- 
rieure est  en  partie  engagée  dans  la  roche  et  ne  permet 
pas  de  reconnaître  la  grandeur  du  péristome. 

Elauteur,  46  millimètres;  diam'èlre,  36  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
incertitude  que  nous  maintenons  celte  espèce  dans  le  genre 
Pseudodiadema.  Sa  physionomie  générale,  la  disposition 
de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires  la  rapprochent 
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beaucoup  des  Cyphosoma,  et  notamment  du  C.  sulcatum. 
Nous  n'avons  raaiheureusemeni  sous  lesyeuz  qu'un  moule  en 
plâtre,  elil  ne  nous  a  pasété  possible  de  nous  assurer  d'une 
manière  certaine,  si  les  tubercules  étaient  perforés  comme 
dans  \e$ Pseudodiadema  ou  imperforés  comme  dans  les  Cy- 
phosoma.  Pour  laisser  cette  espèce  parmi  les  Pseudodiadema^ 
nous  nous  appuyonssur  l'autorité  de  MM.  Agassiz  et  Desor, 
mais,  à  en  juger  par  le  moule  en  plâtre,  l'échantillon  qui 
leur  a  servi  de  type  était  un  peu  usé,  et  peut-ôtre  n'était-il 
pas  facilede  constater  d'une  manière  certaine,  si  les  tuber- 
cules étaient  ou  non  perforés. 

LoGAUTÉs.  —  Beaumont  près  Angoulôme  (Charente). 
Très-rare.  Étage  cénomanien? 

Coll.  Michelin?... 

ExpucATiON  DES  FiGUBES.  PI.  liai,  fig.  il,  moulc  en  plâ- 
tre du  P.  Archiady  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  flg.  12,  face 
stfp.  ;  fig.  13,  face  inf. 

N*2499.  rseododladema  MarItcenM»  Cotteau,  1861. 
PI.  U22. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  épaisse,  sub-pentagonale, 
renflée  vers  l'ambilus,  à  peu  près  également  déprimée  en 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  droi- 
tes, composées  de  pores  arrondis,  largement  dédoublés  à 
la  face  supérieure  et  jusque  vers  Tambitus,  se  multipliant 
uu  peu  près  du  péristonie.  Aires  ambulacraires  étroites, 
surtout  â  leur  partie  supérieure,  légèrement  renflées,  mu- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  finement  cré- 
nelés, surmontés  d'un  mamelon  assez  gros  et  perforé, 
serrés,  se  touchant  par  la  base,  au  nombre  de  dix-sept  â 
dix-huit  par  série.  Près  du  sommel,  ces  tubercules  dimi- 
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nuent  de  volume,  s'espacent  un  peu  et  affectent  une 
tendance   à   devenir    alternes;    l'intervalle    qui    sépare 
les   deux  rangées    est  très-étroit  et  laisse   la   place  k 
quelques  granules  inégaux»  épars,  quelquefois  mamelon- 
nés, qui  descendent,  en  ondulant,  vers  la  bouche.  Aires 
inter-ambulacraires  relativement  très-larges,   garnies  de 
quatre  rangées  de  tubercules  d'égale 'grosseur,  régulière- 
ment espacés  et  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  am- 
bulacres;  les  deux  rangées  du  milieu,  composées  de  seize 
à  dix-sept  tubercules,  persistent  seules  jusqu'au  sommet; 
les  rangées  latérales  s'élèvent  un  peu  moins  haut,  tout  en 
étant  encore  parfaitement  visibles  à  la  face  supérieure. 
Quelques  tubercules  secondaires  inégaux,  très-petits,  mais 
distinctement  crénelés  et  perforés,  se  montrent  dans  la  ré- 
gion infra-marginale  et  forment  une  rangée  irrégulière 
tout  près  des  zones  porifères.  Ces  petits  tubercules  n'exis- 
tent que  dans  les  plus  gros  exemplaires,  et  sont  remplacés 
le  plus  souvent  par  de  simples  granules.  Zone  miliaire 
étroite,  presque,  nulle.  Granules  intermédiaires  peu  abon- 
dants, inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  développés  sur- 
tout à  l'angle  des  tubercules.  Péristome  assez  grand,  sub- 
circulaire, à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles  apparentes  et 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  sub-pentagonal, 
allongé,  anguleux. 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre,  41  millimètres. 

Associé  au  P.  Marticense,  se  rencontre,  en  assez  grande 
abondance,  un  radiole  court,  épais,  comprimé,  presque 
lisse,  muni  d*un  anneau  saillant  et  qui,  au  premier  aspect, 
nous  paraissait  appartenir  a  l'espèce  qui  nous  occupe.  Un 
examen  plus  attentif  nous  a  démontré  qu'il  fallait  renoncer 
à  ce  rapprochement.  En  effet,  nous  avons,  reconnu  que  ce 
radiole  ne  présentait  à  la  facette  articulaire  aucune  trace 
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de  crénelures,  et  devait  ôtre  reporté,  en  raison  de  ce  carac- 
tère, parmi  les  Cypitosoma, 

Rapports  kt  différbrces.  —  Le  P.  Marticense  appartient 
à  la  division  du  Pseudodiadema  à  pores  bigéminés,  et  ce 
n*est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  l'avons  séparé 
de  certaines  variétés  très-luberculeuses  du  P.  variolare; 
il  s'en  distingue  cependant  par  sa  forme  plus  pentagonale 
et  relativement  plus  déprimée,  par  ses  ambulacres  plus 
renflés,  ses  tubercules  plus  gros,  plus  saillants,  plus  ser- 
rés, plus  homogènes;  sa  zone  miliaire  plus  étroite  et  pres- 
que nulle,  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 

Locautés.  —  Le  Gros-Mourré,  près  Marligues  (Bouches- 
(lu-Rhône).  Assez  rare.  Étage  turonien.  Zone  du  Janira 
inœquicostata. 
Coll.  Honoré  Martin,  ma  collection. 
ExPUCATiON  DES  FIGURES.  —  PL  1122,  fîg.  1,  P,  Marticeuse, 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  flg.  3,  face 
inf.;  flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  flg.  6,  plaque  inler-ambul.  grossie;  flg.  7, 
tubercules  inter-ambul.^  vus  de  profil,  grossis;  fig.  8,  indiv. 
jeune  et  de  ma  collection,  vu  de  côté;  flg.  9,  face  sup.; 
fig.  10,  autre  indiv.  plus  penlagonal,  de  ma  coll.,  vu  de  la 
face  inf. 

N""  2500.  rMudodladema  HarMl.  Colteau,  1864. 
PI.  1133,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porirères  droites,  à  fleur  du  test, 
composées  de  porcs  arrondis  et  très-fortement  bigéminés 
sur  toute  la  face  supérieure,  simples  et  onduleux  dans  la 
région  infra- marginale,  se  multipliant  d*une  manière  très« 


540  PAliOUTOLOGIB  PRAIKJÀISE. 

apparente  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  élroites 
et  resserrées,  sar  la  face  supérieure,  par  les  zones  porifô- 
res,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  saillants,  fortement  crénelés  et  perforés*  sub- 
scrobiculés,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série^  ser- 
rés et  assez  gros  vers  Tambitus,  plus  espacés,  plus  petits 
et  alternes  en  arrivant  vers  le  son^met.  Les  deux  rangées 
de  tubercules  sont  rapprochées;  les  granules  qui  les  ac* 
compagnent,  abondants  et  homogènes  à  la  face  supérieure, 
sont  plus  rares  et  plus  inégaux  au-dessous  de  Tambitus. 
Aires  inter-ambulacraires  larges,  pourvues  de  quatre  ran- 
gées de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  rera- 
plisscnt  les  ambulacres,  uu  peu  plus  gros  cependant,  no- 
tamment à  la  face  supérieure;  les  deux  rangées  du  milieu 
comptent  douze  à  treize  tubercules,  et  s'élèvent  seule»  jus- 
qu'au sommet;  les  rangées  latérales,  un  peu  moins  déve- 
loppées, disparaissent  au-dessus  de  Tambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale;  elles  se  composent  de  cinq  à  sept 
tubercules  visiblement  crénelés,  perforés  et  scrobiculés, 
remplacés,  près  du  péristome,  par  trois  ou  quatre  tuber- 
cules placés  près  des  zones  porifères,  très-petits  et  à  peine 
mamelonnés.  Zone  miiiaire  large,  nue  et  un  peu  déprimée 
vers  le  sommet.  Granules  intermédiaires  abondants,  iué- 
giiux,  épars,  formant  cependant  çà  et  là,  entre  les  tuber- 
cules, des  séries  linéaires  assez  régulières.  Appareil  apicial 
vrand,  pentagonal,  anguleux.  Péristome  très-largement  dé- 
veloppé, s'ouvrant  à  fleur  de  test,  marqué  de  fortes  en- 
tailles. 

H.'iulf  ur,  12  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

n.iilicles  allongés,  grêles,  cyliiuiriiiues,  couverts  de  stries 
fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  difféakmces.  —  Cette  espèce  présente,  au 
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premier  aspect,  quelque  ressemblance  avec  le  P.  Blancheti 
que  nous  avons  décrit  plus  haut;  elle  s'en  dislingue  nette- 
ment par  ses  pores  ambiilacraires  fortement  bigéminôs  à 
la  face  supérieure,  et  plus  nombreux  près  du  péristome, 
ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  vers  le  sommet,  ses 
tubercules  inter-ambuiacraires  latéraux  plus  gros  et  moins 
nombreux,  son  appareil  apicialplus  anguleux  etplus  étendu, 
son  péristome  beaucoup  plus  grand  et  s'ouvrant  à  fleur  du 
test.  Le  dédoublement  des  pores  à  la  face  supérieure  rap- 
proche davantage  peut-être  le  P.  Maresi  du  P.  vartolare, 
qui  cependant  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  face  supé- 
rieure plus  nue  et  plus  aplatie,  à  ses  pores  ambulacraires 
beaucoup  moins  abondants  près  de  la  bouche,  à  ses  tuber- 
cules iuter-ambulacraires  latéraux  plus  nombreux  et  plus 
serrés,  à  son  péristome  plus  étroit. 

Localité.  ^  Environs  de  TOasis  de  Mograr-Tahtania,  sur 
la  rive  orientale  de  TOued-Namous,  au  bord  du  grand  Dé- 
sert (province  d'Oran).  Très-rare.  Étage  turonien,  associé 
à  VBeterodiadema  Libycum. 

Coll.  Pastugue. 

ExpucATiOH  DES  FIGURES.  —  PI.  1423,  flg.  4,  P.  Maresi,  de 
la  coll.  de  Daslugue,  vu  de  côlé;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  anibul.  grossie;  tig.  5, 
plaque  inter-ambul.  grossie;  lig.  6,  partie  inP.  des  ambu- 
lacres  montrant  la  disposition  des  pores,  grossie. 

N*3501.  Psendodladema  Florlferam.  Cotteau,  i864. 
PI.  H23,  fig.  1-45. 

Test  inconnu. 

Hadiole  allongé,  sub-cylindrique ,  se  rétrécissant  vers 
la  base,  largement  évasé  au  sommet,  et  ofl'rant  le  plus  sou- 
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veot^  au  tiers  inférieur  de  sa  longueur,  un  renflement  épaît 
gibbosiforme,  apparent  seulement  sur  un  des  côtés  de  la 
tige  ;  garni,  en  outre,  sur  toute  sa  surface,  de  stries  fines^ 
longitudinales,  plus  ou  moins  granuleuses ,  régulièrement 
disposées;  Pévasement  qui  termine  la  tige  n'est  point  creusé 
en  forme  de  coupe,  comme  il  arrive  dans  certaines  espèces 
de  Cidaris  (C  Jouanettiy  pseudo-pistillum,  Raulini)^  mais 
légèrement  bombé,  lisse  ou  marqué  de  stries  rayonnantes, 
entouré,  sur  les  bords,  d'une  couronne  de  petites  protubé- 
rances, et  présentant,  en  outre,  sur  le  milieu,  des  saillies 
de  môme  nature,  mais  plus  grosses  et  plus  inégales;  la  tige 
offre,  dans  les  exemplaires  les  mieux  conservés,  des 
traces  de  deux  ou  truis  larges  bandes  brunes.  Collerette 
distincte,  Irès-courte,  striée,  séparée  de  la  tige  par  une 
ligné  horizontale.  Bouton  très-peu  développé.  Anneau  sail- 
laut,  marqué  de  petites  côtes  fines,  apparentes,  et  qui  ne 
se  prolongent  pas  sur  le  bouton.  Facette  articulaire  étroite, 
visiblement  crénelée. 

Longueur,  15  millimètres;  épaisseur  de  la  tige,  2  milli- 
mètres ;  largeur  de  la  corolle,  5  millimètres. 

Les  radioles  de  cette  espèce  varient  beaucoup  dans  leur 
forme,  sans  doute  suivant  la  place  qu'ils  occupaient  sur  le 
test.  Chez  certains  exemplaires,  Tévasement  du  sommet  de 
la  lige  se  rétrécit,  disparaît  et  est  remplacé  par  une  simple 
troncature.  Chez  d'autres,  c'est  le  renflement  inférieur  qui 
s'atténue  et  tend  à  s'effacer;  quelquefois  môme  le  radiole  est 
uniforme  dans  toute  sa  longueur,  subulé  au  sommet,  et  ne 
montre  aucune  trace  de  renflement  ou  d'évasemeut.  Ces 
variétés,  du  reste,  se  rapprochent  par  la  nature  et  la  dispo- 
sition des  stries  dont  la  tige  est  couverte,  par  la  structure 
de  la  collerette  et  du  bouton,  et  doivent  ôtre  réunies  à  la 
môme  espèce. 
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Rapports  m  diffCibncbs.  —  Ces  radioles  diffèreot  très- 
nettemeol  de  tous  ceux  que  nous  coDuaissons.  C'est  proTi- 
soiremeni,  et  en  raison  seulement  de  leur  làcette  articulaire 
crénelée,  que  nous  les  plaçons  parmi  les  Pieudodiadema. 

LocAUTÉs.  —  Pompignan  prés  Saint-Hippolyte  (Gard). 
Asseï  abondant.  Étage  néocomien  inf.  (valangin)»  associé 
aux  C.  pretio$a  et  puêtuloia. 

Ma  coll. 

ExPLiGATioiiDBSFiGimÉs.—- PI.  Ii23,fig.7,  radîole  du  P.  flo- 
riferum;  fig.  8,  le  même  grossi;  fig.  9,  évasement  du  som- 
met, vu  de  face,  grossi;  fig.  10,  autre  radîole;  fig.  ii,éYa- 
sement  du  sommet  grossi  ;  fig.  12,  autre  radiole,  sans  éva- 
sement au  sommet;  fig.  13,  autre  radiole,  variété  acioulée  ; 
fig.  14,  portion  de  la  tige  et  bouton  grossis;  fig.  IS,  autre 
radiole.  Tous  ces  radioles  de  ma  coll. 


N«  2509.  PMoaodtodraMlBMTiWM,  de  Loriol,  1863. 
PI.  1123,  "fig.  16-17. 

Pseudodiadema  incertum,  de  Lor\o}  y  Desc.dn  animaux  inoert,fà$t. 
de  l'ét.  néoc,  moyen  du  mont  SaUve, 
p.  177,  pi.  XX,  fig.  8,  1863. 

Nous  reproduisons  la  description  que  M.  Perceval  de  Lo- 
riot donne  de  cette  espèce,  que  nous  n'avons  point  sons  les 
yeux. 

c  Test  inconnu. 

a  Radioles, allongés,  presque  cylindriques,  légèrement 
atténués  à  la  base  et  subulés  vers  le  sommet;  on  les  croi- 
rait lisses  au  premier  abord,  mais,  examinés  à  la  loupe,  iU 
paraissent  entièrement  couverts  de  stries  fines,  très-rappro* 
chées.  Bouton  saillant;  facette  articulaire  légèrement  cré*- 

nelée. 

VH.  •• 
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a  LoDgiieftr,  15  millimètreft;  diamètre  maximum,  2  mil- 
limètres 4/t«  o 

Rai?fobts  et  DiiFfosncss. -*-^  D'après  cette  descripUoD  et 
les  figures  qtiî  raccompaguent,  cette  espèce  nous  paraît 
très-Toisiue  du  radiole  que  nous  désignoûs  sous  le  nom  de 
P.  Dupini;  elle  en  diffère  oepeadaot  par  aa.forjoae  plus  cy- 
lindrîque,  les  stries  encore  moins  apparentes  qui  couvrent 
la  tige  et  l'absence  de  collerette. 

LocAuté.  —  La  Varappe  (mont  Salèvtt)  (Savoie).  Rare. 
Néocomien  moyen,  marnes  panachées. 

GolK  de  Loriol. 

ExPUGAnoNnK&FiouaBS.— PI.  ili3,fig.  IByradioladu  A  tn- 
certumt  de  la  colU  de  M.  de  LorioU  fig-.^*?,  portion  de  la 
tige  et  bouton  grossi^,.  (Ces  figures  sont  copiées  dans  la 
Descr.  des  anim.  invert,  du,mmt  Salive.) 


N^  2503.  F»eadiJI«<ffmaJaeplmi,  Oottaaii»  1863. 
?].  1123,  tfg.  18  20. 

Pseudodiadefna  Dupini,  [Ck>iteau,  ^tudes  sur  les  Échiti,  du 
dép.  de  l'Yonne,  t.  Il,  p.  159,  pi.  lxiii, 
fig.  iO|  11,  «863.— Bull,  de  la  Socles 
se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  XVII , 
p.  29,  pi.  1,  fig.  10,  11,  1863. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  grêle,  allongé,  sub-comprimé, 
aciculé,  lisse  en  apparence,  marqué  sur  toute  la  tige  de 
côtes  longitudinales  très-délicates,  égales,  atténuées,  régu- 
lièrement espacées.  L'intervalle  qui  les  sépare  est  garni  de 
stries  longitudinales  sub-granuleuses,  beaucoup  plus  fines, 
et  sur  certains  points  d'une  petite  côte  visible  seulement  au 
microscope.  Collerette  distincte,  longue,  striée,  séparée  de 
la  lige  par  une  ligne  transverse,  à  peine  oblique;  bouton 
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peu  développé  ;  anneau  saillaot,  pourvu  de  fortes  erénelu^ 
res  qui  ne  se  prolongent  pas  sur  le  bouton  ;  facette  articu- 
laire crénelée. 

Longueur,  15  millimétrés  ;  largeur,  2  millimétrés.  ^  - 

Rappoetsetdifférbiicbs. — Voisine  des  radioles  du  jP.  mi-* 
nalare,Ae  l'étage  cénomanien,  cette  eapéce  s'en  distingue 
par  sa  forme  plus  comprimée,  son  aspect  moins  brillant* 
les  stries  plus  nombreuses  et  plus  serrées  qui  garnissent  la 
tige,  sa  collerette  plus  apparente  et  son  anneau  marqué  de 
crénelnres  qui  se  ne  prolongent  pas  sur  le  bouton. 

LoGAUTÉs.  — -  Les  Croûtes  (Aube);  Saint-Georges  prés 
Auxerre  (Yonne).  Rare.  Etage  apties,  zone  du  T.  Aitie-- 
ricana. 

École  des  Mines  (coll.  Dupin),  ma  collection. 

ËXPUGATioif  DS8  FiCHiaBS.  —PI.  1123,  fig.  18>  radîolc  dti 
P.  Dupini,  de  ma  coll.  ;  fig.  i  9 1  fragment  de  la  tige  grossi  ; 
fig.  20,  partie  inférieure  de  la  tige  et  bouton  grossis. 

N'  ^:)04.  PMOdodlaaema  ploiforaae,  Cotteau,  1859. 
(Cott,i85S0 

PI.  1125,  flg.  24,  22. 

Cidaris  piniformis^  Cotteau  m  Davoiist,  Note  sur  les  foss, 

spéciaux  à  la  Sarthe^  p.  8,  1856. 

Pseudodiadema  piniforme,  Cotteau  et  Triger,  Éckin,  foss.  de  la 

SaHhe.p.  U6,  pi.  xxvii,  fig.  U,12, 
1859. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  fois.,  p.  447, 

«859. 

—  —  Dujardin  et  Hupë,  Hist,  nat.  des  Zooph. 

Échinod»,  p.  499, 1802. 

Test  inconnu. 

Radiolc  grôle,  sub-cylindrique,  très-allongé,  brillant, 
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orné  sur  toute  sa  surface  d'épines  peu  saillantes,  éparses^ 
très^spacëes,  et  en  outre,  de  stries  flnes  et  longitudinales 
très-atténuées,  à  peine  apparentes.  Bouton  peu  développé; 
anneau  saillant,  fortemenl  strié;  facette  articulaire  parais- 
sant crénelée. 

Rapports  xt  DmrfRBNGSS.  —  Par  son  aspect  brillant,  sa 
tige  grêle,  très-longue,  et  les  épines  dont  elle  est  irréguliè- 
rement couverte,  cette  espèce  se  distingue  de  tous  les  ra- 
dioies  que  nous  connaissons;  c'est  provisoirement  et  avec 
beaucoup  de  doute  que  nous  la  laissons  parmi  les  P$eudo^ 
diadema  :  sa  tige  garnie  d'épines  semblerait  indiquer  qu'elle 
n'appartient  point  à  ce  genre,  dont  les  radioles  ne  sont 
pourvus  ordinairement  que  de  stries  longitudinales. 

LoCAUTi.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte)  (Sarthe).  As- 
sez rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Seaphites  osqtàalis. 

Coll.  Guéranger,  Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

ExpucATiON  DIS  FiGimBs.  —  PI.  I1S3,  fig.  31,  radiole  du 
P.  piniforme^  de  ma  coll.  ;  fig.  22,  le  même,  grossi. 

N''  2505.  PMoaodiadema  carlneUa,  Cotteau,  1859. 
PL  1123,  fig.  23-27. 

Pseudodiadema  carinella,  Cotteau  et  Tiiger,  Échin,  du  dip.  de  la 

Sarthe,  p.  137,  pi.  xivii,  fig.  15-18, 
1859. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Échin.  foss.,  p.  448, 

1859. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  naU  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  499^  1862. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  aciculé,  sub-cylindrique,  orné  de  cinq 
à  six  carènes  longitudinales  très-apparentes  surtout  vers  le 
sommet,  espacées,  ordinairement  sub-granuleuses  à  la 
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base.  La  tige  préseote,  en  outre^  deux  ou  trois  bandes  bru- 
nes que  la  fossilisation  a  fait  en  grande  partie  disparaître, 
mais  qui  se  montrent  encore  sur  les  exemplaires  les  mieux 
conservés.  L'extrémité  du  radiole  est  presque  toujours  re- 
courbée. Collerette  très-courte,  non  distincte.  Anneau  à 
peine  saillant,  très-délicatement  strié  ;  facette  articulaire 
perforée,  sans  trace  de  crénelures. 

Longueur,  26  millimètres;  largeur,  2  millimètres  3/4. 

Rappoets  et  différbnges. — Cette  espèce  est  remarquable 
par  l'absence  de  stries  longitudinales,  par  son  extrémité 
recourbée  et  les  carènes  plus  ou  moins  saillantes  dont  sa 
surface  est  couverte.  Nous  la  laissons  provisoirement  dans 
le  genre  Pseudodiadema^  où  nous  l'avons  placée  dans  l'ori- 
gine; il  est  probable  cependant  qu'elle  appartient  à  un  au- 
tre genre,  peut-être  au  genre  GoniopyguSy  dont  les  radioles 
offrent  toujours,  vers  le  sommet,  de  petites  carènes  rudi- 
mentaires. 

Localité.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte)  (Sartbe). 
Assez  abondant.  Étage  cénomanien^  zone  du  Seaphites 
œqualîi. 

Coll.  Guéranger,  Triger,  Davoust,  Guillier^  ma  coll. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  iiS3,  fig.  23,  24  et  25,  radioles 
du  P.  carinella^  de  ma  coll.;  fig.  26,  partie  supérieure  de 
la  tige  grossie;  fig.  27,  portion  inférieure  de  la  tige  et  bouton 
grossis. 

Réflitmé  ^éolo^l«iie  sar  les  FMadodl»4em«. 

Nous  connaissons  trente-six  espèces  de  Pseudodiadema 
recueillies  dans  le  terrain  crétacé  de  France  et  ainsi  répar- 
ties dans  les  divers  étages. 

Quatorze  espèces  appartiennent  à  Tétage  néocomien  : 
P.  Gra8f\  Guirandiy  floriferumy  Pieteti^  Bourgueti,  rotulare^ 
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Autissiùdorense^incertum^Jaecardi^  Baulini^duHwn^  Carthu- 
fûnitim,  JI/â/Ao»  9  TVt^ert.  Ces  quatorze  espèces  ne  se  ren- 
contrent pas  toutes  au  même  niveau  :  six  d'entre  elles  se 
montrent  dans  les  couches  inférieures  (valangin,  Desor), 
P,  Grasi,  Guirandi^  floriferum,  Picteti^  Bourgueti  et  rotu- 
lare;  les  trois  dernières  espèces,  P.  Picteti^  Bourgueti  et  ro- 
tulare^  se  retrouvent  dans  les  couches  moyennes  à  Echino- 
epatagui  cùrdiformis  qui  renferment  en  outre  deux  espèces 
qui  leur  sont  propres  :  P.  Autmiodorense  et  incertum.  Les 
P.  Bourgueti  et  rotulare,  très-rares  dans  les  couches  infé- 
rieures, atteignent  à  ce  niveau  leur  maximum  de  dévelop- 
pement. Huit  espèces  ont  été  rencontrées  dans  les  couches 
supérieures  ou  urgoniennes  :  six  qui  leur  sont  propres,  P. 
Jac€ardi\  Bauiini^  dubium^  Carthusianum^  ifalboii^  Trigeri, 
et  deux  qui  s'étaient  déjà  montrées  plus  bas,  P.  Picteti  et 
*vtulare. 

L'étage  aptien  renferme  deux  espèces  particulières,  P. 
Benevieriei  Dupini,  et  contient  de  plus  le  P,  Picteti  déjà 
signalé  dans  les.  couches  inférieures,  moyennes  et  supé- 
rieures de  l'étage  néocomieo. 

Trois  espèces  proviennent  de  l'étage  albien  :  P.  Bron- 
gniarti^  Bhodani  et  Biancheti.  Les  deux  premières  sont  es- 
sentiellement caractéristiques;  la  troisième  se  retrouve  dans 
les  couches  cénomaniennes.  Indépendamment  du  P.  Bian- 
cheti^ qui  existait  déjà  à  l'époque  précédente,  l'étage  céno- 
manien  nousa  offert  quatorze  espèces  qui  lui  sont  propres  :  P. 
NormanicBy  tenuCy  macropyguSy  MicheliniyOmatumy  annulare^ 
pseudo^maturriy  variolare^  Vemeuilli^  Guerangeri^  Deshayesi^ 
Archiaci^pini forme ^  carinelia,  et  une  autre  espèce  qui  lui  est 
commune  avec  les  couches  inférieures  de  l'étage  turonien, 
P.  elegantulum.  L'étage  turonien  renferme  en  outre  deux 
espèces  particulières,  P.  Marticense  et  P.  Maresi.  Aucun 
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'représentaïkt  do  gOQre  Pêetutodiadema  n'a  été  rencontré 

josqalei  dtns  félage  aénoRiende  France. 

M.  De»or,  dansle  Syn^mida  Échinidei  fooHes^  éùDmère 
quarante^quatre  espèces  appartenant  9ott  au  genre  Pseu- 

.dùdiadema^  «oit  au  genre  Diplapodia.  Parmi  ces  espèces, 
huit  sont  étrangères 'à  la  France , et  n'ont  pu  trouver  place 
dans  notre  travail  : 

P*  mtïiare,  Desor,  du  terrain  néocomien  inférieur  (valan- 
gin)  de  Sainte -Croix  (Suisse),  espèce  voisine^  suivant 
M.  Desor,  du  P.  rotularej  dont  elle  se  distingue  par  sa  forme 
plus  déprimée  et  ses  tubercules  plus  petits.  ColL  Cam- 
piche. 

P.nobilis,  Desor,  du  même  terrain  que  le  P.miliare; 
espèce  à  pores  dédoublés  et  munie  de  quatre  rangées  de  tu- 
bercules. Si  les  tubercules .  sont  imperforés,  comme  pa- 
rait le  croire  M^  DescN*,  cette  espèce  devra  probablement 
être  reportée  parmi  les  Cyphosoma.  Coll.  Caropiehe. 

P.  TribolBiiy  Cotteau  (Diplopodia^  Desor),  du  même  ter- 
rain que  les  detn  précédentes.  Petit  oursin  déprimé  avec 
quatre  et  même  six  rangées  de  tubercules  interambula- 
craires  proportionnellement  plus  petits  que  dans  le  Diadema 
nobile^  mais  distinctement  perforés;  la  rangée  marginale 

^atteint  seule  l'appareil  apicisil.  Tubercules  ambulacraires 
aussi  gros  que  les  interambulacraires.  Coll.  Campiche. 

P.  Rosmeriy  Desor  (Tetragramma  depressumi  Rœmer) ,  du 
plœneri  nf.^  entre  Hildesheim  et  Hanovre.  «  Assez  grande 
espèce  très-déprimée.  Quatre  rangées  de  tubercules  ioter- 
ambulacraires  à  peu  près  d'égale  longueur,  et  comptant  en- 
viron dix  tubercules  par  rangée;  les  paires  de  pores  n'y 
décrivent  pas  une  ligne  droite,  mais  chevauchent  un  peu 

.  à  droite  et  à  gauche.  Coll.  Rœraer.  » 

P,  diairetum,  Beaor  (Cidarîtes^  Morton),  du  terrain  crétacé 
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de  New-Jeney.  Espèce  de  taille  moyenne;  médiocremeat 
renflée,  munie  de  tubercules  gros,  serrés,  homogènes. 
Granules  formant  entre  les  rangées  de  tubercales  des  séries 
longitudinales  sob-onduie«ies.  Musée  de  Philadelphie. 

P.  Rupdlii^  Desor  (T.  15)/  du  terrain  crétacé  d'£gypte. 
Espèce  de  grande  taille,  se  rapprochant  par  sa  forme  du 
Pteui.  hemisphœricumAt  l'étage  corallien,  munie  de  quatre 
rangées  de  tubercules  secondaires  plus  petits,  plus  espacés 
et  s'élevant  moins  haut  que  dans  le  P.  hemwphmrieam. 

P.  Sinaicum,  Ck>Ueau  {Diplopodiat  Desor],  du  terrain  cré- 
tacé du  mont  SinaL  Espèce  déprimée,  voisine  par  sa  forme 
du  P.  sub-angulare  de  l'étage  corallien,  mais  dépourrue  de 
tubercules  secondaires.  Musée  de  Paris. 

Quinze  espèces  mentionnées  dans  le  Synapiis  nous  ont 
paru  devoir  être  supprimées  :  P.  Periqueiij  Fùueardi^  me- 
en^toma^  Lucœ^  Benettiœ^  tuànudum^  Rùinyi^  Robinaldi" 
ntiiTi,  iriserialey  puickellum,  Repellinù  grawidart^  Kleinii^ 
Libycum^  uniforme.  Les  dix  premières  font  double  emploi 
avec  d'autres  espèces  et  nous  les  considérons  comme  des 
variétés  ou  des  synonymes.  Les  P.  RepeUini,  grùnulare^ 
JCleinii  ont  les  tubercules  dépourvus  de  crénelures  et  se 
placent,  près  des  Hemipedina^  dans  le  genre  Orthopm  que 
nous  avons  tout  récemment  établi  pour  les  recevoir.  Le 
P.  Zyitetim  est  remarquable  par  la  forme  toute  particulière 
de  son  appareil  apicial,  et  nous  en  avons  fait  le  type  du  genre 
Heterodtadema.  Le  P.  uniforme  {Diadema^  Gras),  du  terrain 
néocomien  inf.  de  l'Isère,  comme,  le  pressentait  déjà 
M.  Desor,  n'est  pas  un  Pseudodiadema;  nous  avons  sous  les 
yeux  l'exemplaire  unique  qui  a  servi  à  Albin  Gras  à  consti- 
tuer l'espèce,  et  nous  avons  la  certitude  que  cet  échantillon 
appartient  au  genre  Holectyput^  probablement  à  VBoleei. 
mùcropygm.  Sa  forme  écrasée,  sa  face  inrérieure  très-mal 
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conservée^  expliquent  Perreur  dans  laquelle  est  lombé 
Albin  Gras.  Restent  vingt  et  une  espèces  que  nous  avons 
déoriles  :  P. rùtulare^Bourgueti^Graii^Picteti^Raidini^Aur 
tiêsiodorense^  Bhodanif  Carthurianum^  amatum^  MicAeiini, 
annulare^  tenue^  Blancheti,  Brongniarti,  ArMaci,  variolare^ 
Malbosif  Vemeuilli^  Guerangeri^  pinifarme,  carinella.  A  ces 
vingt  et  une  espèces,  nous  avons  ajouté  dix  espèces  nou- 
velles, représentées,  soit  par  le  test  soit  par  lesradioles  :  P. 
Guirondi^fioriferym^  Jaccardi^  Renevierty  Dupini^Narmaniay 
psettdo-cmatumy  Deshayesi^  Marticense^  Mareii;  une  espèce 
décrite  par  Albin  Gras,  P.  dubium  ;  trois  espèces  décrites 
par  nous  depuis  la  publication  du  Synopsis  :  P,  tlegonlulum^ 
macropygus  et  Trigeri^  lesdeux  premières,  dans  les  Êchinidei 
de  la  Sarthe^  la  troisième  dans  nos  Èehinides  nouveaux  ou 
peu  connuSf  et  une  autre  espèce,  P.  incertumt  figurée  par 
M.  Perceval  de  Loriol,  en  toul  trente-six  espèces. 

4*  Genre.  HETËRODIADEMA.  Colteau,  i86i. 
Pseudodiadema  (pars),  Cotteau,  1859;  Goquand,  1863. 

Test  circulaire,  légèrement  renflé  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  composées  de  pores 
simples  du  sommet  au  péristome.  Tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires,  à  peu  près  d'égale  grosseur 
sur  chacune  des  aires,  diminuant  assez  sensiblement  de 
volume  au-dessus  de  Tambitus,  crénelés,  perforés,  sub- 
scrobiculés.  Péristome  petit,  sub-circulaire,  à  fleur  du 
test,  marqué  d'entailles  distinctes.  Appareil  apicial  non 
solide ,  sub-pentagonal ,  très-allongé,  se  prolongeant  au 
milieu  de  Taire  interambulacraire,  qu'il  entaille  profondé- 
ment. Nous  ne  connaissons  pas  la  structure  de  cet  organe, 
mais  l'empreinte  qu'il  a  laissée,  remarquable  par  sa  Ion- 
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gaeur,  fait  présumer  qae  le  péristome  était  rejeté  en  ar- 
riére par  suite  de  l'adjoDction  d*une  plaqnis  supplémen- 
taire, ou  plutôt  en  raison  de  la  forme  anormale  de  quel- 
ques-unes des  plaques  oTÎducales  ou  bcellaires. 

Radioles  allongés,  grêles,  sub-cylindriques,  marqués  de 
stries  fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  niFrÉRENcss.  —  Très-voisin  des  Pieudodia- 
dema  par  sa  forme  générale  et  ses  tubercules  crénelés  et 
perforés,  ce  genre  s'en  éloigne  nettement  par  la  petitesse 
de  son  péristome  et  la  forme  toute  particulière  de  son 
appareil  apicial.  Ce  dernier  caractère  rapproehe  le  genre 
Beterodiadema  de  certaines  espèces  à'Acrosalénta^  et  notam- 
ment des  A.  decorata  et  patella;  si  plus  tard  il  était  dé- 
montré que  l'anus  est  réellement  excentrique,  et  doit  cette 
position  anormale  à  l'adjonction  d'une  on  plusieurs  pla- 
ques supplémentaires,  ce  serait  dans  la  famille  des  Salé- 
nidées,  près  des  Acrosalenia^  qu'il  faudrait  placer  notre 
nouveau  genre. 

Le  genre  Heterodiadema  ne  renferme  jusquMci  qu'une 
seule  espèce,  assez  abondamment  répandue  dans  l'étage 
turonien  de  France  et  d'Algérie. 


N°  2506.  Heterodiadema  liliyoïim,  Gotteau,  i664. 

(Desor,  1846.) 

PL  1124. 

Hemicidaris  Libyen^  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  fle< 

^r^.,  Ann.  se.  nal.,  3*  sér.,  VI, 

l>.  338,  1846. 
Pseudodiadema  Libycum,  Desor,  Synops.  des Éch.  fon • ,  p.  72, 

1858. 
Pseudodiadema  Martinianum,  Cotteau,  Échin.  nouv,  ou  peu  eon- 

nus^  !"  pari.,  p.  17,  pi.  ni,  fig.  o 

et  6,  i850« 
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Pieudodiadema  IMycum,  Du  jardin  et  Hupë,  Hùt.  nat.  des   . 

Zooph.Éch.,  p.  41^9, 1862. 

HeUrodiadema  Martinianum,   Cotteau,  Éch,  nouv.  ou  peu  corniiM, 

l"parlie,  p.  75,1862. 

Fseudodiadema  Batnense^         Goquand,  GéoL  et  PaliontJde  la  rég. 

sud  de  la  prov.  de  CoHStantiiUy 
p.  257,  pi.  xz?iii>  Og.  l-4«  4.864. 

Pygaster  Batnensis,  Goquand,  id.,  Suppl.,  p.  328,  1864. 

T.  14. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  très-légère- 
ment pentagonale,  plus  ou  moins  renflée  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  un  peu 
déprimées,  composées,  dans  toute  leur  étendue,  de  pores 
simples^  arrondis^  directement  superposés^  ne  se  multi- 
pliant pas  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  à  peine 
renflées,  commençant  à  s'élargir  à  peu  de  distance  du 
sommet,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  finement 
crénelés  et  perforés,  scrobiculés,  au  nombre  de  vingt-trois 
&  YÎngt-quatre  par  série.  Ces  tubercules,  placés  très-près 
des  zones  porifères,  sontassezgros  vers  l'ambitus,  et  dimi- 
nuent sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure;  l'in- 
tervalle qui  sépare  les  deux  rangées  est  large  et  couvert  de 
granules  abondants,  serrés,  homogènes,  qui  forment  en 
outre,  à  la  face  supérieure,  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
une  rangée  sub-onduleuse.  De  petites  verrues  microscopi- 
ques, apparentes  seulement  dans  les  exemplaires  parfaite- 
ment conservés,  se  mêlent  çà  et  là  aux  granules.  Aires  in- 
terambulacraires  étroites  aux  approches  du  sommet,  larges 
vers  l'ambitus,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant,  notamment  à  la  face  supé- 
rieure, au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tuber- 
cules secondaires  nuls.  Zone  miliaire  assez  large,  nue  et 
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sub-déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
très-abondants,  serrés ,  inégaux ,  flnement  mamelonnés, 
d'autant  plus  gros  qu'ils  se  rapprochent  des  zones  porifères 
et  de  la  place  occupée  d'ordinaire  par  les  tubercules  se- 
condaires; ces  granules  forment  des  cercles  assez  réguliers 
autour  des  tubercules  plus  espacés  de  la  face  supérieure. 
De  petites  verrues  microscopiques,  éparses,  accompagnent 
les  granules,  et  affectent  autour  d'eux  une  disposition 
hexagonale  plus  ou  moins  prononcée.  Les  interambulacres 
présentent  de  chaque  côté^  aux  approches  du  péristome, 
une  bande  lisse  et  déprimée  qui  s'atténue  et  disparaît  au 
fur  et  à  mesure  qu'elle  remonte  vers  la  région  inframar- 
ginale.  Péristome  de  petite  taille,  circulaire,  muni  de 
fortes  entailles,  s'ouvrant  à  fleur  du  test  ;  les  bords  am- 
bulacraires  sont  à  peine  aussi  larges  que  ceux  qui  corres- 
pondent aux  interambulacres.  Appareil  apicial,  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée,  très-allongé,  pentagonal,  angu- 
leux, pénétrant  profondément  au  milieu  de  l'aire  ioter- 
ambulacraire  impaire. 

Hauteur,  {A  millimètres;  diamètre,  3i  millimètres. 
Individu  de  grande  taille  et  plus  renflé  :  hauteur,  19  milli- 
mètres; diamètre,  35  millimètres. 

Kadiole  allongé,  grêle,  sub-cylindrique,  garni  de  stries 
fines  et  longitudinales.  Collerette  très-étendue,  striée , 
plus  étroite  que  la  tige  dont  elle  est  séparée  par  un  bour- 
relet oblique  et  épais.  Bouton  relativement  assez  déve- 
loppé ;  anneau  saillant;  facette  articulaire  petite,  crénelée. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme,  qui  est  plus 
ou  moins  renflée.  Quant  aux  autres  caractères,  ils  persistent 
avec  une  constance  remarquable  dans  tous  les  exemplaires 
que  nous  connaissons,  et  aucune  différence  digne  d'être 
signalée  ne  sépare  les  échantillons  assez  nombreux  qu'on 


TUtKAIN  CRÉTACi.  525 

rencontre  en  Algérie  de  ceux  qui  ont  été  recueillis  &uz 
eoTirons  des  Mactignes.  Ces  derniers  cependant  sont  en 
général  un  peu  plus  épais,  plus  éleréSt  et  H.  De^or»  dès 
1846,  les  avait  distingués  en  en  frisant  ia  variété  inflata. 

RAPPonTS  ET  mftArbngbs.  —  Cette  espèce  forme  le  type 
du  genre  Beterodiademay  et  sera  toujours  facilement  recon- 
naissaUe  à  ses  pores  directement  superposés  depuis  le 
sommet  jusqu'au  périslome,  au  nombre  et  à  la  disposition 
d^  ses  tubercules,  qui  diminuent  sensiblement  de  volume 
à  la  fàoe  supérieure,  à  l'absence  de  tubercules  secondaires, 
à  ses  granules  abondants,  serrés,  mamelonnés,  accoropa** 
gnés  de  petites  vernies,  ft  son  péristome  étroit,  fortement 
entaillé  et  ayant  les  lèvres  ambulacraires  moins  Isrges  que 
les  autres,  à  la  forme  toute  particulière  de  son  appareil 
apicial,  à  ses  radioles  grôles,  aciculés,  munis  d'une  longue 
collerette. 

HiSTOUiE.  --  Cette  curieuse  espèce  a  été  mentionnée 
pour  la  première  fois  par  M.  Desor,  en  18è6,  dans  le  Cata- 
logué raisonné  de$  Êchinides^  sous  le  nom  de  Bemieidarù 
Lihyca  :  la  face  supérieure  un  peu  usée  de  l'exemplaire 
d'Egypte,  qui  servait  de  type  à  l'espèce,  ne  permettait  pas 
de  reconnaître  l'empreinte  si  remarquable  de  l'appareil 
apicial.  Dès  cette  époque,  M.  Desor  réunit  à  son  ifemtetc/am 
Libyea  les  échantillons  des  Martigues,  comme  variété  plus 
renflée  (var.  inflata).  Dans  le  Sf/nopsis  des  Echinides  fos- 
silesy  cette  espèee  est  reportée  avec  raison  parmi  les  Pseu' 
dodiadema,  avec  lesquels  elle  présente  évidemment  beau- 
coup plus  d'afftnité  qu'avec  les  ffemiddaris.  En  1859, 
nous  avons  décrit  et  figuré,  sous  le  nom  de  Pseudod.  Mar- 
imianumy  la  variété  renflée  des  Martigues,  en  insistant  sur 
le  développement  anormal  de  l'appareil  apicial,  el  en  i862 
nous  en  avons  fait  le  type  du  genre  Beterodiadema,  Depuis, 
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M.  Coqaand  a  de  Aooyeaii  décrit  et  figuré  cette  mûme 
espèce,  11  lui  a  d'abord  donné  le  non  de  Pmud.  Bainenm; 
revenant  ensuite  eur  cette  opinion  dans  le  supplément 
publié  k  la  fin  de  eon  ouYnige,  il  a  cru  devoir  la  réunir  au 
i;enre  Pygasier^  tromipé  sans  doute  par.  le  ppolongement 
extraordinaire  de  l'appareil  apicial.  Il  suffit  d^xamioer 
avec  attention  la  physionomie  générale  de  cette  espèce,  la 
forme  et  la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  gniiiules  qui 
les  accompagnent,  la  structure  même  de  l'appareil  apicial 
pour  se  convaincre  qu'elle  ne  saurait,  en  aucune  façon,  se 
rapprocher  des  Pygaâier^  et  qu'elle  appartient  par  tous  ses 
caractères  à  la  division  des  Échinides  régulien^  En  la 
maintenant  dans  notre  genre  Heieradiadema^  nous  lui 
avons  rendu  le  nom  de  LibyeiÊm,  qui  lui  avait  été  donné 
en  i846. 

LocAUTÉs.  —  Environs  des  Martigues  (Bouohes-du* 
Rh^e),  associé  à  VOsireacolumba;  Batna,  Tebessa  et  au  col 
de  sra(M.  Coquand),  environs  de  roasisdeMograr-Tahtaoia, 
au  bord  du  «rand  désert  (M.  Dastugue)  (Algérie).  Egypte. 
Assez  rare.  Étage  turonien.. 

Suivant  M.  Hébert,  cette  espèce,  aiesi  que  le  Pêeud.  Mar- 
ticen$ef  se  montre  aux  Martigues  ainlessoQs  de  la  zone  à 
Caprina  advena^  et  appartient  k  l'étage  céoomanien  de 
d'Orbigny.  .     . 

Coll.  de  l'École  des  mines,  de  la  Sorbonne,  coll.  Pérou, 
Schlumberger,  Coquand,  Honoré  Martin,  Flouest,  Dastu- 
gue, ma  collection» 

Explication  DssnouRiss.  —  PI.  11S4,  flg.  i,  B.  lAbycum^  de 
Batnà,  de  la  coll.  de  M.  Scblumberger,  vu  de  côté;  flg.  S, 
face  sup.;  flg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie; 
flg.  S,  plaques  ambul.  grossies;  fig.  6j  plaques  interambul. 
grossies;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  em- 
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preiote  de  l'appareil  apicîal  grossie;  flg.  9,  autre  exem- 
plaire, tar.  inflûia^  de  la  traie  des  Martigiies,  de.  ma  collec- 
tion, va  de  c6té  ;  fig.  iO,  face  sap.;  fig.  11^  face  inf.;  fig.  12, 
13,  ÎA  et  16,  radioles  de  différente  taille,  grandeur  natu« 
relie  et  grossis,  prt^  s»r  oa  exemplaire  de  Batoa* 

6»  Genre.  PEWNOPSIS,  Colleau,  1863. 

Test  de  grande  taille,  drculaire,  renflé,  quelquefois  sub- 
conique. Zones  portfères  droites,  larges,  composées  de 
pores  bigéminés,  formant,  à  la  face  sufjérieure  et  vers 
l'atnbitQé/deux  rangées  distinctes  qui  tendent  à  se  réunir 
en  une  seule  dans  la  région  inframarginale.  Tubercules 
ambutacraires  et  interambulacraires  de  petite  taille,  fine- 
nement  crénelés  et  perforés  (1),  disposés  en  séries  régu- 
liôres,dont  le  nombre  diminue  au  fureta  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  sommet.  Plaques  coronales  longues,  étroi- 
tes^ peu  granuleases.  Pérfstome  médio<veihent  développé, 
marqué  de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  non  solide^ 
petil,  sub-circulaire,  à  en  juger  par  son  empreintCé 

Rapports  bt  diffébenges.  —  Ce  genre,  que  nous  avons 
établi  tout  récemment  dans  notre  Mémoire  sur  les  Échi" 
nides  des  Pyrénées  (2),  se  place  naturellement  dans  le  voi- 
sinage des  Pseudodiadema,  dont  il  a  les  tubercules  crénelés 
et  perforés.  La  disposition  de  ^es  pores  présente  une  cer- 
taine analogie  avec  celle  des  Pseudodiadema  à  pores  bigé- 
minés  {Diplopodia,  H'Coy);  seulement  le  dédoublement 


(1)  C'est  par  erreur  qu'en  dannant  plus  havt  (p.  375)  la  dtagnose  en 
genres  qui  cooiposeot  la  famille  des  Diadématidées,  doub  avons  placé  les 
Pedinopsis  dans  le  groupe  6,  comprenant  les  genres  à  tubercules  perforés 
et  non  crénelés.  H  fait  partie  dn  groupe  A,  et  doit  être  reporté  entre  les 
Beterodiadema  et  les  Glyphocyphus» 

(3)  Échinides  foss,  des  Pyrénées,  p.  IG.  (Extrait  du  Congrès  scient,  de 
France,  28"  session  tenue  &  Bordeaux,  t.  III.} 
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est  encore  plus  prononcé,  et  loin  d'être  limité  à  la  face 
supérieure,  il  se  prolonge  jusque  dans  la  région  inframar^ 
ginale.  Indépendamment  de  cette  différence  toujours  fecile 
à  saisir,  les  Pedimp$i$  se  distinguent  des  Pieuiodiadema 
par  leurs  tubercules  petits,  abondants,  disposés  en  séries 
multiples  assez  irrégulières,  par  l'étroitesse  de  leur  péri- 
stome  et  de  leur  appareil  apicial.  Cette  structure  des  zones 
porifères  rappelle,  au  premier  aspect,  celle  des  Salnmcis; 
mais  cette  ressemblance  est  plus  apparente  que  réelle. 
Chez  les  Pedinopsis,  les  pores  sont  très-régulièrement  bi- 
géminés,  tandis  que,  chez  les  Salmaeis,  ils  offrent  une  ten- 
dance plus  ou  moins  marquée  à  se  grouper  obliquement 
par  triples  paires.  Du  reste,  en  raison  même  de  ce  carac- 
tère, les  Salmacit  font  partie  de  la  famille  des  Échinidées^ 
et  s'éloignent  en  outre  du  genre  qui  nous  occupe  par  leurs 
tubercules  lisses,  au  lieu  d'être  finement  perforés, 

Le  genre  Pedinapsis,  inconnu  avant  nos  recherches,  ne 
renferme  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce  appartenant  au  ter* 
rain  crétacé  inférieur. 

N"*  moi.  P4Mlinop«ls  Merldaneoftls.  Cotteau,  1803. 
PI.  li25etl1S6. 

Pedinopsis  Meridanensis,  Cotteau,  Échin.  des  Pyrénées,  p.  17 
(Extrait  du  Cong.  se.  de  France, 
28«  sess.,  t.  III,  1869}. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  renflée,  sub- 
conique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  larges,  à  fleur  du  test,  compo- 
sées, à  la  face  supérieure,  vers  l'ambitus  et  jusque  dans  ta 
région  inframarginale,  de  pores  très-régulièrement  bigé- 
minés  et  groupés  en  deux  rangées  distinctes;  au-dessous 
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de  t'ambilus,  l'une  des  rangées  tend  à  s'atrophier  ;  mais  elle 
reparait  promptement,  bien  qu'un  peu  moins  régulière,  aux 
approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  assez  larges^ 
garnies  de  tubercules  de  petite  taille,  finement  crénelés  et 
perforés,  sub-scrobiculés,  assez  abondants  vers  Tambitus,- 
plu9  ou  moins  espacés,  et  dont  le  nombre  varie  suivant  la 
taille  des  individus,  formant,  sur  le  bord  des  zones  porifè- 
res,  deux  rangées  régulières  qui  descendent  du  sommet  au 
péristome.  Vers  Tambitus,  d'autres  tubercules  de  môme 
nature,  souvent  même  un  peu  plus  gros,  se  montrent  entre 
ces  deux  rangées^  affectent  une  disposition  irrégulière,  et 
disparaissent  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  épars,  très-peu  abondants.  Les  plaques  porifères 
sont  étroites,  irrégulières;  elles  se  soudent  intimement  et 
constituent,  pour  recevoir  les  tubercules  ambulacraires, 
des  plaques  presque  aussi  hautes  que  celles  qui  composent 
les   interambulacres.    Aires   interambulacraires    larges» 
garnies  de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  formant^  vers  l'ambltus,  huit  ou  dix  rangées 
assez  distinctes  qui  s'atténuent  et  disparaissent  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet  ou  du  péri- 
stome. Deux  de  ces  rangées,  plus  régulières  et  plus  appa- 
rentes que  les  autres,  persistent  seules  jusqu'au  sommet. 
Granules  interdiédiaires  inégaux,  peu  abondants,  quelque- 
fois mamelonnés,  tendant,  à  la  face  supérieure,  à  se  con- 
fondre avec  les  plus  petits  tubercules.  Plaques  coronales 
étroites,  allongées,  sub-flexueuses.  Péristome  sub-concave, 
médiocremeitf  développé.  Appareil  apicial  très-petit,  sub- 
circulaire,  onduleux  au  pourtour  d'après  son  empreinte. 
Hauteur,  32  millimètres;  diamètre,  61  millimètres* 
Autre  individu  :  hauteur,  26  millimètres;  diamètre, 
46  millimètres. 

vil.  14 


530  PALfONTOLOGIE  FRAm^AISE» 

Individu  plas  jeune  :  hauteur^  20  millimètres;  diamè- 
tre,  35  millimètres. 

Nous  9e  connaissons  que  quatre  e;[emplaires  de  cette 
curieuse  espèce.  Tout  en  présentant  des  caractères  com- 
muns qui  ue  permettent  pas  de  les  distinguer  spécifique- 
ment, ils  varient  d'une  manière  notable  dans  leur  forme 
qui  est  plus  ou  moins  renflée,  quelquefois  sub-conique; 
dans  le  nombre  et  la  disposition  de  leurs  tubercules,  dont 
les  rangées  intermédiaires  s'élèvent  plus  ou  moins  haut  ; 
dans  Tarrangement  de  leurs  pores  ambulacraires  qui, 
dans  les  individus  les  moins  gros,  cessent  d*étre^  bigémi-- 
nés  au-dessous  de  l'ambitus,  tandis  que,  chez  les  individus 
de  forte  taille,  ce  dédoublement  parait  se  prolonger  sur 
une  grande  partie  de  la  face  inférieure,  j 

Rapports  £t  diff£bxnc£S. — Le  P.  Meridanensis,  en:  y  réu- 
nissant les  variétés  que  uous  venons  d'indiquer,  constitue 
un  type  remarquable  par  la  structure  de  ses  zones  pori* 
fères  et  la  disposition  toute  particulière  de  ses  tubercules, 
et  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  autre  Échinide. 

Localités.  —  Caussols  (Var);  Aude.  Très-rare.  Étage 
néocomien. 
Coll.  Kœchlin*Scblumberger;  ma  collection. 
ËXPLiGATioiiDKS  FIGURES.  —Pi.  1125,  f^g^i.P-  Meridonefisît , 
var.sub-conique,  de  ma  coll.,  vuede  côté;  flg.  2,  face  sup.; 
flg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  sommet  des  aires  ambulacraires 
grossi;  flg.  5,  plaques  ambul.  grossies;  flg.  6,  plaque  in- 
terambul.,  prise  à  la  face  sup.,  grossie.  PL  1126,  fig.  1, 
P.  Meridanemis,  ind.  plus  jeune  de  ma  coll,,  vu  de  côté; 
fig,  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  partie  sup.  des  aires  ambul.  gros-^ 
sie;  fig.  4,  autre  individu  de  Caussols,  de  la  coll.  de  M.  Rœ- 
chlin-Scblumberger,  vu  de  côté;  fig.  Si,  face  sup.;  fig.  6, 
face  inf.;  fig.  7,  portion  des  aires  ambulacraires,  prise 
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dans  la  région  inframarginale»  grossie;  fig.  8,  plaques  in- 
terambulaenûres,  prises  vecs  Tambitus^  grossies. 

6-  Genre.  GLYPHOCYPHUS,  Jules  Haime,  «853, 

Arbaeia  (pars)  (non  Gray),  Agassis,  1830.  —  Eàhinopsii  (pars), 
Agassiz^  1846.  —  Hemidiadema,  Agassis,  i84«.  —  Temnopleu- 
rus  (pars),  Sorignet,  1850.—  Glyphocyphus,Ju\es  Haime,  1853; 
Desor,  1856;  Cotteau,  1859. 

Test  de  pieUte  laiU^^  circulaire,  plus  ou  moins  renflé  en 
dessus^  fortement  eoooaife  eù>  dessous.  Zones  porifères 
droites»  composées  de  pores  simples  du  sommet  au  pé- 
ristome.  Tubercules  ambulacraires  et  iolerambulacraires  à 
peu  près  d'égale  grosseur  sur  eba^sune  des  aires^  serobi- 
culésj  crénelée,  surmontés,  d'un  maarelon  très-petit  et  per^ 
foré.  Dans  certains  exemplaires^  les  ambulacres  présentent 
une  seule  raagée  de  tubercules;  auliea  de  deux.  Granules 
intermédiaires  abondants,  Ans,  serrés^  homogènes;  les 
plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  sont  mar- 
quées à  la  suture  d'impresdons  plus  ou  moins  profondes. 
PéristomC' petit,  enfoncé,  sub-circulaire,  muni  de  très- 
légères  entailles.  Anus  grand,  sub-pentagonal.  Appareil 
apicial  solide,  formant  un  anneau  étroit,  allongé,  sub-pen- 
tagonal,-composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  pla- 
ques oceilaires  placées  sur  la  môme  ligne,  autour  du  péri- 
procte,  à  peu  près  d'égale  longueur;  les  plaques  génitales 
'cependant  un  peu  plus  développées  et  un  peu  plus  angu- 
leuses; les  unes  et  les  autres  granuleuses  et  largement  per- 
forées à  leur  extrémité.  La  plaque  génitale  antérieure  de 
droite  supporte  le  corps  madréporiforme  qui  fait  saillie 
comme  un  petit  bouton. 

Rapports  et  dipférencbs.  —  Le  genre  Glyphocyphva^  tel 
que  nous  venons  de  le  caractériser,  forme,  parmi  les  Dia- 
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dématidées  à  tubercu^s  créïieflés  et  perforée,  on  petit  genre 
remarquable  par  la  dièpo^ilion  de  ses  tubercules  accom- 
pagnés de  granules  abondants  et  épars,  la  structure  toute 
parlicbliëre  de  son  appareil  apicial,  qui,  en  raison  de  sa 
solidité^  ne  fait  défaut  dans  aucun  des  nombreux  exem- 
plaires que  nous  ayons  sous  les  yeux,  Tétroitesse  de  son 
péristome,  et  surtout  les  impressions  qui  se  montrent  à  la 
suture  de  toutes  les  plaques  coronales.  Il  a  existé  pendant 
longtemps,  relativement  aux  caractères  essentiels  des  es- 
pèces composant  le  genre  Glypliocypku8,nn  désaccord  qui 
ne  peut  s'expliquer  que  par  la  petite  taille^  la  rareté  et 
peut-être  le  mauvais  état  de  conservation  des  exemplaires 
observés.  Agassiz  donne  à  l'une  des  espèces,  dont  il  a  fait 
le  type  de  son  genre  Hetnidiadema,  des  tubercules  crénelés 
et  perforés  (1),  et  assigne  aux  autres  espèces,  qu'il  range 
parmi  lés  Echinopsis,  des  tubercules  perforés  et  non  cré- 
nelés (2);  Forbes  partage  cette  dernière  opinion  (3).  M.  So- 
rignet  considère  ces  mêmes  tubercules  comme  imperfo- 
rés (4);  Haime,  de  son  côté,  affirme  qu'ils  sont  crénelés  et 
perforés  comme  ceux  des  Cidaris  (5).  M.  Desor,  au  con* 
traire,  prétend  qu'ils  sont  imperforés  et  probablement  non 
crénelés  (6).  Lorsque  nous  nous  sommes  occupé  de  ce 
genre  dans  nos  Èekinides  de  la  Sarthe,  nous  avons  eu  à 
notre  disposition  des  exemplaires  d'une  conservation  par- 
faite, et  nous  nous  sommes  convaincu  que  les  tubercules 
sont  certainement  crénelés  et  perforés;  mais  la  perforation 

(0  Agassiz  et  Desor,  Cat  rais,  des  Éch.,  Ânn.  des  se.  de!.,  3«  série, 
t.  VI,  p.  351. 

(2)  Ihiff.,  p.  aS5. 

(3)  Forbes,  Mem  of  the  Geol.  Survey,  Dec.  V,  expl.  de  la  pi.  lll. 

(4)  Sorignel,  Ours.  foss.  de  l'Eure,  p.  32,  ^  • 
(&)  D'Archiac  el  J.  Haime,  DescripL  des  anim.  foss,  du  groupe  numm, 

de  l'Inde,  p.  202. 
(6)  Dtsor,  Synojj.  des  Éch.  foss,^  p.  103. 
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est  fine,  saperficielle,  et  quelquefois  il  est  difficile  de  la  saisir. 
Nous  avons  séparé  du  genre  qui  nous  occupe,  sous  le 
nom  d'Echinocyphui,  de  petits  Ëcbinides  qui,  tout  en  pré- 
sentant le.  même  faciès  et  les  mêmes  impressions  sutu- 
rales  que.  les  Glypkocyphus^  s'en  distinguent  nettement 
par  leurs  tubercules  «urmontés  d'un' mamelon  plus  gros  et 
imperfQré,  et  appartiennent  à  une  autre  division  des  Dia- 
dématidées.  • 

Les  espèces  que  nous  rangeons  aujourd'hui  dans  le  genre 
Glyphùcyphm^  ,hwxstn\  mentipnnées  par  les  auteurs,  ont 
été  successivement  placées,  parmi  les  Eçhinus,  ie^  Arlmh 

.cia,  \e%.  Eehinopêhi  les  7>m9op/eurvi*,C'est.çft  ..1853  que 

.  Jules  Haime  eo  a  fait  le  type  du  genre  Glyph^cyphu9.  (1)  que 
les  auteurs  ont  adopté  depuis,  et  qpi  nous  parait,  coip- 
prendre  égalem^ent  le  genre  Hemidiadema,  Agassiz.  L'ej^eip- 
plaire^.unique  qui,  dana  Torigine,  a  servi  k  établir  )e  gei^re 

,Hemidiadema^  .nous;>{^  été  communiqué  par  M.  Raulin,  et 
nous  avons. reconnu,  en  l'étudiant  dans  ses  détails,  que  ce 
type  curieux  offre  une  étroite  ressemblance  avec  les  Cr/y- 
phocyphus^  et  n'en  diffère  réellement  que  par  ses  ambu- 

Jacres  pourvus  d'une  seule  rangée  de  tubercules  au  lieu 
de  deux.  Il  nous  parait  que  ce  caractère  n'a  pas,  au  point 
de  vue  zoologique,  l'importance  que  lui  a  attribuée  Agassiz. 
Dans  l'espèce  type  du  genre,  VHemidiadema  rugosum  lui- 
même,  c'est  seulement  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure, 
que  les  ambulacres  présentent  une  seule  rangée  de  tuber- 
cules; aux  approches  de  l'appareil  apicial,  ces  mêmes  tu- 
bercules se.rejettent  un  peu  à  droite  et  à  gauche^  et  affectent 
une  disposition  alterne  comme  dans  tous  les  Glyphocyphus 
Du  reste,  à  côté  de  VHemidiadema  rugosum^  nous  décri- 

0)  D'Archiac  et  J.  Haime,  loc.  d/..  p.  202. 
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YODS  plus  loin  une  espèce  nouvelle  qui  peut  servir  d'iutei^ 
médiaire  entre  les  deux  genres.  Chez  cette  espèce^  en  effet, 
les  tubercules  ambulacraîres,  plus  ou  moins  directement 
superposés,  forment  une  rangée  irrégulière,  qui  tend 
parfois  à  se  dédoubler  et  à  se  rapprocher,  par  cela  môme, 
des  yétiiMes  Glypkacyphus;  ce  qui,  d'ailleurs,  prouve 
surabondamment  que  le  caractère  distinctif  des  ffemidia- 
dema  ne  peut  être  considéré  comme  ayant  une  valeur  gé- 
nérique, c'est  que  nous  le  voyons  se  reproduire  dans  plu- 
sieurs autres  espèces,  faisant  partie  des  genres  BtmmdariSy 
EchinoeyphuSj  Magnosia.  Aussi  M.  Desor,  dans  le  SynopsU 
des  Éehinides  fassiUSj  voulant  conserver  le  getire  Bemidia- 
dema,  a-t-il  été  conduit  à  y  réunir  un  certain  nombre  d'es- 
pèces entièrement  distinctes,  et  notamment  de  véritables 
Hemicidaris  ({).  Le  genre  Hemidiademà  a  été  établi  par 
Âgassiz,  en  1846;  l'espèce  unique  dont  il  se  composait  dans 
l'origine,  étant  pour  nous  un  Glyphoeyphus,  il  eût  été, 
peut-être,  plus  conforme  aux  principes  de  l'antériorité,  de 
remplacer  ce  dernier  nom  par  celui  plus  ancien  d^Hemi- 
diadema.  Si  nous  ne  l'avons  pas  fait,  c'est  parce  k^o^l  eût 
fallu  modiûer  profondément  la  diagnose  donnée  par  Agas- 
siz, et  lui  attribuer  une  signification  tout  autre  que  celle 
que  l'auteur  avait  en  vue;  nous  avons  pensé  qu*il  était  plus 
naturel  de  supprimer  complètement  de  la  méthode  le 
genre  Hemidiademà  et  de  réunir  l'espèce  d'Agassiz  au 
genre  Glyphocyphut. 

Le  genre  Glyphocyphut  est  spécial  jusqu'ici  au  terrain 
crétacé,  et  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  d*6spèces. 

(1)  Voyei  plus  haot  p.  372.  Ces  espècM,  Hemicidaris  seriaîis^  stra- 
monium^  Gagnebini^  n*oot  aucune  analogie  avec  {'Hemidiademà  rugosum 
et  eoDsUtuent  notre  cinquième  groupe  &* Hemicidaris, 
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N^"  2506.  «lypliocyplias  radlatas,  Desor,  1856. 

{Echinus,\S2G.) 

PI.  ii27etii28,  fig.  i-5. 


Echinus  radiatus, 

Arbacia  radiata, 

Echinus  radiatus, 

Échinopsis  latipora, 

Echinopsis  contexta^ 
Echinopsis  depressa, 
Echinus  radiatus, 

Arbacia  radiaia, 

Echinopsis  pusilla, 
Cyphosoma  radiatum^ 

Echinopsis  lalipora, 
Echinopsis  conteœta, 
Echinopsis  depressa, 
Echinopsis  pusillus, 
Echinopsis  contexta, 
Echinopsis  depressa, 
Echinopsis  latipora, 
Echinopsis  pusiUa, 
Arbacia  radiata, 
Temnopleurus  pulchellus, 

Glyptieus  Koninckii, 

Echinopsis  pusilla, 


Hœninghaus  in  Goldfuss,  Petref.   Mus. 

Univ.  reg.  Borus.  Rf^en»    Bonnensis , 

p.  124,  pi.  XL,  fig.  13,  1826. 
Agassiz,  Prod.  d'une  Monog,  des  Ra^ 

diaires,   M<!m.  Soc.  des  se  Dat.  de 

NeufchâteUt.  I,  p.  196,1836. 
Des  Moulins,   Études  sur  les  Échinides^ 

p.  292,  n^SS,  1837, 
Agassiz,  CalaL  sysL  Ectyp,  foss,  Mui. 

Neoc.,p.  9,  1840. 
Agassiz>  id, 
Agassiz,  id, 
Diijardin  in  Laxnark,  Anim,  sans  vert., 

2*  édiU,  t.  m,  p.  371,  1840. 
Roçmer,   Norddeu^chen  Kreidegebir^s , 

p.  30,  1840. 
Rœmer,  id.,  pi.  vi,  fig.  10,  1840. 
Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,  des  Éch,, 

Ann.  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  352, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  id,y  p.  351. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Agassiz  et  Desor,  id, 
Agassiz  et  Desor^  id.^  p.  355. 
Bronn,  Index  Palœont^,  p.  447,  1848. 
Bronn,  id. 
Bronn,  id. 
Broon,  id. 
Bronn,  id.,  p.  91  • 

Sorignet,  Ours.  foss.  de  deux  arrondisse- 
ments du  dép.  de  l'Eure,  p.  31, 1850. 
Forbes  m  Diion,  GeoL  and  foss.  of  Sus- 

seœ,  p.  340,  pi.  xxv,  fig.  30.  1850. 
Forbes  in  Dixon,  id.,  pi.  xxv,  tig.  31. 
Giebel,  Deutschlands  Petrefacten,p.Z20, 

1852. 
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Echinopsis pusilla,  Bronn ,    Lethea  geogn,,  Kreidegebirges  , 

i.  II,  p.  197,  pi.  XXIX,  6g.  0,  a,  b,  1852. 
Glyphocyphus  pukhelluSj  d'Archiac  et  Jules  Haime,  Description  des 

anim,  foss.  du  groupe  numm,  de  l'Inde, 

p.  202, 1853. 
Echinopsis  pusilla,  Morris,  CataL  of  British  Foss,,  2«  édit., 

P.-78,  1854i 
Echinopsis  latipôra,         Pictet;  Traité  de  Pedéont.,  2'  éd.,  p.  242, 

1846. 
Echinopsis  contexta,         Pictel,  id, 
Echinopsis  depressa,      '  Pictet,  id, 
Echinopsis  pusilla,  Pictet,  id. 

Cyphosoma  radiatum^      Pictet,  irf. 
Glyphocyphus  radiatuSy    Desor,  Synops.  des  Éch.  fos$.,  p.  103, 

pl.xvii,  flg.  1-3,  1856. 

—  —         Cotteau  et  Triger,  Éch.  du  dép,  de  la 

Sarthe,   p.  158,  pi.   xxviii,  flg.'  7-12, 
1859. 

—  —         Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph» 

Êchinod,,  p.  513,  1862. 
Terhn&pteums  pulchellus,  Coquand,  GéoL  et  Paléont.  de  la  région 
sud  de  la  prov»  de  Conslantine,  p.  294, 
1863. 

•^?X.  40  (yap.  latipùra)\  M:  64  (var.  c(mtexta)\  M.  63  (yar. 
depressa). 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée,  8ub*globa- 
leuse,  arrondie  sur  les  bords,  fortement  concave  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  légèrement  déprimées,  for- 
mées de  pores  petits,  ronds,  rapprochés  les, uos.des  autr^, 
obliquement  disposés,  ne  se  multipliant  pas  près. du  pé- 
ristome;  les  paires  de  pores  sont  séparées  horizontalement 
par  de  petites  côtes  saillantes,  granuleuses,  plus  ou  moins 
apparentes,  qui  paraissent  correspondre  aux  plaques  pori- 
fères, êtse  prolongent  souvent  jusque  sur  les  interambula* 
ores.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  dedeuz 
rangées  de  tubercules  peu  développés,  finement  perforés 
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et  créaelés,  scrobiculés,  régulièrement  espacés,  placés  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  augmentant  à  peine  die  volume 
vers  rambituSy  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série  dans 
les  plus  gros  exemplaires.  Granules  intermédiaires  .fins^ 
serrés,  bomogènes,  abondants,  surtout  à- la.  face  supé- 
rieure/ sub-eltiptiques  dans  la  région  inframarginale,  et 
affectant  alors  le  plus  souvent,  autour  des  scrobicules,  une 
.  disposition   rayonnée.   Les    plaques  ambulacraires  sont 
marquées  d'impressions  peu  prononcées  et  apparentes 
principalement  dans  la  suture  médiane.  Aires  interambu- 
lacraires  occupant  un  espace  à  peine  double  des  ambula- 
cres,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent. les  ambutacres, 
entourés  de.  scrobicules.  sub-circulaires  et  déprimés,  qui, 
vers  Tambitus,  se  confondent  par  la  base.  Tubercules  se- 
condaires beaucoup  plus  petits  que  les  tubercujes  princi- 
paux, comme  eux  crénelés  et  perforés,  placés  à  la  partie 
supérieure  des  plaques,  formant,  sur  le  bord  externe,  une 
rangée  qui  disparaît  à  quelque  distance  du  sommet;  les 
.  granules  qui  remplissent  l'espace  intermédiaire  sont  de 
même. nature  que  ceux  des  ambulacres,  et  augmentent  un 
.peu  de  volume  sur  le  bord. des  zones. porifères.  Le  plus 
.  souvent  l'un  des  granules  s'allonge  dans  le  sens  vertical^  et 
réunit. les  tubercules  principaux  par  un  filet  presque  tou- 
jours distinct.  Les  plaques  interambulacraires  sont  mar- 
quées d'impressions  plus  ou  moins  profondes,  notamment  à 
leur  angle  interne  et  externe  et  de  chaque  côté  du  filet 
vertical  dont  nous  venons  de  parler.  Péristome  petit,  cir- 
culaire, un  peu  enfoncé,  muni  de  légères  incisions.  Péri- 
procte. grand,  sub-elliptique ,  se  rétrécissant  un  peu. en 
arrière.  Appareil  apiciai  formant  un  anneau  étroit,  allongé, 
sub-pentagonal  ;   plaques  génitales  et  ocellaires  presque 
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d'égale  longueur,  visiblement  granuleuses  à  leur  angle 
externe,  lisses  et  déprimées  sur  le  bord  interne  ;  les  plaques 
ocellaires  paraissent  plus  finement  granuleuses  que  les 
autres. 

Hauteur,  10  millimètres  1/2  ;  diamètre,  15  millimètres  ; 
r2LvJ  depressaihsLUieur,  6  millimètres;  diamètre,  11  milli- 
mètres. 

Le  Glyphocyphusradiatus  est  trèsrvariable  dans  sa  taille. 
Les  exemplaires  décrits  ou  figurés  par  Gpldfuss,  RodfBer, 
Sorignet,  Forbes  etDesor  ne  dépassent.paeô.millimàtres 
de  hauteur  et  11  de  largeur.  Celui  que  nous  venons  de 
décrire,  et  qui  a  déjà  été  figuré  dans  nos  Écbitddes  dt  ia 
SarthCy  est  au  moins  un  tiers  plus  développée  Cette  espèce 
varie  également  dans  sa  forme,  la  disposition  de  ses  gra- 
nules et  des  impressions,  suturales  qui  marquent  le  bord 
des  plaques.  Ces  variations  oAt  servi  ii  établir  plusieurs 
espèces  que  nous  n'hésitons  pas  à  réunie,  comme  l'avait  £ait 
avant  nous  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles. 
Les  exemplaires  remarquables  par  leur  forme  renflée 
peuvent  servir  de  type  à  l'espèce;  ils  correspondent  à 
VEchinopsis  contexta  d'Agassiz  (M.  64),  et  présentent  des 
impressions  suturales  tantôt  profondes  et  anguleuses  , 
quelquefois  linéaires  et  atténuées.  Certains  échantillons, 
un  peu  moins  renflés  que  les  précédents  et  pourvus,  sur 
les  interambulacres,  de  carènes  assez  apparentes,,  ont  ceçu 
le  nom  d*Echinopsis  Ictipora  (X.  40;  P.  10).  D'autres  exem- 
plaires, encore  plus  déprimés  et  chez  lesquels  kisuture 
médiane  disparaît  presque  entièrement,  ne  sdnt  autres  que 
VEchinopsis  depressa  (M.  49;  M.  63).  Nous  avons  pu  étudier 
et  comparer  entre  eux  les  originaux  de  ces  différentes 
variétés,  et  nous  nous  sommes  assuré  qu'elles  ne  sauraient 
être  spécifiquement  distinguées. 


'n^RRAIN  GRÉTAGB.  539* 

Rapports  et  diffI renges.  —  Le  Glyphocyphus  radiatuSj 
en  y  réunissant  les  variétés  que  nous  venons  d'indiquer, 
forme  une  espèce  parfaitement  caractérisée  par  la  disposi- 
tion de  ses  tubercules  principaux  que  relie  entre  eux  un  petit 
<fllet  granuliforme,  par  ses  tubercules  seconâaires  rejetés 
sur  le  bord  des  interambulacres,  ses  granules  nombreux, 
serrés,  homogènes,  seMs' impressions  •sututales  toujours  vi- 
sibles, Boa  périproete  grand' et  riliptique,  ses  plaques  gé- 
nitales et  ocallaires  lisses  et  déprimées  sut  le  bdrd  itUerne. 

>BiSTOiRS.  -^  Cette  espèce  a  été  figarée  pour  la  première 
fois  par  fiokifass,  sous  le  uom  d'EMnus  radiatM^et  men- 
tionnée dans  le  Prodrome  d'une  Monographie  des  Radiaires^ 
sous'Ienôm  A^Arbaeia  riidcA/a.Dans  le  Catalogué  $ystemati- 
cus^  en  1840»  et  quelques  années  plus  tard  dans^  le.  Ca^a- 
logue  raisonné,  des  Êchinides^  MM.  Âgassiz  et  Desor,  sans 
indiquer  VArbacia  radiaia^  établissent  les  £ehinopsis  lati- 
para^  conêextùy  depressa,  qui  n'en  sont  que  des  variétés, 
comme  nous  venolis  de  le  voir»  Ceet^seblement  «n  1856, 
dans  \e  Synopsis  des  Echinides  fossiles,  que  H.  Desor,  adop- 
tant le  genre  Glyphocyphus  de  Haime,  rétablit  la  synony- 
mie de  l'espèce  type,  Glyphocyphus  ràdiatus  {Arbacia  ra- 
diata)f  et  lui  réunit  non-seulement  les  Echinopsis  latipora, 
.  contexta  et  depressa^  mais  aussi  V Echinopsis  pusilla  de  Rœ- 
mer  et  le  Temnopleùrus  pulchdlus  de  l'abbé  Sorignet.  La 
figure  que  Dixon,  dans  Geol,  ofSussex^  a  donnée  d^xClyp- 
ticus  tConinckUy  nous  paraît  devoir  être  rapportée  au  Gly- 
phocyphus ràdiatus. 

Localités,  —  Villers-sor-mer,  Bruneval>  Sainl-Jouîn 
(M.  Hébert),  Vaches-Noires,  Dives  (Calvados)  ;  Fécamp,  le 
Havre,  Rouen  (Seine-Inférieure);  Gacé,  La  Perrière  (carrière 
Champion)  (Orne);  Nogent-le-Bernard  (Sarthe),  Saint-Fat- 
geau  (Yonne);  Ja  Bedoule,  Cassis  (Bouches-du-Rh6ne). 
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Assez  rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Scaphites  œqualis. 
École t de  mioes  (Coll.  Michelin);  Coll.  de  Ja SorboDoe^ 
•Trjger,  Reneyier/Poulain,  Guillier/ Peron»  ma  collection. 
LoGAUTBs  ACTRBS  QUE  LA  FRANCE.. — ^Esseù,  Gehrden 
(Westphalie).  Étage  cénotnanien. .  Sussez  (Angleterre), 
Upper.Chalk.  -    :  '      <   -    .  •  ,, 

/EXPLICATION  DES  FIGURES.. —  PI.  1127,  fig.  1,  G.  rodioiUê, 

•  var.  contexfa^  de  la  craie  de  l'Orne,  de  ma  collection, .ipae.de 
côté;  fig.â/facesup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,.aire  aiqbul. 
grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig..  6,  plaques 
ambul.  et  interambul.  fortement  grossies  ;  fig.  7,  appareil 
.apicial  grossi;  fig.  8,  autre  variété  de  la  craie  de  Villers* 
sur-mer,  de  la  coll.  de  M.  Poulain,  vue  de  côté  ;  fig.  9^  face 
sup.  ;  fig.  10,  face  inf.  ;  fig.  11,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  12, 
aire  interambul.  grossie*;  fig..  13,  autre  variété,  de  la  craie 
de  la.Bédoule,  de  la  coli.de.rÉcole  des  mines,  vue  de 
côté;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  15,  aire  interambul.  grossie. 
—  P1..1128,  fig.  1,  var.  depressa^  delà  craie  de  Viaioutiers, 
de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,.face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  6,  aire  interambul. 
grossie.  .      r  .         - 

N""  2509.  «lypItoeypiiDa  Intermedliis*  Gotteau,  1864. 
PI.  1120,  fig.  6-15. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ,  médiocrement  ren- 
flée en  dessus,  assez  fortement  concave  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  assez 
larges,  .arrondis,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du 
péristome.  Aires  ambuiacraires  très-étroites  surtout,  à  la 
face  supérieure,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercule3  peu 
développés,  très-finement  crénelés  et  perforés,  scrobiculés. 
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inégaux  et  irrégolièrement  disposés  ;  ces  deux  rangées  for- 
mées de  tubercules  espacés  et  alternes,  sont  assez  dis- 
tinctes k  la  face  supérieure  et  aux  approches  du  péristome» 
mais  vers  Tarabitos,  Tune  des  rangées  prend  le  dessus'; 
quelques-uns  des  tubercules  se  développent  au  détriiifeht 
des  autres,  et  occupent  l'aire  ambulacraire  presque  entière, 
laissant  à  peine  la  place  k  quelques  petits  tubercules  gra- 
nuliformes  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Gra- 
nules ioiermédiaires  inégaux,  épars,  trés-peu  abondants; 
Aires  intetanibulaeraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
.bercules  de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  ambu- 
laires,  mais  un  peu  plus  gros,  plus  largement  scrobicùlés 
et  très-régulièrement  disposés,  augmentant  sensiblement 
de  volume  vers  Tambitus,  au  nombre  de  neuf  k  dix  par 
série;  tubercules  secondaires  nuls;  granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  souvent  sub-elliptiques,  affectant, 
autour  des  scrobicnles,  une  disposition  rajoanée  très-pro- 
noncée. Quelquefois  l'un  des  granules  s'allonge  k  la  base 
des  tubercules  et  les  réunit  par  un  filet,  comme  dans  l'es- 
pèce précédente;  plaques  interambulacraires  renflées, 
marquées  k  la  face  supérieure  d'impressions  suturales  pro- 
fondes^ Péristome  sub-circulaire,  enfoncé.  Pôriprocte 
très-grand,  sub-elliptique.  Appareil  apicial  étroit,  annu- 
laire; plaques  génitales  et  ocellaires  sub-granuleuses,  lar- 
gement perforées,  de  même  grandeur,  et  placées  sur  la 
même  ligne. 

Hauteur,  5  millimètres  1/2  ;  diamètre,  10  millimètres. 

Nous  rapportons  k  cette  espèce  deux  échantillons  assez 
frustes  et  dont  le  gisement  ne  nous  est  pas  connu  d'une 
manière  bien  positive.  L'un  d'eux  provient  de  l'Isère  et  a  été 
donnéparH.Lory  kla  collection  delaSorbonne;  il  diffère  un 
peu  de  l'individu  que  nous  venons  de  décrire  par  sa  taille 
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plus  développée,  sa  forme  plus  renflée,  ses  anibulaeres  re- 
lativement plas  étroits^v  son  appareil  apicial  paraissant 
moins  annulaire.  Le  second. exemplaire  a  été  recueilli  par 
M.  Barges,  à  la  [Bedoule  ;  il  est  en  fer  hydraté  et  pourrait 
bien  provenir  d'une  couche  inférieure  à  rétagecénomaoîen* 
Bien  qu'il  s'éloigne  un  peu  de  notre  type  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  forme  plus  conique  et  plus  pentagonale,  ses  im- 
pressions sulurales  k  peine  apparentes,  il  s'en  rapproche 
par  l'ensemble  de  ses  caractères,  et  quant  à  présent,  ,il  ne 
nous  parait  pas  devoir  en  être  séparé.  La  hauteur  de  cette 
derbière  variété  est  de  7  millimètres,  et  son  diamèU*^ 
de  14. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  remarquable 
par  la  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires,  ne  sau^ 
rait  être  confondue  avec  le  G.  radiatua;  elle  s'en  distingue 
par  ses  ambuladres  plus  étroits,  par  ses  tubercules  arobula- 
craires  beaucoup  moins  régulièrement  disposés  et  réduits 
vers  l'ambitus  k  une  seule  série>  ses  tubereules  interam- 
bulaoraires' plus 'finement  perforés,  moins  nombreux,  plus 
inégaux  et  accompagnés  de  granules:  beaucoup  moins 
abondants,  par  l'absence  des  tubercules  secondaires;  elle 
tenvi  à  se  ^approeh^r  davantage  du  G.  rugoêus;  elle  en  dif- 
fère cependàtit  par  ses  tubercules  ambulacraires  formant, 
vers  l'ambittis  el  à' la  faoe  inférieure,  une  série  moins  ré- 
gulière. Gomme  l'indique  le  nom  que  nou3  lui  avons  donnée 
c'est  un  type  intermédiaire  qui  unit  les  GlyphœypkuB  niu- 
nis  de  deux  rangées  de  tubercules  ambulacraires  à  eaux 
qui  n'en  présentent  qu'une  seule,  et  nous  démontre  le  peu 
de  valeur  du  caractère  sur  lequel  a  été  basé  le  genre  Bemi* 
diadema. 

Localité.  —  Environs  d'ËscragnoUes  (Var)  ;  la  Bedoule 
(Bouches-du-Rhône)  ;  Isère.  Rare.  Étage  cénomanien. 
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Coll.  d6  la  SorboDDe';  colL  Janberl. 

ExpucATiOK  DE8  FIGUB88. — PI .  4  i2i(,  flg.  6,  G.  ifitermedivs, 
d'Escragnolles,  de  la  coll.  de  M.  Jaubert,  vu  de  côté  ;  fig.  7, 
fajce  supérieure;  &g.  8,  face  inférieure  ;  fig.  9,  aire  ambul. 
grossie;  fig.lO^  aire  interambul.  grossie;  fig.  Il,  appareil 
apicial  grossi  ;  fig.  12,  autre  individu  de  Tlsère,  de  la  oolJ. 
de  la  Sorbonne,  vu  décote;  fig.  14,  autre  individu  de  taille 
plus  forte,  de  la  Bedoule,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne,  vu  de 
côté;  fig.  14,  fece  supérieure;  fig«  15,  face  inférieure. 

N*"  2510.  Clypfeiocyplia*  mgoaas,  Cotleau,  1864. 

(Agassiz,  1846.) 
PI.  1128,  fig.  16-22. 

Hemidiadema  rugosum,  Agassi z  et  Desor^  Catal.  rais,  des  Éch,, 
Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  351, 
i846. 
-r^  —         à'Orhïgnv,  Prod.  de  Paléont.strcU.,i.n, 

p.  142,  Et.  i9,n« 320, 1850. 

—  —         Pictel,  Traiié  de  PaléonU,  2»  éd.,  t.  IV, 

p.  245,  1857. 
-n  —         Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  58, 

1857. 

—  —         Dujardin  et  Hupë,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

icAinoi.,  p.  4i)5, 1862. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  assez  fortement  concave  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  à  fleur  du  test,  formées  de  pores 
simples,  petits,  arrondis,  obliquement  disposés,  ne  se 
multipliant  pas  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  garnies  d'une  rangée  de  tubercules  finement  cré* 
nelés  et  perforés,  scrobiculés,  au  nombre  de  douze  à  treize. 
Ces  tubercules,  largement  développés  vers  Tambitus,  di- 
minuent rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  et 
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olirent,  près  du  sommet,  uee  tendance  à  se  dédoubler  et  à 
devenir  alternes.  Quelques. rares  granulea  occupent  l'es- 
pace intermédiaire  et  se  prolongent  entre  les  paires  de 
pores.  Le  point  de  contact  des  plus  gros  tubercules  ambu- 
lâcraîres  est  marqué  de  petites  côtes  rayonnantes: qui  al- 
ternent avec  des  dépressions  régaliéi'es  et  apparentes. 
Aires  interambulacraires  assez  larges,  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacrcs,  au  nombre  de  douze  h  treize  par 
série.  Tubercules  secondaires  nuls.  Zone  miliaire  large, 
garnie  de  granules  fins,  serrés,  homogènes,  un  peu  plus 
gros  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Comme  dans  les  am- 
bulacres,  les  tubercules  présentent,  vers  Tambitus,  de  pe- 
tites côtes  rayonnantes  avec  lesquelles  alternent  des  dé-  ' 
pressions  plus  ou  moins  prononcées;  les  plaques  coronales 
sont  marquées  d'impressions  suturâtes^  visibles  surtout  à  la 
base  des  tubercules  et  à  l'angle  interne  des  plaques.  Pé- 
ristome  petit,  circulaire,  très-enfoncé,  muni  de  faibles 
entailles.  Périproote  très-granjl^  sub-circulaire.  Appareil 
apicial  étroit^  granuleux;  plaques  génitales  largement  per- 
forées. 

Hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  9  millimètres. 
Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distinguera 
toujours  facilement  de  ses  congénères,  h  sa  petite  taille,  à 
sa  forme  déprimée,  à  ses  ambulacres  étroits^  pourvus, 
dans  presque  toute  leur  étendue^  d'une  seule  rangée  de 
tubercules  directement  superposés,  à  ses  tubercules  am- 
bulacraires  et  interambulacraires,  offrant,  vers  i'ambitus, 
de  petites  côtes  rayonnantes. 

.  Histoire.  —  Le  G.  rugosus,  mentionné  pour  la  première 
fois  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides  de  1846,  a  servi 
de  type  au  genre  Hemidiadema.  En  donnant  plus  haut  la  des-^ 
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criptidn  do  genre  Olyphocyphus,  nons  arods  cttéti;hé  à  éta- 
blir que  le  genre  Hemidiadema  ne  poavait  être  maintenu 
dans  la  méthode,  et  que  VB.  rugosum  appartenait,  par  s^ 
caractères  les  plus  essentiels^  au  genre  Glyphœypkuê. 

LooALiTi.  —  Grandpré  (Ardennes).  Tràs-rare.  Étage  cé- 
nomanien. 

Coll.  Eiaulin. 

Explication  DES  FI60RBS.  —  PI.  1128,  fig.  46,  G.  rugoêuê, 
de  Grandpré,  de  la  coll.  de  M.  Raulin^  vu  de  côté;  fig.  17, 
face  sup.;  fig.  18,  face  inf.;  flg.  i9,  aire  ^mbul.  grossie; 
fig.  30,aireinterambul.  grossie;  fig.  2i,  plaques ambul.  et 
interambul.  fortement  grossies;  fig.  22,  appareil  apicial 
,  grossi. 

N""  2511.  Uyplioeyplia*  cannabln,  Desor,  1859. 

Glyphocyphus  cannabis,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.f  p.  450, 
i859. 
—  —         Dujardin  et  Hupë,  Hist.  nai,  des  Zooph, 

icfcmod.,  p.  512,  f8e2. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  diagdose 
très-courte  que  M.  Desor  a  donnée  dans  le  Synopsis  des 
Échinides  fossiles.  N'ayant  pu  retrouver  Téchantillon  type 
qui  avait  servi  à  établir  l'espèce,  nous  nous  bornons  à  re- 
produire cette  diagnose  : 

a  Espèce  de  la  grosseur  d'un  grain  de  chenevis,  renflée 
«  comme  tous  les  Glyphocyphus,  mais  les  tubercules  sont 
u  moins  conjugués,  l'appareil  apicial  est  aussi  moins  an- 
«  nulaire.  » 

LoGAUTB.  —  Houguemarre  (Eure).  Très-rare.  Étage  séno- 
nien. 

Coll.  Sorignet,  Desor. 

VII.  8  5 
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Bëffaiiié  géologlaue  «nr  les  ClypItoeypliiiB. 

Nous  ayons  signalé,  dans  le  terrain  crétacé  de  France, 
quatre  espèces  de  Glyphoèyphus. 

Trois  espèces  paraissent  spéciales  à  Tétage  cénomanien  : 
G.  radiatuSy  rugosus  et  intermedius.  La  quatrième  espèce, 
G.  cannabif,  provient  de  l'étage  sénonien. 

Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne sept  espèces  de  Glyphocypkus  :  sur  ce  nombre, 
deux  sont  étrangères  à  la  France,  G.  depressus,  du  terrain 
néocomien  de.  Neufchàtel,  et  G.  piuillus  {Echinus  pusillus^ 
Munster  in  Goldfuss),  recueilli  dans  les  sables  tertiaires 
d'Astrupp  près  Osnabrack  (1).  Trois  espèces.  G,  conjunctus, 
tenuistriatus  et  difficilis  appartiennent  à  des  genres  diffé-. 
rents  des  Glyphocyphus  :  la  première,  avec  ses  tubercules 
homogènes  et  disposés  en  rangées  multiples,  est  un  véri- 
table Cotialdia;  les  deux  autres  font  partie  de  notre  genre 
Echinocyphus,  que  caractérisent  suffisamment  ses  tuber- 
cules imperforés.  Restent  deux  espèces,  G,  radiatus  et  can- 
nabis, que  nous  avons  conservées,  et  auxquelles  nous  avons 
ajouté  deux  autres  espèces,  le  G.  intertnedius,  qui  était  in- 
connu avant  nos  recherches,  et  G.  rugosus^  placé  jusqu'ici 
dans  le  genre  Hemidiadema. 

V  Genre.  HEMIPEDINA,  Wright,  1855. 
Hemipedina  (pars),  Wright,  1855.  —  Eempedina^  Desor,  1857. 

Test  de  taille  moyenne  ou  petite,  sub-circulaire,  plus  ou 
moins  déprimé.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  aux  ap- 
proches du  péristome.  Tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires  scrobiculés,  non  crénelés,  surmontés  d'un 

(1)Ce8  deux  espèces,  fort  imparfaitement  connues,  ne  devront  peut- 
être  pas  rester  dans  le  genre  Giyphocyphtu. 


TERRAIN  gr£tag£.  547 

mamelon  petit  et  perforé.  Les  tubercules  interambala- 
craires  sont  placés  à  peu  près  au  milieu  des  plaques  coro- 
nales.  Granules  jntermédiaires  plus  ou  moins  abondants, 
formant  ordinairement  des  cercles  réguliers  autour  des 
tubercules  principaux.  Péristome  largement  développé. 
Appareil  apicial  très-grand,  solide^  à  fleur  du  test. 

Rapports  st  différences.  —  Le  genre  Hemipedina  a  été 
établi,  en  1855^  avec  beaucoup  de  raison  par  notre  savant 
ami  M.  Wright^  pour  recevoir  certaines  espèces  confon- 
dues jusque-là  avec  les  Diademay  mais  qui  s'en  distinguent 
nettement  par  leurs  tubercules  dépourvus  de  crénelures. 
Depuis  cette  époque,  un  grand  nombre  d'Écbinides  bien 
différents  entre  eux  par  leur  physionomie  et  quelques-uns 
de  leurs  caractères,  sont  venus  se  placer  successivement 
dans  le  genre  Hemipedina^  par  cette  seule  raison  que  leurs 
tubercules  sont  perforés  et  non  crénelés.  Dès  1856,  il  est 
vrai,  M.  Desor^  dans  le  Synopsis  des  Èchinides  fossiles^  crut 
devoir  retirer  des  Hemipedina  de  M.  Wright  quelques 
espèces  du  Lias,  remarquables  par  la  disposition  de  leurs 
tubercules  interambulacraires  placés  sur  le  bord  externe 
des  plaques,  et  qu'il  désigna  sous  le  nom  de  Diademopsis; 
mais,  nonobstant  ce  démembrement,  le  genre  Hemipedina 
renfermait  encore  des  types  très-disparates,  et,  lorsque  nous 
avons  eu,  il  y  a  quelques  mois,  à  étudier,  dans  leur  ensem- 
ble, et  à  classer  les  différents  genres  qui  conaposent  la 
famille  des  Diadematidés,  il  nous  a  paru  utile  d'établir, 
au  détriment  des  Hemipedina^  les  genres  Cidaropsis  et  Or- 
thopsis.  Le  premier  s'appiique  aux  espèces  qui  rappellent 
les  Hemicidaris  par  leurs  ambulacres  sub-flexueux,  et  gar- 
nis de  tubercules  seulement  vers  l'ambitus  et  à  la  face 
inférieure.  Le  second,  spécial  au  terrain  crétacé,  comprend 
des  oursins  que  nous  décrivons  plus  loin  et  que  caractéri- 
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sent  parfaitement  leurs  tubercules  multiples,  leur  test  cha» 
grinë,  leurs  plaques  ambnlacraires  droites  et  régulières. 
Le  genre  Hetnipedina,  tel  qu'il  nous  parait  devoir  être  cir- 
conscrit, se  troute  réduit  à  des  espèces  de  petite  taille^ 
pourvues  de  tubercules  peu  nombreux,  séparés,  sur  les 
interambulacres,  par  une  zone  miliaire  relatitemeni  assez 
étroite,  et  remarquables  par  l'étendue  de  leur  appareil 
apicial  toujours  à  fleur  du  test. 

Le  genre  Hemipedina  est  presque  exclusivement  propre 
aux  couches  jurassiques,  et  ne  s'élève  pas  au-dessus 
de  l'étage  néocomien,  où  il  est  représenté  seulement 
pat  deux  espèces,  l'une  et  l'autre  fort  rares  :  B.  lenticula 
et  minima.  La  première  provient  du  néoc.  inf.  (valangien) 
de  Valangin  (Suisse).  La  seconde  seule  a  été  rencontrée 
en  France. 

N*"  2513.  Hemflpedlsa  mântma,  Cotteau,  1859. 

(Cott.  1851.) 

PI.  1129,  fig.  1-4. 

ArbaoianUnifnaf  GoUeau^  CaUiL   nUth.  des  Êch.  nèoc^ 

Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de 

TYonne,  t.V,p.  287,  1851. 
—         —  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2*  édit.,  t.  iV, 

p.24i,  4856. 
Psammechinus  mtntmta,  Desor,  Synope,  des  Éch.  foss.,  p.  119, 

1856. 
Hemipedina  minima,       Cotteau,  Études  sur  les  Échinid.  foss,  de 

VYorme^  t.  Il,  p.  45,  pL  li,  fig.  6-10^ 

1859. 
Psammechxnm  fnmtmtii,  Duiardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des  Zooph* 

Echinod.,  p.  529,  1862. 

Espèce  de  taille  très-petite,  circulaire,  renflée  en  dessus^ 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées 
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de  pores  simples,  oe  paraissant  pas  se  multiplier  près  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  peu  développées,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  perforés ,  non  cré- 
nelés, visiblement  mamelonnés  vers  Tambilus,  mais  dimi* 
nuant  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure^  et  se  con- 
fondant avec  les  quelques  granules  qui  les  accompagnent. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  comme  eux  perforés  et  non  crénelés,  large- 
ment espacés,  au  nombre  de  sept  par  série.  Zone  miliaire 
assez  étendue.  Granules  intermédiaires  abondants  »  iné- 
gaux, formant  autour  des  tubercules  des  cercles  réguliers. 
Tubercules  secondaires  nuls.  Péristome  grande  décagonal, 
assez  profondément  entaillé.  Périprocte  circulaire,  renflé 
sur  les  bords.  Appareil  apicial  relativement  trôs-grand^ 
granuleux  ;  plaques  génitales  anguleuses  au  sommet,  mar- 
quées d'une  perforation  étroite,  allongée,  très-apparente  ; 
plaques  ocellaires  plus  petites,  pentagonales,  intercalées  à 
la  partie  supérieure  des  plaques  génitales. 

auteur,  3  millimètres  1/2;  diamètre,  5  millimètres  1/2. 

RAffPŒTS  ET  Bi!FF£]ix]fC£s.  —Cette  espèce  se  distingue  de 
toutes  celles  ^ue  nous  connaissons  par  sa  taille  très-petite, 
son  aspect  granuleux,  ses  tubercules  interambulacraires 
plus  apparents  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres, 
son  péristome  très-lafge,  son  appareil  apicial  granuleux  et 
muni  de  pores  génitaux  allongés.  •»  L'extrême  petitesse 
de  cette  espèce  a  laissé  quelque  temps  du  doute  sur  la 
disposition  de  ses  pores  ambulacraires  et  la  structure  de 
ses  tubercules,  et  elle  a  été  placée  successivement  dans  les 
genres  Ariaeta  (Magnosia)  et  Psammechinu$.  Avant  de  figurer 
l'espèce  dans  nos  Études  sur  les  Échinides  fossiles  de  l'Yonne, 
nous  avons  soumis  l'exemplaire  type  à  un  très-fort  grossis- 
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sementy  et  nous  nous  sommes  assuré  que  ses  pores  am- 
bnlacraires  étaient  si  m  pies,  et  que  ses  tubercules,  dépourvus 
de  crénelures,  étaient  finement  et  distinctement  perforés, 
caractères  qui  nous  ont  engagé  à  ranger  cette  espèce  dans  le 
genre  ffemipedina^  où  elle  nous  parait  devoir  être  maintenue. 

LoGALrrÉ.  —  Auzerre  (Yonne).  Très- rare.  Néocomien 
moyen,  associé  à  VEchinospatagut  eordiformis. 

Coll.  Graillot. 

Explication  des  figures.  —  PI .  H  27,  fi  g.  1 ,  /T.  minima^  da 
néoc.  d'Auzerre,  vu  de  côté;  fig.  2^  face  sup:;  fig.  3^  face 
inf.;  fig.  4,  le  même  exempl.  gross.  (Ces  figures  sont  co- 
piées dans  les  Études  sur  les  Échinides  de  /Tonne.) 

8*  genre.  ORTHOPSIS,  Cotteau,  1863. 

Diadema  (pars),  Lamarck,  Agassiz,  Desor^  etc.  —  Pseudodiadema 
(pars),  Desor,  1856.  —  Hemipedina  (pars),  Cotleau,  1859.  — 
Orthopsis,Co\leà,u,  1863. 

Test  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement  ren- 
flé, oflTrant,  dans  l'intervalle  laissé  libre  par  les  tubercules 
et  les  granules,  lorsqu'on  l'examine  à  la  loupe,  un  aspect 
chagriné  plus  ou  moins  prononcé.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  se  multipliant  un  peu  prés  du  péris- 
tome.  Plaqués  porifères  étroites,  allongées,  égales,  régu- 
lières^ marquées  de  sutures  apparentes.  Tubercules  ambu* 
lacraires  et  interambulacraires  nombreux,  serrés,  de  petite 
taille,  perforés  et  non  crénelés.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants.  Péristome  ordinairement  peu  développé, 
sub-circulaire,  muni  de  petites  incisions.  Périprocte  irré- 
gulièrement arrondi.  Appareil  apicial  solide,  assez  grand, 
pentagonal,  granuleux. 
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Rapports  et  ]>]ff£reiiges.—  Le  genre  Orthopsis  fait  partie 
de  la  division  des  Diadematidées  à  tubercules  perforés  etnon 
crénelés,  et  se  place  près  du  genre  Bemipedina^  dont  nous 
l'avons  récemment  démembré  ;  il  sera  toujours  reconnais- 
sable  à  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
nombreux,  petits^  bomogènes,  à  son  test  chagriné,  à  ses 
plaques  porifères  droites,  régulières,  marquées  de  sutures 
très-visibles.  Longtemps  ces  caractères  ont  passé  ina- 
perçus, et^  avant  nos  études  sur  les  Échinides  de  laSartbe^ 
les  espèces  dont  se  compose  aujourd'hui  le  genre  Or- 
ihopsiSj  étaient  toutes  classées  parmi  les  Diadematidées  à 
tubercules  crénelés  et  perforés,  dans  le  grand  genre  Pseu- 
dodiadema  de  M.  Desor. 

Le  genre  Orthopsis^  spécial  au  terrain  crétacé,  ne  ren- 
ferme qu'un  petit  nombre  d'espèces,  remarquables  par 
l'uniformité  de  leurs  caractères,  et  souvent  très-difficiles  à 
distinguer  entre  elles. 

N'2Di3.  OrtlioiMils  Repellint*  Cotteau,  i864. 

(Gras,  4848). 
Pi.  1129,  fig.  5-44. 

Diadema  Repellini,  A.  Gras,  Oursins  foss.  de  l'Isère,  p.  34, 

pi.  II,  fig.  10-11,  4848. 
^  —        A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss,  du 

dép.  de  Hsère,  p.  28  et  33,  1852. 
—  —        Piclet,  Traité  de  PaUorU.y  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  244, 1856. 
Pseudodiaâema  Repellinij  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  71, 

1856. 
Diadema  Repellini,  Lory,  Descr.  géoL  du  Dauphiné^  p.  300, 

1861. 
Pseudodiadema  Repellini,  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph, 

Echinod.,  p.  498, 1862. 
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Espèce  de  tailla  assez  graode,  sub-ci|rculaire>  légère- 
ment pentagonale^  renflée  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  parfaitement  droites,  formées  de 
pores  simples,  arrondis,  séparés  par  un  renflement  granuli- 
forme  apparent,  se  multiplii^nt  un  peu  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
perforés  et  non  crénelés,  scrobiçulés,  homogènes,  serrés^ 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  à  peu  près  égaux  entre 
eux,  diminuanl  cependant  un  peu  de  volume  k  la  fiice  sapé-» 
rieure,  au  nombre  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  par  série. 
Çeu^l  rangées  de  tubercules  secondaires  beaucoup  piua 
petite,  alternes  et  plus  espacés^  occupent  le  milieu  dcAam- 
bulacres  et  disparaissent  aux  approches  du  sommet  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  épars,  quelquefois  mame- 
lonnés, tendant  à  se  confondre,  à  la  face  supérieure,  avec  les 
plus  petits  des  tubercules  secondaires,  disposés  entre  les 
scrobicules  en  séries  horizontales.  Vers  i'ambitus  et  dans 
la  région  infra-marginale,  ces  granules  souvent  se  toochenti 
se  confondent  et  prennent  Taspect  de  petites  côtes  qui  cor- 
respondent aux  plaques  porifères.  Aires  interambulaires 
assez  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  prin- 
cipaux à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  am- 
bulacres,  plus  gros  et  plus  espacés  dans  les  plus  forts  exem- 
plaires, au  nombre  de  vingt  à  vingt-deux  par  série, 
tubercules  secondaires  nombreux,  souvent  presque  aussi 
gros  que  les  tubercules  principaux,  abondants  surtout  vers 
Pambitus,  formant  quatre  rangées  régulières,  deux  au 
milieu  des  rangées  principales,  et  deux,  de  chaque  côté,  sur 
le  bord  des  interambulacres.  Cas  tubercules  secondaires 
sont  quel^efois  accompagnés  d'autres  tubercules  beau- 
coup plus  petits,  inégaux,  épars,  distinctement  perforés  et 
mamelonnés,  ^e  montrant  de  préférence  vers  Tambitus, 
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prés  des  zones  porifères,  et  au  milien  des  interambalacres. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  espacés,  af* 
feclant,  autour  des  tubercules  principaux  et  secondaires, 
une  disposition  circulaire  qui  tend  à  devenir  hexagonale  à  la 
face  inférieure.  Péristome  un  peu  enfoncé,  assez  grand,  snb- 
décagonal;  les  bordsambulacraires  sont  droits  et  plus  déve* 
loppés  que  ceux  qui  correspondent  aux  interambulacres. 
Périprocte  irrégulièrement  ovale.  Appareil  apieial  solide, 
à  fleur  du  test,  pentagonal,  couvert  de  granules  abondants, 
inégaux,  épars. 

Hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre,  35  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur  ,  6  millimètres;  diamètre , 
i3  millimètres* 

Rapports  et  DiPFiRERCES.  —  Cette  espèce,  très-voisine 
des  Orthoptie  gramdariê  et  miliaris^  parait  se  dtslioguer 
de  ses  congénères  par  sa  taille  plus  forte,  ses  tubercules 
secondaires  plus  développés,  plus  nombreux,  s'élevant 
plus  haut  à  la  face  supérieure,  et  donnant  par  cela  même, 
à  l'ensemble  du  test,  un  aspect  plus  tuberculeux,  par 
ses  granules  plus  apparents,  son  péristome  plus  grand, 
son  test  moins  chagriné.' Nous  avons  fait  figurer  un  indi- 
vidu de  très-petite  taille,  et  chez  lequel  nous  retrouvons 
cependant  la  plupart  des  différences  que  nous  venons  de 
signaler. 

Histoire.  — Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois,  en 
1848,  par  Albin  Gras,  sous  le  uom  de  Diadema  Repellini^ 
cette  espèce  a  été  placée  dans  le  genre  Pteuiodiadema  par 
M.  Desor,  qui  la  considérait  comme  ayant  les  tubercule» 
cfénelés  ^t  perforés  ;  elle  rentre  par  tous  ses  caractères  dans 
notre  genre  Orthopsis. 

LoGAUiis.  —  Fontanil  (Isère).  Assez  commun.  Étage 
néocomi^Q  inf.  (valaogien).  Les  Rimet ,  Le  Bussières  à 
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Vcreppe  (Isère).  Assez  rare.  Étage  néocomien  supérieur 
(urgonien). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras);  École  des  mines, 
coll.  Lory,  Perceval  de  Lorîol,  ma  coUection. 

Localité  autre  que  la  Frange.  —  La  Russille  près  Orbe, 
(Suisse).  Rare.  Étage  néocomieo  sup. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1139,  6g.  5,  0.  Repellini^ 
du  néocomien  sup.  de  l'Isère,  de  la  collection  de  M.  Lory, 
vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  flg.  1,  face  iof.;  flg.  8,  aire 
ambul.  grossie  ;  fig.  9,  aire  interambul.  grossie  ;  fig.  10, 
tubercule  fortement  grossi,  vu  de  face;  fig.  11,  appareil 
apicial  grossi  ;  fig.  12,  individu  jeune,  du  néocomien  supé- 
rieur de  risère,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  13, 
face  sup.  ;  fig.  14,  autre  exemplaire  du  néocomien  inf.  de 
risère,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  sur  la  face  sup. 

N^"  2514.  OrtlioiMii*  srannlarls,  Cotteau,  1864. 

(Âgassiz,  1846.) 
PI.  1130. 

Diadema  granulare,  Agassiz  et  Desor,  CaUiU  rais,  des  Éch,, 

Ann.  se.  nat.,  3*  sër.,  U  V^  p.  330, 
1846. 

—  —  D'Orbigny,  Prod,  de  PaléonL  strat,, 

t.  H,  p.  179,  Et.  20,  n»  665,  1850« 

—  —  Guéranger,  Essai  d'un  Rép.  paléorU,  de 

laSarthe,p.  40,  1833. 

—  —  Piclet,    Traité  de  Paléont.,  2«  édit., 

t.  IV,  p.  244,  1856. 
Pseudodiadema  granulare,  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  IZ, 

1856. 
Hemipedina  granularis^      Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  dép,  de 

la  Sarthe,^.  149,  pi.  xxxvii,  fig.  1-6, 

4862. 
—  —  Cotteau,  Note  sur  les  Éch,  recueillis  en 

Espagne,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  sén,  t.  XVlî,  p.  375,  1860; 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  555 

Pseudodiadema  granularey  Dujardinet  ÏLupé,Hisi,  nat.  des  Zooph, 

£c/imo(2.,  p.499,  (862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  médiocre- 
mcDl  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
poriféres  droiles,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  sé- 
parés par  un  petit  renflement  granaliforme,  se  multipliant 
à  peine  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  perforés  et  non  crénelés,  scro- 
biculés,  serrés,  placés  sur  le  bord  des  zones  poriféres,  au 
nombre  de  seize  à  dix-huit  par  série;  les  scrobicules  qui 
entourent  les  tubercules  affectent,  ters  l'ambitus  et  dans 
la  région  infra-marginale,  une  forme  sub-elliptique,  et  sont 
bordés  d'un  sillon  qui  les  circonscrit  d'une  manière  très- 
nette.  Dans  les  plus  gros  exemplaires,  quelques  tubercules 
secondaires,  relativement  très-petits,  distinctement  mame- 
lonnés, mais  à  peine  perforés,  se  montrent  au  milieu  des 
ambulacres  et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Le  plus 
souvent,  ces  tubercules  secondaires  font  défaut  ou  se  con- 
fondent avec  les  granules  assez  abondants  et  inégaux  qui 
occupent  l'espace  intermédiaire,  et  se  prolongent  en  séries 
horizontales  entre  les  scrobicules,  sous  la  forme  de  petites 
côtes  plus  ou  moins  saillantes.  La  disposition  des  plaques 
ambulacraires  est  apparente  dans  presque  tous  les  échan- 
tillons que  nous  avons  examinés  :  chacune  d'elles  supporte 
une  paire  de  pores,  et  la  suture  qui  les  sépare  s'étend  en 
ligne  régulière  jusqu'au  milieu  des  ambulacres.  Aires  inter- 
ambulacraires  assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux,  plus  gros  et  moins  serrés,  surtout  à 
la  face  supérieure,  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série.  Tubercules  se- 
condaires nombreux,  beaucoup  moins  gros  que  les  tuber- 
cules principaux,  le  plus    souvent  imperforés,  formant 
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quatre  rangées  régulières  qui  disparaissent  au-dessus  de 
Tambitus,  deux  au  milieu  des  rangées  principales  et  deux 
au  milieu  des  ambulacres.  Granules  intermédiaires  peu 
aboadants^  inégaux,  espacés»  disposés  autour  des  tubercules 
en  cercles^assez  réguliers.  Les  plaques  ambulacraires  etîn- 
terambulacraires  présentent  un  aspect  chagriné  visible  sea« 
lement  à  la  loupe,  mais  plus  apparent,  surtout  à  la  fiicê 
supérieure,  que  dans  aucune  autre  espèce.  Péristome  assex 
grand,  à  fleur  du  test,  marqué  de  petites  entailles  relevées 
sur  les  bords;  les  lèvres  interambulacraires  paraissent  à 
peu  près  de  même  largeur  que  celles  qui  correspondent 
aux  ambulacres.  Périprocte  irrégulièrement  circulaire.  Ap- 
pareil apicial  solide,  à  fleur  du  test,  granuleux. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  27  millimètres. 

Individu  plus  jeune,  type  de  l'espèce  :  hauteur,  8  milli-* 
mètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variations  dans'  le  déve* 
loppement  de  ses  tubercules  principaux,  dans  le  nombre  et 
la  disposition  de  ses  tubercules  secxmdaires;  il  en  résulte 
que  certains  exemplaires  offrent  un  aspect  beaucoup  plus, 
granuleux  que  les  autres.  M.  Guillier  nous  a  cammnniqué 
dernièrement  un  échantillon  recueilli  dans  les  grès  dm 
Bbas»  renaarquable  par  la  grosseur  de  ses  tubercules  tnter^ 
ambulacraires  et  la  petitesse  des  granules  qui  les  accom»« 
psgQQHt  à  la  face  supérieure;  cet  exemplaire  se  rencontre 
associa  aux  types  les  mieux  caractérisés  de  l'espèce,  et  ne 
saurait  en  être  séparé.  Noua  rapportons  également  à  TO. 
gvanulêris  un  iadividu  provenant  des  couches  à  Rynckon*^ 
nMa  Groiiana,  du  midi  de  la  France  :  ses  granules  aboû-* 
daots,  ses  tubercules  secondaires  plus  développés  lui  don^ 
nent  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  exemplaires  de- 
même  taille  de  l'O.  BepelUnù 


TERIAIR  CRÉTACi.  557 

Rapports  et  inFFitEiicxs*  —  L'O.  granularù  se  rapproche 
beaucoup  de  VO.  Repellini;  il  s'en  distingue  cependant  par 
sa  taille  moins  forte  et  pins  déprimée^  par  ses  tubercules 
secondaires  moins  nombreux,  moins  gros,  souvent  impars' 
forés,  ses  granules  moins  abondants,  son  péristome  moins 
enfoncé^  ses  plaques  ambulacraires  et  interambulaeraires 
plus  visiblement  chagrinées. 

HiOTOiRE.  —  Cette  espèce  a  été  ntAiiionnée  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  une  simple  diagnose,  dans  le  Catalogue 
raisonné  de  i846,  sous  le  nom  de  Diademd  granulare.  Plus 
tard,  dans  le  Synopsis  des  Êckinides  fossiles^  M.  Desor,  lui 
attribuant  à  tort  des  tubercules  crénelés  et  perforés,  la 
plaça  dans  le  genre  Pseudodiadema.  Lorsque  nous  avons  eu 
à  étudier  cette  espèce  dans  nos  Èchinides  de  laSarthe^  nous 
avons  constaté  que  ses  tubercules  étaient  déppurvus  de 
crénelures,  et  nous  l'avons  alors  rangée  provisoirement 
parmi  les  Betnipedina.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  les 
motifs  qui  nous  ont  engagé  depuis  à  en  faire  un  des  types 
de  notre  genre  Orihopsis. 

LocAUTÉs.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  Yvré-l'Évô- 
que  (Sarthe);  la  Cadière,  près  Beausset  (Vâr);  la  Bedonle 
(Bouches-du-Rh6ne).  Assez  rare.  Étage  cénomanien* 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  École  des  mines  (coll. 
Michelin);  coll.  de  la  Sorbonne,  Triger,  Davoust^  Guillier, 
ma  collection. 

LoGAUTÉAUTRS  QïïELÂ  pRANGE.  —  Portugalette  (Espaguc). 
Étagecénomanien. 

EzpucATioif  DES  FIGURES. —  PL  ii30,  Og.  1,  0.  granulû- 
ris,  du  Mans,  de  ma  collection,  va  de  côté;  flg.  2,  face  sup.  ; 
flg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aireambul.  grossie;  flg.  5,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  flg.  6,  plaques  ambuL  et  iaterambul.  for- 
tement grossies;  flg.  7,  appareil  apicial  grossi;  flg.  8,  indi- 
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vidu  de  grande  taille,  du  Mans,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  Ûg.  9^  face  inf.,  flg.  10,  individu  très-jeune,  du  Mans, 
de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté;  flg.  11,  face  sup.; 
flg.  12,  face  inf.  ;  flg.  13,  variété  du  Mans,  de  la  coll.  de 
M.  Guillier;  flg.  14,  face  sup.,  flg.  iS,  individu  du  Beaus- 
set,  du  Musée  d'hist.  nat.  de  Paris,  vu  de  côté. 


N*"  2515.  Orihopato  mlUaris,  Cotteau,  1864. 

(d'Archiac,  i835.) 

PI.  1131. 
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en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  poriféres  droi 
tes,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  séparés  par  un 
petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  à  peine  près 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  perforés  et  non  crénelés,  très-peu  saillants, 
plus  ou  moins  serrés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifè- 
res,  au  nombre  de  vîngt-deus  à  vingl-trois  par  série.  Des 
tubercules  secondaires  relativement  très-petits,  distincte- 
ment mamelonnés,  mais  imperforés ^  alternes,  espacés, 
forment  deux  rangées  au  milieu  des  tubercules  principaux, 
et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Granules  intermé- 
diaires assez  abondants,  inégaux,  épars.  Lés  plaques  porî- 
fères  sont  droites,  régulières  et  marquées  d'une  suture* 
apparente;  vers  l'ambitus,  cinq  de  ces  plaques  correspon- 
dent ordinairement  à  une  plaque  interambulacraire;  mais 
ce  nombre  se  réduit  à  quatre  et  même  à  trois,  en  se  rap- 
prochant du  sommet  ou  de  la  bouche.  Aires  inferambula- 
craires  assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
principaux,  plus  gros  et  moins  serrés,  surtout  à  la  face  su- 
périeure, que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres,  au  nom- 
bre de  seize  à  dix-se]}t  par  série;  le  scrobicule  qui  les  en- 
touré, circulaire  et  indépendant  au-dessus  de  l'ambitus, 
devient  sub-eiliptique,  se  déprime  et  se  rapproche  dans  la 
région  infra-marginale<  Tubercules  secondaires  tiombreut, 
beaucoup  moins  développés  que  les  tubercules  principaux, 
mamelonnés  et  perforés,  inégaux,  formant,  à  la  face  infé- 
rieure et  vers  Tambitus,  quatre  rangées  assez  régulières, 
deux  internes  et  une  de  chaque  côté,  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  iné- 
gaux, espacés,  affectant  une  tendance  à  se  grouper  en 
cercle  autour  des  tubercules  principaux  et  secondaires. 
Les  plaques  coronales  sont  chagrinées,  mais  ce  caractère 
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est  peu  apparent  et  ne  se  remarque  que  chez  les  exem- 
plaires les  miçux  conservés  et  les  moins  granuleux.  Pé« 
ristome  de  petite  taille,  circulaire,  enfoncé,  marqué  d'en- 
tailles relevées  sur  les  bords;  les  aires  ambulacraires  sont 
plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  interambu- 
lacres.  Périprocte  sub-circulaire.  Appareil  apicial  solide, 
pentagonal,  à  fleur  du  test,  granuleux;  pores  génitaux  lar- 
gement ouverts;  pores  ocellaires  placés  très-près  du  bord 
externe. 
Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 
Cette  espèce,  très-abondamment  répandue  dans  le  ter- 
rain crétacé  du  sud-ouest  de  la  France,  éprouve  quelques 
variations  qu'il  importe  de  signaler  :  sa  face  supérieure  est 
plus  ou  moins  granuleuse;  ses  tubercules  secondaires  sont 
plus  ou  moins  développés;  son  péristome,  presque  toujours 
étroit  et  enfoncé,  quelquefois  s'élargit  et  s'ouvre  presque  à 
fleur  du  test. 

Dans  nos  Echinides  de  la  Sarihe,  nous  avons  rapporté  à 
rO.  miliaris  un  petit  exemplaire  recueilli  dans  les  sables 
de  Bousse,  associé  à  VOstrea  columba,  variété  giga$;  il  dif- 
fère un  peu  du  type  par  son  aspect  plus  granuleux  et  sa 
forme  plus  renflée,  mais  ne  saurait  en  être  séparé. 

Rapports  et  diffeaences.  —  L'O.  miliaris  offre  assuré- 
ment beaucoup  de  ressemblance  avec  VO.  granularis  de 
Tétage  cénomanien;  il  nous  a  paru  cependant  s'en  dis- 
tinguer par  sa  forme  en  général  plus  déprimée,  son 
test  moins  chagriné,  ses  tubercules  principaux  et  secon- 
daires moins  apparents,  surtout  à  la  face  supérieure,  son 
péristome  moins  grand  et  plus  déprimé.  L'ensemble  de 
ses  caractères  le  rapproche  également  beaucoup  de  VO.  Ae- 
pellini^  que  nous  avons  décrit  plus  haut  ;  mais  cette  der- 
nière espèce  atteint  ordinairement  une  taille  plus  forte, 
vil.  36 
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ses  tubercules  secondaires  sont  relatiTement  plus  nom- 
breux, plus  développés  et  plus  rapprochés  les  uns  des 
autres,  les  granules  qui  les  séparent  sont  aussi  plus  fins  et 
plus  serrés;  en  outre,  son  péristome  est  plus  large  et  s*ou* 
vre  presque  à  fleur  du  test.  Mais  ces  différences  tiennent 
peut-être  à  l'Age  et  à  la  taille^  et  ne  sont  pas^  du  reste, 
sans  éprouver  quelques  modifications  suivant  les  individus; 
aussi  l'examen  et  la  comparaison  minutieuse  d'un  grand 
nombre  d'exemplaires  appartenant  aux  0.  Repellini,  granur 
laris  et  miliarin^  nous  ont  démontré  que  ces  trois  espèces 
sont  extrêmement  voisines  et  très-difficiles  à  caractériser 
d'une  manière  précise.  Nous  serions  même  tenté  de  les 
réunir^  n'était  la  différence  énorme  de  leur  gisement, 
YO.  RepellirU  commençant  à  se  montrer  avec  les  couches 
inférieures  du  terrain  néocomien,  et  VO.  tniliaris  s*éle- 
vant  jusque  dans  la  craie  de  Maestricht.  Dans  l'état  actuel 
de  la  science,  il  nous  a  paru  plus  naturel  et  plus  conforme 
aux  lois  ordinaires  de  la  distribution  des  Échinides  dans 
les  étages  crétacés,  de  maintenir  ces  espèces  établies  de- 
puis longtemps  parles  auteurs^  et  que  séparent^  d'ailleurs, 
les  petites  différences  que  nous  avons  signalées  plus  haut. 
HiSTOUB.  —  Figurée,  dès  1752,  d'une  manière  très-re- 
connaissable,  par  Scilla,  cette  espèce  a  reçu  de  M.  d'Ar^ 
chiac,  en  1835,  le  nom  de  Ciiorites  tniliaris.  Deux  années 
plus.tard,  M.  DesMoulins  la  plaça  dans  le  genre  Diadema^  et 
lui  donna  le  nom  de  Kleinii  que  les  auteurs  ont  adopté, 
tout  en  maintenant  comme  synonyme  le  Cidarites  miliariê 
d'Archiac.  KL  Des  Moulins  ajoute,  il  est  vrai,  que  son  Dia- 
dema  Kleinii  avait  été  désigné  sous  le  nom  de  Cidaritet 
Kleinii^  Desmarets  (inéd.),  dans  une  lettre  que  hii  adres- 
sait H.  Brongniart.  Quelle  que  soit  la  date  de  la  détermina- 
tion de  Desmarets,  le  nom  de  Kleinii  n'en  est  pas  moins 
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postérieur  à  celui  de  miliarisy  car  il  ne  saurait  remonter 
au  delà  de  1837,  époque  à  laquelle  M.  Des  Moulins  Ta  pu* 
blié,  aussi  n'avons-nous  pas  hésité,  en  décrivant  cette  es- 
pèce dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^  k  lui  rendre  son  nom 
le  plus  ancien.  Placée  successivement  dans  les  genres 
Cidarites  (d'Arohiac),  Diadema  [Des  MonVins ,  Âgassiz, 
Desor,  etc.),  Pseudodiadema  (Desor),  Hemtpedina  (Cotteau)| 
cette  espèce  nous  a  paru  devoir  servir  de  type  à  notre 
fiente  Or thopsis.  Nous  réunissons  à  VO.  miliaris  \csPseudod. 
miliare  et  pusillum  de  M.  Coquand,  qui  appartiennent  cer- 
tainement à  la  môme  espèce. 

Nous  avons  mentionné,  pour  la  première  fois,  à  la  syno- 
nymie de  cette  espèce^  un  oursin  figuré  par  Faujas  de  Saint- 
Fond  (pi.  30,  fig.  il).  Ce  rapprochement  nous  a  paru  d'au- 
tant plus  exact  que  H.  Hébert  nous  a  communiqué,  prove- 
nant de  la  craie  de  Maêstricht,  un  fragment  d'Orthopsis 
qui  ne  saurait  être  distingué  de  VO.  miliaris. 

Localités.  —  Environs  d'Auxerre  (Yonne);  Villiers, 
Limeray,  Villedieu  (Loir-et-Cher);  Saint-Fraimbault,  Mar- 
çon,  Saint-Paterne  (Sarthe);  Aubeterre,  La  Valette,  Espa- 
gnac  près  Angoulôme,  Charmant  (Charente);  Cognac, 
Talmont ,  Saint-Georges ,  Royan  (  Charente-Inférieure  ]  ; 
Gourd-de-l'Arche,  Tretissac,  Couze,  Beaufort,  Saint-Geor- 
ges^ l'Arceau^  Gombes-des-Dames  près  Périgueuz  (Dor- 
dogne];  Gourdon  (Lot);  Soulatge»  Bugarach  (Aude);  Mar- 
tigues  (  Bouches-du-Rhûne  ).  Commun.  Étage  sénonien 
(coniacien,  santonien  et  campanien  de  M.  Coquand].  — 
Bousse  (Sarthe).  Rare.  Étage  turonien^ associé  kVOsirea  co- 
lumba^  var.  ^t^. 

M.  Schlumberger  nous  a  communiqué  cette  espèce 
venant  d'Algérie,  probablement  des  environs  de  Balna, 
sans  pouvoir  nous  préciser  son  horizon  stratigraphiqne. 
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La  couleur  de  réchantillon  semblerait  indiquer  qu'il  ap- 
partient à  Tétage  turonien. 

Localité  autre  que  u  France.  —  Maêstricht  (Hollande). 
Très-rare.  Et.  sénonien  sup. 

Musée  de  Paris  [coll.  d'Orbigny),  École  des  mines,  coll. 
de  la  Sorbonne^  coll.  Triger^  Bourgeois,  Delaunay^  Gué- 
ranger^  Guillier,  Arnaud,  Des  Moulins,  Schlumberger. 

ExpucATiON  des  figures.  —  PL  H3i,  fig.  i ,  0.  mi/iam,  de 
la  craie  de  Villedieu,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  flg.2, 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  7,  var.  plus  granuleuse,  de  la  craie  de  Royan,  de  ma 
coll.^  vue  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10, 
var.  très-jeune,  de  la  craie  de  Royan,  de  ma  coll.,  vue  de 
côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  12,  var.  de  la  craie  de  Housse, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  autre 
variété  de  la  craie  turonienne  d'Algérie,  de  la  coll.  de 
M.  Schlumberger,  vue  de  côté;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  16, 
face  inf. 

N""  2516.  Orlliopsto  OTata,  Cotteau,  1864. 

;(Coquand,  1863.) 

PI.  1132. 

Pseudodiadema  ovatum,  Coquand,  GéoL  et  Paléont.  de  la  région 
■    sud   de  la  province  de   Constantine^ 
p.  256,  pi.  zxvii,  fig.  19-21,  1863. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-hémi- 
sphérique  en  dessus,  arrondie  au  pourtour,  fortement  con- 
cave en  dessous.  Zones  porifères  droites^  formées  de  pores 
simples,  ronds,  très-ouverts,  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, directement  superposés,  ne  paraissant  pas  se  multi- 
plier près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites. 
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presque  partout  d'égale  largeur,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  homogènes,  scrobiculés,  entourés 
d'un  sillon  sub-elliptique  plus  ou  moins  prononcé,  appa- 
rent surtout  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-margi- 
nale, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au  nombre  de 
vingt-huit  &  trente  par  série,  dans  l'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées 
de  tubercules  est  assez  large^  et  occupé  par  des  granules 
abondants,  inégaux,  épars^  le  plus  souvent  mamelonnés. 
Plaques  porifères  droites,  régulières,  marquées  de  sutures 
toujours  visibles.  Aires  interambulacraires  relativement 
très-élendues,  garnies^  vers  l'ambitus,  de  huit  rangées  de 
tubercules  de  môme  structure  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  mais  moins  serrés  et  plus  gros.  Ces  huit  ran- 
gées disparaissent  successivement  à  la  face  supérieure,  et  au 
fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  péristome.  Deu^ 
seulement,  formées  de  tubercules  un  peu  plus  développés 
que  les  autres,  persistent  jusqu'au  sommet;  les  deux  ran- 
gées du  milieu  sont  les  moins  longues  et  ne  s'élèvent  pas 
au-dessus  de  l'ambitus.  Les  tubercules  interambulacraires 
sont  disposés  de  manière  à  former,  indépendamment  des 
lignes  verticales,  des  séries  obliques  assez  régulières.  De 
petits  tubercules  secondaires  inégaux,  et  placés  un  peu 
au  hasard,  se  montrent  sur  le  bord  des  zones  porifères  et 
disparaissent  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
inégaux ,  épars ,  quelquefois  mamelonnés ,  partout  assez 
abondants ,  tendant  à  se  grouper  en  cercle  autour  des  tu- 
bercules, et  affectant,  dans  la  région  inframarginale,  une 
disposition  hexagonale  plus  ou  moins  prononcée.  Plaques 
coronales  larges  et  droites  à  la  face  supérieure,  longues, 
étroites  et  onduleuses  vers  l'ambitus,  visiblement  chagri- 
nées dans  tout  l'espace  laissé  libre  par  les  granules  et  les 
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tubercules,  Péristome  circulaire,  assez  grand,  profondé- 
ment enfoncé.  Appareil  apicial  médiocrement  développé 
d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  30  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

Rappoets  et  différences.  —  L'O.  wata  se  distingue  assez 
nettement  des  espèces  que  nous  venons  de  décrire;  celle 
dont  il  se  rapproche  le  plus  est  VO.  Repellini,  du  terrain 
néocomien  de  l'Isère;  il  en  diffère  par  sa  taille  beaucoup 
plus  forte,  sa  face  supérieure  plus  renflée^  plus  hémisphéri- 
que, sa  face  inférieure  plus  déprimée,  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  plus  gros,  notamment  aux  approches  du 
sommet. 

Histoire.  —  Cette  belle  espèce,  tout  récemment  décou- 
verte, a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Coquand,  sous  le 
nom  de  Pseudodiadema  ovaium.  Sa  forme  générale,  la  struc- 
ture de  ses  plaques  porifères,  son  test  chagriné,  ses  tuber- 
cules perforés  et  dépourvus  de  crénelures,  formant,  sur 
les  interambulacres,  des  rangées  multiples,  la  placent  in- 
contestablement dans  notre  genre  Orthopsis. 

Localité.  —  Tebessa  (province  de  Gonstantine)*  Très- 
rare.  Étage  turonien  (mornassien,  Coquand).  Coll.  Go- 
quand. 

Explication  des  figures.  —  PL  1132,  fig.  1,  0.  owxta,  de  la 
coll.  de  M.Goquand,  vu  décote;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  portion  des  aires  ambulacraires,  grossie;  fig.  5, 
plaques  ambulacraires  fortement  grossies;  fig.  6^  plaques 
interambulacraires,  prises  à  l'ambitus,  grossies. 

Mé»WM>é  c^é#Iovlaiie  wmr  les  Orthopato. 

Nous  connaissons,  dans  le  terrain  crétacé,  quatre  espèces 
A'Orthojnii  : 

La  première,  0.  Repellini,  appartient  au  terrain  néoco- 
mien inférieur  et  supérieur. 
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La  seconde,  0.  gnmnlari$^  piralt  spéciale  à  l'étage  ce- 
Domanien. 

La  troisième,  0.  miliwris^  est  la  plus  abondamment  ré- 
pandue; on  la  rencontre  i  la  fois  dans  les  étages  turonien 
et  séoonien. 

La  quatrième  espèce,  0.  onate,  est  fort  rare  et  pro- 
vient de  l'étage  turonien  d'Algérie,  où  elle  a  été  récem- 
ment découverte  par  M.  Goquand. 

Dans  le  Synopm  des  Échinides  foêsilet^  M.  '  Desor  men- 
tionne les  0.  Bepellini^  granulêrise%milian9{Kleinii)i  qu'il 
range  parmi  les  Pieydodiaiemeu 

9*  Genre.  CTPHOSOMA,  Agassiz,  1840. 

Cyphosoma,  Agassis,  i840.  —  Phywioioma,  Haime,  1853;  Desor, 
1858.  —  Coptosoma^  Desor,  1858. 

Test  de  taille  moyenne,  sub-pentagonal,  médiocrement 
renflé.  Zones  porifères  droites  ou  sub-<onduleuses,  com- 
posées de  pores  simples^  souvent  bigéminés  à  la  face  supé- 
rieure^ se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Plaques 
porifères  inégales,  irrégulières.  Tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  crénelés  et  imperforés,  plus  ou  moins 
développés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires. 
Péristome  grand,  décagonal,  marqué  d'entailles  apparen- 
tes. Appareil  apicial  peu  solide,  toujours  détruit,  grand, 
pentagonal  d'après  son  empreinte. 

Radioles  allongés,  tantôt  sub-cylindriques  et  aciculés, 
quelquefois  comprimés  en  forme  de  rames  ou  de  spa- 
tules, lisses  en  apparence,  marqués  sur  toute  la  tige  de 
stries  fines  et  longitudinales.  Collerette  plus  ou  moins 
distincte. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Cyphosoma,  parfai- 
tement caractérisé  par  ses  tubercules  imperforés  et  créne- 
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lés,  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  des  genres  que 
nous  venons  de  décrire.  La  structure  de  ses  tubercules  le 
rapproche  des  Temnopleurus  ei  des  Echinocyphus  ;  mais  ces 
deux  derniers  genres  sont  toujours  facilement  reconnais* 
sables  à  leurs  plaques  ambulacraires  et  interambulacraU 
Tes  marquées  d'impressions  angulaires  et  suturales.  Nous 
avons  retiré  des  Cyphosoma,  pour  en  faire  notre  genre  Zao- 
soma,  certaines  espèces,  telles  que  le  Cyphoioma  rugonan 
d'Agassiz,  dont  les  tubercules  sont  dépourvus  de  crénelu- 
res  et  largement  mamelonnés.  D'un  autre  côté,  dès  i861, 
dans  nos  Échinides  nouveaux  et  peu  connus  (1),  nous  avons 
cru  devoir  réunir  aux  Cyphosoma  le  genre  Coptosoma  que 
M.  Desor  avait  établi  pour  quelques  espèces  nummuliti- 
ques,  remarquables  parleurs  pores  non  dédoublés  au  som- 
met et  plus  onduleux,  par  leurs  tubercules  plus  gros, 
marqués^  sur  les  aires  ambulacraires^  de  petites  incisions 
rayonnantes^  corcespondant  aux  sutures  des  plaques.  La 
découverte  de  quelques  espèces  intermédiaires  rencontrées, 
soit  dans  le  terrain  crétacé,  soit  dans  le  terrain  tertiaire, 
nous  a  montré  que  ces  caractères,  excellents  pour  la  dé- 
termination des  espèces,  n'avaient  pas  l'importance  géné- 
rique que  M.  Desor  avait  cru  devoir  y  attacher. 

Nous  conservons  au  genre  qui  nous  occupe  le  nom  de 
Cyphosoma^  que  M.  Agassiz  lui  a  donné  en  1860.  Quelques 
auteurs,  se  basant  sur  ce  qu'il  existait,  antérieurement  à 
cette  époque,  un  genre  de  coléoptère  du  nom  de  Cypho- 
8oma,  ont  cru  devoir  le  remplacer  par  celui  de  Phymo- 
soma  (2).  Un  pareil  changement  ne  nous  paraît  pas  avoir  sa 
raison  d'être.  Assurément  ce  double  emploi  est  regret- 

(I)  Échin,  nouveaux  et  peu  connus,  V  parUe,  p.  44  ;  extrait  de  la 
Hevuede  zoùlog.^  1861. 
())  Desor,  Synops,  des  Êchin.  foss.^  p.  3G. 
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table;  mais  modifier  un  nom  de  genre  par  cela  seul  qu'il 
a  déjà  été  employé  dans  une  autre  grande  division  du 
règne  organique,  ce  serait  apporter,  sans  profit  pour  la 
science,  une  grande  perturbation  dans  la  nomenclature. 

Le  genre  Cyphosoma  commence  à  se  montrer  avec  les 
couches  inférieures  du  terrain  crétacé,  et  atteint  son  maxi- 
mum de  développement  dans  les  étages  turonien  et  séno- 
nien;  il  persiste  jusque  dans  le  terrain  tertiaire,  et  nous  en 
retrouvons  quelques  espèces  (Coptosoma,  Desor)  dans  les 
couches  nummulitiques. 

N°  2517.  crypliMoma  Peronl.  Cotteau,  i864. 
PI.  1133,  fig.  1-7. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  médiocre- 
ment renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifëres  droites,  composées  de  pores  arrondis,  largement 
et  régulièrement  bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure, 
simples  et  un  peu  onduleux  vers  l'ambitus,  se  multipliant 
de  nouveau  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroi- 
tes, surtout  à  leur  partie  supérieure,  très-légèrement  ren- 
flées, garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  ser- 
rés, finement  crénelés,  scrobiculés,  diminuant  un  peu  de 
volume  à  la  face  supérieure,  où  ils  affectent  une  disposi- 
tion alterne,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série.  L'in- 
tervalle laissé  libre  entre  les  tubercules  est  étroit  et  occupé 
par  des  granules  épars,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
qui  se  prolongent,  entre  les  scrobiculés,  en  séries  horizon- 
tales, et  descendent  en  ondulant  jusqu'au  péristome.  Aires 
interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux,  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  surtout  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  quatorze  k  quinze  par  série.  Tu- 
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bercules  secondaires  irès-iboDdaals ,  plas  petits  que  les 
labercules  priocipauz,  maiheloDDés,  le  plus  souvent  dé- 
pourvus de  créneiuresy  formant,  de  chaque  côté  des  infeer- 
ainbulacres,  une  rangée  distincte,  régolière,  qoi  re- 
montée la  face  supérieure,  et  disparaît  un  peu  avant 
d'atteindre  le  sommet,  et  au  milieu  des  tubercules  princi- 
paux, deux  autres  rangées  plus  espacées,  alternes  et  s'éle- 
vaut  à  peine  au-dessus  de  Tambitus.  Des  tubercules  se- 
condaires plus  inégaux  et  moins  régulièrement  diqwsés, 
se  montrent  en  outre  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
notamment  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframargi- 
nale.  Zone  miliaire  très-large,  nue  et  fortement  déprimée 
à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur 
et  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  du  péristome.  Granules 
abondants,  inégaux,  épars^  quelquefois  mamelonnés  et 
tendant  à  se  confondre  avec  les  plus  petits  des  tubercules 
secondaires.  Plaques  coronales  marquées  de  sutures  appa- 
rentes et  très-finement  chagrinées  à  la  foce  supérieure, 
Péristome  relativement  peu  développé,  sub-décagonal^ 
muni  d'entailles  rekvées  sur  les  bords,  s'ouvrant  presque  i 
fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  angu- 
leux d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  i5  millimètres  i/2;  diamètre,  40  millimètres. 

Kappobts  jn^  mFiiaxiiGSs.  —  Cette  belle  espèce  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  ses 
pores  ambulacraires  laigement  et  régulièrement  dédou- 
blés^  à  ses  tubercules  secondaires  très-abondants  et  for- 
mant, dans  chacune  des  aires  interambulacraires,  deux 
rangées  qui  se  rapprochent  du  sommet^  à  sa  zone  miliaire 
nue,  large  et  très-déprimée.  Sa  physionomie  rappelle  cer- 
tains exemplaires  de  grande  taille  des  C.  magnifieum 
et  Archiaci;  elle  s'en  distingue  iiettement  par  ses  tu- 
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bercnlet  principaos^  plas  serrés  et  moins  largement 
screbîeaiés  à  la  face  inférienre,  par  le  nombre,  la  gros« 
sear  et  la  dîspoakian  de  ses  tubercales  saeoodaires. 

LoGiUTB.  —  Germigney  (Haote-Saône).  Étage  néoco- 
mien* 

Ifttsée  de  Besançon,  ooll.  Peron. 

EzwcAnoH  ns  figuÈbs.  *-  PL  li33,  flg.  i,  C.  Perwi,  de 
la  coU.  de  M.  Peron,  yh  de  côté;  fig.  3,  fece  sop.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambal«  grossie;  fig.  5,  aire  interam- 
bol.  grossie;  Ag.  6,  plaques  înterambul.  fortement  gros- 
sies; fig.  7,  tnbercole  yu  de  profil,  grossi. 


A.  Gras,  1848. 
PL  1133,  fig.  8-10,  et  pLi  134. 

Cyphoioma  paucitubercuUUum,    A.  Gras,  Desc.  des  Oursins  foss* 

de  V Isère, ^ip.  36,  pi.  i,  fig.  27- 
28,  i848. 
-—  —  A.  Gras,  CataL   des  corps  org. 

foss.  de  Viserez  p.  28,  1852. 
Phymosoma  paucituherculatum,   Desor,  Synops.  des  ÉcIl.  foss,, 

p.  90,  1856. 
Cfpkosoma  pamitubereulatum,    Pictet ,  TraiU  de  PalioM.,  2"  éd ., 

t  IV,  p.  242, 1857. 
Phymosoma  paueit^bereulatum,  Dujardin  et  Hupë,  HisL  nat.  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  507, 1862. 

Espàee  de  taiUe  assee  forte,  sub-circulaire,  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  presque  droites  à 
la  face  supérieure,  trës-onduleuses  à  l'ambitus,  formées  de 
pores  simples,  arrondis,  largement  ouTerts,  rapprocbés  les 
uns  des  autres,  tendant  à  se  multiplier  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites  vers  le  sommet,  s'élargissant 
à  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  toberenles  peu 
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nombreux^  assez  ^ros,  saillants,  très-espaces,  scrobiculés» 
marqués  de  crénelures  ordinairement  peu  apparentes,  sur- 
montés d'un  mamelon  épais  et  arrondi,  au  nombre  de  dix 
à  onze  par  série.  Ces  tubercules  diminuent  de  volume  à  la 
face  supérieure,  s'espacent  considérablement  et  affectent 
une  disposition  alterne  très*prononcée.  Plaques  porifères 
inégales,  irrégulières,  prolongeant  leurs  sutures  sur  Iq  bord 
externe  des  scrobicules.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants,  homogènes,  souvent  mamelonnés,  disposés  en  sé- 
ries horizontales  et  nombreuses  entre  les  tubercules.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par 
série.  Tubercules  secondaires  presque  nuls,  très-petits, 
mamelonnés,  inégaux,  relégués  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères, où  ils  forment  une  rangée  irrégulière,  apparente 
surtout  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infraroarginale. 
Quelques  autres  petits  tubercules  secondaires  se  montrent 
également  çà  et  là,  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  et  ten- 
dent à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompa- 
gnent. Zone  miliaire  large,  nue,  plus  ou  moins  visiblement 
chagrinée  àla  face  supérieure,plus  étroite  au  fur  et  à  mesure 
qu'elle  se  rapproche  du  péristome.  Granules  intermédiai- 
res abondants,  inégaux,  épars,  mamelonnés,  groupés  au- 
tour des  tubercules  en  cercles  assez  réguliers.  Péristome 
médiocrement  développé,  sub-circulaire,  un  peu  enfoncé. 
Appareil  apicial  grand,  allongé,  sub-pentagonal,  anguleux 
d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  15  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Var.  de  petite  taille  :  Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre, 
10  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  taille,  sa  forme,  le  nombre  et 
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la  disposition  de  ses  tubercules.  L'exemplaire  figuré  par 
Albin  Gras  est  de  taille  moyenne,  remarquable  par  sa  forme 
déprimée  et  ses  tubercules  très-espaces.  Bien  que  beau- 
coup plus  gros,  l'échantillon  que  nous  venons  de  décrire 
et  qui  provient  du  terrain  néocomien  des  fiasses-Alpes> 
appartient  au  même  type  et  ne  saurait  en  être  distingué 
par  aucun  caractère  important.  Nous  réunissons  également 
au  C  paucituberculatum  un  exemplaire  du  néocomien  in- 
férieur de  Saint-Pierre  de  Cherennes  (Isère),  dont  la  taille 
est  beaucoup  plus  petite,  plus  déprimée,  plus  pentagonale; 
dont  les  tubercules  principaux  sont  relativement  plus  dé- 
veloppés vers  Tambitus  et  accompagnés  de  granules  moins 
abondants,  mais  qui,  malgré  ses  différences,  ne  nous  ai  pas 
paru  devoir  former  une  espèce  particulière.  Nous  n'avons 
pas  voulu  non  plus  séparer  du  C  paucituberculatum  un 
autre  exemplaire  de  taille  plus  forte  que  nous  a  commu- 
niqué M.  Lory,  et  qui  s'éloigne  plus  encore  du  type  par  son 
péristome  plus  ouvert,  son  appareil  apicial  plus  grand,  et 
par  ses  tubercules  interambulacraires  plus  nombreux  et 
plus  serrés,  ce  qui  donne  à  la  face  supérieure  un  aspect 
plus  tuberculeux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  paucituberculatum  se 
distingue  des  autres  espèces  que  nous  connaissons  par  sa 
grande  taille,  sa  forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants, 
espacés,  fortement  mamelonnés,  ses  tubercules  secondai- 
res presque  nuls,  ses  granules  abondants. 

Localités.  —  Ermitage  de  Néron,  Saint-Pierre  de  Che- 
rennes (associé  au  Belemnites  dilatatus)  (Isère);  Ëscra- 
gnolles  (Var).  Étage  néocomien. 

MuséedeGrenoble(Goll.A.  Gras),  coll.  Lory^  ma  collection. 

Explication  des  figures. —  PI.  4133,  fig.  8,  C*  paucitu- 
berculatum^  du  terrain  néocomien  inf.  de  l'Isère,  de  la  coll. 
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de  M.  Lory,  ya  de  oôtè;  fig.  9,  lace  sup.  ;  fig.  10,  plaques 
interambul.  grossies.  — PI.  1134,  flg.  I,  C.paudtuhercu- 
latum^  du  terrain  néoc.  de  l'Isère,  de  la  coll.  de  M.  Lory, 
va  de  côté;  fig.  %  face  sup.  ;  flg.  3,  foce  inf.;  flg.  4,  variété 
de  grande  taile,  du  terrain  néoconn.  inf.  du  Var,  de  ma  col- 
lection, vue  de  côté;  fig.  5,  face  sup.;  flg.  6,  face  inf.; 
fig.  1,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  8,  plaques  ambul.  forte- 
ment grossies;  fig.  9,  aire  interambul.  grossie;  fig.  10, 
plaque  interambul.  fortement  grossie  ;  flg.  il,  tubercule 
vu  de  profil,  grossi. 


N'  2519.  cyplftosoma  lioryl»  Â.  Gras,  1852. 
PI.  H35  et  1136. 

Cyphosoma  Loryi^  Albin  Gras,  Caiah  des  corps  organ.  foss. 

du  dép.  de  VIsère,  p.  36  et  52,  pi.  i, 

fig.  17-19,  1852. 
Cyphosoma  iVîeocomiefue,  Cotteau ,  Études  sur  les  Échinid.foss,  de 

l'Yonne^  t.  II,  p.  33  (placé  par  erreur 

dans  le  genre  Pseudodiadema),  pi.  l, 

fig.  11-14,1857. 
Phymosoma Neocomiense fUesor^  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  445, 

1858. 
Phymosoma  Loryij  Desor,  id.,  p.  446. 

Cyphosoma  Loryi,  Lory,  Descr,  géoL  du  Dauphmii  p.  314, 

1861. 
PhyniosomaNeocorhienseyïiuiaTdm  et  Hupé,  Eist.  nat,  des  ZoopK 

Éehinod.,  p.  507, 1862. 
Phymosoma  Loryi,  Dujardin  et  Hupé,  id. 

Cyphosoma  Meridanense,Coiidà,u.  j  Échin.  des   Pyrénées^  p.  23, 

—  Ext.  du  Gong.  se.  deBordeauœ,  t.  III, 

p.. 183,  1863. 
Cyphosoma  Neocomietmsy  Cotteau,  Consid.  sirat.  et  paUont.  sur  les 

Éch.  néoc.  de  T  Tofute,  Bull.  Soc*  géoL 

de  France,  2«  sér.,  t.  XX,  p.  355, 1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-eirculaire,  affectant  ce- 
pendant quelquefois  une  forme  légèrement  pentagonale, 
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plus  OU  moins  renflée  en  dessus»  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites  à  la  face  supérieure,  sub-ondu- 
leuses  vers  Tambitus,  formées  de  pores  petits,  arrondis, 
plus  ou  moins  fortement  bigéminés  près  du  sommet.  Au- 
tour du  péristome,  la  zone  porifëre  s'élargit,  et  les  pores 
se  multiplient  d'une  manière  très-apparente.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites  et  resserrées  par  les  zones  porifères  à 
leur  partie  supérieure,  beaucoup  plus  larges  vers  l'ambi- 
tus,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules saillants,  crénelés,  surmontés  d'un  épais  mamelon, 
espacés  et  alternes  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
douze  à  treize  par  série  dans  les  plus  gros  exemplaires. 
L'espace  intermédiaire  est  très-étroit  et  occupé  par  des 
des  granules  inégaux,  qui  se  prolongent  quelquefois  entre 
lestubercules,  et  forment,  au  milieu  des  ambulacres^  une 
ou  denx  lignes  sub-sinueuses.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identi- 
ques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  gros 
cependant  et  plus  largement  scrobîcnlés,  au  nombre  de 
onze  à  douze  par  série.  Tubercules  secondaires  petits, 
inégaux,  distinctement  mamelonnés^  formant^  sur  le  bord 
des  interambulacres^  à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus, 
une  rangée  irrégulière  qui  tend  à  se  confondre  avec  les 
granules.  Zone  miliaire  large,  nue  i  la  face  supérieure, 
plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  à  mesure  qu'elle 
se  rapproche  du  péristome.  Granules  intermédiaires  assez 
abondants,  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelonnés.  Pé- 
ristome très-grand,  à  fleur  du  test;  entailles  peu  appa- 
rentes, relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambutacraires 
sont  presque  droites  et  sensiblement  plus  larges  que  celles 
qui  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil  apiciai 
grand  et  pentagonal  d'après  son  empreinte. 
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Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  39  millimètres. 

Var.  Neoeomiente  :  hauteur,  8  millimètres;  diamètre, 
20  millimètres. 

Cette  espèce  présente,  au  furet  à  mesure  qu'elle  grandit, 
dans  sa  forme  générale  et  les  dispositions  de  ses  pores 
ambulacraires ,  des  modifications  qui  ne  sont  pas  sans 
importance  :  chez  les  individus  de  petite  taille  (C.  Neoco- 
mien8e)y  la  face  supérieure  est  déprimée,  Tambitus  sensi- 
blement pentagonal,  et  les  pores  ambulacraires  irréguliè- 
rement dédoublés  près  du  sommet.  Lorsque  les  exemplaires 
sont  plus  gros,  la  face  supérieure  se  renfle,  Tambitus  s'ar- 
rondit, la  zone  miliaire  est  plus  large  et  plus  granu- 
leuse, les  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
deviennent  plus  serrés,  les  pores  affectent,  à  la  face  supé- 
rieure, une  disposition  bigéminée  plus  prononcée,  plus 
régulière,  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'ambitus  (C.  Loryi). 
Ces  deux  variétés,  bien  distinctes  si  l'on  compare  des  indi- 
vidus isolés,  se  relient  entre  elles  par  des  passages  insen- 
sibles^ et  nous  avons  cru  devoir  les  réunir. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Loryi,  tel  que  nous 
venons  de  le  caractériser^  forme  un  type  remarquable  par 
ses  pores  dédoublés  à  la  face  supérieure^  l'absence  presque 
complète  de  tubercules  secondaires,  et  la  grandeur  de  son 
péristome  autour  duquel  les  pores  ambulacraires  se  mul- 
tiplient d'une  manière  très-apparente.  Certains  exem- 
plaires du  département  de  l'Yonne  (C  Neocomiense)  offrent 
au  premier  aspect  quelque  ressemblance  avec  le  Pseudth 
diadema  Bourgueti,  qu'on  rencontre  dans  les  mêmes  cou- 
ches; ils  s'en  distinguent  par  leur  forme  plus  déprimée» 
leurs  pores  bigéroinés,  leurs  granules  moins  fins  e^t  moins 
abondants ,  leur  péristome  plus  grand ,  leurs  tubercules 
surmontés  d'un  mamelon  plus  large,  plus  saillant  et  im- 
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perforé.  Ce  dernier  caractère  place  du  reste  Tespèce  qui 
nous  occupe  dans  un  genre  bien  différent. 

Histoire.  —  Le  C.  Laryi  a  été  décrit  et  figuré  pour  la 
première  fois,  en  1853,  par  Albin  Gras.  Ne  connaissant 
cette  espèce  que  très-imparfaitement,  nous  avons  désigné» 
en  1857,  sous  le  nom  de  Cyphosoma  Neocomiense,  et  tout  ré- 
cemment, dans  nos  Êchinidet  des  Pyrénées,  sous  le  nom  de 
C,  Meridanense,  deux  espèces  que  nous  croyons  aujourd'hui 
devoir  rapporter  au  C.  Loryi,  Les  exemplaires  assez  nom- 
breux que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  ne  nous  laissent 
aucun  doute  sur  les  modifications  qu'éprouve  cette  espèce 
à  ses  différents  ftges. 

LoGAUTJs.  —  Bernouil  (Yonne).  Très-rare.  Néoc.  inf.  — 
Saint-Sauveur  (Tonne).  Néocomien  moyen,  zone  de  VEchi- 
nospatagus  cùrdif&rmis.  — Auxerre,  Saint^Georges  (Tonne), 
zone  de  VOstrea  Leymeriei;  Lé  Rimet  (Isère),  marnes  à  or^ 
bitolines  sup.  ;  La  Glape  (Aude).  Assez  rare.  Néocomien  sup. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  Musée  d'Auxerre, 
coll.  Lory,  Thevenet,  ma  coll. 

Explication  des  fi6urbs.  —  PI.  1135,  fig.  1^  C.  Loryiy  du 
terrain  néocomien  inf.  de  ITonne,  de  ma  coll.,  vu  de  côté; 
fig.  2, faée  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  A,  aire  ambul.  grossie; 
fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  C.  Loryi,  var.  NeO' 
comiense,  du  néoc.  moyen  de  l'Yonne,  de  ma  coll.,  vu  de 
côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  plaques 
ambul.  et  interambul.  grossies;  fig.  10,  autre  individu^  du 
néoc.  de  Tlsère,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  Il, 
face  sup.;  fig.  12,  face  inf.;  fig.  13,  aire  interambul.  gros- 
sie; fig.  14,  ind.  jeune,  du  néoc.  de  Tlsère,  de  la  coll.  de 
M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  15,  face  sup.;  fig.  16,  face  inf.; 
fig.  17,  autre  individu  jeune,  du  néoc.  sup.  de  l-Tonne,  de 
ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  18,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf.  ; 

VII.  B7 
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fig.  20>  aire  interambul.  grossie. — PI.  1136,  fig.  1,  C.  Loryi, 
du  néoc.  sup.  de  ilsère^  de  la  coll.  de  M.  Lory  (individu 
restauré),  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.^ 
fig.  i,  aireambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie; 
fig.  6^  tubercule  grossi,  tu  de  profil;  fig.  7,  C.  Loryi,  du 
néoc.  sup.  de  l'Aude,  de  ma  coll.,  tu  de  côté;  fig.  8,  face 
sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  plaques  ambul.  et  inter- 
ambul. fortement  grossies. 

N""  2520.  Cypliosoma  Aaafftanicam ,  Gotteau,  1863. 
PL  1137,  fig.  1-5. 

CyphosomaAquUanicumy  Cotteau,  Éch.  des  Pyrénées,  p.  23  (ext.  du 
Cong.  se.  de  Bordeaux,  t.  III,  p.  i83), 
i863. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  à  peu  près  égale- 
ment déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifôres 
étroites,  onduleuses,  formées  de  pores  simples,  petits,  ar- 
rondis, se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  larges  surtout  vers  Tambilus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants,  très-espa- 
ces, scrobiculés,  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  épais 
et  arrondi,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  série.  Ces  tuber- 
cules diminuent  à  peine  de  volume  à  la  face  supérieure,  et 
affectent  une  disposition  alterne  trés-prononcée.  Granules 
intermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  épars,  formant,  au 
milieu  des  ambulacres,  une  ou  deux  lignes  sub-sinueuses. 
Aires  inlerambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  et  plus  largement  mamelon- 
nés, au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Tubercules  secon- 
daires presque  nuls,  très-petits,  mamelonnés,  inégaux, 
relégués  sur  Je  bord  des  zones  porifères  où  ils  forment  une 
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rangée  irrégulière,  apparente  seulement  dans  la  région 
inframargînale.  Zone  miliaire  étroite.  Granules  intermé- 
diaires peu  abondants  surtout  à  la  face  supérieure,  plus 
nombreux  vers  l'ambitus,  inégaux,  quelquefois  mamelon- 
nés^ groupés  autour  des  tubercules  en  cercles  assez  régu- 
liers, et  affectant  alors  un  aspect  sub-elliptique  plus  ou 
moins  prononcé.  Péristome  sub-circulaire  un  peu  enfoncé, 
marqué  d'entailles  relevées  sur  les  bords;  les  aires  ambu- 
lacraires  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  in- 
terambuiacres. 
Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 
Raptorts  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  au 
groupe  des  Cyphosoma  à  zones  poriféres  onduleuses  et  à 
pores  simples;  elle  se  rapproche  beaucoup  des  individus 
jeunes  du  C.  paucituberculatum;  elle  nous  a  paru  cepen- 
dant s'en  éloigner  par  sa  forme  plus  déprimée,  ses  tuber- 
cules plus  espacés,  plus  homogènes  et  surmontés  d'un 
mamelon  plus  épais,  ses  granules  moins  abondants  à  la 
face  supérieure,  ses  plaques  interambulacraires  parais- 
sant non  chagrinées  à  la  face  supérieure.  Ces  différences, 
du  reste,  ont  une  importance  secondaire,  et  la  découverte 
de  quelques  nouveaux  exemplaires  du  C.  Aquitanicum  dé- 
montrera peut-être  plus  tard  la  nécessité  de  réunir  les 
deux  espèces. 

Locauté.  —  Vinport  près  Tercis  (Landes).  Très-rare. 
Étage  néocomien  sup.,  associé  au  Cidaris  Pyrenaica. 
Coll.  Dumortier. 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1137,  fig.  1,  C.  Aquitani- 
cum,  de  la  coll.  de  M.  Dumortier,  vu  de  côté  (individu 
restauré);  fig.  2,  face  sup.  ;  Og.  3,  face  inf.;  ûg.  4,  aire 
ambul.  grossie;  fig.  5, aire  interambul.  grossie. 
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N"  2521.  CfplÊkWÊOtaa.  Cenomanense»  Cotteau,  1859. 
PI.  1137,  flg.  6-13. 

Cyphosoma  Cenamanentey   Gotteau  et  Triger,  Éck.  du  dép»  de  la 

Sarthe,^.  i50,  pl.uvi,  fig.  13- 16, 
4859. 

Phymosoma  Cenomanense,  Dujardin  et  Hupé,  Hisl.  nat.  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  508,  i863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  quelquefois 
légèrement  pentagonale,  à  peine  renflée  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifëres  droites  à  la  face  su- 
périeure, sub-onduleuses  à  Tambitus,  formées  de  pores 
régulièrement  bigéminés  près  du  sommet,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  res- 
serrées par  les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  un 
peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez 
gros,  saillants,  scrobiculés,  au  nombre  de  onze  à  douze 
par  série.  Aux  approches  du  sommet,  ces  tubercules  di- 
minuent de  volume,  s'espacent  et  prennent  une  disposition 
alterne.  Granules  intermédiaires  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés et  sub-elliptiques,  formant,  au  milieu  de  Tam- 
bulacre,  une  rangée  sinueuse  qui  se  dédouble  vers  l'am- 
bitus,  et  se  prolonge  çà  et  là  entre  les  scrobicules  les  plus 
espacés.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  à  peu  près  identiques  k  ceux  qui  gar- 
nissent les  ambulacres,  plus  gros  et  un  peu  plus  espacés, 
au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Vers  Tambitus,  les 
scrobicules  se  touchent  souvent  par  la  base  et  affectent 
une  tendance  à  devenir  sub-elliptiques.  Tubercules  secon- 
daires petits,  inégaux,  espacés,  formant,  sur  le  bord  des 
ambulacres,  deux  rangées  irrégulières  qui  persistent  à  la 
face  supérieure,  mais  disparaissent  avant  d'arriver  à  Tap- 
pareil  apicial.  Zone  miliaire  large,  déprimée,  presque  nue 
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au  sommet,  plus  granuleuse  à  l'ambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure^ marquée  d'un  sillon  qui  descend  en  ondulant  vers 
le  péristome.  Granules  intermédiaires  inégaux,  épars^  tan- 
tôt mamelonnés,  tantôt  microscopiques,  affectant  souvent, 
autour  des  tubercules^  une  forme  elliptique  et  un  aspect 
rayooné.  Péristome  grand,  sub-circulaire,  muni  de  faibles 
entailles,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  penta- 
gonal,  largement  développé. 

Hauteur,  8  millimétrés;  diamètre,  21  millimètres. 

Le  type  de  cette  espèce,  figuré  pour  la  première  fois 
dans  les'Échinidesde  la  Sarthe,  est  presque  circulaire,  et 
présente,  dans  les  interambulacres,  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  une  rangée  assez  distincte  de  tubercules  secon- 
daires qui  s'étendent  jusqu'à  la  face  supérieure,  où  ils  sont 
encore  scrobiculés  et  visiblement  mamelonnés  et  crénelés. 
Ce  développement  des  tubercules  secondaires  n'est  pas 
constant,  et  nous  avons  foit  figurer  un  autre  exemplaire 
dont  la  taille  est  moins  forte,  plus  pentagonale,  et  qui 
n'offre,  sur  le  bord  des  interambulacres,  que  quelques 
petits  tubercules  secondaires,  ^relégués  près  des  zones  po- 
rifères, et  disparaissant  à  la  face  supérieure. 

Rapports  et  bifférekges.  —  Le  C.  Cenomanense  rappelle 
certaines  variétés  du  C.  Loryi  de  l'étage  néocomien;  il  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  déprimée,  ses  granules  plus 
abondants  et  sub-elliptiques ,  ses  tubercules  secondaires 
plus  apparents  et  plus  régulièrement  disposés,  son  péris- 
tome moins  développé. 

Localités.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Gare),  Yvré-l'Évô- 
que  (carrière  du  Luard)  (Sarthe)  ;  Corzé  (Maine-et-Loire). 
Rare.  Associé  à  VAnorthopygw  orbicularis  et  au  Pygurus 
lampca. 

Coll.  Guéranger,  Davoust,  Farge,  ma  collection. 
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Explication  des  figures.  — PI.  H37,  fig.  6,  C.  Cenoma- 
nense,  var.  à  tubercules  second,  très-peu  développés,  de  la 
Gare  du  Mans,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.; 
fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  10,  aire  in- 
terambul.  grossie;  fig.  il,  C.  Cenomaneme,  type  de  Tes- 
pëce,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Davoust,  vu  de  côté;  fig.  i% 
face  sup.;  fig.  13,  face  inf.;  fig.  U,  partie  sup.  des  aires 
arobulacraires  et  interambul.,  grossie.  (Ces  quatre  derniè- 
res figures  sont  copiées  dans  les  Èchinides  de  la  Sarthe.) 

N*"  2522.  cyplioMma  Barvesi,  Cotteau,  1864. 
PI.  1138,  fig.  1-7. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire ,  arrondie  à 
l'ambitus,  presque  également  déprimée  en  dessus  et  en 
dessous.  Zones  porifëres  droites  à  la  face  supérieure,  sub- 
onduleuses  à  l'ambitus,  formées  de  pores  régulièrement 
bigéminés  près  du  sommet,  tendant  à  se  multiplier  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées 
par  les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  s'élargis- 
sant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tu- 
bercules serrés,  homogènes,  scrobiculés,  au  nombre  de 
seize  à  dix-sept  par  série.  Aux  approches  du  sommet,  ces 
tubercules  diminuent  de  volume,  s'espacent  un  peu  et 
prennent  une  disposition  alterne.  L'intervalle  qui  sépare 
les  deux  rangées  de  tubercules  est  assez  large,  pourvu  au 
milieu  d'un  sillon  très-prononcé,  qui  descend  en  ondulant 
jusqu'au  péristome.  Granules  intermédiaires  abondants, 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  formant,  sur  les  bords 
du  sillon,  une  double  rangée  sub-onduleuse,  et  se  proton^ 
géant  entre  les  scrobiculés  en  séries  horizontales.  Aires 
interambulacraires  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
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hercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  plus  gros  et  un  peu  plus  espacés,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série.  Vers  i'ambitus  et  dans  la  ré- 
gion inframarginale,  les  scrobicules  se  touchent  e(  se  con- 
fondent par  la  base,  et  offrent  une  tendance  k  devenir  suh- 
ellipliques.  Tubercules  secondaires  nombreux,  beaucoup 
.  plus  petits  que  les  tubercules  principaux,  inégaux,  épars, 
mamelonnés,  paraissant  dépourvus  de  crénelures,  formant, 
de  chaque  côté  des  interambulacres,  sur  le  bord  des  zones 
poriféres,  deux  rangées  très-irrégulières,  et  au  milieu  de 
la  zone  miliaire,  jdeux  autres  rangées,  apparentes  seule- 
ment vers  Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  et  composées 
de  tubercules  plus  petits  et  trèa-espacés.  Zone  miliaire 
nue,  déprimée  et  visiblement  chagrinée  aux  approches  du 
sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  à  mesure 
qu'elle  descend  vers  le  péristome.  Granules  intermédiai- 
res serrés,  inégaux,  abondants  surtout  vers  Tambitus  et  à 
la  face  inférieure,  quelquefois  mamelonnés,  tendant  alors 
à  se  confondre  avec  les  plus  petits  des  tubercules  secon- 
daires. Péristome  médiocrement  développé,  sub-circu- 
laire,  s'ouvrant  presque  à  fleur  de  test.  Appareil  apicial 
sub-pentagonaly  anguleux  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  21  millimètres. 

Rapports  et  différences.  ^  Le  C.  Bargesi  représente,daD8 
le  genre  Cyphosama,  un  type  particulier  que  caractérisent 
d'une  manière  assez  nette  sa  forme  sub-circulaire  et  dé- 
primée, ses  pores  bigéminés,  ses  tubercules  principaux 
petits,  nombreux,  serrés,  homogènes,  ses  tubercules  secon- 
daires inégaux,  abondants,  irrégulièrement  disposés.  Bien 
que  sa  physionomie  l'éloigné  un  peu  des  véritables  Cypho- 
soma,  nous  avons  cru  devoir,  en  raison  de  ses  tubercules 
crénelés  et  imperforés,  le  placer  dans  ce  dernier  genre. 
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Localité.  —  La  Cadière  (Var).  Rare.  Ets^e  cénomaaieA, 
associé  à  VOstrea  columba. 

Musée  d'histoire  naturelle  de  Paris  (coll.  d'Orbigny).  Nous 
nous  faisons  un  plaisir  de  dédier  cette  espèce  intéressante 
à  H.  Tabbé  Barges,  professeur  de  théologie  à  la  Sorbonne^ 
qui  Ta  donnée  à  d'Orbigny. 

EzPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1138,  fig.  1,  C.  Borgesi, 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté;  ilg.  2,  face  sup.  ;  flg.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  plaque  ambul. 
fortement  grossie;  fig.  6,  aire  interainbul.  grossie;  flg.  7, 
plaque  interamb.  fortement  grossie. 

N«  2523.  CypiuMMima  Baylei,  Cotteau,  1864. 
PI.  1138,  fig.  813;  pi.  1139,  fig.  1-&. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  pres- 
que droites,  très-légèrement  sub-onduleuses,  formées  de 
pores  arrondis,  ofifrant,  vers  le  sommet,  une  tendance  plus 
ou  moins  prononcée  à  se  dédoubler,  se  multipliant  un  peu 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  à  leur 
partie  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambilus,  garnies  de 
deux 'rangées  de  tubercules  finement  crénelés,  espacés  et 
alternes  aux  approches  du  sommet,  augmentant  de  volume 
vers  l'ambitus,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Granules 
assez  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  grou- 
pés autour  des  tubercules  en  cercles  réguliers.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant  et  plus  largement  scrobiculés 
à  la  face  supérieure  et  vers  l'ambitus,  au  nombre  de  dix 
par  série.  Tubercules  secondaires  très-petits,  inégaux,  pa- 
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raissant  dépourvus  de  crônelures»  formant,  sur  le  bord  des 
aires  interambulacrairesi  dans  la  région  infraroargioale, 
une  rangée  irrégulière  qui  disparaît  au*dessus  de  Tambitus. 
D'autres  petits  tubercules  se  montrent  çà  et  là  dans  la  zone 
miliaire,  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miliaire  nue  et  assez  large  à  la  face 
supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  k  me- 
sure qu'elle  se  rapproche  de  Tambitus.  Granules  intermé- 
diaires abondants,  très*inégaux,  disposés  autour  des  tuber- 
cules en  cercles  réguliers  qui,  sur  la  face  inférieure^  se 
touchent  et  se  confondent  par  la  base.  Péristome  médio- 
crement développé ,  sub-décagonal,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test,  pourvu  d'entailles  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
ambulacraires,  un  peu  creusées  au  milieu,  sont  beaucoup 
plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  interarobu- 
lapres.  Appareil  apicial  allongé,  sub-pentagonal  d'après 
son  empreinte. 

Hauteur,  12  millimètres  i/2;  diamètre,  24  millimètres. 

Variété  plus  petite  :  hauteur,  9  millimètres;  diamètre, 
18  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  taille,  dans  le  dédouble- 
ment plus  ou  moins  prononcé  de  ses  pores,  dans  le  nombre 
de  ses  tubercules  et  Tabondance  des  granules  qui  les  accom- 
pagnent. Les  deux  exemplaires  que  nous  avons  fait  figurer 
représentent  les  deux  types  extrêmes. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Baylei  nous  a  paru  se 
distinguer  des  nombreux  Cyphosoma  qu'on  rencontre  dans 
la  craie  de  Batna.  Confondu  jusqu'ici  avec  le  C,  Delamarreiy 
il  s'en  distingue  nettement  par  ses  pores  légèrement  dé- 
doublés près  du  sommet,  ses  granules  plus  •  abondants, 
groupés  autour  des  tubercules  en  cercles  plus  réguliers, 
sa  zone  miliaire  moins  déprimée,  ses  plaques  corouales 
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non  renflées,  son  appareil  apicial  plus  grand  et  moins 
solide. 

Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  M.  Bayle, 
qui  met  la  plus  grande  obligeance  à  nous  communiquer 
les  précieux  Ëchinides  que  possède  l'École  des  mines. 

Localités.  —  Batna  (province  de  Constantine),  Dj.  Am- 
nan  (Sétif).  Rare.  Étage  turonien  (mornassien,  Coquand). 

Collection  de  l'École  des  mines,  Coquand,  ma  collec- 
tion. 

Explication  DES  FIGURES.  —  PI.  1138,  flg.  8,  C.  Baylei, 
de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.; 
flg.  10,  face  inf.;  fig.  11 ,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  i% 
aire  interambul.  grossie;  flg.  13,  plaque  interambul.  for- 
tement grossie.  — PI.  1139,  flg.  1,  C.  Baylei,  variété  plus 
petite,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vue  de  côté;  fig.  S, 
face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
flg.  5,  aire  interambul.  grossie;  flg.  6,  plaques  interambul. 
fortement  grossies. 

N*"  2524.  CyphiMMima  Ci^aaandi,  Cotteau,  1864. 
PI.  1139,  flg.  7-12. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-pentagonale,  très-déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites  à  la  face 
supérieure,  pnduleuses  vers  l'ambitus  et  dans  la  région 
inframarginale,  formées  de  pores  petits^  arrondis,  forte- 
ment bigéminés  vers  le  sommet,  se  dédoublant  un  peu 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resser- 
rées à  leur  partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  s'é- 
largissant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules saillants,  flnement  crénelés,  affectant  à  la  face 
supérieure  une  disposition  alterne,  au  nombre  de  neuf  à 
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dix  par  série.  L'espace  qui  sépare  les  tubercules  est  étroit 
et  occupé  par  des  granules  peu  abondants,  inégaux,  épars, 
qui  forment,  au  milieu  des  deux  rangées,  une  ligne  sub- 
sinueuse^  et  se  prolongent  çà  et  là  entre  les  scrobicules. 
Aires  interambulacraires  munies  de.  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les 
ambuiacres,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Tubercules 
secondaires  petits,  inégaux,  probablement  non  crénelés, 
formant,  sur  le  bord  des  interambulacres,  dans  la  région 
inframarginale,  une  rangée  irrégulière  qui  disparaît  au- 
dessus  de  Tambitus.  Zone  miliaire  large,  nue  et  un  peu 
déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  groupés  autour  des  tu- 
bercules en  cercles  assez  réguliers.  Plaques  coronales 
marquées,  4  la  suture,  d'un  sillon  transversal.  Péristome 
grand,  sub-décagonal,  un  peu  enfoncé,  pourvu  d'entailles 
apparentes  et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  mé- 
diocrement développé,  assez  régulièrement  pentagonal 
d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Nous  rapportons  au  type  que  nous  venons  de  décrire  un 
exemplaire  dont  la  taille  est  beaucoup  plus  forte  et  qui  a 
été  recueilli  dans  la  môme  localité  :  son  diamètre  est  de 
31  millimètres,  sa  face  supérieure  parait  relativement  plus 
renflée.  Ces  différences  sont  dues  probablement  à  l'Age. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Coquandi  diffère  de 
ses  congénères  par  sa  forme  nettement  pentagonale,  sa 
face  supérieure  déprimée,  ses  pores  ambulacraires  forte- 
ment bigéminés  près  du  sommet.  Ce  dernier  caractère, 
toujours  très-facile  à  saisir,  ne  permet  pas  de  le  confondre 
avec  le  C.  Delamarrei,  qu'on  rencontre  au  même  horizon, 
et  dont  il  diffère  en  outre  par  sa  forme  plus  déprimée,  plus 
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pentagonale,  ses  tubercules  moins  nombreux,  et  son  pé- 
ristome  plus  grand. 

Localité.  —  Batna  (province  de  Constantine).  Très-rare. 
Étage  turonien. 

Coll.  Peron. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  -*-  P).  1139,  fig.  7,  C.  Coqutmdi, 
de  la  coll.  de  M.  Pérou  (de  Gray),  yu  de  côté;  fig.  8,  face 
sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  aireambul.  grossie;  fig.  11^ 
aire  interambul.  grossie;  fig.  12,  plaques  interambul.  for- 
tement grossies. 

N""  2535.  Ç^Pltosoma  Delamarrel.  Deshayes,  1864. 
PI.  1140  et  pi.  1U1,  fig.  1-3. 

Cyphosoma  Delamarreij  Deshayes  m  Agassiz  et  Desor,  CataL 
rais,  des  Éch.,  Ann.  8C%  nat.|  3*  sér., 
t.  VI,  p.  352,  1846. 

—  —  Bayle  in  Fournel,  Rich,  min,  de  r Algé- 

rie^ t.  1,  p.  373,  pi.  XYiu,  fig.  43  et 
44,  1849. 
Phymosama  Delamarrei,  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,^  p.  90, 
pi.  X?,  fig.  5-7,  1856. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,^is^  nat,  des  Zooph. 

Échinod.y  p.  508, 1862. 

—  —  Coquand,  GéoL  et  PaUont,  de  la  régûm 

sud  de  la  province  de  Constantine, 
p;  255,  pi.  xxni,  fig.  12-13, 1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  afi'ectant  cepen- 
dant quelquefois  une  forme  sub-pentagonale,  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  ondu- 
leuses,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  très-ouverts, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  se  multipliant  un  peu  vers 
le  pérîstome.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  plus 
larges  à  Tambitus,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  saillants,  visiblement  crénelés,  sur* 
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montés  d'un  mamelon  assez  épais,  au  nombre  de  treize  à 
quatorze  dans  les  exemplaires  de  taille  moyenne,  de  dix* 
sept  à  dix-huit  dans  les  plus  gros.  L'intervalle  qui  sépare 
les  deux  rangées  de  tubercules  est  étroit,  déprimé,  occupé 
par  des  granules  inégaux,  espacés,  quelquefois  mamelon- 
nés, se  prolongeant  entre  les  scrobicules  en  séries  hori- 
zontales. Les  plaques  porifëres  sont  inégales,  irrégulières 
et  marquées  le  plus  souvent  de  sutures  apparentes.  Aires 
interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant  vers  l'ambitus  et  à  la  face  su- 
périeure, au  nombre  de  douze  à  {reize  dans  les  exemplai- 
res de  taille  moyenne.  Tubercules  secondaires  presque 
nuls,  très-petits,  formant,  sur  le  bord  des  interambulacres, 
très-près  des  zones  porifères,  une  rangée  irrégulière  qui 
tend  à  se  confondre  avec  les  granules,  et  disparaît  à  la  face 
supérieure.  Zone  miiiaire  assez  large,  presque  nue  et  dé- 
primée à  la  face  supérieure,  plus  granuleuse  en  se  rappro- 
chant de  Tambitus.  Granules  intermédiaires  peu  abondants, 
espacés,  homogènes,  augmentant  un  peu  de  volume  sur  le 
bord  des  interambulacres,  disposés,  autour  des  scrobi- 
cules, en  cercles  assez  réguliers.  Plaques  coronales  ren- 
flées, marquées  de  sutures  très-prononcées.  Péristome  peu 
développé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  rele- 
vées sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  presque  droites 
et  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  interambu- 
lacres. Périprocte  grand,  sub-elliptique,  acuminé  vers  la 
base.  Appareil  apicial  moins  étendu  qu'il  ne  Test  ordinai- 
rement chez  les  Cypkosoma^  sub-pentagonal,  solide,  granu-* 
leux,  conservé  dans  tous  les  exemplaires  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  formé  de  plaques  étroites,  fortement  perfo- 
rées; les  plaques  ocellaires,  aussi  longues  que  les  plaques 
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oviclucales,  aboutissent  directement  sur  le  périprocte;  la 
plaque  madréporiforme  est  spongieuse  et  plus  saillante 
que  les  autres. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  25  millimètres* 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  15  millimètres;  dia- 
mètre, 30  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  5  millimètres  1/2;  diamètre, 
15  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variétés.  Dans  certains 
exemplaires,  les  mamelons  sont  plus  développés^  plus  sail- 
lants, et  donnent  à  l'ensemble  du  test  un  aspect  plus  tu- 
berculeux. La  face  supérieure  est  plus  ou  moins  déprimée 
et  affecte  quelquefois  une  forme  sub-conique.  Ces  mêmes 
différences  se  retrouvent  chez  les  individus  jeunes. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Delamarrei  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  ses  tubercules  saillants 
et  uniformes,  à  ses  granules  peu  abondants,  à  ses  plaques 
coronales  renflées  et  pourvues  de  sutures  apparentes,  à  ses 
zones  porifères  onduleuses,  à  son  péristome  à  fleur  du 
test,  à  son  appareil  apicial  solide  et  médiocrement  déve- 
loppé. Ce  dernier  caractère  sépare  nettement  le  C.  Dela- 
marrei de  ses  congénères,  chez  lesquels  l'appareil  apicial 
n'est  jamais  conservé,  et  fait  de  cette  espèce  un  type  par- 
ticulier, qui  se  rapproche  un  peu  des  Echinocyphus,  tout 
en  s'en  éloignant  par  ses  plaques  dépourvues  d'impres- 
sions. 

Localités.  —  Mezâb-el-Messaï,  au  S.-S.-E.  du  camp  de 
Batna,  Trik-Raretta  près  Tebessa,  col  de  Sfa,  près  Bisk'ra 
(province  de  Constantine).  Assez  commun.  Étage  turonien, 
associé  à  VHeterodiadema  Libycum  (mornassien,  Coquand). 

Explication  des  figures.  —  PI.  1140,  fig.  1,  C.  Delamar-* 
rei,  de  la  coll.  Schlumberger,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.; 
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fig.  3,  face  inf.;  flg.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  in- 
teramboL  grossie;  fig.  6,  plaques  aînbul.  et  interambul. 
plus  fortement  grossies;  flg.  7,  variété  plus  tuberculeuse, 
de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vue  de  côté;  fig.  8,  face 
supérieure;  fig.  9,  appareil  apicial  grossi;  fig.  iO,  variété  à 
petits  tubercules,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines,  vue  de 
côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  12,  individu  jeune,  de  la  coll. 
de  rËcole  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  13,  face  sup.  ;  fig.  14, 
face  inf.;  — pi.  1141,  fig.  1,  var.  de  grande  taille,  de  la 
coll.  de  l'Éôole  des  mines,  vue  de  côté;  fig.  3,  face  sup.; 
flg.  3,  face  inf. 

N""  2526.  CypltoMoma  ScMiualierveri,  Cotteau,  1864. 
PI.  1141,  flg.  4-11. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèrement  penta- 
gonale,  baute  et  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples, 
arrondis,  petits,  serrés,  séparés  par  un  renflement  granu- 
leux, ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péristome. 
Aires  ambuiacraires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  flnement  crénelés,  très-peu  développés,  homo- 
gènes, augmentant  à  peine  de  volume  vers  Tambitus,  nom- 
breux, serrés,  à  peine  scrobiculés,  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifères,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série. 
Granules  épars,  inégaux,  assez  gros,  tendant  à  se  grouper, 
autour  des  tubercules,  en  cercles  le  plus  souvent  inter- 
rompus du  côté  des  zones  porifères.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  presque 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus 
gros  cependant  à  la  face  supérieure,  et  moins  serrés,  au 
nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  Tubercules  secon- 
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daires  nuls,  remplacés,  dans  la  région  infra-marginale,  sar 
le  bord  des  zones  porifères,  par  des  granules  mamelonnés 
un  peu  plus  gros  que  les  autres,  et  formant  une  rangée 
très-irréguliére.  Zone  mîliaire  large,  partout  granuleuse, 
si  ce  n'est  au  milieu  où  elle  présente  un  espace  étroit^  nu, 
plus  ou  moins  déprimé,  qui  disparaît  vers  Tambitus.  6ra* 
nules  très-abondants,  inégaux,  le  plus  souvent  mamelon- 
nés, augmentant  de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  des  zones  porifères,  disposés,  autour  des 
tubercules,  en  cercles  réguliers  et  indépendants.  Péris- 
tome  médiocrement  développé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
muni  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal,  étroit  à  en  juger  par  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  môme  espèce  un  échantillon 
des  Martigues  que  nous  a  envoyé  M.  Honoré  Martin  :  sa 
taille  est  plus  petite  et  relativement  un  peu  moins  haute, 
les  granules  qui  accompagnent  les  tubercules ,  surtout 
dans  les  ambulacres,  sont  un  peu  moins  gros,  plus  abon- 
dants et  plus  homogènes;  ces  différences  ne  nous  ont  pas 
paru  suffisantes  pour  le  séparer  du  type  d'Algérie. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distingue 
assez  nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée, 
ses  pores  simples,  ses  zones  porifères  droites,  ses  tuber- 
cules petits,  nombreux,  homogènes,  et  l'abondance  des 
granules  qui  les  accompagnent.  Par  la  petitesse  de  ses  tu- 
bercules, elle  se  rapproche  du  C.  Bargesi,  que  nous  avons 
décrit  plus  haut;  mais  cette  dernière  espèce  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  forme  déprimée,  à  ses  pores 
bigéminés  près  du  sommet,  à  ses  tubercules  secondaires 
très-abondants,  à  sa  zone  miliaire  finement  chagrinée  ver» 
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sa  partie  supérieure.  Ces  deux  espèces  forment,  dans  le 
genre  Cyphosoma,  un  groupe  particulier,  qui,  en  raison  de 
la  petitesse  de  ses  tubercules,  se  range  dans  le  voisinage 
des  Mieropiis,  et  n'en  diffère  que  par  ses  zones  porifères 
plus  droites  et  son  péristome  plus  large. 
.  LoGiXiTis.  —  Batna  (province  de  Constantine)  ;  Marti- 
gués  (Bouches-du-Rhône),  Très-rare.  Étage  turonien. 

Coll.  Schlumberger,  ma  collection. 

EznJCATION  DBS  FIGURES.  ^  PI.  1141,  fig.  4,  C.  Schlumr' 
bergeri,  de  la  coll.  de  M.  Schlumberger,  vu  de  côté;  fig.  5, 
face  sup. ;  fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  aire  ambul.  grossie;  fig.  8, 
aire  interambul.  grossie  ;  fig.  9,  exemplaire  de  la  craie  des 
Martigues,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11, 
plaques  ambul.  et  interambul.  grossies. 

N""  2527.  CypHoAonui  Batmense»  Cotteau^  1864. 
PI.  1142. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légère* 
ment  pentagonale,  renflée  et  sub-conique  en  dessus,  pres^ 
que  plane  en  dessous.  Zones  porifères  partout  onduleuses, 
formées  de  pores  simples,, arrondis,  très-ouverts,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  plus  petits  et  se  multipliant  un 
peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  à  peine  ren- 
flées, garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  visiblement 
crénelés,  surmontés  d'un  petit  mamelon  paraissant  imper- 
foré, diminuant  insensiblement  de  volume  au-dessus 
de  Tambitus,  au  nombre  de  dix-huit  à  dix-neuf  par 
série.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  inégaux, 
formant  des  cercles  réguliers  autour  des  scrobicules. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent 
vil.  88 
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les  ambulacres,  plus  gros  cependaDl  à  la  face  supérieure 
et  un  peu  moins  serrés,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix- 
huit  par  série.  Tubercules  secondaires  nuls.  Zone  mi- 
liaire  large,  nue  et  un  peu  déprimée  à  la  face  supérieure» 
plus  granuleuse  vers  l'arobitus  et  dans  la  région  inframar- 
ginale.  Granules  abondants,  inégaux,  épars,  souvent  ma- 
melonnés, plus  gros  sur  le  bord  des  interambulacres  qu'au 
milieu  de  la  zone  miliaire,  formant,  autour  des  tubercules» 
des  cercles  réguliers  et  indépendants,  si  ce  n'est  cepen- 
dant à  la  face  inférieure,  où  les  scrobicules  plus  rappro' 
chés  se  touchent  par  la  base,  et  ont  une  tendance  à  devenir 
sub-elliptiques.  Mêlés  à  ces  granules,  il  s'en  rencontre  d'au- 
tres beaucoup  plus  petits,  groupés  en  séries  délicates, 
apparentes  surtout  au  bord  des  plaques  coronales.  A  la 
face  inférieure,  quelques-uns  des  plus  gros  granules  scro- 
biculaires  prennent  une  forme  allongée.  Les  plaques  co- 
ronales, bien  que  marquées  d'une  suture  transversale  ap- 
parente, ne  sont  point  renflées.  Péristome  étroit,  s'ouvrant 
à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  assez  prononcées  et  re* 
levées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  sont  arron- 
dies et  un  peu  plus  larges  que  celles  qui  correspondent 
aux  interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Nous  ne  connaissons  que  les  radioles  granulaires  de 
celte  espèce.  Ils  sont  allongés,  aciculés,  garnis  de  stries 
longitudinales,  fines  et  régulières;  la  collerette  est  nulle» 
le  bouton  est  assez  développé  et  surmonté  d'un  anneau 
épais  et  fortement  crénelé. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  rappelle 
au  premier  aspect,  par  sa  taille,  Pétroitesse  de  son  péri- 
stome, la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent,  VHeterodiadema  Libyeum  avec  lequel  on 
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la  rencontre.  Les  deux  espèces  cependant  sont  certai- 
nement différentes.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  possible  de  re- 
connaître, dans  notre  exemplaire  unique  du  Cyph.  Bat- . 
nen$e,  la  forme  de  l'appareil  apicial  si  caractéristique 
chez  les  Beterodiadema  ^  cet  échantillon  se  distingue  par 
sa  face  supérieure  plus  conique,  ses  zones  porifères  on - 
duleuses  au  lieu  d'ôtre  droites,  ses  tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires  paraissant  imperforés  et  di- 
minuant moins  rapidement  de  volume  à  la  Cstce  supérieure, 
ses  granules  moins  serrés  et  moins  homogènes,  son  pé- 
ristome  un  peu  plus  développé.  Le  C  Batnense  se  rap- 
proche peut-être  davantage  des  exemplaires  de  grande 
dimension  du  C.  Delamarrei;  il  nous  a  paru  s'en  éloigner 
par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  sa  forme  plus  conique, 
ses  tubercules  plus  nombreux  et  moins  saillants,  ses  gra- 
nules plus  abondants,  ses  plaques  coronales  moins  ren- 
flées, plus  allongées,  marquées  de  sutures  plus  prononcées. 
Malgré  ces  différences,  ces  deux  types,  qu'on  rencontre 
dans  la  même  couche»  sont  voisins  l'un  de  l'autre,  et  il  est 
possible  que  la  découverte  de  variétés  intermédiaires  per- 
mette de  les  réunir  plus  tard. 

LocAurÉ.  —  Batna  (province  de  Constantine).  Très-rare. 
Étage  turonien,  associé  au  C.  Delamarrei. 

Coll.  de  l'École  des  mines. 

ExpUGATiON  DIS  PI6URX8.  —  PI.  1142,  fig.  1,  C  BatneMe, 
de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  6,  plaques 
ambulacraires  grossies;  fig.  6,  aire  interambùl.  grossie; 
fig.  7,  plaques  interambùl.  fortement  grossies;  fig.  8,  tu- 
bercule grossi,  vu  de  profil. 
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N*»  2528.  CypIioMma  mi^or»  Coquand,  i863. 
PI.  1143  et  1144. 

Phyfnos(mia  majora  Coquand,  GéoL  et  PaUorU.  de  la  région  sud 
de  la  province  de  Constantine  ^  p.  256 , 
pi.  xzYii,  fig.  16-17, 1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sul>>circnlaire,  quelquefois 
8ub-pentagonale,  épaisse  ^  arrondie  à  Tambitus,  presque 
également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  pori* 
fères  droites  à  la  face  supérieure,  très-légèrement  ondu- 
leuses  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframarginale, 
formées  de  pores  serrés,  bigéminés  sur  toute  la  face  supé- 
rieure, et  se  multipliant  d*une  manière  très-sensible  aux 
approches  du  péristome.  Aires  ambulacraîres  un  peu  ren- 
flées, étroites  et  resserrées  par  les  zones  porifères  à  leur 
partie  supérieure,  s'élargissant  yers  l'ambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants,  serrés,  scrobi- 
culés,  fortement  mamelonnés,  s'espaçant,  diminuant  de 
volume  et  affectant  une  disposition  alterne  près  du  som- 
met, au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  L'intervalle 
qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est  étroit  et  oc- 
cupé par  des  granules  inégaux,  peu  abondants,  relégués 
çà  et  là  entre  les  scrobicules,  plus  nombreux  à  la  face  su- 
périeure ot  les  tubercules  sont  plus  espacés.  Plaques  po- 
rifères inégales,  irrégulières,  prolongeant  leurs  sutures  à 
la  base  des  tubercules.  Aires  tnterambulacraires  médio- 
crement développées,  pourvues  de  quatre  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  notamment  à  la 
face  supérieure.  Les  deux  rangées  du  milieu,  composées 
de  douze  à  quatorze  tubercules,  persistent  seules  jusqu'au 
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sommet;  les  deux  rangées  latérales  s'atténuent  un  peu  au- 
dessus  de  Tambitus,  et  se  réduisent  à  de  petits  tubercules 
qui  se  rapprochent  des  zones  porifères  et  disparaissent 
ayant  d'arriver  au  sommet.  Tubercules  secondaires  nuls. 
Zone  miliaire  étroite,  nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure» 
plus  granuleuse  vers  Tambitus.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  très-inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
un  peu  plus  développés  en  se  rapprochant  des  zones  pori- 
fères^ tendant  à  se  grouper  en  cercles  autour  des  scrobi- 
cules.  Plaques  coronales  plus  longues  que  hautes^  très- 
flexueuses  vers  l'ambitus.  Péristome  sub-circulaire,  assez 
grand,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles  très- 
prononcées  et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambuia- 
craires  un  peu  saillantes  et  plus  larges  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  aires  interambulacraires.  Appareil  apicial 
étendu,  pentagonal,  un  peu  allongé  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  18  millimètres  i/2;  diamètre,  40  millimètres. 

Individu  jeune  :  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre, 
16  millimètres. 

Var.  à  rangées  latérales  moins  développées  :  hauteur, 
25  millimètres  ;  diamètre,  44  millimètres. 

Le  C.  major  est  abondant  en  Afrique.  Les  exemplaires 
que  M.  Coquand  a  bien  voulu  nous  communiquer  présen- 
tent plusieurs  variétés  intéressantes  :  l'ambitus^  parfaite- 
ment circulaire  dans  certains  échantillons,  affecte  quel- 
quefois une  forme  pentagonale  très-prononcée,  due  au 
renflement  des  ambulacres.  Les  rangées  latérales  des  tu- 
bercules interambulacraires  s'élèvent  plus  ou  moins  haut. 
Dans  un  exemplaire  d'assez  forte  taille  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  ces  rangées,  réduites  à  trois  ou  quatre  tu- 
bercules, atteignent  à  peine  l'ambitus,  et  la  face  supérieure 
parait  plus  nue.  Ce  caractère,  joint  à  quelques  différences 
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dans  la  forme  générale  qui  est  plus  élevée,  dans  la  dispo- 
sition des  pores  bigéminés  surtout  près  du  sommet,  sé- 
pare assez  nettement  cette  variété,  et  M.  Coquand,  dans 
une  lettre  qu'il  nous  a  écrite  en  nous  transmettant  ce  eu- 
rieux  échantillon,  est  tenté  d'en  faire  une  espèce  distincte, 
sous  le  nom  de  C  Letoumeuxi.  Il  nous  parait  plus  naturel 
d'y  voir,  quant  à  présent,  une  variété  du  C.  major,  —  L'âge 
apporte  à  cette  espèce  des  modifications  importantes.  Dans 
un  individu  très-jeune  que  nous  a  communiqué  M.  Co- 
quand,  la  forme  générale  est  sensiblement  pentagonale, 
les  pores  ambulacraires  sont  simples  et  non  bigéminés  à 
la  face  supérieure,  les  aires  interambulacraires,  très-peu 
larges,  offrent  deux  rangées  de  tubercules  principaux  au 
lieu  de  quatre,  et  les  rangées  latérales,  à  peine  apparentes, 
se  réduisent  à  de  petits  tubercules  secondaires,  relégués 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  tendant  à  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Si  cet  exemplaire 
ne  s'était  rencontré  associé  au  C.  major,  dont  il  présente 
du  reste  la  physionomie  générale,  on  verrait  certainement, 
dans  les  différences  que  nous  venons  de  signaler,  des  ca- 
ractères suffisants  pour  établir  une  espèce  particulière. 

Rapports  et  différences. -*- Le  C.  major  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  taille  assez  forte,  à  sa 
forme  déprimée,  à  ses  ambulacres  légèrement  renflés,  à 
ses  pores  bigéminés,  à  ses  tubercules  gros,  saillants,  ser- 
rés, formant  quatre  rangées  distinctes,  à  son  péristome 
s'ouvrant  à  fleur  du  test.  La  disposition  de  ses  tubercules 
le  rapproche  un  peu,  au  premier  aspect,  du  Pseudodia- 
dema  Marticense;  mais  cette  dernière  espèce,  en  raison 
de  ses  tubercules  crénelés,  appartient  à  un  tout  autre 
genre. 

LoGAUTis.  —  Trik-Raretta,  Tebessa  (province  de  Cons- 
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lantiDe).  Assez  aboodaDt.  Étage  iuronieo  (mornasien,  Co- 
quand). 

Coll.  Coquand. 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  —  PI..  4443,  fig.  4,  C.  mùjory  in- 
div.  de  taille  moyenne»  de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  faceinf.;  fig.  4,  aire ambul. grossie; 
fig.  5,  plaques  ambul.  fortement  grossies  ;  fig.  6,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  fig.  7,  plaques  interambul.  fortement  gros- 
sies; fig.  8,  indiv.  de  grande  taille,  vu  de  côté;  fig.  9,  face 
sup. — PI.  1144,  fig.  1,  variété  à  rangées  latérales  moins  dé- 
veloppées, de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vue  de  côté;  fig.  % 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  in- 
terambul. grossie;  fig.  5,  indiv.  très-jeune,  de  la  coll.  de 
M.  Coquand,  vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  inf.; 
fig.  8,  aire  ambul.  grossie  ;  flg.  9,  aire  interambul.  grossie. 

N^  2529.  Cypliosoina  reirnlaret   Agassiz,  4840. 
PI.  4145. 

Cyphosoma  regulare,  Agassiz,  CatcU.  syst.  Ectyp.  foss. 

Mus.  Neoc,  p.  ii,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CaiaL  rais,  des 

Éch,,  Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  YI, 

p.  352,  1846. 
Cyphosoma  sub-granulatumy  Agassiz  et  Desor,  id. 
Cyphosoma  rêgulare,  Bronn,  Index  PaUoni.,  p.  381, 1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  PaUont,  strat.y 

t.  II,  p.   273,  Et.  22,  n»   1238, 

1850. 
Phymosoma  regularej  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  89, 

1856. 
Cyphosofna  regulare,  Pictet,  Traité  de  PaléorU.,  2*  édit., 

t.  IV,  p.  243,  1857. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  Échin .  du  dép,  de 

.    la  SaHheyp.  222,pl.xxxvi,fig.l-17, 
et  pi.  xxxix  6«,  (Ig.  1-2,1860. 
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Phymosomaregulare,  Coquand,  Synops,  des  fou.  de  la 

form,  erHacée  du  sud-ouest  de  la 
France  j  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
t.  XVI,  p.  992,  i860. 

— -  —  €oquand,  Catal,  rais,  des  foss,  obs. 

dans  la  form,  second,  des  deux  Char 
rentes,  p.  99.  —  Descr.pkys,,  géol. 
et  min,  du  dép,  de  la  Charente, 
p.  155, 1861. 

-^  -^  Dujardin  et  Hnpé,  Hist,  nai,  des 

Zooph.  Échinod.^^.  508,  1862. 

P.  69;  M.  50. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  affectant  quel- 
quefois une  forme  sub-pentagonale,  sensiblement  dépri- 
mée en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  très-ondu- 
leuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  séparés  par  un 
renflement  granuliforme,  dédoublés  à  la  face  supérieure, 
se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  vers  l'ambi- 
tus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros, 
scrobiculés,  serrés,  fortement  mamelonnés,  diminuant  ra- 
pidement de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du  pé- 
ristome, au  nombre  de  dix  par  série.  Près  du  sommet,  les 
tubercules  s'espacent  et  deviennent  alternes.  L'intervalle 
laissé  libre  par  les  deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par 
quelques  granules  inégaux  qui  descendent,  en  ondulant, 
vers  le  péristome,  et  se  prolongent  en  séries  horizontales 
très-fines  entre  les  scrobiculés.  Plaques  porifères  appa- 
rentes, marquant  de  leurs  sutures  la  base  des  scrobiculés. 
Aires  interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules presque  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambu- 
lacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  et  plus  largement 
scrobiculés,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Ces  tuber- 
cules se  touchent  par  la  base,  si  ce  n'est  à  la  face  supé- 
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rieure,  où  ils  s'espacent  un  peu»  et  sont  séparés  par  un 
filet  de  granules.  Tubercules  secondaires  très-petits,  rares^ 
inégaux,  mamelonnés,  mais  paraissant  dépourvus  de  cré- 
nelures,  relégués  sur  le  bord  externe  des  interambulacres, 
et  formant  une  rangée  très-irrégulière  qui  tend,  à  la  face 
supérieure,  à  se  confondre  avec  les  quelques  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miliaire  large,  nue  et  sub-dépri- 
mée  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  vers 
l'ambitus.  Granules  peu  abondants,  inégaux,  épars,  quel- 
quefois mamelonnés.  Péristome  assez  développé,  sub-cir- 
culaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  faibles 
et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  droites 
et  un  peu  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux 
ambulacres.  Appareil  apicial  grand,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  iO  millimètres;  dia- 
mètre, 25  millimètres. 

Variété  à  pores  simples  :  hauteur,  5  millimètres;  diamè- 
tre^  13  millimètres. 

Cette  espèce  atteint  quelquefois  d'assez  grandes  dimen- 
sions. Nous  avons  recueilli  à  Bousse  (Sarthe)  un  exem- 
plaire dont  le  diamètre  dépasse  35  millimètres  :  sa  forme 
générale  est  relativement  moins  élevée  et  plus  pentago- 
nale;  ses  interambulacres,  plus  nus  et  plus  déprimés  aux 
approches  du  sommet,  présentent,  sur  le  bord  externe, 
une  rangée  beaucoup  plus  développée  et  plus  régulière  de 
tubercules  secondaires  visiblement  crénelés  et  scrobiculés; 
ses  pores  ambulacraires  sont  plus  fortement  dédoublés  à 
la  face  supérieure.  Ces  différences  ne  manquent  pas  d'im- 
portance; nous  croyons  cependant  devoir  les  attribuer  au 
développement  de  notre  exemplaire,  et  nous  n'hésitons 
pas  à  le  réunir^  comme  nous  Pavons  fait  dans  nos  Échinideê 
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de  la  Sarthe,  au  Cyph.  regulare.  Nous  rapportons  également 
à  cette  môme  espèce  une  variété  de  petite  taille,  très-dé- 
primée, et  remarquable  par  ses  pores  simples  et  onduleur 
près  du  sommet  (6g.  14-16). 

Rapports  bt  DiFFéaENCEs.  —  Le  C.  regulare,  avant  notre 
travail  sur  les  Èchinides  de  la  Sarthe^  ne  nous  était  connu 
que  par  une  diagnose  de  quelques  lignes  et  les  moules  en 
plâtre  P.  69  et  M.  50.  N'ayant  pu  nous  procurer  les  origi- 
naux de  ces  moules  en  plAtre  qui  avaient  servi  à  établir 
l'espèce,  nous  avons  pris  pour  type  les  échantillons  assez 
nombreux  et  parfaitement  conservés  qu'on  rencontre  à 
Bousse,  et  qui  nous  ont  paru  reproduire  les  caractères  es- 
sentiels indiqués  par  Agassiz  et  Desor.  Le  C.  regulare  se 
distingue  de  ses  congénères  par  sa  taille  peu  développée, 
sa  forme  déprimée,  ses  tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires  assez  gros,  largement  scrobiculés,  présen- 
tant, sur  toute  la  surface  du  test,  un  aspect  homogène,  ses 
tubercules  secondaires  apparents  seulement  dans  les  indi- 
vidus de  grande  taille,  son  péristome  à  fleur  du  test.  L'u- 
niformité et  le  développement  de  ses  tubercules  donnent  à 
cette  espèce  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C  Delau- 
nayt  qu'on  rencontre  ordinairement  à  un  horizon  plus  élevé; 
cette  dernière  espèce,  souvent  confondue  avec  le  C.  rr^ti- 
lare,  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  sa  forme  plus  circulaire, 
sa  face  supérieure  beaucoup  moins  déprimée,  ses  tuber- 
cules plus  gros,  plus  saillants  et  accompagnés  d'un  moins 
grand  nombre  de  granules,  ses  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  développés  dans  les  individus  de  forte 
taille,  son  appareil  apicial  moins  étendu. 

Localités.  —  Bousse,  Saint-Germain-du-Val  (Sarthe); 
Louerre  (Maine-et-Loire).  Assez  abondant.  Étage  turonien. 
Associé  à  VOstrea  columba  var.  gigas,  et  au  Rhynehonella 
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Cutfieri.  — Semblançay,  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire); 
Villedieu  (Loir-et-Cher);  Saint-Severin  (Charente);  environs 
de  Périgueux  (Dordogne).  Assez  rare.  Étage  sénonien.  Ce 
n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous  mentionnons  cette 
espèce  dans  ce  dernier  étage.  Il  serait  très-possible  que  les 
exemplaires  que  nous  y  plaçons  appartinssent  à  des  variétés 
du  C.  Delaunayi;  dans  le  jeune  âge  surtout,  ces  deux  es- 
pèces sont  souvent  très-difficiles  à  distinguer.  — Le  Cyph. 
regulare  est  mentionné  également  par  M.  Desor  à  Saint- 
Paul-trois-Chftteaux  (cénomanien),  et  à  Clansayes  (Drôroe) 
(coll.  Albin  Gras).  Les  échantillons  qui  proviennent  de  ces 
deux  localités  sont  Irop  frustes  pour  que  nous  puissions 
nous  prononcer  sur  leur  identité. 

Musée  de  Paris,  coll.  de  l'École  des  mines  et  de  la  Sor- 
bonne,  coll.  Triger, -Davoust,  Guéranger,  Guillier,  Arnaud, 
Farge,  ma  collection. 

Localités  aut&e$  que  la  France.  —  Craie  de  Conges- 
trina  et  de  Somolinos  (Espagne).  Coll.  de  Verneuil  (Desor). 

Explication  des  figures.  —  PI.  1145,  fig.  1,  C  regulare, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
flg.  4,  aire  ambul. grossie;  fig.  5,  aireinterambul.  grossie; 
fig.  6,  individu  de  grande  taille,  de  ma  coll.,  vu  de  côté; 
flg.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9,  plaques  ambul.  et 
interamb.  grossies;  fig.  10,  type  de  l'espèce,  moule  en 
plâtre  P.  69,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  12,  face  inf.  ; 
fig.  13,  individu  jeune,  à  zones  porifères  simples  près  du 
sommet,  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  14^  face  sup.;  fig.'15, 
face  inf.  ;  flg.  16,  aire  ambul.  grossie. 

N'*2S30.  Cypliosoiiia  tenalstrlatam  •  Agassiz,  1840. 

PI.  1146. 

Cyphosoma  tenuistriatum,  Agassiz,  CataL   sysL  Ectyp, 

foss.  Mus,  Neoc,  p.  1 1^  1840. 
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Cyphùioma  tenuisitiatum,  Agassii  et  Desor,  Col.  rais. 

des  Éch.,  Ann.  se.   iial.> 
3«  sër.,  t.  VI,  p.  352,  1846. 

—  —  BroDn,  Index  Paleont.,  t.  I, 

p.  381, 1848. 

—  —  d'Orbigny,  Frod.  de  Paléont. 

strat.,  t.  II,  p.  273,  Et.  22, 

n»  1237, 1850. 
Cyphosoma  DavausHanum^  Cotteau  in  DaToust,  NoU  sur 

ksfoss.  spéciaux  à  la  Sarihe, 

p.  8,  1856. 
Glyphoq/phus  tenuiêtriatus  (pars),  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss., 

p.  103,  1857. 
Cyphosoma  temiMtrta^tim,  Pictet,rrat7^  de  Paléont*,  2*éd., 

t.  IV,  p.  243,  1857. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  Échin.  de  la 

Sarthe,  p.  221,  pK  xxiti, 
flg.  4-8,  1859. 
M.  72. 

Espèce  de  petite  et  moyenne  taille,  sab-circolaire,  légè 
reroent  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  sub-onduleuses,  composées  de  pores  simples, 
petits,  arrondis,  serrés,  offrant,  dans  certains  exemplaires, 
ordinairement  les  plus  gros,  une  tendance  plus  ou  moins 
prononcée  à  se  dédoubler  à  la  face  supérieure,  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambolacraires 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  médiocrement  dé- 
veloppés, espacés,  scrobiculés,  fortement  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  étroit  et  saillant,  placés  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  au  nombre  de  douze  h  treize  par  sé- 
ries. Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  quelque- 
fois sub-elliptiques,  remplissant  l'espace  assez  large  laissé 
libre  par  les  scrobiculés.  Les  tubercules  sont  marqués  à  la 
base,  du  côté  externe,  de  sillons  rayonnants  et  inégaux 
correspondant  aux  sutures  des  plaques  porifères.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
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cules  un  peu  pins  espacés  et  un  peu  plus  développés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  diminuant  assez  rapide- 
ment de  volume  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  douze 
par  série.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  près  du 
sommet,  plus  étroite  et  très-granuleuse  vers  Tambitus. 
Granules  abondants,  serrés,  disposés  en  cercles  autour  des 
scrobiculês,  et  affectant  alors  une  forme  sub-elliptique  et 
rayonnante  plus  ou  moins  apparente.  Ces  granules  sont 
d'autant  plus  développés  qu'ils  se  rapprochent  des  zones  po- 
rifères.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  mamelonnés,  sub- 
scrobiculés,  et  pourraient  être  considérés,  dans  les  plus  gros 
individus,  notamment  à  la  face  supérieure,  comme  de  pe- 
tits tubercules  secondaires.  Péristome  sub-circulaire,  mar- 
qué d'entailles  légères  et  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant 
à  fleur  du  test,  appareil  apicial  grand,  pentagonal  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Type  M.  72  :  hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  i4  mil- 
limètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  8  millimètres;  dia- 
mètre, 20  millimètres  i/2. 

Le  C.  tenuiitriatum  varie  dans  sa  forme  qui  est  plus  ou 
moins  renflée,  dans  l'abondance  des  granules  qui  accom- 
pagnent les  tubercules  ambulacraires  et  interambulacrai- 
res,  dans  la  disposition  de  ses  pores  le  plus  souvent  sim- 
ples, et  qui  cependant,  dans  certains  exemplaires,  sont 
légèrement  bigéminés. 

Rapports  bt  diff£bbnces.  —  Le  C.  tenuiêtriatum  forme 
un  type  assez  bien  caractérisé  par  ses  pores  simples  ou 
légèrement  bigéminés  près  du  sommet,  par  ses  tubercules 
saillants  et  de  petite  taille,  ses  granules  abondants,  serrés, 
quelquefois  sub-elliptiques  autour  des  scrobicules,  son  pé- 
ristome à  fleur  du  test.  Plusieurs  de  ces  caractères  rappro- 
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chent  celte  espèce  des  C.  perfeetum  et  radiaium;  elle 
nous  a  paru  cependant  s'en  séparer  assez  nettement  par  le 
nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules 
qui  les  accompagnent. 

Histoire.  —  Cette  espèce  est  mentionnée,  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  le  Catalogue  raisonné  des  ÉchinideSy  mais 
avec  une  phrase  descriptive  insuffisante  pour  la  caractériser; 
aussi  avons-nous  fait  tout  d'abord  de  nos  échantillons  de 
Bousse,  une  espèce  nouvelle,  sous  le  nom  de  C.  Damustia^ 
num.  Plus  tard,  lorsque  nous  nous  sommes  occupé  de  la 
description  des  Echinides  de  la  Sarthe,  nous  avons  pu,  dans 
la  collection  d'Orbigny,  comparer  nos  exemplaires  au  type 
même  du  C.  tenuistriatum,  et  nous  assurer  de  leur  iden- 
tité. C'est  par  erreur  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des 
Echinides  fossiles^  reporte  cette  espèce  parmi  les  Glyphocy- 
phusy  la  donnant  comme  synonyme  du  G.  tenuistriatus 
{Echinocyphus), 

LocAUTÉs.  —  Bousse,  La  Flèche,  Saint  Germain-du- Val 
(Sarthe).  Assez  abondant.  Étage  turonien,  zone  du  Tere^ 
bratella  Carantonensis, 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny],  coll.  Triger,  Guéranger, 
Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1146,  C.  tenuistriatum, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  flg.  5,  aire  interambul.  grossie; 
flg.  6,  var.  à  pores  sub-bigéminés,  de  ma  coll.,  vue  de  côté; 
fig.  7,  face  sup.;  flg.  8,  face  inf.;  fig.  9, aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  10,  plaque  interambul.  grossie;  fig.  Il,  tuber- 
cule grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  12,  var.  moins  granuleuse, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  face 
inf.;  fig.  15,  aire  arobul.  grossie;  fig.  16,  plaque  ambul. 
grossie. 
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^^<'S531.  Cyplio«oiiia  OrMgnyannm,  Cotteau,  1859. 
PI.  H47,  fig.  i-9. 

Cyphosoma  Orbignyanum^  Cotteau  et  Triger,  Echin.  du  dép,  de 

la  Sarthcy  p.  225  et  270,  pi.  xxxvii, 
fig.  1-5,  et  pi.  XLY,  Gg.  6-9, 1859-60. 

Phymosoma  Orbignyanum,   Du  jardin   et   Hupé,   Bist,  naL   des 

Zooph,  Echinod.,  p.  508,  1862. 

Cyphosoma  Orbignyanum,  Bourgeois  (Fabbé),  Distrib,  des  esp, 

dans  les  ierr.  crét.  de  Loir-et-Cher. 
Bull.  soc.  géol.  de  France,  t.  XIX, 
p.  674,  1862. 

Espèce  06  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  composées  de  pores  petits,  arrondis,  large- 
ment dédoublés  près  du  sommet  et  à  la  face  supérieure, 
simples  vers  Tambitus,  se  multipliant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées  par 
les  zones  porifères  à  lejir  partie  supérieure,  s'élargissant  à 
Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  sub*scro- 
biculés,  serrés,  assez  fortement  mamelonnés,  diminuant 
rapidement  de  volume  aux  approches  du  sommet,  au 
nombre  de  douze  par  série.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  séparés  par  un 
sillon  assez  apparent  qui  descend  en  ondulant  jusqu'au 
péristome.  Les  tubercules  présentent  à  leur  base,  du  côté 
externe,  de  petits  sillons  qui  correspondent  aux  sutures 
des  plaques  porifères.  Aires  interambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus 
gros  cependant  vers  l'ambitus  et  à  la  face  supérieure,  au 
nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Tubercules  secondaires 
beaucoup  plus  petits,  et  cependant  mamelonnés,  inégaux, 
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irrégulièrement  disposés,  abondants  surtoiU  à  la  face  su- 
périeure, sur  le  bord  externe  des  interambulacres,  plus 
rares  aux  approches  de  la  bouche.  Zone  uiiliaire  très-éten* 
due,  évasée,  et  presque  nue  vers  le  sommet,  occupée  par 
des  granules  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelonnés,  les 
plus  fins  formant,  à  la  face  supérieure  et  vers  l'ambitus, 
entre  les  tubercules  principaux  et  sur  le  bord  des  plaques, 
des  lignes  horizontales  très-délicates.  Péristome  assez  dé- 
veloppé, sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil 
apicial  grand,  pentagonal. 

Le  type  de  cette  espèce,  tel  qu'on  le  rencontre  dans  les 
sables  turoniens  de  Bousse,  est  de  taille  moyenne,  remar- 
quable par  sa  zone  miiiaire  lai^e  près  du  sommet,  et  ses 
tubercules  diminuant  de  grosseur  assez  rapidement  à  la 
face  supérieure.  Nous  rapportons  à  cette  espèce,  comme 
nous  l'avons  fait  dans  nos  Èchinidei  de  la  Sarthe^  certains 
exemplaires  qu'on  rencontre  dans  l'étage  sénonien,  et  qui 
ne  nous  paraissent  pas  devoir  en  être  séparés,  malgré  leur 
taille  beaucoup  plus  forte,  leurs  tubercules  ambuiacraires 
plus  serrés,  plus  nombreux,  plus  homogènes,  leur  zone 
miiiaire  relativement  moins  évasée  aux  approches  du  som- 
met, leurs  tubercules  secondaires  plus  abondants  et  for- 
mant quelquefois,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  deux 
rangées  distinctes.  —  Un  de  ces  exemplaires,  provenant  de 
la  craie  de  Villedieu,  présente,  sur  un  de  ses  côtés,  un  ren- 
flement accidentel  assez  prononcé,  qui  certainement  a 
existé  pendant  la  vie  de  l'animal,  et  ne  parait  pas  avoir  nui 
à  son  développement.  Ce  cas  pathologique,  que  nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  signaler,  se  reproduit  chez  plusieurs 
espèces  de  Cyphosoma  et  de  Pteudodiodema. 

Rapports  kt  difiébencxs.  —  Cette  espèce  offre  au  pre- 
mier aspect  quelque  ressemblance  avec  le  C.  tenuiitriatum 
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que  nous  venons  de  décrire;  elle  s'en  distingue  nettement 
par  ses  granules  moins  sierrés  et  moins  homogènes,  par  ses 
pores  largement  dédoublés  à  la  face  supérieure,  et  ses  tu- 
bercules secondaires  plus  abondants.  Ce  dernier  caractère, 
qui  apparaît  surtout  dans  les  exemplaires  de  plus  grande 
taille  de  Tétage  sénonien,  rapproche  le  C,  Orbignyanum  du 
C.  microtuberculatum.  Les  deux  espèces  cependant  ne  sau- 
raient ôlre  confondues,  et  on  reconnaîtra  toujours  le 
C.  microtuberculatum  aux  deux  rangées  régulières  de  tuber- 
cules secondaires  qui  occupent  le  milieu  des  interambu- 
lacres. 

Localités.  — Bousse  (Sarthe).  Très-rare.  Étage  turonien. 
—  Saint-Pierre  de  Chevillé,  Saint-Frai  m  haut  (Sarlhe); 
Villedieu  (carrière  de  la  Ribochère)  (Loir-et-Cher).  Assez 
rare.  Étage  sénonien,  zone  de  YOntrea  auricularis. 

Coll.  Hébert,  Bourgeois,  Guéranger,  Renevier,  coU.  du 
petit  séminaire  de  Précigné,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —PI.  1147,  flg.  1,  C.  Orbignya- 
num de  la  craie  turonienne  de  Bousse,  de  ma  coll.,  vu  de 
côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  £;)Ce  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul. 
grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  var.  de 
grande  taille,  de  la  craie  sénonienne  de  Villedieu,  de  la 
coll.  de  Sorbonne,  vue  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8, 
face  inf.;  fig.  9,  plaque  interambul.  grossie. 

^"^  2532.  Cypiiésoiii»  railiatam,  Sorignet,  1850. 
PI.  1147,  fig.  10-14,  et  pi.  1148. 

Dixon^  Geol.  of  Susseœ,  pi.  xxiv, 
fig.  28-31,  1850. 
Cyphoêoma  radiaium,  Sorignet,  Ours,  foss,  de  deux  ar- 

rondi du  dép^  de  V  Eure  y  p.  28, 
1850. 
Vil.  3  9 
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Cyphosoma  simpUx,  Forbes  m  Morris,  CataLofBrit. 

Foss.,  sec.  eàiL,  p.  74,  i854. 
Cyphosoma  Wetherellii,  Forbes  in  Morris,  id, 

Cyphosoma  spatuliferum  (pars),  Woodward,  Echinodermoia^Uem, 

of  Geol.  Surv.,  App.  to  Dec.  V, 

p.  i,  1856. 
Cyphosoma  simpleœ,  Woodward,  id. 

Cyphosoma  Wetherellii,  Woodward,  id, 

Phymosoma  Heberli,  Desor,  Synops.   des  Éch.  foss,, 

Suppl.,p.  450,  1858. 
Cyphosoma  perfectum  (pars),      Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép. 

(fe/aSar(A6,p.  375, 1862. 
Phymosoma  Hehertif  Dujardin  et  Hapë,  Hist.  nat.  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  508, 1862. 
Phymosoma  simplex^  Dujardin  et  Hupé,  id. 

Phymosoma  Wetherelliiy  Dujardin  et  Hupé,  id. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub*circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  concave  en  des- 
sous. Zones  porifères  très*onduleuses,  formées  de  pores 
simples,  petits,  ronds,  obliquement  disposés  surtout  k  la  face 
supérieure,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péri- 
stome.  Aires  ambulacraires  étroites  ausommet,  s'élargissant 
vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez 
gros,  mais  diminuant  rapidement  de  volume  aux  approches 
du  sommet  et  du  péristome,  entourés  d'un  scrobicule  très- 
étendu,  finement  crénelés,  espacés  et  alternes,  au  nombre 
de  neuf  par  série.  Trois  ou  quatre  de  ces  tubercules,  beau- 
coup plus  gros  que  les  autres,  occupent,  vers  Tambitus, 
Taire  ambulacraire  tout  entière,  et  laissent  à  peine  la  place 
à  quelques  petits  granules  inégaux,  relégués  sur  le  bord 
des  plaques  qui,  dans  cet  endroit,  sont  relativement  très- 
hautes.  Les  scrobicules  présentent  à  leur  base,  du  côté 
externe,  de  petits  sillons  correspondant  aux  sutures  des 
plaques  porifères.  Granules  intermédiaires  plus  ou  moins 
abondants,  formant,  entre  les  scrobicules,  de  petites  séries 
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horizontales,  apparentes  surtont  à  la  face  supérieure.  Aires 
ioterambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
encore  plus  largement  scrobiculés  vers  l'ambilus,  au  nom- 
bre de  dix  par  série.  Les  scrobiculés  sont  marqués,  vers 
l'ambitus  et  dans  la  région  ioframarginale,  de  petites  im- 
pressions qui  convergent  en  s'atténuant  vers  le  centre  du 
tubercule,  et  donnent  à  cette  espèce  un  aspect  rayonné 
très-caractéristique.  Tubercules  secondaires  presque  nuls, 
formant,  à  la  face  inférieure,  tout  près  des  zones  pori- 
fères,  une  rangée  inégale,  irrégulière,  qui  disparaît  à  Tam- 
bitus.  Zone  miliaire  nue  et  déprimée  près  du  sommet, 
beaucoup  plus  étroite  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  se  rappro- 
che du  péristome.  Granules  plus  ou  moins  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  disposés  en  cercles  autour 
des  scrobiculés,  affectant  alors  un  aspect  subelliptique,  et 
servant  de  point  de  départ  aux  petites  impressions  rayon- 
nantes dont  nous  avons  parlé.  Péristome  étroit,  sub-circu- 
laire,  profondément  enfoncé,  muni  d'entailles  assez  faibles 
et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  parais- 
sent un  peu  plus  étendues  que  celles  qui  correspondent 
aux  interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal, 
d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  9  millimètres  1/2;  diamètre,  20  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-aciculé,  garni  de  stries 
longitudinales  très-fines,  à  peine  apparentes  môme  à  l'ai- 
de de  la  loupe.  Collerette  très-longue,  nettement  circon- 
scrite, ornée  de  stries  régulières,  beaucoup  plus  pronon- 
cées que  celles  qui  recouvrent  la  tige.  Bouton  assez  déve- 
loppé; anneau  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  crénelée. 

Certains  exemplaires,  de  taille  plus  forte  que  celui  que 
nous  venons  de  décrire,  se  font  remarquer  par  leurs  tuber- 
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cules  moins  gros  et  plus  finement  mamelonnés,  par  ie 
nombre  beaucoup  plus  considérable  de  granules  qui  les 
accompagnent,  par  leurs  scro|)icules  marqués  d'impres- 
sions rayonpantes  un  peu  moins  piranoncées,  par  les  su<- 
Jures  apparentes  de.  leurs  plaques;  celte  variété  se  rencon- 
tre notamment  dans  la  craie  supérieure  de  Seoneville 
(M.  Hébert),  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que 
nous  la  réunissons  au  C,  radiatum. 

Rappoets  £t  différsnges.  —  Le  C.  radiatum  est  assez 
répandu  dans  la  craie  du  nord  de  la  France  et  de  l'Angle-  . 
terre.  Malgré  les  variations  qu'il  éprouve,  il  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  ses  zones  porifères  simples  et  très- 
onduleuses,  à  ses  tubercules  largement  scrobiculés  vers 
l'ambitus  ^t  marqués  à  leur  base  d'impressions  rayon-  ^ 
nantes,  à  ses  tubercules  secondaires  très- petits,  limités  à 
la  face  inférieure,  à  son  péristome  étroit  et  profond.  Voisin 
du  C.  perfectuwLy  il  s'en  distingue  par  sa  zone  miliaire  plus 
étroite  et  moins  granuleuse  vers  l'ambitus,  ses  tubercules 
entourés  de  scrobiculés  plus  larges  et  ornés  d'impressions 
qui  paraissent  faire  défaut  d^ns  le  C.perfectum.  La  variété 
que  nous  avons  signalée  plus  haut  offre  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  C.  tenuisiriatum  ;  cette  dernière  espétçe, 
cependant,  nous  a  paru  différer  par  ses  tubercules  plus 
petits  et  plus  nombreux,  sa  surface  plus  granuleuse,  son 
péristome  à  fleur  du  test.  Le  C.  spatuliferum^  Forbes,  que 
nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  publiée  dans  l'ou- 
vrage de  Dixon,  et  la  courte  diagnose  <)ue  Forbes  et  M.Wood- 
ward  ont  donnée,  est  également  trés-rapproché  du  C,  ra- 
diatum; il  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  ses  scrobiculés 
moins  développés  et  dépourvus  d'impressions  rayonnantes, 
par  son  test  plus  granuleux,  et  surtout  par  la  forme  dépri- 
mée de  ses  radioles,  qui  sont  cylindriques  et  aciculés  dans 
l'espèce  qui  nous  occupe. 
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Hi6i»iRS.  —  MM.  Agaasia  et  Desor  n'oût  point  coqqu 

.  cette  «spèce,  et  c'est  M*  l'abbd  Sorignet  qui  le  premier  l'a 

•déerite  en  1850,  sous  le  nom  de  C.  rodiatmn,  qui  rappelle 

i  l'aspect  rayonné  de  ses  sorobicules.  Malbeurenseiiient^Ia 

.  description  de  M.  SorigoBt  n'est  accompagnée  d'aucane 

.  figure.  La  même  année  «  Dixon  représenta  cette  espèce 

•avec  un  grossissement  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  son 

identité»  mais  il  ne  lui  donna  aucun  nom  spécifique.  Dans  les 

.  Mémoire  of  GeoL  Survey^  M.  Woodward  rapporta  les  figures  ^ 

de  Dizon  (28-9i)  à  un  individu  jeune  du  C.  ipatuliferum. 

;  Ce  rapprochement,  que  Forbes  n'avait  point  admis  (1),  ne 

nous. parait  pas,  quant  k  présent,  démontré.  Nous  préférons 

conserver  le  C.  ipatuliferum  commt  une  espèce  particu- 

,lière  que.  caractérisent  ses  radioles  déprimés  en  forme  de 

•spatule,  et  réunir  les  figures  28-31  au  C.  radiatum.  Les 

;  C.  simplex  et  Weiherellii,  établis  par  Forbes,  en  1854,  et 

indiqués  seulement  par  des  diagnosee  de  quelques  lignes, 

.aous  paraissent  de  simples  variétés  du  C.  rodi^Uum  :  il  ^n 

.est  de  même  du  C  Beberti  mentionné  par  M.  Desor  dans 

le  supplément  du  Synopsiê^  et  qui  ne  saurait  être  distingué 

,des  exemplaires  les  mieux  caractérisés  de  l'espèce  quenous 

.  venons  de  décrire. 

<,  LocAUTÉ s.  —  Cette  espèce  se  rencontre  à  la  fois  dans  les 
étages  turonien  et  sénonieu':  Saint^Jouin  (Calvados),  base 
de  la  craie  à  Inoceramùs  labiaius  (M.  Hébert]  ;  Fécamp,  Sen- 
neyille  (Seine-Inférieure),  craie  k  RhynchonUla  Cuvieri^  im- 
médiatement au-dessons  du  banc  noduleux  (M.  Hébert)  ; 
la  Chapelle  Saint-Aubin,  les  Menus  (Sarthe);  Cbalillon-sUr- 
Cher  (Loir-et-Cher).  Assez  abondant.  Étage  turonien.  — 
Saint-Benoit  près    Fécamp,    couche  dure  supérieure  à 

(1}  Dans  Touvrage  de  Dixon  et  dans  le  Catalogue  de  Morris,  il  n*est 
fait  mention  au  C.  spatuliferum  que  de  la  Og.  20  de  la  pi.  xxiv. 
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Micraster  Leskei  (M.  Hébert),  Senneville,  Saint-Pierre  en 
Port,  craie  supérieure  h  Bryozoaires  (M.  Hébert),  Taocar» 
ville,  craie  k  Cidarii  clavigera  (Seine-Inférieure);  le  Petii- 
Andely,  Vernoonet,  Pintenrille  (Eure);  Les  Ormes,  Bontia 
(Tonne),craie  k  Micraster  Leikei{M.  Bouvet).  Assez  abon- 
dant.  Étage  sénonien  inférieur  ou  turonien  supérieur.  — 
Meudon  (Seine-et-Oise),  craie  k  Belemnitêlla  mucronata. 
Rare.  —  Étage  sénonien  supérieur. 

Collection  de  la  Sorbonne,  Bourgeois,  Triger,  Davoust, 
Gnillier,  Bouvet,  ma  collection. 

Localit£s  autees  que  la  Fbance. —  Dover  (Grilty  Cbalk); 
Kent^  Sttssex,  Gravesend  (UpperChalk),  Angleterre.  Craie 
blanche  deRugen  (Prusse). 

ExpuGATioii  DES  FIGURES.  —-  Pi.  1147,  flg.  10,  C.  rodiatuM^ 
de  la  craie  turonienne  de  Fécamp,  de  la  coll.  de  la  Sor- 
bonne,  vu  de  côté;  fig.  il,  facesup.;  fig.  \%  faceinf.; 
fig.  13,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  14^  aire  ioterambul. 
grossie.  —  PI.  1148,  fig.  1,  C  radiaium^  de  la  craie  séno- 
nienne  de  Senneville,  var.  granuleuse,  de  la  coll.  de  la  Sor- 
bonne,  vue  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  flg.  3,  face  inf.;  fig.  4, 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  gros- 
sie; fig.  6,  var.  peu  granuleuse  (C  simplex)^  de  la  craie 
blanche  d'Angleterre,  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  flg.  7,  face 
sup.;  flg.  8,  face  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  flg.  10, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  11,  individu  de  la  craie  de 
Meudon,  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  lî,  face  sup.  ;  flg. 
13,  face  inf.  ;  flg.  14,  plaques  amtul.  et  interambul.  gros- 
sies ;  flg.  15^  radiole  de  la  coll.  de  la  Sor^onne;  flg.  16,  le 
même,  grossi. 
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N*  2533.  Cyptiosoma  Areblad,  Colteau,  1863. 

(Agassiz,  1846.) 

PI.  1149. 


Diadema  Archiaci^ 

Diplopodia  Archiad, 
IHadema  Archiaci, 
Diplopodia  Archiaci, 


Agassis  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éck., 
Ann.  se.  nat.,  3«  sër.,  t  IV,  p.  348, 
i846. 

Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  77, 
1856. 

Pictel,  Traité  dé  PaUonU,  2«  édiL, 
t.  IV,  p.  245,  1857. 

Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  form. 
crétacée  du  sud-otiest  de  la  France^ 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  t.  XVI, 
p.  992, 1860. 

Coquand,  Cotai,  rais,  des  foss.  observés 
dans  les  deux  Charentes,  p.  99.  — 
Desc.  phys.y  géol,  et  min.  du  dép.  de 
laCharenteyiAl,  p.  155, 1861. 

Dujardin  et  Hupé,  Bist.  nat.  des  Zoopk. 
Échinod.,  p.  501,  1862. 

Cotteau,  Éch.  foss.  des  Pyrénées,  n»  10, 
p.  24  (extrait  du  Congrès  se.  de  Bor- 
deaux, t.  III,  p.  184),  1863. 
Pseudvdiadema  Archiaci,  Colleau,  Paléont.  franc.,  tfrr.  crétacé^ 
t.  Vil,  p.  505,  pi.  MCixi,  fig.  i  1-13, 
1864. 

T.  63. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  et  aub-conique  en  dessus,  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  ar- 
rondis, largement  et  régulièrement  bigéminés  sur  toute  la 
face  supérieure,  simples  et  onduleuz  vers  Tambitus,  of- 
frant une  tendance  à  se  multiplier  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de 


Cyphosoma  Archiaci, 
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deux  rangées  de  tubercules  serrés,  sub-scrobicalés^  fine- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  assez  épais,  au 
nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série.  Ces  tubercules,  pe- 
tits, indépendants  et  presque  alternes  à  la  face  supérieure, 
augmentent  de  volume  dans  la  région  inframarginalei  et 
leurs  scrobicHles  beaucoup  plus  développés  se  touchent  par 
la  base^  et  deviennent  sub-elliptiques  en  se  rapprochant  du 
péristome.  L'intervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tu- 
bercules est  assez  large  et  garni  de  granules  abondants, 
.serrés,  inégaux,  se  prolongeant  en  séries  fines  et  horizon- 
tales entre  les  tubercules  les  plus  espacés.  Plaques  pori- 
fères  inégales,  irr^guliéres,  marquées  de  sutures  qui  s'éten- 
dent à  la  base  des  scrobicules.  Aires  interambulacraires 
munies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus 
largement  scrobiculés  au-dessous  de  Tambitus,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série.  Tubercules  secondaires  a  bon- 
dants,  beaucoup  plus  petits  que  les  autres,  sub-scrobiculés, 
visiblement  crénelés,  formant  à  l'ambitus,  dans  les  plus  gros 
exemplaires^  sur  le  côté  externe  des  tubercules  principaux, 
deux  rangées  assez  régulières,  mais  composées  de  tubercu- 
les inégaux.  A  la  face  inférieure,  ces  deux  rangées  se  ré- 
duisent à  une  seule^  et  les  tubercules  sont  très-serrés. 
Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  près  du  sommet,  se 
prolongeant  jusqu'au  péristome.  Granules  intermédiaires 
très-abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés  et  sub- 
scrobiculés,  prenant  alors  Taspect  de  tubercules  secon- 
daires; les  plus  petits  sont  disposés  en  lignds  fines  et 
délicates  à  la  base  et  au  sommet  des  plaques.  Plaques  co- 
tonales  étroites  et  sub-flexueuses  à  la  face  supérieure,  plus 
larges  et  plus  droites  vers  l'ambitus.  Péristomeasses  grand, 
sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  de  test,  pourvu  d'entailles 
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relevées  «ur.  les  bords.  Appareil  apicial  peoUgooaU  trës- 
.  développé  dVprés  son  empreiate. 
.    Type  de  l'espèce  :  hauteur,  46  mMimètres  ;  diamètre, 
.36  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  fauteur,  17  millimètres  ;  dia- 
mètre, 41  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  fbrme  plus  ou  moins 
renflée  en  dessus,  plus  ou  moins  pentagonale  à  Tambitus. 
Le  nombre  des  tubercules  secondaires  qui  garnissent  les 
interambulacres  paraît  augmenter  avec  Tàge,  et  se  réduit, 
dans  les  échantillons  les  plus  jeunes,  à  une  seule  rangée 
inégale,  irrégulière,  placée  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
■Lazone  miliaire,  toujours  très*large  et  fortement  granu- 
leuse, présente,  dans  certains  exemplaires,  quelques  petits 
Joberculea  secondaires  qui  le  plus  souvent  s'atténuent  et  se 
confondent  avec  les  granules. 

.  Râppoets  et  DJYFiaxiiCES. — Le  C.  Archiaçi  offre  de  la  res- 
.semblance  avec  le  C  Ptroni  de  Tétage  néocomien;  il  s'en 
distingue  par  ses  tubercules  ambulacraires  moins  saillants 
et  plus  espacés,  par  sa  zooe  miliaire  plus  granuleuse  et 
presque  entièrement  dépourvue  de  tubercules  secondaires. 
II  se  rapproche  peut-ôlre  davantage  du  C.  magnificum;  mais 
cette  dernière  espèce,  que  nous  décrivons  plus  loin,  sera 
toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  déprimée,  à  ses 
tubercules  secondaires  beaucoup  moins  abondants  sur  le 
eôté  externe  des  tubercules  principaux^  et  formant,  comme 
dans  le  C.  Perani^  deux  rangées  ordinairement  régulières 
au  milieu  de  la  zone  miliaire,  à  sa  &ce  inférieure  plus  ar- 
rondie, à  son  péristome  plus  enfoncé. 

HiSTOULE.  —  Ce  Cyphosome  a  été  mentionné  pour  la  pre- 
mière fois  par  H.  Âgassiz,  dans  le  Catalogue  raistmné  des 
Êchinidei  de  1846,  sous  le  nom  de  Diadema  Archiaçi^  et 
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placé  plus  tard  par  M.  Desor  dans  le  genre  Diplopodia,  Nous 
avons  noas-méme  tout  récemment  (I)  décrit  et  figuré  cette 
espèce  comme  un  Pseudodiadema^  nous  appuyant  sur  Tau- 
torité  de  M.  Agassiz,  et  n'ayant  sous  les  yeux  qu'un  moule 
en  plâtre  trop  fruste  pour  laisser  voir  la  structure  des  tu- 
bercules. Depuis  cette  époque,  nous  avons  pu  étudier,  dans 
la  collection  de  l'École  des  mines,  l'exemplaire  type  qui 
avait  servi  à  établir  l'espèce,  et  constater  d'une  manière 
certaine,  comme  il  était  facile  de  le  présumer  du  reste, 
d'après  sa  pbysiooomie  et  l'ensemble  de  ses  caractères, 
que  cetécbantillon  avait  les  tubercules  imperforé8,et  appar- 
tenait sans  aucun  doute  au  genre  Cyphosoma.  Nous  lui  avons 
réuni  un  Cyphosome  des  Pyrénées  que  nous  avions  décrit 
l'année  dernière  en  lui  donnant  le  nom  d'AreAtact,  dans  la 
prévision  qu'il  pourrait  bien  faire  double  emploi  avec  le 
Diadema  Archiaci  de  M.  Agassiz. 

Localités.  -^  Beaumont,  près  Angouléme  (Charente)  ; 
Soulatge,  Quillan  (Aude).  Assez  rare.  Étage  sénonien  in- 
férieur. 

École  des  mines  (coll.  Michelin)  ;  coll.  d'Archiac. 

Explication  des  figures.  —  PI.  4149,  fig.  i,  C.  Archiaci^ 
type  du  moule  en  plâtre  T.  63,  de  la  coll.  de  l'École  des 
mines,  vu  de  côté  ;  flg.  i,  face  supérieure;  fig.  3,  plaque 
interambiil.  grossie  ;  fig.  4,  variété  de  grande  taille,  de  la 
craie  des  Pyrénées,  de  la  coll.  de  M.  d'Archiac,  vue  de 
côté;  fig.  5,  face  supérieure;  fig.  6,  face  inférieure;  fig.  7, 
aire  ambulacraire  grossie;  flg.  8,  plaques  interambula- 
craires  grossies  ;  fig.  9,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

(1)  Voyei  pluB  haut,  p.  505,  pL  1121,  flg.  11-13. 
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N*S53i.  CypliMOMia  HavMl,  Goiteau,  1864. 
PI.  1150. 

Espèce  de  moyenne  taille,  sub-circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  composées  de  pores  assez  fortement  bigémi- 
nés  à  la  face  supérieure,  simples  et  très-directement  super- 
posés dans  la  région  inframarginale,  se  multipliant  un 
peu  près  dupéristome.  Aires  ambuhcraires  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  notamment  vers  Pambi- 
tus,  serrés,  scrobiculés,  visiblement  crénelés,  surmontés 
d'un  mamelon  épais  et  saillant,  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torze par  série.  Près  du  sommet  ces  tubercules  diminuent 
de  volume,  s'espacent  un  peu  et  affectent  une  disposition 
alterne.  L'intervalle  qui  les  sépare  est  étroit,  resserré  par 
les  scrobicules  et  pourvu  de  granules  assez  rares,  formant 
une  rangée  sub-sinueuse  et  se  prolongeant  çà  et  là  entre 
les  tubercules  les  plus  espacés.  Plaques  porifères  inégales, 
irrégulières,  marquant  la  base  externe  des  scrobicules  de 
petites  incisions  apparentes  surtout  vers  l'ambitus.  Aire  in- 
terambulacraire  garnie  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  au 
nombre  de  treize  à  quatorze  par  série.  Tubercules  secon- 
daires abondants,  crénelés,  scrobicules,  et  presque  aussi 
gros,  dans  certains  exemplaires,  que  les  tubercules  princi- 
paux,formant,  sur  le  bord  desinterambulacres,une  rangée 
très*régulière,  bien  développée  au  milieu,  mais  qui  s'atté- 
nue et  disparaît  aux  approches  du  sommet  et  du  péri- 
stome.  D'autres  tubercules  secondaires  plus  petits,  épars, 
inégaux,  accompagnent  ces  deux  rangées  et  se  montrent  çà 
et  là  dans  la  zone  miliaire.  Les  plus  petits  de  ces  tubercu- 
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les  secondaires  paraissent  dépourvus  de  crénelures  et  ten- 
dent à  se  confondre  avec  les  granules.  Zone  mtliaire  large, 
nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plus 
granuleuse  vers  l'ambitus.  Granules  intermédiaires  nom* 
breux,  ipég^uz,  épars,  se  prolongeant  eu  séries  fines 
et  délicates,  entre  les  scrobicules  des  tubercules   pria- 

.  cipauz  et  secondaires.  Péristome  sub-circnlaire,  al9u?raiit 
à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles  légères  et  relevées  sur 
les  bqrdB.  Appareil  apicial  grand,  pentagonïiU 

Hauteur,  10  millimètres  et  demi  ;  diamètre,  95  milli- 
mètres» 

Radiole  allongé,  grêle,  8ub-<;ylindrique,  orné  de  stries 
longitudinales  fines  et  régulières.  Collerette  non  apparente. 
Bouton  largement  développé  ;  anneau  très-saillant,  pourra 
de  grosses  crénelures;  facétie  articulaire  finement créne. 
lée.  Les  radioies  granulaires  ne  diffèrent  des  autres  que 
par  leur  forme  plus  grêle. 

Le  C  A/areit  varie  dans  quelques-uns  de  ses  caractères  : 
les  pores  ambulacraires  sont  plus  ou  moins  largement  bt- 
géminés,  et  dans  un  exemplaire  que  nous  a  communiqué 

.  M.  Goquand,  ils  sont  simples  sur  les  bords  de  Tappareil 
apicial  et  ne  se  dédoublent  qu'un  peu  plus  bas.  Les  tuber- 

.  culea  secondaires  n'ont  pas  toujours  la  même  grosseur  ; 
ches  l'individu  «qui  a  servi  de  type  à  l'espèce,  ils  sont  pres- 
que aussi  volumineux  que  les  tubercules  principaux;  dans 
d'autres  exemplaires,  ils  sont  plus  petits,  plus  nombreux 
et  moins  régulièrement  disposés  ;  la  zone  miliaire  est  plus 
ou  moins  large,  plus  ou  moins  granuleuse  ;  quelquefois 
vers  l'ambitus  les  scrobicules  se  touchent  latéralement  et 

,  laissent  à  peine  la  place  à  une  double  série  de  granules 
inégaux. 
Rapports  et  différences.  «—  Le  C.  Maresi  se  distingue  de 
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ses  ûODgénèresparses  pores  ainbulacraires  simples  et  très- 
directemebt  superposés  à  la  boe  iorôrieure^  parle  nombre 
el  la  grosseur  de  ses  tubercules  secondaires,  sa?  zone  mi* 
liaire  très-déprimée  au  sommet,  son  péristome  médioc^e- 
ment  développé  e t  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 

JLoGAUTJB.  — Rive  droite  de  TO.  Djelfa  (entre  le  rocher  de 
sel  et  Djelfa),  Aïn  Zemera  (Algérie).  Assez  commun. 
Élage  sénonien  inférieur  (santonien,  Coquand). 

Coll.  Mares,  Coquand. 

ExpuCATiON  DBS  ïiGUaES.— PI.  1150,  Og.  1,  C.Moresiû^  la 
coll.  de  M.  Mares,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  flg.  3,  fiice 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  11g.  5,  aire  in(erambul. 
grossie;  fig.  6,  variété  à  tubercules  secondaires  plus  pestits, 
de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vue  de  côté;  fig.  7,  face  sup.; 
fig.  8,  face  inf.;  flg.  Q,  aiçe  ambul.  grossie  ;  fig^  10,  aire 
inlerambul.  grossie  ;  fig.  il,  radiole.  ;  fig.  12,  le  même 
grossi. 

N°  2535.  Cj'plioaoïiia  costolatain,  Cotteau,  1860. 
PI.  1151,  fig.  1-6. 

Cyphosoma  costulatwn,    Cotteau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sarthti 

p.  265,  pi.  XLiv,  fig.  1-4,  i860. 
Phymosoma  eostulatum,  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph. 

Echin.,  p.  508,  1862. 
Cyphosoma  costulatum,    Bourgeois  (l'abbé),  Distrib.  des  esp:  dora 

les  ierr^crét.deLoir^t-Cher,  Bull.  Soe. 

géol.  de  France^  3*  sér.,  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 

Espèce  de  taille  moyenne ,  pentagonale,  renflée  en  des- 
sus, arrondie  sur  les  bords,  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  trèS'Onduleuses  surtout  vers  rarojbitus,  composées  de 
pores  qui,  sans  être  complètement  bigéminés  près  du  som- 
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met,  offreûl  cependaDl  une  teodaDce  assez  prononcée  k  se 
dédoubler,  et  se  multiplient  d'une  manière  sensible  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées, 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  assez  développés,  espacés  et  alternes  aux  ap- 
proches du  sommet,  largement  scrobiculés  vers  Tambitus, 
au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Granules  peu  abon- 
dants, gros,  inégaux,  souvent  mamelonnés, formant,  autour 
des  tubercules,  des  cercles  interrompus  sur  le  bord  des  zo- 
nes porifères,  se  montrant  en  outre,  çà  et  là,  dans  l'espace 
intermédiaire.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures  qui 
se  prolongent  à  la  base  externe  des  scrobiculés.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres» 
au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  entourés  de  scrobiculés 
superficiels,  arrondis,  indépendants  les  uns  des  autres. 
Tubercules  secondaires  presque  nuls,  réduits  à  de  petits 
tubercules  inégaux  et  serrés,  formant,  sur  le  bord  des  zo- 
nes porifères,  une  rangée  apparente  surtout  à  la  face  infé- 
rieure et  qui  se  prolonge  assez  irrégulièrement  jusqu'au  som- 
met. Zone  miliaire  déprimée  et  presque  nue  à  sa  partie 
supérieure.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  assez 
gros,  de  taille  inégale,  quelquefois  mamelonnés,  disposés 
autour  des  scrobiculés  en  cercles  réguliers.  Péristome  cir- 
culaire, médiocrement  développé,  marqué  d'entailles  peu 
prononcées,  s'ouvrantà  fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand, 
pentagonal,  anguleux. 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre,  32  millimètres. 

IUppoets  et  diff6ilxnces.  —  Le  C.  cosiulatum  offre»  dans 
le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  quelque  res* 
semblance  avec  le  C  paucituberculatum  de  l'étage  néoco- 
mien  inférieur,  et  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  épaisse, 
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plus  renflée,  plus  sensiblement  pentàgonale,  ses  pores  am- 
bulacraires  ayant  vers  le  sommet  une  tendance  à  se  dédou- 
bler, et  se  multipliant  d'une  manière  plus  prononcée  autour 
du  péristome,  ses  tubercules  entourés  de  scrobicules  plus 
arrondis  et  plus  superficiels ,  ses  granules  plus  gros  et 
beaucoup  moins  abondants,  son  péristome  s'ouvrant  à 
fleur  du  test.  La  nature  et  la  disposition  de  ses  tubercules 
principaux  et  secondaires  rapprochent  un  peu,  au  premier 
aspect,  cette  espèce  du  C.  perfecium  que  l'on  rencontre  à 
peu  près  au  môme  niveau  ;  elle  s'en  éloigne  bien  nettement 
par  sa  taille  plus  forte  et  sub-costulée^  ses  tubercules  plus 
nombreux  et  fortement  crénelés,  ses  granules  plus  inégaux 
et  beaucoup  plus  rares,  ses  pores  ambulacraires  plus  abon- 
dants près  du  sommet  et  près  de  la  bouche,  sa  face  infé- 
rieure plane  et  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 
Nous  ne  possédons  du  C.  costulatum  qu'un  seul  échantil- 
lon, mais  les  caractères  qui  le  distinguent  sont  tellement 
tranchés,  qu'il  ne  nous  a  pas  paru  possible  de  le  rapporter 
à  aucune  autre  espèce. 

LocAUTÉ.  —  Villedicu  (Loir-et-Cher).  Très-rare.  Étage 
sénonien  inf.,  zone  de  VOstrea  auricularis. 

Ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  H51,  flg.  1,  C.  costulùtum,  de 
ma  coll.,  vu  de  côté;  flg.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  fig. 
4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul.  gros- 
sie ;  fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi. 

N'  2536.  Cyplft4Moma  perfectom,  Agassiz,  1840. 
PI.  1151,  flg.  7-12. 

Cyphosoma  perfecium,  Agassiz,  Calai,  syst.  Ectyp.  foss.  Mus. 
iVcoc.,p.  ii,  1840. 
^  —         Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch, 
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Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Vf,  p.  352, 

.  1846. 
Cyphosoma  perfectum^   Broun,  Index  palœorU.,  p.  581,  184$. 

—  —  d'Orbîgny,  Prod,  de  PaléonU  slrat.^  t.  Il,  ' 

p.  273^  no  1235,  1850. 
Fhymoioma  perfectutn,  Desor,  Synopê,  des  Éch.  foss»^  p.  80,  1856. 
Cyphosoma  perfectum^  Piclel,  Traité  de  Paléont.^  t.  IV,  p.  243, 

i8o8. 

—  »         CoUeau  et  Triger,  Échin,  du  dép.  de  la 

Sàrthê,  p.  263,  pi.  xui,  fig.  13*16, 1860. 
Phymosoma  perfectum,  DujardiD  et  Hupé,  Hist.  nat,  des  Zooph. 

^cfcinod.,  p.  508, 1862. 
Cyphosoma  perfectum^  Bourgeois  (l'abbé),  Distrib.  des  espèces  dans 

les   terr,  crét.  de  Ijoir-^^Cher  ,  Bull* 

Soc.  géol.  de  France»  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 
X.  77. 

Espèce  de  laîlte  moyenne,  sub-cîrculaire,  arrondie  sur 
les  bords^  déprimée  en  dessus  et  en  dessfous.  Zones  pori- 
fères  sub*ondaleuses,  composées  de  pores  simples,  petits, 
séparés  par  un  renflement  granuliforme,  se  multipliant  un 
peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  au 
sommet,  s'élargissant  vers  l'ambitus,  garnies'de  deux  ran- 
gées de  tubercules  petits,  espacés  et  alternes  à  la  face  su- 
périeure, beaucoup  plus  gros  et  plus  serrés  dans  la  région 
inframarginale  ^  fortement  crénelés,  surmontés  d'un  ma- 
melon assez  épais,  entourés  d'un  scrobicule  large,  arrondi, 
déprimé,  au  nombre  de  buit  à  neuf  par  série.  Granules  in- 
termédiaires serrés,  homogènes,  disposés  en  cercles  autour 
des  scrobicules,  abondants  surtout  entre  les  tubercules 
plus  espacés  de  la  face  supérieure.  Quelques-uns  de  ces 
granules  plus  développés  que  les  autres  sont  visiblement 
mamelonnés.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures  qui  se 
prolongent  à  la  base  externe  des  scrobicules.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
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peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres» 
un  peu  plus  grès  aux  approches  du  sommet,  plus  largement 
scrobiculés  vers  Tambitus,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par 
série.  Tubercules  secondaires  presque  nuls,  réduits  à  quel- 
ques petits  tubercules  inégaux,  non  crénelés,  relégués  sur 
le  bord  des  zones  poriféres  où  ils  forment  une  rangée  irré- 
gulière. Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  à  la  face  supé- 
rieure, plus  étroite  aux  approches  de  la  bouche,  et  remplie 
de  granules  fins,  abondants,  serrés,  occupant  tout  Fespace 
intermédiaire,  parfois  visiblement  mamelonnés  et  tendant 
alors  k  se  confondre  avec  les  petits  tubercules  secondaires 
dont  nous  avons  parlé;  Péristome  assez  développé,  sub-cir- 
culaire,  marqué  de  faibles  entailles,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  profonde.  Appareil  apicial  pentagonal,  moins 
grand  que  le  péristome. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  19  millimètres  i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Aucun  doute  n'est  possible 
sur  l'identité  de  cette  espèce,  car  Téchantillon  que  nous 
avons  décrit,  recueilli  par  d'Orbigny,  est  celui-là  même 
qui  a  servi  de  type  à  M.  Agassiz  (X,  77).  Souvent  confondu 
dans  les  collections  avec  le  C.  radiatum,  le  C.  perfectum 
s'en  distingue  par  sa  zone  miliaire  plus  large  et  plus  gra- 
nuleuse, ses  tubercules  principaux  entourés  de  scrobiculés 
plus  étroits,  plus  déprimés,  -plus  arrondis  et  dépourvus 
d'impressions  rayonnantes,  ses  tubercules  secondaires  plus 
nombreux,  son  péristome  plus  grand  et  plus  enfoncé.  Ces 
deux  espèces,  du  reste,  sont  très-voisines,  et  certaines  va- 
riétés plus  granuleuses  du  C.  radiatum  se  rapprochent 
tellement  du  C  perfectum  ^  qu'il  est  quelquefois  difficile 
de  les  distinguer. 

Histoire.  —  Le  C.  perfectum,  établi  par  Agassiz  en  1840, 
a  été  décrit  et  figuré  pour  la  première  fois,  en  4860,  dans 

VII.  40 
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les  Échinides  de  la  Sarthe,  Tout  récemment  (t),  nous  avons 
réuni  au  C.  perfectum  un  exemplaire  de  Tercis  (Landes), 
quiy  en  raison  de  ses  pores  dédoublés  près  du  sommet,  de 
son  péristome  étroit  et  médiocrement  enfoncé,  nous  pa- 
rait devoir  être  rapporté  de  préférence  au  C.  corollare. 
.  LoGAUii.  —  La  Flèche  (Sarthe);  Cloyes  (Eure-et-Loir). 
Très-rare.  Étage  sénonien  inf. 

Musée  d'hist«  nat.  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  ma  coUec* 
tion. 

Explication  dbs  figuebs.  »  PI.  1151,  flg.  7,  C.  perfectum, 
type  du  moule  en  plâtre  X.  77,  du  Musée  d'hist.  nat.  de 
Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté;  flg.  8,  face  sup.;  flg.  9, 
face  inf.;  fig.  iO,  aire  ambul.  grossie;  flg.  11,  aire  interam- 
bul.  grossie;  flg.  12,  plaques  iolerambul.  grossies. 

N""  2S37.  Gyplft4Moma  Delaonayl,  Cotteau,  1860. 
PI.  1152. 

Cyphosomo  Delaunayi,  Cotteau  et  Triger,  Éehin.  du  dép.  de  la 

Sarthe^  p.  262,  pi.  xuti,  fig.  6-9, 1860. 
Phymosotna  Delaunayi,  Dujardin  et  Hupé,  Eist.  tuU.  des  Zooph. 

Êchinod.,p.^OS,  i862. 
Cyphosoma  Delaunayi,  Bourgeois  (Pabbé) ,  Distrib.  des  espèces 

dans  les  terr,  crét.  de  Loir-et-Cher,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 

—  —         Cotteau,  £cAin.de«Pyr^n^e«,  p.  25  (extrait 

du  Congrès  scient,  de  Bordeaux,  t.  Ht, 
p.  184),  1863. 

—  —         Raulin,  TabL  eynapt.  des  Échin.  foss.  du 

sud-ouest  de  la  France^  id.,  p.  326,  1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  en  des- 
sus, arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zo- 

(1)  Èchinides  fossiles  des  Pyrénées^  p.  24, 1863. 
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nés  porifères  droites  vers  le  sommet,  onduleases  à  Tambi- 
tns  et  dans  la  région  inframarginaie,  composées  de  pores 
petits,  espacés,  séparés  par  un  renflement  granuliforme, 
visiblement  dédoublés  à  leur  partie  supérieure,  sans  que 
cependant  le  dédoublement  se  prolonge  très-bas,  se  jnul- 
tipliant  par  triples  paires  autour  du  péristome.  Aires  am- 
bulacraires  larges,  garnies  de  tubercules  assez  gros,  sail- 
lants, serrés,  scrobiculés,  surmontés  d'un  mamelon  épais, 
au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  L'espace  laissé  libre 
par  les  deux  rangées  de  tubercules  çst  étroit  et  garni  de 
granules  peu  abondants,  inégaux,  souvent  mamelonnés, 
formant  une  ligne  sub-onduleuse  et  se  prolongeant  çà  et  là 
entre  les  scrobiculés.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures 
qui  se  montrent  notamment  vers  Tambitus,  à  la  base  externe 
des  tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  comme  eux  saillants  et  fortement 
mamelonnés,  même  à  la  face  supérieure.  Tubercules  se- 
condaires nuls  au-dessus  de  Tambitus^  se  réduisant,  à  la 
face  inférieure,  à  quelques  petits  tubercules  inégaux,  irré- 
gulièrement disposés  et  relégués  sur  le  bord  des  interam- 
bulacres,  près  des  zones  porifères.  Zone  miliaire  étroite  et 
resserrée  par  les  tubercules,  nue  et  déprimée  vers  le  som- 
met. Granules  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  rares  à 
la  face  supérieure,  plus  abondants  vers  l'ambitus  et  près 
du  péristome;  péristome  circulaire,  assez  grand,  médio- 
crement entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial 
peu  développé,  pentagonal,  beaucoup  plus  petit  que  le 
péristome. 

Hauteur,  42  millimètres;  diamëlre,  26  millimètres. 

Le  C.  Delaunayi  éprouve  quelques  modifications  dans 
Tarrangement  de  ses  pores  ambulacraires,  qui,  chez  cer« 
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tains  exemplaires,  sont  simples  et  directement  superposés 
près  du  sommet,  tandis  que  dans. les  échantillons  qui  ont 
servi  à  établir  l'espèce,  ces  mêmes  pores  ont  un  aspect  bi- 
géminé  asseï^  prononcé.  Cette  différence  n'est  pas  subor- 
donnée, comme  on  pourrait  le  croire,  à  la  taille  des  indi- 
vidus. Nous  avons  sous  les  yeux  de  petits  exemplaires  dont 
les  pores  sont  visiblement  dédoublés,  et  d'autres  beaucoup 
plus  développés,  chez  lesquels  les  pores  sont  simples  jus- 
qu'au sommet.  Dans  notre  ouvrage  sur  les  Échinides  fossi" 
le$  des  Pyrénées^  nous  avons  rapporté  au  C.  Delaunayi  de 
petits  Cyphosomes  qu'on  rencontre  dans  la  craie  de  Villa- 
grains  (Gironde)  ;  ils  sont  à  pores  simples  près  du  sommet, 
et  s'éloignent  un  peu  du  type  par  leurs  scrobicules  plus 
largement  développés  vers  l'ambitus,  leurs  granules  plus 
fins,  leur  appareil  apicial  plus  étendu. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  -—  Voisine  du  C.  regulare  qu'on 
rencontre  à  un  horizon  plus  inférieur,  cette  espèce  s'en 
distingue  par  sa  face  inférieure  beaucoup  moins  dépri- 
mée, ses  tubercules  plus  gros,  plus  saillants,  plus  forte- 
ment mamelonnés,  surtout  aux  approches  du  sommet,  ses 
granules  moins  abondants,  ses  tubercules  secondaires  plus 
rares  et  moins  développés,  son  appareil  apicial  plus  étroit. 
Les  plus  gros  exemplaires  offrent  également  quelques 
ressemblances  avec  le  C.  costulatum^  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  épaisse, 
plus  renflée,  plus  pentagonale,  à  se&  tubercules  plus  espa- 
cés, munis  d'un  scrobicule  plus  superficiel  et  entourés  d'un 
cercle  plus  régulier  de  granules,  à  sa  face  inférieure  tout 
à  fait  plane ,  à  son  appareil  apicial  plus  grand  et  plus  an- 
guleux. 

LocAUTÉ.  —  Villedieu  (Loir-et-Cher);  Limeray,  Semblan- 
çay  (Indre-et-Loire);  Cognac  (Charente -Inférieure);  Pé- 
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rigueax  (Dordogne);  VillagraÎDs  (Gironde).  Assez  commun. 
Étage  sénonien. 

Musée  de  Paris,  coll.  de  l'École  des  mines,  coll.  Delau* 
nay,  Bourgeois,  Triger,  GuilUer,  Arnaud,  Deibos,  ma  col- 
lection. 

ExPLiCÀTiORDXsriGinLKS.  —  PI.  1152,  flg.  i,  C.  Delaunayi^ 

de  la  craie  de  Villedieu,  de  ma  coll.,  vu  décote;  fig.  2, 

face  8up.;flg.  3,  face  inf.  ;  flg.  4,  aire ambuL  grossie;  flg.  5, 

aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  variété  à  pores  presque  sim* 

pies,  de  la  craie  de  Villedieu,  de  ma  coll.,  vue  de  côté; 

flg.  1,  face  sup.;  fig.  8,  sommet  de  l'aire  ambulacraire 

grossi  ;  fig.  9,  autre  sommet  grossi,  montrant  la  diflférence 

dans  la  disposition  des  pores;  flg.  10,  variété  de  la  craie 

de  Villagrains,  de  la  coll.  de  H.  Deibos,  vue  de  côté; 

fig.  11,  face  sup.;  fig.  12^  face  inf.  ;  flg.  13,  aire  ambul. 

grossie;  flg.  li,  aire  interambul.  grossie. 

< 

N""  2538.  Cyplft4Moiiia  Bonr^eolal,  Gk)tteao,  1860. 
PI.  1153. 

Cyphosoma  Bourgeoisi,  Gotteau  et  Triger,  Éohm.  du  dép,  de  la 

Sarthe,  p.  263,  pi.  xuu,  fig.   10-12, 

1860. 
Phymosoma  Bourgeoisi,  Dujardin  et  Hupë,  Bist,  nat,  des  Zooph» 

Éehinod,,  p.  508,  1862. 
Cyphosoma  Bourgeoisie  Bourgeois  (l'abbé),  Distrib»  des  espèces 

dans  les  ierr.  crét,  de  Loir-et-Cher^  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 

Y.  28. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  renflée  et  sub- 
bémispbérique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites  et  larges  vers  le 
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sommet,  onduleuses  à  l'ambiius  et  dans  la  région  inframar- 
ginale,  composées  de  pores  serrés  et  très-fortemenl  bigé- 
minés  sur  toute  la  face  supérieure,  simples  et  plus  espacés 
au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome  au- 
tour duquel  ils  se  multiplient  et  paraissent  disposés  par 
triples  paires.  Aires  ambolacraires  très-étroites  et  resser- 
rées par  les  zones  porifères  k  leur  partie  supérieure,  s'élar- 
gissant  vers  Tambitus^  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules assez  gros,  saillants,  fortement  mamelonnés, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  se  touchant  par  la  base,  si 
ce  n'est  à  la  face  supérieure  où  ils  sont  plus  petits  et  plus 
espacés,  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série.  Granules 
intermédiaires  peu  abondants,  inégaux ,  quelquefois  ma- 
melonnés, formant,  entre  les  deux  rangées  de  tubercules, 
une  ligne  irrégulière  et  sinueuse  qui  parait  se  dédoubler  vers 
Tambitus.  Quelques  autres  granules  épars,  isolés,  se  mon- 
trent à  Tangle  externe  des  scrobicules.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  dimi- 
nuant comme  eux  de  volume  aux  approches  du  sommet  et 
du  péristome.  Ces  deux  rangées  s'évasent  à  leur  partie  su- 
périeure et  aboutissent  à  Tangle  externe  des  interambula- 
cres.  Tubercules  secondaires  moins  gros  que  les  tuber- 
cules principaux,  plus  espacés,  crénelés  et  mamelonnés, 
formant,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  rangée  régu- 
lière et  apparente  qui  disparaît  au-dessus  de  Tambitus.  Zone 
miliaire  très-large  et  presque  nue  au  sommet,  plus  étroite 
et  plus  granuleuse  vers  Tambitus.  Granules  intermédiaires 
très-inégaux,  souvent  mamelonnés,  rangés  autour  des  tu- 
bercules principaux  en  demi-cercles  qui  s'interrompent  au 
contact  des  scrobicules,  remplissant  la  zone  miliaire  et  Tin- 
tervalle  qui  sépare  les  tubercules  secondaires.  Péristome 
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8ub-circulaire ,  s'ouvrent  à  fleur  du  test»  muoi  d'entailleaT 
assez  profondes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambu- 
lâcraires  sont  sinueuses  et  plus  étendues  que  celles  qui 
correspondent  auxinterambulacres.  Appareil  apicial  grand  » 
sub-pentagonal,  anguleux. 

Hauteur^  20  millimètres;  diamètre,  38  millimètres. 

Nous  rapportons  au  C.  Bourge&isi  un  individu  de  taille 
moins  forte,  recueilli  par  nous^auxenvirons  deMontoire;  son 
aspect  général  est  le  môme,  cependant  les  tubercules  princi- 
paux sont  moins  serrés,  moins  saillants  et  accompagnés  de 
granules  plus  abondants;  ses  tubercules  secondaires,  tout 
en  formant  sur  le  bord  des  zones  porifères  une  rangée  ré- 
gulière, sont  relativement  beaucoup  moins  gros.  Ces  diffé- 
rences nous  ont  paru  devoir  être  attribuées  à  Tâge  et  à  la 
taille  de  notre  échantillon. 

Rapports  xt  différences.  —  Le  C  Bourgeoisi  se  distingue 
de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée,  le  nombre  et  la  dis- 
position de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires.  Au 
premier  aspect,  cette  espèce  présente  quelque  ressem- 
blance avec  certains  exemplaires  du  C,  magnificum;  elle 
nous  a  paru  en  diS'érer  d'une  manière  positive  par  sa  forme 
plus  circulaire,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  son  péri- 
stome  moins  déprimé  et  surtout  par  ses  tubercules  secon- 
daires beaucoup  plus  développés, et  disposés,  sur  lebord 
des  interambulacres,  en  rangées  parfaitement  distinctes. 

LocautI.  —  Villedieu,  Montoire  (Loir-et-Cher).  Très- 
rare.  Étage  sénonien  inf.,  zone  de  VOstrea  auricularU. 

Coll.  de  l'abbé  Bourgeois,  ma  coll. 

Explication  DES  FIGURES.  —  PI.  1153,  flg.  1,  C.  Bourgeoisie 
de  la  craie  de  Villedieu,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Bourgeois, 
vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf.  ;  flg.  4j  aire 
ambul. grossie; flg.  5,  plaques  ambul.  grossies;  flg.  6, aire 
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interambol.  grossie;  flg.  7,  tubercule  grossi,  yo  de  prolll; 
flg.  8,  autre  exemplaire  de  ma  eoUeqtion,  vu  de  côté; 
flg.  9,  face  sup.  ;  flg.  10,  face  inf. 

N*  S539.  Cypl>o«oma  mlcrotaHercalaMm,  Cot. ,  1860. 
PI.  1154. 

Cyphosama  nùcroiuberc^Uaiufn,   Gotteau  et  Triger,  ÉeMn.  du  dép. 

de  la  Sarthe»  p.  266,  pi.  xut^ 

flg.  5-8,  1860. 
Phymosoma  microtubérculatum,  Dujardia  et  Hupë,  HisU  nat.  dit 

Zaoph.  6chinod.,  p.  508, 1862. 
Cyphosoma  Bourgeoisie  BouigCQis  (rabbë),  Dittrib.  de$ 

eepèeei  dans  le  terr.  erU»  de 

Loir-et-Cher,  Bull.  Soc  gëol. 

de  France,  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire ,  très-légèrement 
renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  poriféres  droites  et  larges  vers  le  som- 
met, sub-onduleuses  à  l'ambitus  et  dans  la  région  infra» 
marginale,  composées  de  pores  très-fortement  bigéminés 
sur  toute  la  face  supérieure,  simples  en  se  rapprochant  du 
péristome  autour  duquel  ils  se  multiplient  d'une  manière 
très-prononcée.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  de  petite  taille,  serrés,  sub-scrobiculés, 
diminuant  très-;j)eu  de  volume  aux  approches  du  sommet 
ou  de  la  bouche,  flnement  crénelés,  surmontés  d'un  mame- 
lon peu  développé,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifé- 
res, au  nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série.  Granules 
intermédiaires  abondants,  serrés,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés, occupant  l'intervalle  plus  ou  moins  large  qui 
séptfre  les  deux  rangées,  et  se  montrant  çii  et  là  entre  les 
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scrobicules.  Le  milieu  des  ambulacres  préseote  ordinaire- 
ment un  siUoD  étroit  et  onduleur  qui  diviee  les  granules 
et  correspond  à  la  suture  médiane  des  plaques.  Plaques 
porifères  inégales^  irrégulières,  entourées  d'un  petit  bour- 
relet, prolongeant  leur  suture  à  la  base  externe  des  scrobi- 
cules. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  à  peu  prés  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  un  peu  moins  serrés,  entourés 
d'un  scrobicule  plus  large,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept 
par  série.  Tubercules  secondaires,  nombreux,  moins  gros 
et  plus  espacés  que  les  tubercules  principaux,  formant  six 
rangées  assez  distinctes,  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire, 
et  deux  de  chaque  côté  des  interambulacres.  Ces  derniè- 
res rangées  sont  moins  régulières  que  les  autres;  la  plus 
rapprochée  des  zones  porifères  n'est  apparente  que  vers 
l'ambitus,  et  dans  quelques  exemplaires,  se  réduit  à  de  pe- 
tits tubercules  épars,  inégaux  et  tendant  à  se  confondre 
avec  les  granules  mamelonnés  qui  les  accompagnent.  Zone 
miliaire  large,  partout,  très-granuleuse,  si  ce  n'est  aux  ap- 
proches du  sommet  où  elle  est  déprimée  et  un  peu  nue. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  formant,  autour  des  tubercules  principaux 
et  secondaires,  des  cercles  assez  réguliers.  Péristome  cir- 
culaire, assez  grand,  médiocrement  entaillé,  s'ouvrent  à 
fleur  du  test.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  anguleux. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  29 millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  47  millimètres  1/2; 
diamètre,  33  millimètres  1/2. 

Individu  jeune  :  hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  15 
millimètres. 

Cette  espèce  éprouve  avec  l'ftge  quelques  modifications 
utiles  à  signaler  :  dans  les  individus  jeunes,  les  tubercules 
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secondaires  placés  entre  les  rangées  principales  et  les 
zones  porifères  ne  forment  qu'une  seule  série.  L'exem- 
plaire que  nous  avons  flguré  comme  type  en  présente  deux; 
on  en  compte  trois,  vers  l'ambitus,  dans  un  individu  de 
grande  taille,  recueilli  à  La  Valette,  et  appartenant  à  l'&cole 
des  mines.  Nous  rapportons  au  C.  microtuberculatvm  un 
petit  échantillon  de  Sainte-Paterne,  qui  non-seulement 
n'offre  qu'une  rangée  latérale  de  tubercules  secondaires , 
mais  chez  lequel  les  pores  sont  presque  simples  près  du 
sommet.  Malgré  cette  différence,  la  petitesse  de  ses  tuber- 
cules et  son  aspect  granuleux  nous  engagent  à  le  consi- 
dérer comme  le  très-jeune  âge  de  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe. 

M.  Arnaud  a  recueilli,  dans  la  craie  de  Royan,  une  variété 
qui  s'éloigne  beaucoup  plus  du  type  que  celles  que  nous 
venons  d'indiquer  :  les  tubercules  principaux  sont  plus 
nombreux,  plus  serrés  et  diminuent  plus  -brusquement  de 
volume  an-dessus  de  l'ambitus  ;  les  tubercules  secondaires 
sont  plus  abondants,  plus  inégaux,  plus  irrégulièrement 
disposés;  les  aires  interambulacraires  sont  plus  sensible- 
ment déprimée^  vers  le  sommet;  l'appareil  apicial  est  plus 
anguleux,  le  péristome  plus  étfoit  et  plus  enfoncé.  Comme 
nous  ne  connaissons  de  cette  variété  qu'un  seul  exemplaire, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir,  quant  à  présent,  en  faire  une 
espèce  particulière,  malgré  les  caractères  assez  tranchés 
qui  la  distinguent. 

■  Rapports  et  différences.  —  Le  C.  microtuberculatum  ap- 
partient au  groupe  des  Cyphosoma  à  tubercules  nombreux 
et  peu  développés.  Il  offre  quelque  ressemblance  avec  le 
C.  Bargest^  de  l'étage  cénomanien,  et  s'en  éloigne  par  sa 
taille  très-forte,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  ses  tuber- 
cules principaux  un  peu  plus  développés  vers  l'ambitus,  ses 
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tubercules  secondaires  plus  régulièrement  disposés  sur  le 
bord  des  interambulacres,  son  test  ne  paraissant  pas  cha- 
griné. Cette  espèce  est  également  voisine  du  C  Orbignya- 
ntrni,  mais  elle  en  diffère  par  ses  tubercules  plus  homogè- 
nes, son  aspect  plus  granuleux,  et  les  rangées  régulières  de 
tubercules  secondaires  qui  remplissent  le  milieu  des  in- 
terambulacres. 

LoGALTrfis.  — Villedieu  (Loir-et-Cher);  Sainte -Paterne 
(Sarthe);  Saint-Georges,  prèsRoyan  (Charehte-Inférieure); 
La  Valette  (Charente).  Assez  rare.  Étage  sénonien  inf. 

Coll.  de  l'École  des  mines,  coll.  Bourgeois,  Guillier, 
Arnaud,  ma  collection. 

ËznjGATioif  DES  FIGURES. — PL  d  1 54^  fig.  1 ,  C.  microtubercu- 
latum^  de  la  craie  de  Villedieu^  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2, 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5, 
aire  interambul.  grossie  ;  fig.  6^  variété  de  grande  taille,  de 
la  craie  de  La  Valette,  de  la  coll.  de  TËcole  des  mines  (coll. 
Michelin),  vue  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  plaque  in- 
terambul. grossie;  fig.  9,  individu  jeune,  de  la  craie  de 
Saiote-Paterne ,  de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté; 
fig.  10,  face  sup.;  fig.  ii,  face  inf.;  fig.  12,  aire  ambul.  gros- 
sie; fig.  13,  plaques  interambul.  grossies. 

N"*  2540.  €ypliO0oma  ma^nlllcaiii,  Agassiz,  1840. 
PI.  1155-5657. 

Cyphoioma  magnificum,  Agassiz,  Cotai,  syst.   Eciyp.  foss.  Mus. 

neoc.,  p.  il,  1840. 
Cyphosoma  mlcaium,      Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,, 

Ann.  des  se,  2«  sër.,  t.  VI,  p.  351, 

1846. 
Cypkosoma  magnificum^  Bronn,  Index  PalœonL,  p.  38 1 ,  1 848. 
Cyphosoma  sulcatum,      d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat. ,  p.  273, 

Et.  22,  »•  1234,  1850. 
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Phymosoma  magnifiewn,  Deaor,  Synops.  des  Éck.   fo$i.,  p.  d8, 

1856. 
Phymosoma  sukaium,      Desor,  id,,  p.  90. 
Cyphùsoma  suleatum^       Pictet,  Traité  de  Paléoni.,  2*  édit.^  t.  IV, 

p.  243, 1857. 
—  —  Colteaii  et  Triger,  Éeh.  du  dép.  de  la 

Sarihê,  p.  268,  pi.  xliy,  fig.  9-13^ 

1860. 
Phymosoma  suleatum^     Coquand,  Synops.  des  foss.  do  la  form. 

eréU  d^  sud-^ouêst  de  la  France,  Bull. 

Soc.  gëoK  de  France,  t.  XYI,  p.  992  et 

1014, 1860. 
Phymosoma  maffnilleum,Coqnwad,  id,^  p.  1014. 
Phymosoma  suieatum,     Coquaod,  CalaL  rais,  des  foss.  observés 

dans  les  deux  CharerUes^  p.  99  et  130.— 

Desc.  phys»,  géoL  et  minéral,  du  dép»  de 

la  Charente,  t.  II,  p.  155  et  186, 1861. 
Phymosoma  magnifiown,  Coqaàod,  îtf.,  p.  130.—  /d,  p.  186, 1861. 
Phymosoma  sukalum,     Dujardin  et  Hupé,  Hiet,  nat.  des  Zooph. 

Èchinod.,^.  508,1862. 
Phymosoma  magnifieumy  Dajardin  et  Hupë,  id, 
Cyphosoma  tukaitm.      Bourgeois  (rabbé),  Distrib,  des  espèces 

dans  les  terr.  oréi.  de  Loir-et-Cher,  BulL 

Soc.  gëol.  de  France,  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 
Cyphosoma  magnificum,  Cotteau,  Èehin.  foss,  des  Pyrénées,  p.  25, 

extrait  du  Congrès  scient,  de  France, 

28«  sess.,  t.  lU,  p.  185, 1863. 
Cyphosoma  sulcatum,      Raulin,  TabL  synopl,  des  Éeh,  foss,  tigneh 

lés  dans  le  sud-ouest  de  la  France, 

GoDgrès  se  de  France,  28*  sess.,  t.  III, 

p.  326, 1863. 
Cyphosoma  magnificum,  Raulin,  id, 

X.  2&'  (type)  ;  T.  64  (Var.  sulcata). 

Espèce  de  taille  asses  grande,  sub-circulaire,  plus  ou 
moins  renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  plane  en 
dessous.  Zones  porifères,  droites  et  larges  vers  le  som- 
met, fortement  onduleuses  à  l'ambitus  et  dans  la  région 
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inframarginale,  composées  de  pores  serrés  et  bigémioés 
sur  toute  la  face  supérieure,  simples  et  plus  espacés  au  fur 
et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome  autour  du- 
quel Jls  paraissent  à  peine  se  multiplier.  Aires  ambula- 
craires  assez  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  serrés,  assez  gros  et  largement  scrobiculés  sur* 
tout  au-dessus  de  l'ambitus,  diminuant  plus  ou  moins  ra- 
pidement de  volume  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
quatorze  à  quinze  par  série.  Granules  intermédiaires  iné- 
gaux, assez  abondants  à  la  face  supérieure^  plus  rares  vers 
l'ambitus  où  ils  sont  resserrés  par  les  scrobiculés,  et  ré- 
duits souvent  à  une  ou  deux  rangées  onduleuses.  Quelques- 
uns  de  ces  granules,  plus  gros  que  les  autres  et  visiblement 
mamelonnés,  se  montrent  à  l'angle  des  plaques,  et,  depuis 
l'ambitus  jusqu'au  péristome,  alternent  d'une  manière 
assez  régulière.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures  très^ 
apparentes,  et  se  prolongeant  à  la  base  des  scrobiculés. 
Aires  interambulacraires,  à  peine  un  tiers  plus  larges  que 
les  ambulacres,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  prés  identiques  à  ceux  qqi  couvrent  les  ambulacres, 
comme  eux  très-largement  scrobiculés  dans  la  région 
inframarginale,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  sé- 
rie. Les  deux  rangées  s'évasent  un  peu  près  du  sommet,  et 
aboutissent  à  l'angle  externe  des  interambulacres.  Tuber- 
cules secondaires  peu  développés,  formant  de  chaque 
côté  une  petite  rangée  assez  irrégulière,  reléguée  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  et  qui  se  confond  avec  les  gra- 
nules à  la  &ce  supérieure.  D'autres  tubercules  plus  petits 
et  apparents  surtout  vers  l'ambitus,  existent  Qà  et  Ik  dans 
les  exemplaires  de  grande  taille.  Granules  intermédiaires 
abondants,  inégaux,  épars,  disposés,  autour  des  scrol^icu- 
\e$y  en  cercles  interrompus  à  la  base.  Zone  miliaire  large, 
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déprimée  et  lisse  aux  approches  da  sommet,  sub^sinueuse 
et  presque  nulle  en  descendant  vers  le  péristome.  Dans 
certains  exemplaires,  la  suture  horizontale  des  plaques  in- 
terambulacraires  présente,  à  la  face  supérieure,  un  sillon 
très-prononcé.  Péristome  médiocrement  développé,  circu- 
laire, marquée  de  faibles  entailles,  un  peu  enfoncé.  Appareil 
apicial  plus  grand  que  le  péristome,  pentagonal,  anguleux. 

Type  de  l'espèce  :  hauteur,  45  millimètres  1/2;  diamètre, 
35  millimètres. 

Variété  wleata  :  hauteur,  15  millimètres;  diamètre, 
i9  millimètres. 

Individu  de  grande  tailla  :  hauteur,  26  millimètres;  dia- 
mètre 55  millimètres. 

Le  C.  magnificum^  très-abondamment  répandu  dans  la 
craie  du  sud-ouest,  présente  plusieurs  variétés  remarqua- 
bles. Le  type  de  l'espèce  (X.âô*".)  se  reconnaîtra  toujours  à 
ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  gros  et 
saillants  vers  l'ambitus,  plus  petits  et  plus  serrés  à  la  Aice 
supérieure,  sans  diminuer  pour  cela  brusquement  de  vo* 
lume,  à  ses  granules  peu  abondants,  à  ses  plaques  coro- 
nales  marquées  de  sutures  à  peine  apparentes,  à  son  péri- 
stome étroit  et  un  peu  enfoncé.  Mais  ces  caractères  ne  sont 
pas  constants  :  chez  certains  exemplaires,  les  tubercules 
sont  moins  saillants,  décroissent  plus  rapidement  à  la  face 
supérieure  et  sont  entourés,  au-dessous  de  l'ambitus,  de 
scrobicules  plus  superficiels;  les  granules  qui  les  accom- 
pagnent sont  plus  abondants,  et  les  plaques  coronales 
marquées  de  sutures  très-distinctes.  Cette  variété,  désignée 
par  les  auteurs  sous  le  nom  de  C.  tulcatum^  se  rapproche 
par  des  passages  insensibles  du  C,  magnificum^  et  nous  a 
paru  devoir  lui  être  réunie. 

La  variété  sulcata  éprouve  elle-même  quelques  modifi- 
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catioDS  dans  sa  forme  qui  tantôt  est  sub-déprimée  et  tantôt 
renflée  et  sub-coniqle  (T.  64.)  ;  elle  atteint  parfois  une 
taille  considérable.  M.  Doilfus  nous  a  communiqué  un  ma- 
gniflque  échantillon,  provenant  de  Royan  et  qui  dépasse 
de  beaucoup  la  taille  des  exemplaires  qu'on  rencontre  ha- 
bituellement. La  bouche  est  enfoncée  et  relativement  pe- 
tite, ce  qui  semble  indiquer  que  le  péristorae  tend  à  se 
rétrécir  au  fur  et  à  mesure  que  l'animal  vieillit. 

Rapports  et  oiff^hencbs.  —  Le  C.  magni/ieum  forme  un 
type  remarquable  que  caractérisent  ses  pores  ambula- 
craires  fortement  bigéminés  à  la  face  supérieure,  simples 
et  onduleux  vers  l'ambitus^  se  multipliant  à  peine  autour 
du  péristome^  ses  tubercules  entourés,  à  la  face  inférieure, 
d'un  large  scrobicule,  plus  petits  et  plus  serrés  au-dessus 
de  l'ambitus,  et  offrant  par  cela  même  un  aspect  tout  dif- 
férent, suivant  qu'on  les  examine  sur  l'une  ou  l'autre  face, 
ses  tubercules  secondaires  peu  abondants,  ses  plaques 
coronales,  marquées  le  plus  souvent  d'une  suture  appa- 
rente, son  péristome  étroit  et  enfoncé.  Le  C.  magnifieum 
offre,  dans  l'ensemble  de  ses  caractères,  quelque  ressem- 
blance avec  le  C.  Archiaci.  Cette  dernière  espèce  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  forme  plus  pentagonale,  à  ses 
aires  interambulacraires  plus  larges,  à  ses  tubercules  moins 
fortement  scrobicuiés  dans  la  région  inframarginale  et 
d'un  aspect  plus  homogène,  à  ses  tubercules  secondaires 
plus  gros  et  plus  abondants,  à  sa  face  inférieure  plus  plate, 
à  son  péristome  plus  grand  et  moins  enfoncé. 

EUsTOi&E.  —  Le  C.  magnifieum  a  été  mentionné  pour  la 
première  fois  par  M.  Agassiz,  en  1840.  Dans  le  Catol.  rai- 
«onn^  de  1846,  l'espèce  a  été  réunie  auC.  tiara  qui  cons- 
titue, comme  nous  le  verrons  plus  loin,  un  type  bien  dis- 
tinct. Plus  tard,  M.  Desor,  dans  le  Synopsiê  des  Échinides 
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fouiUê^  a  séparé  de  nouveau  avec  raison  les  deux  espèces. 
Le  C.  sulccUum,  établi  dans  le  Cotait  raitarmé  de  1816,  ne 
nous  parait  qu'une  variété  à  impressions  suturales  plus  pro* 
noncées  du  C.  magnificwn, 

LoGAUTÉ.  —  Saint-Pierre  de  Chevillé,  Saint-Paterne, 
Saint-Calais»  Marcon  (Sarthe)  ;  Villers^  YiUedieQ  (Loir-et 
Cher);  Saint-Cbristophe,  Semblançay  (Indre-et-Loire); 
Barbezieux^  Aubeterre,  Espagnac,  près  Angoulôme,  Char- 
mant, Lavalelte  (Charente);  Royan,  Saint-Georges,  Talmont, 
Saintes,  Cognac  (Charente-Inférieure)  ;  Saint-Georges  près 
Périgueuz,  Tretissac  (Dordogne)  ;  Belbèze  (Haute-Garonne). 
Commun.  Étage  sénonien,  inf.  ^ 

Musée  deParis^  École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne, 
Bourgeois,  Delaunay,  Trtger,  Guéranger,  Guillier,  Rene- 
vier,  Leymerie,  Arnaud,  DoUfus,  Delbos,  ma  collection. 

EzpuGATiON  DES  FiGUAEs.  —  PI.  1155,  flg.  i,  C,  fnugnifi' 
eumy  moule  en  plâtre,  X.  26^.  type  de  Tespèce  ;  flg.  2,  face 
sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  individu  à  gros  tubercules,  de 
la  craie  de  JEloyan,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  5, 
face  sup.;  fig.  6,  face  inf.;  flg.  7,  partie  supérieure  de 
Taire ambul.  grossie;  fig.  8,  plaques  interambul.  grossies; 
fig.  9,  tubercule  grossi,  vu  de  profil.  —  PI.  1156,  fig.  4,  va- 
riété de  grande  taille^  de  la  coll.  de  M.  Dollfus,  vue  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  sommet  de  Taire 
ambul.  grossi;  fig.  A,  plaque  interambul.  grossie;  fig.  6, 
individu  jeune,  var.  nUcata^  de  la  coll.  de  TÉcole  des  mi- 
nes, vue  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8^  face  inf.  -r-  PL 
1157,  fig.  1,  variété  sulcaia,  de  Sainte-Paterne,  de  la  coll. 
de  M.  Triger,  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  autre  exempt,  plus  déprimé  de  la  var.  êulcata^  de 
VUledieu,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Bourgeois,  vue  de  côté; 
fig.  5,  face  sup.  ;  fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  partie  supérieure 
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des  interambulacresy  montrant  les  sillons  qui  marquent 
la  suture  des  plaques,  grossie;  fig.  8,  individu  jeune,  de 
Villedieu,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.  ; 
fig.  10,  face  inf. 

N*"  S541 .  CyphiMoma  AnbUnl,  Cotteau,  1864. 
PI.  H58,  fig.  ir5. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  renflée  en  dessus, 
arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
poriféres  droites^  formées  de  pores  simples,  serrés,  offrant 
une  certaine  tendance  à  se  dédoubler  vers  le  sommet^  se 
multipliant  à  peine  près  du  péristome.  Aires  ambulacrai- 
res  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  finement  cré- 
nelés, très-peu  développés,  surmontés  d'un  petit  mamelon, 
entourés  d*un  scrobicule  étroit  et  indépendant,  homogènes, 
augmentant  légèrement  de  volume  vers  Tambitas,  au  nom- 
bre de  treize  à  quatorze  par  série.  Granules  intermédiaires 
abondants,  serrés,  presqu'égaux^  formant  une  double  série 
au  milieu  de  Tambulacre,  et  se  prolongeant  horizontale- 
ment entre  les  scrobicules.  De  petites  verrues  microscopi- 
ques accompagnent  çà  et  là  les  granules.  Aires  interam- 
bulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  lesambulacres,  un  peu 
plus  largement  scrobicules  vers  Tambilus,  au  nombre  de 
quatorze  par  série.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
petits  que  les  tubercules  principaux*,   mamelonnés,  sub- 
scrobiculés,  formant,  sur  le  bord  des  interambulacres,  une 
rangée  très-régulière  qui  ne  disparaît  qu'à  peu  de  distance 
du  sommet  et  du  péristome.  Zone  miliaire  large^  très-gra- 
nuleuse, nue  et  un  peu  déprimée  à  sa  partie  supérieure, 
marquée  au  milieu  d'un  sillon  onduleux  qui  suit  le  con- 

VII.  41 
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tour  des  plaques,  el  desceod  jusqu'à  la  bouche.  Granules 
iatermédiaires  abondants,  fins,  serrés,  disposés,  autour 
des  tubercules  principaux  et  secondaires,  en  cercles  régu- 
liers. Ces  granules  augmentent  de  volume  au  fur  età  mesure 
qu'ils  se  rapprochent  des  zones  porifères.  Quelques-uns 
sont  mamelonnés,  scrobiculés  et  prennent  l'aspect  de  pe- 
tits tubercules  secondaires,  Péristome  assez  grand,  circu- 
laire, un  peu  enfoncé,  muni  de  faibles  entailles  relevées 
sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  sont  presque 
droites  et  beaucoup  plus  étendues  que  celles  qui  corres- 
pondent aux  interambulacres.  Appareil  apicial  assez  grand, 
pentagonal  d'après  son  empreinte. 

Hauteur, 8  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Rapports  et  DiFFi&EMCEs.  —  Cette  espèce  appartient  au 
groupe  des  Cyphosoma  garnis  de  tubercules  petits  et  ho- 
mogènes; elle  se  rapproche  du  C.  Schlumbergeri  qu'on  ren- 
contre également  en  Algérie,  mais  à  un  niveau  plus  infé- 
rieur; elle  s'en  éloigne  par  ses  zones  porifères  offrant, 
près  du  sommet,  une  tendance  à  se  dédoubler,  ses  tuber- 
cules ambulacraires  moins  serrés  et  moins  nombreux,  ses 
tubercules  secondaires  formant,  sur  le  bord  des  interam- 
bulacres, une  rangée  régulière  et  très-distincte,  son  péri- 
stome parfaitement  circulaire  et  un  peu  enfoncé. 

Localité. — Rive  droite  de  l'O.  Djelfa,  entre  le  Rocher  de 
sel  et  Djelfa  (Algérie).  Très-rare.  Étage  sénonien  inf.  (san-> 
tonien,  Coquand).  Suivant  le  désir  que  nous  a  exprimé 
M.  Coquand  en  nous  envoyant  cette  espèce,  nous  nous 
faisons  un  plaisir  de  la  dédier  à  M.  Aublin,  commandant 
supérieur  de  Bouzarda,  qui  a  mis  tant  d'obligeance  à  fa- 
ciliter ses  recherches  paléontologiques. 

Coll.  Coquand. 

ËXPLIGATlOIf  DES  FIGUEBS.  —  PI.  1158,  flg.  1,  C.  AubUni^ 
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de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côlé;  fig.  2,  fôce  sup.; 
fig.  3^  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  in- 
terambul.  grossie. 

N"  2542.  €n»bo«oma  Carantonlaiiniii,  Desor,  1857. 
(Agassiz^  4840.) 

PI.  !168,  fig.  6-14. 

Eehinus  Carantomanus,       Agassiz,  CatcU,  sj^sL  Ectyp.  foss.  Mus. 

Neocom.,^.  12,  1840. 
^  —  Agassiz  et  Desor,  Catal .  rais .  des  Éch. , 

Ann.  se.  nat.,  2*8ér.,t.  VI,  p.  369,  * 
1S46. 

—  —  Bronn,  Index  Palœont,  p.  447, 1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont,  strat,, 

t.  II,  p.  272,  El.  22,  n«  1226,  1850. 
Phymosoma  Carantonianum,  Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss.,  p.  89, 

1856. 
EchinuB  dnantonianus,        Pictet,  Traité  de  Paléont.^  2*  édit., 

t.  IV,  p.  243, 1857. 
Phymosoma  CarantonkammfioqvLwaâ,  Synops.  des  foss,  de  la  form, 

orét,  du  sud-ouest  de  la  FranceyhuHl* 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XVI,  p.  992, 

1860. 

—  —  Coquand,  Catal.  raù,  des  foss*  obser- 

vés dans  les  deux  Channtes,  p.  99. 
—  LescripL  pkys,,  géoL  eî  miniraL 
du  dép,  de  la  Charente^  1. 11^  p.  158, 
1861. 

—  —  Dujardin  et  Hupé ,  Hist,  nat.  des 

Zooph,  Échinod.,  p.  508, 1862. 

P.  43. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  un  peu  ren- 
flée en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  poriféres  droites,  composées  de  pores  pe- 
tits, serrés,  fortement  bigéminés  sur  toute  la  face  supé- 
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rieureet  jusque  vers  l'ambitus,  simples  et  onduleus  dans 
la  région  infra-marginale,  se  multipliant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  principaux  de  petite  taille, 
serrés^  scrobiculés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifëres, 
augmentant  à  peine  de  volume  vers  l'ambitus,  au  nombre 
de  dix-huit  à  dix-neuf  par  série.  L'intervalle  qui  sépare  les 
deux  rangées  est  assez  large  et  occupé,  à  la  face  supé- 
rieure, par  deux  séries  très-régulières  de  petits  tubercules 
secondaires  espacés,  finement  crénelés,  qui  disparaissent 
''aux  approches  du  péristome.  Granules  intermédiaires  iné- 
gaux, assez  abondants^  quelquefois  mamelonnés,  tendant  à 
se  grouper  en  cercles  autour  des  tubercules.  Plaques  pori- 
fères  étroites,  irrégulièrés,  marquées  de  sutures  apparen- 
tes. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  raogées  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  plus  espacés  et  un  peu  plus  gros  près  du  som- 
met, au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tubercu- 
les secondaires  assez  abondants,  plus  petits  que  les  tuber- 
cules principaux,  le  plus  souvent  crénelés  et  scrobiculés, 
formant  six  rangées  irrégulièr^s^  deux  sur  chacun  des  côtés 
externes  ies  tubercules  principaux,  et  deux  au  milieu  de 
la  zone  miliaire.  Ces  rangées,  assez  distinctes  vers  l'ambi- 
tus, s'atténuent  et  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  sommet  ou  du  péristome.  Granules  inter- 
médiaires relativement  peu  nombreux  surtout  à  la  face  su- 
périeure, inégaux,  espacés,  épars.  Zone  miliaire  large,  nue 
et  déprimée  vers  le  sommet,  beaucoup  plus  granuleuse  au- 
dessous  de  l'ambitus.  Péristome  médiocrement  développé, 
circulaire,  à  peine  enfoncé,  marqué  de  faibles  entailles  re- 
levées sur  les  bords.  Appareil  apicial  un  peu  moins  grand 
que  le  péristome,  pentagonal,  anguleux. 
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Hauteur,  13  millimètres  ;  diamètre, 20  millimètres. 

Rapports  et  DiFFiRSiicBs.  —  Le  C.  Carantontanum  offre, 
dans  sa  forme,  dans  le  nombre  et  ia  grosseur  de  ses  tuber* 
cules,  quelque  ressemblance  avec  le  C.  mierotuèereuloiimt; 
il  s'en  distingue  par  ses  tubercules  ambulacraires  plus  ser- 
rés et  plus  nombreux,  présentant  au  milieu  deux  rangées 
très-régulières  ei  parfailement  distinctes  de  tubercules  se- 
condaires, par  ses  tubercules  interambulacraires  secondai- 
res plus  espacés  et  moins  abondants,  sa  zone  mîliaire 
moins  granuleuse,  son  péristome  plus  petit. 

Localité.  —  Saintes,  Cognac  (Charente-Inférieure).  Rare. 
Étage  sénonien  inférieur. 

Coll.  de  TÉcole  des  Mines  (coll.  Michelin),  Musée  de  Paris 
(coll.  d'Orbigny). 

.  Explication  des  figures. — PI .  1 1 58,  fig.  6,  C.  Carantmia- 
numy  de  la  coll.  de  l'École  des  Mines,  vu  de  côté;  fig.  7,  face 
sup.;  fig.  8,  face  inf.;  Gg.  9^  aire  ambul.  grossie  ;  flg.  10, 
plaques  inlerambul.  grossies  ;fig.  il,  partie  inf.  des  aires 
ambul.  grossie. 

N**  2543.  Cyphofloma  Scemannl^  Coquand,  1860. 
PI.  1159. 

Cyphosama  Sœmannif  Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  form.  erét, 
du  sud-ouest  de  la  France,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  t.  XVI,  p.  1014,  1860. 
...  —  Coquand,  Calai,  rais,   dfs    foss.  observés 

dans  les  deux  CharenteSy  p.  130.  —  Des- 
cript.  phys.y  géoL  et  minéral,  du  dép.  de 
la  Charente,  t.  Il,  p.  186,  1861. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  sub-circulaire,  renflée,  ar- 
rondie sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  larges  et  droites  près  du  sommet,  composées  de 
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pores  serrés  et  bigéminés  h  la  face  supérieure^  commençant 
à  devenir  simples  et  sub-onduieuz  un  peu  au-dessus  de 
TamUtus,  ne  se  multipliant  pas  autour  du  péristome.  Ai- 
res ambulacraires  étroites  et  resserrées  par  les  zones  pori- 
fères  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants, 
très-largement  scrobiculés,  diminuant  sensiblement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept 
par  série.  De  petits  tubercules  secondaires  mamelonnés^ 
ne  paraissant  pas  crénelés,  espacés,  alternés,  se  montrent 
à  la  partie  supérieure  des  aires  ambulacraires  et  forment 
deux  rangées  qui  disparaissent  bien  avant  d'arriver  à  Tam- 
bitus.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  épars, 
disposés  en  cercles  autour  des  tubercules.  Les  scrobicules 
sont  marqués  de  stries  rayonnantes  très-apparentes  sur- 
tout vers  l'ambitus,  correspondant  aux  sutures  des  plaques 
poriféres,  et  aboutissant  à  chacun  des  granules  qui  com- 
posent le  cercle  scrobiculaire.  Aires  interambula- 
craires  relativement  peu  développées,  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  principaux,  à  peu  près  identiques  à 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  et  présentant  également 
de  larges  scrobicules  marqués  de  stries  rayonnantes.  Ces 
deux  rangées  s'évasent  un  peu  et  se  terminent  près  du 
sommet,  à  l'angle  même  des  interambulacres.  Tubercules 
secondaires  plus  petits,  dépourvus  de  crénelures,  se  mon- 
trant sur  le  bord  des  zones  porifères,  abondants,  serrés, 
épars  à  la  face  supérieure,  moins  nombreux  et  plus  atté- 
nués vers  l'ambitus,  augmentant  de  nouveau  de  volume 
dans  la  région  ioframarginale,  et  formant  alors,  très-près 
des  zones  porifères,  une  seule  rangée  inégale,  irrégulière, 
qui  descend  jusqu'au  péristome.  Zone  miiiaire  large,  nue 
et  déprimée  près  du  sommet.  Granules  intermédiaires  fins, 
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serrés^  homogènes.  Péristome  médiocrement  développé, 
sub-circulaire>  un  peu  enfoncé,  marqué  de  petites  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  moins  grand  que 
le  péristome,  pentagonal,  très-anguleux. 

Hauteur^  20  millimètres;  diamètre,  41  millimètres. 

L'exemplaire  quia  servi  de  type  à  l'espèce  montre,  sur 
Tun  de  ses  ambulacres,  un  accident  pathologique  que  nous 
avons  fait  représenter  :  deux  tubercules  placés  sur  deux 
plaques  distinctes  sont  tellement  rapprochés  l'un  de  l'au- 
tre que  l'un  des  deux  scrobicules  tend  à  disparaître. 

Rapports  et  di7f£reiices.  —  Le  C  Scemanni^  mentionné 
pour  la  première  fois  par  M.  Coquand,  constitue  un  type 
particulier  que  caractérisent  d'une  manière  très-nette  sa 
forme  épaisse  et  renflée,  ses  pores  bigéminés  près  du  som- 
met, très-onduleux  vers  l'ambitus,  ses  tubercules  large- 
ment scrobicules  et  marqués  à  leur  base  de  stries  rayon- 
nantes très-visibles^  ses  granules  abondants^  serrés,  homo- 
gènes, sa  zone  miliaire  nue  et  très-déprimée,  son  appareil 
apicial  étroit  et  anguleux,  ses  tubercules  secondaires  déve- 
loppés surtout  aux  approches  du  sommet.  Ce  dernier  ca- 
ractère donne  à  cette  espèce  quelque  ressemblance  avec 
le  Cyphoiwna  fCosnigi  {Cyph.  omatmimum)^  de  la  craie  blan- 
che supérieure  de  France  et  d'Angleterre.  Le  C,  Kœnigi  ce- 
pendant sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  dé- 
primée etplus  pentagonale,à  seszones  porifèresbigéminées 
jusqu'à  l'ambitus,  à  ses  scrobicules  plus  lisses,  à  ses  tuber- 
cules secondaires  moins  nombreux  à  la  face  supérieure, 
plus  gros  et  descendant  plus  bas,  à  son  appareil  apicial 
plus  développé.  Ce  sont  deux  types  bien  distincts  et  qui 
ne  sauraient  être  confondus. 

Localité.  —  Royan  (Charente-Inférieure).  Très-rare. 
Étage  sénonien  (campanien,  Coquand). 
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Coll.  de  rÉcole  des  Mines.  , 

Explication  des  figures. — Pi.  1159,  flg.  1 ,  C.  Scgnumni,  de 
la  coll.  de  PÉcole  des  Mlnes^  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ; 
flg.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  flg.  5,  aire  in- 
terambul.  grossie;  flg.  6,  plaque  interambul.  fortement 
grossie  ;  fig.  7,  tubercule  grossi,  7U  de  profil  ;  fig.  8,  pla- 
ques ambui.  grossies,  montrant  une  difformité  résultant 
du  rapprochement  de  deux  tubercules. 

N^    2544.   C^Pfe^osoina  CllnimneiMe,    Desor,  1857. 
PI.  1160. 

Phymosoma  Girumiwnse,  Desor,  Synops*  des  Èch,  foss,,  p.  88, 
1857. 

—  —         Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  form, 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  t.  XVI^ 
p.  1014,  1860. 

—  —  Goquand,  CcUaL  rais,  des  foss,  observé^ 

dans  les  deux  Char  ente  s,  p.  130.  — 
Descript,  géoL  et  minéral,  du  dép,  de 
la  Charente,  t.  II,  p.  186,  1861. 

—  —         Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph, 

Êchinod.y  p.  508,  1862, 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  quelquefois  sub*pen- 
tagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  presque  droites,  composées  de 
pores  serrés  et  fortement  bigéminés  à  la  face  supérieure, 
simples  et  légèrement  onduleux  vers  i'ambitus  et  dans  la 
région  inframarginale,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées  par  les  zones 
porifères  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  serrés,  assez  gros  vers  l'ambitus, 
diminuant  de  volume  et  s'espaçant  aux  approches  du  som- 
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met,  au  nombre  de  vingt-deux  à  vingt-trois  dans  l'exem- 
plaire de  grande  taille  que  nous  avons  sous  les  yeux.  De 
petits  tubercules  secondaires  mamelonnës  et  à.  peine  eré- 
neléSy  très^espacés,  alternes,'  se  montrent  à  l'angle  des  pla- 
ques et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Granules  inter- 
médiaires abondants,  inégaux,  formant  une  double  rangée 
sub-sinueuse  au  milieu  des  tubercules  principaux,  et  se 
prolongeant  en  séries  délicates  entre  les  scrobicules  les 
plus  espacés.  Un  sillon  plus  ou  moins  prononcé  marque  le 
milieu  de  Tambulacre  et  descend  en  ondulant  jusqu'au- 
dessous  de  l'ambitus.  Le  scrobicule  qui  entoure  les  tuber- 
cules est  lisse  et  présente  à  peine,  sur  le  côté  externe,  quel- 
ques traces  rayonnantes  qui  correspondent  aux  sutures 
des  plaques  porifères.  Aires  interambulaeraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus  gros  cepen- 
dant à  la  face  supérieure,  et  entourés  de  scrobicules  sub- 
elliptiques qui  presque  partout  se  touchent  par  la  base, 
au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tubercules  se- 
condaires plus  petits  que  les  autres,  mamelonnés  et  pa- 
raissant non  crénelés,  sub-scrobiculés,  inégaux,  très-abon- 
dants surtout  à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  formant 
six  rangées  assez  distinctes,  deux  de  chaque  côté  des  in- 
terambulacres,  et  deux  au  milieu  des  tubercules  princi- 
paux. Ces  dernières  se  composent  de  tubercules  plus 
petits,  plus  espacés  et  plus  régulièrement  disposés  que  les 
autres.  Tous  ces  tubercules  secondaires  s'atténuent  et  dis- 
paraissent k  la  face  supérieure.  Zone  roiliaire  très-large, 
nue  et  déprimée  près  du  sommet.  Granules  intermédiaires 
nombreux^  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  épars,  ten* 
dant  à  se  confondre  avec  les  tubercules  secondaires.  Péri* 
stome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-circulaire,  marqué 
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de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial 
moins  grand  que  le  péristome,  pentagonal,  anguleux. 

Hauteur,  21  millimètres  ;  diamètre,  56  millimètres. 

Rapports  bt  différences.  —  Le  C.  Girumnense  constitue 
un  type  remarquable  par  sa  grande  taille,  ses  pores  lar* 
gement  bigéminés,  ses  tubercules  principaux  et  secondai- 
res abondants,  serrés,  de  médiocre  grosseur,  et  présentant, 
à  la  face  inférieure,  le  môme  aspect  qu'au-dessus  de 
l'ambitus.  Voisin  du  C.  microtuberculatum^  il  s'en  distingue 
par  sa  taille  plus  forte,  ses  tubercules  plus  développés  et 
moins  nombreux,  sa  face  supérieure  moins  granuleuse, 
son  péristome  plus  enfoncé.  M.  Desor,  dans  le  Synopsiê  des 
Échinidet  fossiles^  n'est  pas  éloigné  de  considérer  le  C.  Gi- 
rumnense comme  une  variété  de  grande  taille  duC.  magnifi- 
cum.  Les  deux  espèces  nous  paraissent  bien  distinctes  : 
chez  le  C.  magnificum,\es  tubercules  principaux  sont  plus 
gros,  plus  saillants,  entourés,  au-dessous  de  l'ambitus,  de 
scrobicules  plus  larges,  plus  espacés  et  qui  donnent  à  la  face 
inférieure  une  physionomie  bien  différente;  sa  zone  mi- 
liaire  est  moins  large,  ses  tubercules  secondaires  beaucoup 
moins  abondants  et  réduits  à  une  seule  rangée  qui  serpente 
sur  le  bord  des  zones  porifères. 

Localités.  —  Royan,  Saint-Georges,  Talmont  (Charente- 
Inférieure).  Assez  rare.  Étage  sénonien. 

Musée  de  Paris  (galerie  géol.)  ;  coll.  de  l'École  des  Mi- 
nes, coll.  Dollfus,  ma  collection. 

Explication  DES  FIGURES.— PI.  1160,  flg.  1,  C.  Girumnense, 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  ambulacraires  grossie  ; 
fig.  5,  partie  inf.  des  aires  ambulacraires  grossie  ;  fig.  6, 
plaques  interambul.  grossies. 
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N*"  3545.  CypHoMina  Arnaadl,  Gotteau,  1864. 
PI.  il6i,  flg.  1-6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  hé- 
misphérique en  dessous^  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  formées  de  pores  simples 
prés  du  sommet,  légèrement  bigéminés  à  la  face  supé- 
rieure, disposés  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframar- 
gioale,  en  séries  sub-onduleuses,  se  multipliant  un  peu  sur 
les  bords  du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros  à  la  surface  infé- 
rieure et  surtout  à  l'ambitus,  mais  diminuant  rapidement 
de  volume  sur  la  face  inférieure,  espacés,  scrobiculés,  fine- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  petit  mamelon,  au  nombre 
de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Vers  l'ambitus  les  plus 
gros  de  ces  tubercules  présentent  à  leur  base,  du  côté  ex- 
terne, des  stries  rayonnantes  qui  correspondent  aux  sutu- 
res des  plaques.  Granules  intermédiaires  peu  abondants, 
inégaux,  épars,  groupés,  autour  des  scrobiculés,  en  cercles 
assez  réguliers  interrompus  sur  le  bord  des  zones  porifè- 
res. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  diminuant  comme  eux  de  volume  au-dessus 
de  l'ambitus,  un  peu  plus  gros  cependant,  au  nombre  de 
seize  à  dix-sept  par  série.  Tubercules  secondaires  finement 
crénelés  et  perforés,  nuls  à  la  face  supérieure,  formant,  dans 
la  région  inframarginale,  quatre  rangées  assez  régulières, 
deux  sur  le  bord  externe  des  interambulacres  et  deux  au 
milieu  des  rangées  principales.  Ces  petits  tubercules  dispa- 
raissent au-dessus  de  l'ambitus,  et  sont  remplacés  par  des 
granules  épars,  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Zone  mi- 
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liaire  large,  sub-déprimée,  presque  nue  à  la  face  supé- 
rieure. Granules  rares,  inégaux,  espacés,  abondants  seule- 
ment vers  Tambitus  et  dans  rintenralle  qui  sépare  les 
rangées  principales  des  zones  porifères.  Péristome  médio- 
crement développé,  un  peu  enfoncé,  marqué  de  légères 
entailles.  Appareil  apicial  de  petite  taille,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  il  millimètres  1/2;  diamètre,  30  millimètres. 

Rapports  xt  DiirfiiusitGES.  —  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  hémisphérique 
et  renOée,  ses  tubercules  principaux  diminuant  rapide- 
ment de  volume  au-'dessus  de  l'ambitus,  ses  tubercules  se- 
condaires relégués  à  la  face  inférieure,  ses  granules  peu 
abondants,  son  péristome  étroit  et  enfoncé.  La  disposition 
de  ses  tubercules  principaux  lut  donne  au  premier  aspect 
quelque  ressemblance  avec  le  C  Sœmami^  mais  il  s'en 
éloigne  par  sa  forme  plus  hémisphérique,  ses  tubercules 
principaux  plus  petits  à  la  face  supérieure,  ses  granules  plus 
rares  et  Tabsence  complète  de  tubercules  secondaires  près 
du  sommet.  Nous  devons  la  connaissance  de  cette  belle 
espèce  à  M.  Arnaud,  procureur  impérial  à  Bazas,  auqâel 
nous  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédier. 

Localité. —  Charmant  (Charente).  Très-rare.  Étage  sé- 
nonien  inf.,  associé  à  VOstrea  vesicularis  (santonien,  Co- 
quand). 

Coll.  Arnaud. 

EXPLICATION  DES  riGUEBS. — PI.  i IGO,  fig.  1,  C.  'Amaàdi,  de 
la  colL  de  M.  Arnaud,  vu  de  côté;  fig.  3,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aireambul.  grossie;  fig.  5,  aireinteram* 
bul.  grossie;  fig.  6,  plaque  interambul.  fortement  grossie. 
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N*"  2546.  CrpfeioiMmia  rarftvliercolMaiii ,  Cotteau, 

1864. 
•  PI.  H61,  fig.  7-9. 

Espèce  de  taille  peu  développée,  sub-circulaire,  renflée 
en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  cpncave  en  dessous.  Zo- 
nes porifères  droites,  formées  de.  pores  simples,  ronds, 
largement  ouverts,  disposés  un  peu  obliquement,  ne  pa- 
raissant pas  se  multiplier  près  du  péristome.  Aires  ambu- 
lacraires  garnies  de  d^ux  rangées  de  tubercules  de  médio- 
cre grosseur,  à  base  peu  saillante,  à  peine  crénelés,  sub- 
scrobiculés,  espacés,  homogènes,  augmentant  un  peu  de 
volume  vers  l'ambitus,  au  nombre  de  onze  à  douze  par  sé- 
rie. Ces  deux  rangées  sont  placées  sur  le  bord  des  zones 
porifères  et  laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  oc- 
cupé par  des  granules  peu  abondants,  inégaox,  épars, 
groupés  cependant  en  cercles  assez  réguliers  autour  des 
plus  gros  tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées,  de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  cou- 
vrent les  ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant  vers 
Tambitus,  au  nombre  de  doaze  à  treize  par  série.  Tuber- 
cules secondaires  presque  nuls,  à  peine  mamelonnés,  iné- 
gaux, formant,  dans  la  région  ioframarginale^  une  rangée 
très-irrégulière,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  se  con- 
fondant avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  mi- 
liaire large,  nue,  déprimée,  très<finement  chagrinée  près  du 
sommet,  plu&  étroite  et  plus  granuleuse  au  far  et  à  mesure 
qu'elle  descend  vers  le  péristome.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants^  inégaux,  épars,  plus  nombreux  et  plus  gros 
en  se  rapprochant  des  zones  porifères,  groupés,  autour  des 
scrobicules,  en  cercles  assez  réguliers  et  affeclant  alors 
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quelquefois  un  aspect  sub-eiliptique  et  rayonné.  Périslorae 
de  petite  taille,  enfoncé»  muni  d'entailles  peu  apparentes. 
Appareil  apicialsub-pentagonal,  médiocrement  développé. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  U  millimètres. 

Rapports  et  diffIrenges.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  de  celles  que  nous  connaissons.  Ses 
tubercules  espacés,  largement  scrobiculés,  et  entourés  d'un 
cercle  régulier  de  granules  la  rapprochent  du  Ç.  costu- 
iatum  de  la  craie  de  Villedieu;  les  deux  espèces  cepen- 
dant sont  parfaitement  distinctes,  et  le  C.  raritubereu" 
Iatum  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  face 
supérieure  plus  hémisphérique  et  moins  déprimée  en  des- 
sus, à  ses  zones  porifères  étroites  et  composées  de  pores 
simples  près  du  sommet,  à  ses  tubercules  principaux  plus 
petits  et  plus  espacés,  à  ses  granules  plus  inégaux,  à  son 
péristome  plus  étroit  et  plus  enfoncé. 

Localité.  —  Gourd-de-l' Arche  (Dordogne).  Très-rare. 
Étage  sénonien  inf.  (coniacien,  Goquand). 

Coll.  Arnaud. 

EzpuGATiON  DES  FIGURES. — PI.  1464,  flg.  1,  C.  raritubercu- 
latutn^  de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  c6té  ;  flg.  8,  face  sup.  ; 
fig.  9,  plaques  ambul.  et  interambul.  grossies. 

N''3547.  C^rpuoMina  pnleliellaiii,  Cotteau,  1864. 
PI.  n 62,  fig.  1-7. 

Espèce  de  très-petite  taille,  sub-circulaire,  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples,  petits,  serrés,  disposés  obli- 
quement, se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de 
petite  taille,  mais  parfaitement  distincts^  sub-scrobiculés. 
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finement  crénelés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
augmentant  à  peine  de  volume  vers  Tambitus,  au  nombre 
de  douze  à  treize  par  série.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, Ans,  serrés,  homogènes,  garnissant  tout  l'espace 
laissé  libre  par  les  tubercules.  Aires  interambuiacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  identi- 
ques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  comme  eux  aug- 
mentant un  peu  de  volume  vers  l'ambitus,  au  nombre  de 
treize  à  quatorze  par  série.  Tubercules  secondaires  un  peu 
moins  gros  que  les  tubercules  principaux,  scrobiculés,  fine- 
ment crénelés^  mamelonnés,  formant,  vers  l'ambitus  et 
dans  la  région  inframarginale,  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères,  du  côté  externe  de  chacune  des  rangées  principa- 
les, une  petite  série  composée  de  quatre  ou  cinq  tubercu- 
les qui  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Un  ou  deux 
tubercules  secondaires  de  même  taille  que  les  précédents 
se  montrent  quelquefois  vers  l'ambitus ,  au  milieu  des 
rangées  principales.  Zone  miliaire  large.  Granules  intermé- 
diaires fins,  serrés, homogènes^  identiques  à  ceux  qui  rem- 
plissent les  aires  ambulacraires,  groupés  encercles  autour 
des  scrobiculés,  formant  en  outre,  çà  et  là,  de  petites  séries 
horizontales  plus  ou  moins  régulières,  et  qui  occupent  toute 
la  surface  des  interambulacres.  Péristome  sub-circulaire, 
un  peu  enfoncé,  marqué  de  légères  entailles.  Appareil  api- 
cial  solide,  de  petite  taille,  sub-pentagonal,  très-granuleux. 

Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  7  millimètres. 

Rapports  xt  DiFrÉaxNCES.  —  Cette  espèce  est  parfaite-* 
ment  caractérisée  par  sa  taille  très-petite,  ses  zones  pori- 
fères  droites,  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambu- 
iacraires de  même  grosseur,  ses  tubercules  secondaires 
très-distincts  et  peu  nombreux,  ses  granules  abondants, 
remplissant  toute  la  surface  du  test,  son  appareil  apicial. 
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solide  et  granuleux.  L'ensemble  de  ses  caractères  donne 
au  C.  pulchellum  nne  physionomie  toute  particulière,  et 
nous  ne  le  laissons  dans  le  genre  qui  nous  occupe  qu'en 
raison  de  ses  tubercules  prénelés  et  imperforés. 

Localité.  —  fi*eaufort(Dordogne).  Très*rare.  Étage  séno- 
nien  (dordonien  inf.,  Goquand). 

Coll.  Arnaud. 

Explication  des  figures.  —  PI.  4 162,  flg.  i ,  C.  pulchelluniy 
de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  côlé;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4^  aire  arobulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi;  fig.  7,  appareil 
apicial  ^tossI. 

X'  3518.  CypHoMina  Bea  MoalliMl,  Gotteau,  1864. 
PI.  1162,  flg.8-il. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  épaisse,  dépri- 
mée en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifëres  larges  et  composées  de  pores  for* 
tement  bigéminés  à  la  face  supérieure,  étroites  et  8ubH)n- 
duleuses  à  l'ambitus  et  dans  la  région  inframarginale,  s'é* 
iargissant  de  nouveau  autour  du  péristome.  Aires  ambula* 
craires  légèrement  renflées,  resserrées  à  leur  partie  supé* 
Heure  par  les  2ones  porifères,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  crénelés,  scrobiculés,  diminuant  sensiblement 
de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du  péristome,  au 
nombre  de  treize  à  quatorze  par  série.  Les  scrobiculés  qui 
les  entourent  sont  larges  et  se  touchent  parla  base,  ou  sont 
séparés  par  un  mince  filet  de  granules;  la  zone  médiane 
qui  s'étend  entre  les  deux  rangées  est  étroite  et  occupée 
par  une  double  série  de  granules  inégaux,  placés  sur  les 
bonJs  de  la  suture,  et  qui  descendent  en  ondulant  vers  le 
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péristome.  Les  plaques  porifèrês  sont  irrégulières  et  se 
prolongent  en  sillons  appàrentsè  la  base  externe  des  scri>- 
bicules.  Aires  interàmbulaerairés  munies  de  deux  rangées 
de  tubercules  identiques  à  eeuz  qui  conyrent  les  ambular 
cresy  un  peu  plus  gros  cependant  et  plus  largement  scrobi^ 
cnlés  surtout  vers  Tambitus ,  au  nombre  de  treize  par 
série.  Les  scrobicules  se  touchent  par  la  base^  et  c'est  à 
peine  si  à  la  face  supérieure  ils  sont  séparés  par  quelques 
granules  inégaux.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
petits,  lisiblement  mamelonnés^  mais  à  peine  crénelés,  for^ 
mant  quatre  rangées  distinctes,  deux  au  milieu  des  tuber*- 
çules  principaux,  et  une  de  chaque  côté  des  interambula- 
cres.  Ces  rangéiCs  composées  de  tubercules  trës-espacés 
s'atténuent  et  disparaissent  en  se  rapprochant  du  sommet, 
et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accom- 
pagnent. Zone  miliaire  de  médiocre  largeur,  nue  et  un  peu 
déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  assez  rares,  relégués  sur  le  bord  des  plaques  ou 
groupés  en  demi-cercles  à  droite  et  à  gauche  des  tuber-*- 
cuies.  Péristome  grand,  sub-circulaire,  muni  d'entailles 
peu  apparentes,  s'ouvrant  à  fleur  du  test  ;  les  bords  ambu- 
lacraires  plus  étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux 
interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal  d'a- 
près l'empreinte. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  suivant  une 
note  manuscrite  que  nous  a  communiquée  M.  Des  Mou- 
lins, avait  été,  lors  de  la  publication  du  Catalogue  raisonné 
de  1846,  réunie  avec  doute  par  MM.  Agassiz  et  Desor  au 
Cyph.  ctrcinatum.  Nous  avons  sous  lés  yeux  le  type  même 
de  cette  dernière  espèce,  telle  que  la  comprenait  M.  Agassiz 
(moule  en  plfttre,  R.  43)  :  le  Cyph.  Des  Moulinsi  nous  pa- 
vu.  4  s 
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ralt  en  différer  par  sa  taille  plus  forte,  ses  pores  ambula- 
craires  plus  sensiblement  bîgéaiinés  près  du  sommet,  sa 
face  supérieure  plus  déprimée,  ses  tubercules  principaux 
séparés  par  une  zone  miliaire  plus  large,  ses  tubercules  se* 
condaires  plus  abondants,  formant,  au  milieu  des  rangées 
principales,  deux  séries  assez  régulières  qui  manquent  en- 
tièrement dans  le  C,  circinatum,  son  péristome  plus  grand 
et  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  L'ensemble  de  ces  caractères 
rapproche  peut-être  davantage  le  C.  DesMoiUinsidn  C.  Bour- 
geoisi;  il  s'en  éloigne  cependant  par  sa  forme  plus  déprimée 
et  ses  tubercules  latéraux  beaucoup  moins  développés. 

Localités.  —  Saint-Aigne,  Couze  (Dordogne).  Très-rare. 
Étage  sénonien. 

Coll.  Des  Moulins. 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1162,  flg.  8,  C.  Des  Mou^ 
linsi,  de  la  coll.  de  M.  Des  Moulins,  vu  de  côté;  fig.  9,  lace 
sup.;  flg.  iO,  face  inf.;  fig.  ii,  aire  ambul.  grossie;  flg.  12, 
aire  interambul.  grossie;  flg.  13,  plaque  interambul.  for- 
tement grossie;  fig.  14,  tubercule  grossi  vu  de  profil. 

N*"  2549.  CypHosoma  Terneollll,  Colteau^  1865. 
PI.  H63,  fig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire^  renflée  en  dessus, 
arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  étroites,  composées  de  pores  serrés,  simples,  di* 
rectement  superposés  près  du  sommet,  montrant,  vers 
Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  une  certaine  tendance  à 
se  grouper  par  triples  paires,  se  multipliant  un  peu  près 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  ran* 
gées.  de  petits  tubercules  serrés ,  bomogènes ,  sub-scro- 
biculés,  finement   crénelés   et  mamelonnés,   au  nom- 
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bre  de  dix-huit  à  dix-neuf  par  série.  Ces  deux  rangées, 
placées  sur  le  bord  des  zones  porifères,  laissent  entre 
elles  un  espace  assez  large,  occupé  par  une  double  rangée 
très-irréguliôre  de  tubercules  secondaires  inégaux,  très- 
petits,  espacés^  apparents  surtout  vers  l'ambitus,  se  con- 
fondant ensuite  avec  les  granules  qui  les  accompagnent,  et 
se  prolongeant  entre  les  tubercules  principaux  en  séries 
fines  et  délicates.  Aires  interambnlacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux 
qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  espacés  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série. 
Tubercules  secondaires  très-abondants,  moins  gros  que  les 
tubercules  principaux,  comme  eux  sub-scrobiculés,  fine- 
nement  crénelés  et  mamelonnés,  formant  six  rangées  assez 
distinctes,  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  et  deux  de 
chaque  côté  des  interambulacres.  Ces  rangées ,  parfaite- 
ment distinctes  vers  l'ambitus,  s'atténuent  et  disparaissent 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Zone 
miliaire  large,  très-granuleuse,  nue  et  un  peu  déprimée 
aux  approches  de  l'appareil  apicial.  Granules  intermé- 
diaires  très-abondants,  inégaux,  épars,  se  prolongeant 
entre  les  scrobicules  et  sur  le  bord  des  plaques  en  petites 
séries  horizontales.  Péristome  assez  grand,  marqué  de  lé- 
gères entailles,  les  lèvres  ambulacraires  presque  aussi  éten- 
dues que  celles  qui  correspondent  aux  aires  interambula- 
craires.  Appareil  apicial  très-peu  développé,  sub-circulaire, 
onduleux  sur  les  bords  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  15  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  que  nous 
devons  encore  aux  recherches  de  M.  Arnaud,  nous  a  paru 
nouvelle  :  elle  appartient  au  groupe  des  Cyphosoma  à  petits 
tubercules,  et  se  distingue  de  ses  congénères  par  ses  pores 
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ambulacraires  offrant^  vers  l'ambitus,  une  tendance  à  se 
grouper  par  triples  pi^ireç,  ses  tubercules  principaux  fins, 
serrés,  homogènes,  ses  tubercules  secondaires  très-abon- 
dants, formant,  dans  les  interambulacraires^.six  ranj^ées 
bien  distinctes,  son  appareil  apicial  petit,  sub-cirçulàire, 
onduleux  sur  les  bords. 

LocALrrÉ.  —  Limeyrac  (Dordogne).  Très-rare.  Élage  sô- 
nonien  (campanien  inf.,  Coquand). 

Coll.  Arnaud. 

EXPUCATION  DES  FIGURES.—  PI.  1163,  fig.  1 ,  C-  Fenwtti'Wi, 
de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vudecôté;âg.2,  face  sup.;  fig.  3^ 
face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interam- 
bul.  grossie. 

N*"  2550.  cypiiosoma  AmeUœ»  Gotteau,  1865. 
P1..U63,  fig.  6-14. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  épaisse  et  ar- 
rondie sur  les  bords,  également  déprio^ée  en  dessus  et 
en  dessous.  Zones  porifères  composées  dû  pores  fortement 
bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure,  sub-onduleux 
vers  Tambitus,  se  multipliant  de  nouveau  près  du  péri* 
stome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu* 
bercules  de  médiocre  grosseur,  serrés,  entourés  de  scro- 
bicules  qui  se  touchent  par  la  base,  finement  crénelés,  sur* 
montés  d'un  mamelon  assez  épais,  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifères,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série. 
L'espace  qui  sé^pare  les  deux  rangées  est  occupé  par  des 
granules  inégaux,  épars,  assez  abondants  à  la  face  supé* 
rieure,  réduits,  au-dessous  de  l'ambitus,  h  une  rangée  irré- 
gulière, flexueuse,  qui  disparaît  avant  d'arriver  au  péri- 
stome.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
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de  taberèales  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  garnissent 
les  ambulacresy  un  peu  plus  gros  cependant  vers  Tàmbitus, 
au  nombre  de  douîe  à  treize  par  série.  Tubercules  secon- 
daires beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules  principaux^ 
mamelohné^,  à  peine  crénelés,  inégaux,  apparents  surtout 
à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  où  ils  forment  quatre 
rangées  très-irrégulières,  une  de  chaque  côté  des  inter- 
ambulacres,  tout  près  des  zones  porifères^  et  deux  au  mi- 
lieu des  rangées  principales.  Ces  deux  dernières,  formées 
de  tubercules  alternes  et  très-espaces,  se  réduisent  souvent 
à  une  seule.  Au-dessus  de  l'ambitus,  les  tubercules  secon- 
daires s'atténuent,  disparaissent  et  tendent  à  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire 
large,  nue  et  déprimée  au  sommet.  Granules  intermédiai- 
res assez  abondants^  inégaux,  épars,  quelquefois  mame- 
lonnés. Péristome  sub-circulaire,  assez  grand,  un  peu  en- 
foncé>  muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords^ 
les  lèvres  ambulacraires  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  bords  interambulacraires.  Appareil 
apicial  asàez  grand,  pentagonal  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre^  23  millimètres  1/2. 

Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés  :  dans  certains 
exemplaires  de  petite  taille,  les  pores  ambulacraires,  au 
lieu  d'être  fbHement  bigétmnés  près  du  sommet,  sont 
presque  simples  et  présentent  seulement  une  tendance  a 
se  dédoubler.  Les  tubercules  secondaires,  tantÀt  sont  peu 
nombreux;  le  plus  souvent,  au  contraire,  îls  sont  saillants, 
abondants,  et^e  prolongent  à  la  face  supérieure,  notam- 
ment ceux'  qui  existent  sur  le  bord  des  zones  porifères'. 
Quelquefois  les  tubercules  principaux  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires sont  moins  h(Tmogènes  que  dans  le  type, 
et  augmentent  plus  sensiblement  de  volume  vers  l'ambi- 
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tus,  diminuant  par  cela  naôme  la  zone  qui  sépare  les  deux 
rangées. 

Rapports  et  piffCrencbs.  —  Cette  jolie  espèce  parait 
avoir  été  confondue  jusqu'ici  dans  les  collections  avec  le 
C  regulare.  Elle  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  plus 
épaisse  et  plus  sensiblement  déprimée  en  dessus,  par  ses 
zones  porifères  plus  larges  à  la  face  supérieure,  par  ses 
tubercules  principaux  plus  petits,  plus  nombreux,  plus 
homogènes,  par  ses  tubercules  secondaires  plus  abondants 
et  plus  apparents,  son  péristome  un  peu  plus  enfoncé.  En 
décrivant  le  Cyph.  regulare^  nous  lui  avons  réuni,  comme 
variété  de  grande  taille,  un  exemplaire  de  Bousse,  remar- 
quable par  le  développement  de  ses  tubercules  secondai- 
res. Cet  échantillon  semble,  au  premier  aspect,  offrir  quel- 
que ressemblance  avec  notre  espèce,  mais,  en  réalité,  il 
s'en  éloigne  d'une  manière  positive  par  ses  tubercules 
moins  nombreux  et  beaucoup  plus  gros,  plus  largement 
scrobiculés  et  séparés  par  une  zone  miliaire  plus  étendue 
et  plus  granuleuse. 

LoGALiTis.  —  Sainte-Paterne  (Sarthe);  Royan,  Saint- 
Georges  (CharenteJnf.);  Rousselières  (Dordogne).  Assez 
rare.  Étage  Sénonien  inf. 

Coll.  Hébert,  Arnaud,  Guillier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —PI.  1163,  ûg.  6,  C.  Ameliœ, 
de  la  craie  de  Royan,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  flg.  7,  face 
sup.  ;  fig.  8,  face  inf.;  flg.  9,  aire  ambul.  grossie;  flg.  10, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  11,  variété  de  la  craie  de 
Rousselières (coniacien  inf.), de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vue 
de  côté;  fig.  12,  face  sup.  ;  flg.  13,  face  inf.  ;  flg.  U,  plaque 
interambul.  grossie. 
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N^'SSSi.  CyplftOMitta  Raollnt,  Cotteau,  1865. 
PI.  ii64,  fig.  i-6. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-co- 
nique  eu  dessus.  Zones  porifëres  droites,  composées  de 
pores  petits,  arrondis,  serrés,  simples  et  directement  su- 
perposés près  du  sommet,  légèrement  onduleux  vers  l'am- 
bitus,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  sub-scrobiculés,  finement  crénelés , 
surmontés  d'un  mamelon  assez  épais,  au  nombre  de  huit  à 
neuf  par  série.  Ces  tubercules,  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifères,  sont  relativement  gros  et  serrés  vers  Tam- 
bitus;  à  la  face  supérieure,  ils  diminuent  rapidement  de 
volume,  s'espacent  et  deviennent  alternes.  Granules  inter- 
médiaires  apparents,  homogènes,  disposés  en  demi-cer- 
cles autour  des  plus  gros  tubercules.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  debx  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus  gros 
cependant,  et  plus  fortement  scrobiculés  notamment  au- 
dessus  de  Tambitus,  également  au  nombre  de  huit  à  neuf 
par  série.  Dans  la  région  infra-marginale,  quelques-uns 
de  ces  tubercules  se  touchent  par  la  base,  mais  le  plus  sou- 
vent ils  sont  séparés  par  un  ou  plusieurs  filets  de  granules. 
Tubercules  secondaires  très-petits,  apparents  seulement  à 
la  face  inférieure  où  ils  forment,  de  chaque  côté  des  inter- 
ambulacres,  près  des  zones  porifères,  une  rangée  inégale, 
irrégulière,  qui  disparaît  à  Tambitus.  Zone  miliaire  large, 
un  peu  nue  près  du  sommet,  marquée  au  milieu  d'un  sil- 
lon flexueux,  correspondant  à  la  suture  des  plaques.  Gra- 
nules intermédiaires  assez  abondants,  homogènes,  identi- 
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ques  à  ceux  qui  remplissent  les  aires  ambulacraires, 
groupés  en  cercles  réguliers  autour  de  f^rescfae  tous  les 
tubercules  principaux.  Péristome  de  grandeur  moyenne, 
sub-circulaire,  marqué  de  faibles  entailles,  s*ouyrant  près- 
qu^à  fleur  du  test,  les  lèvres  ambulacraires  plus  étendues 
que  celles  qui  correspondent  aux  interambulacres. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  13  millimètres. 
'Rapports bt difIterences.  —  Voisine  par  sa  taille,  ses  po- 
res simples  et  le  petit  nombre  de  ses  tubercules  du  C,  ra* 
diatum^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  face  supérieure 
renflée  et  sub-conique,  ses  pores  directement  superposés 
et  non  flexueux,  ses  tubercules  principaux  moins  gros, 
moins  largement  scrobiculés  et  dépourvus  de  ces  sillons 
rayonnants  qui  caractérisent  le  C.  radiatum^  ses  granules 
intermédiaires  moins  fins  et  plus  homogènes,  son  péri- 
stome plus  grand  et  s'ouvrant  presqu'k  fleur  du  test.  Le 
C.  Baulini  s'éloigne  également  du  C.perfectum^  Agassiz; 
cette  dernière  espèce  sera  toujours  parfaitement  reconnais- 
sable  à  ses  zones  porifères  onduleuses,  àses  tubercules  se- 
condaires plus  apparents,  à  ses  granules  plus  serrés  et  beau- 
coup plus  abondants,  à  son  péristome  encore  plus  enfoncé 
que  dans  le  C.  radiatum. 

Localité.  —  Couze  (Dordogne).  Très-rare  (exemplaire 
unique).  Étage  sénonicn. 

Coll.  Des  Moulins. 

ExPL.  DES  nGVRES.  —  PI.  1164,  fig.  1,  c.  Raulini,  de  la 
Coll.  de  M.  Des  Moulins,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  S,  aire  interam- 
bul.  grossie;  fig,  6,  plaque  interambul.  forlement  grossie. 
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N«2652. 


clreliiffiaBi,  Agaftsis^  1840. 
(Breyn,  1732.) 

PI.  1164,  fig.  7-13. 


Echinometra  drcinata, 
EchinuB  oircinatu$j 

Echinus  tuhercuUUus, 

Èehinui  eirdnaha, 

Cyphosùma  circinatum. 


Phymosoma  circinatunij 
Cyphozoma  ctrctna/iim, 
Phymosoma  circinatum, 


Runiphius,   d'Ambainsche  rariteHka- 
mer  schaalvùschen,  pi.  SO,'fig.  G., 

nos. 

Breyn,  Schediasma  de  Echinis,  p.  55,, 

pi.  I,  fig.  3  et  4,  1732. 
Leske,  Klein   nàt.  dispost  Echinod.^. 

p.  i  19,  pL  XLv,  fig.  10,  1778? 
GmelUi,  Lïnn(n  SystematMt.,  p.  3174, 

n«  31, 1788, 
Defirance,   Oursin^  Dict.  dés  se.  nat^ 

t.XXXVIUp.  102,  1825. 
Blainville,  ZoopA^/tf«,  id.,  t.LX,  p.  210, 

1830. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Èeh»,  p.  298/ 

Qo  69,  1837. 
Dujardin  in  Lamarck,  Animaux  sans. 

vert,  2*  éd.,  t.  lïl,  p.  373,  1840. 
Âgassiz,  Catal,  syst,  Eetyp,  foss*  MusJ 

ntœ.,  p.  li,  1840. 
Agassiz  et  Desor^  Catal,  rais.desÉchin,^ 

Ann.  des   se  nat.,  3*  sér.,  t.  VI, 

p.  351,  1846. 
Bronn,  Index  PaUânt.,  p.  381,  1848. 
D*OrbigDy,  Prod.  de  Paléonl.  strat.,  t.  Il, 

p.  273,  El.  22,  nM233, 1850. 
Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  88, 

4855. 
Pictet,  Traiié  de  paléofU.,  2«  éd.,  t.  lY» 

p.  243,  1857. 
Coquand,  Synops,  des  foss,  de  la  form, 

crétacée  du  sud-^uest  de  la  France, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2«  série,. 

t.XYI,  p.  1014,1860. 
Coquand,  Catal.  rais,  des  foss,  obs.  danjs 

la  form.  second,  des  deux  Char  entes,' 
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p.  430.  —  Dese.  phys.  gM,,  etc.,  du 
dép,  de  la  Charente^  p.  186, 1861. 
Phymoêoma  eireifuUum,    Dujardin  et  Rupé,  Hùt.  tuU,  dé$  Zoopk., 

ÉchiDod.,p.  508y  1862. 
Cyphosoma  eireinatum,     Raulin»  TabL  synopt.  des  Éckin.  sanio- 

périgourdins,  Congrès  se,  de  France, 
t.  m,  p.  326,  1863. 

R.  43.  (Type  d'Agassiz).  —  M.  74.  (Var.  mînor,  ?) 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  sub- 
hémisphérique  en  dessus ,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifôres  larges  et  composées  de 
pores  bigéminés  à  la  face  supérieure,  plus  étroites  et  sub- 
onduleuses  vers  l'ambitus,  s'élargissant  de  nouveau  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  resserrées  à  leur 
partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  scrobiculés,  di- 
minuant de  volume  au  furet  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent 
du  sommet  ou  du  péristome,  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torze par  série.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  est 
étroit,  et  occupé  par  une  ou  deux  rangées  sub-sinueuses  de 
granules  inégaux  qui  s'étendent  en  outre  entre  les  scrobi- 
culés les  plus  espacés.  Plaques  porifères  inégales,  irrégu- 
lières, prolongeant  leurs  sutures  à  la  base  des  plus  gros 
tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  peut-être  un  peu  plus  largement 
scrobiculés,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série.  Vers 
l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  les  scrobiculés 
se  touchent  par  la  base;  ils  sont  plus  espacés  à  la  face  su- 
périeure et  séparés  le  plus  souvent  par  quelques  granules 
inégaux.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits  que 
les  tubercules  principaux,  mamelonnés,  mais  à  peine  créne- 
lés, très-inégaux^  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifèresi 
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OÙ  ils  forment»  de  chaque  côté  des  interambulacres,  une 
rangée  très-irrégulière  qui  ne  dépasse  pas  l'ambitus.  Zone 
miliaire  assez  large,  paraissant  granuleuse  dans  toute  son 
étendue^  an  peu  déprimée  au  sommet,  marquée  d'un  sil- 
lon apparent  qui  correspond  à  la  suture  médiane  des  pla- 
ques. Granules  abondants,  épars,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés, groupés  autour  des  tubercules  en  cercles  assez 
réguliers.  Péristome  sub-circulaire,  un  peu  enfoncé,  muni 
de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  on- 
duleux  sur  les  bords  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  28  millimètres. 

Rapports  et  DiFFfREiiCES. — Le  C  circinatum^  tel  que  nous 
venons  de  le  décrire,  en  prenant  pour  type  le  modèle  du 
moule  en  plâtre,  R.  43.  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Des  Moulins,  se  place  dans  le  voisinage  des  Cyph.  Bour^ 
geoisi  et  Delaunayi,  sans  qu'il  nous  ait  paru  possible  de  lui 
rapporter  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  espèces.  Il  diffère  du 
C  BourgeoUi  par  sa  taille  moins  grande  et  son  aspect  gé- 
néral moins  tuberculeux,  ses  pores  ambulacraires  moins  for- 
tement bigéminés  à  la  face  supérieure,  son  péristome  plus 
enfoncé,  son  appareil  apicial  relativement  moins  grand  et 
plus  onduleux  sur  les  bords,  ses  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  développés,  réduits  à  une  petite  série  iné- 
gale et  irrégulière,  tandis  que  dans  le  C  Bourgeoisie  ils  for- 
ment deux  rangées  parfaitement  distinctes  et  qui  persistent 
au-dessus  de  l'ambitus.  Le  C.  circinatum  s'éloigne  égale- 
ment duC.  Delaumyi  que  caractérisent  sa  taille  plus  petite, 
sa  forme  plus  déprimée,  ses  tubercules  principaux  moins 
nombreux  et  plus  gros  à  la  surEace  supérieure,  ses  tubercu- 
les secondaires  encore  moins  apparents,  son  péristome  à 
fleur  du  test,  son  appareil  apicial  plus  petit.  Dans  le  Synop- 
sis  des  Échinides  fossiles^  M.  Desor  pense  que  cette  espèce 
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pourrait  bien  n'être  qu'une  Variété  du  Cyph,  magnificum. 
Nous  ne  le  pensons  pas  ;  le  C.  magnificum^  comme  nous 
l^avons  indiqué,  en  en  donnant  plus  haut  la  description, 
sera  toujours  parfaitement  reconnaissablé  à  sa  face  infé- 
rieure beaucoup  moins  tuberculeuse  et  toujours  sî  diffé- 
rente delà  face  supérieure. 

'  Histoire.  —  Nous  avons  suivi  pour  cette  espèce  la  syno- 
nymie adoptée  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  tout  en  recon- 
naissant avec  ces  deuï  naturalistes,  qu'elle  présente  une 
grande  incertitude,  et  qu'il  est  bien  difficile  de  s'assurer  si 
les  figures  données  par  Rumphiûs,  Breyn  {Êchinometra  cir- 
cthata)y  Leske  {Eehinui  circinatus)^  sont  identiques  au  type 
du  C.  cireinatum  d^Agassiz.  C'est  seulement  en  18^0,  que 
commence  véritablement  l'histoire  de  cette  espèce  dont  le 
type  réel  est  le  moule  en  plfttre  R.  43.  du  Catalogus  syste- 
maticus.  Nous  réunissons  avec  doute  au  C.  cireinatum  VE^ 
chinm  tubeiNmlatus  de  Defrance,  comme  l'avaient  fait  avant 
nous  Des  Moulins  et  Dujardin  {in  Lamarck).  Peut-être  cet 
Echinus  tuberculatus  n'est-il  qu'une  variété  du  C.  Kônigii, 
ainsi  que  le  pense  M.  Desor.  La  description  Axjl  Dictionnaire 
iestc.  na^,  bien  que  tràs*incomplète,  parait,  il  est  vrai,  s'ap- 
pliquer dé  préférence  à  cette  dernière.  Cependant,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  l'échantillon  décrit  par  Defrance  provenait 
de  Mirambeau  (Gironde),  et  nous  ne  croyons  pas  que  le  Cyph. 
Kônigii  ait  encore  été  rencontré  dans  la  craie  du  sud-ouest. 

LocALirÉ.  —  Creyssînsac,  commune  de  Devis,  environs 
dePérigueux  (Dordogne).  Bare.  Étage  sénonien  (coniacien 
sup.,  Cdquand). 

Coll.  Des  Moulins,  Arnaud. 

Explication  DES  FIGURES.  —PI.  1164,  fig.  7,  C.  cireinatum, 
de  la  coll.  Des  Moulins,  vu  de  côté;  Qg.  8,  face  sup..;  fig.  9, 
face  inf.;  fig.  lO^aireambul.  grossie  ;  fig.  i  i ,  plaques  interam- 
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bul.  grossies;  fig.  12»  autre  exemplaire,  del^  coll.  de  M.  Ar? 
piand,  vu  de  côté  ;  fig.  13,  plaque  luterambul.  grossie. 

N""*  2o53.  CyplftCMMina  corollare»  Agassiz,  i846. 

(Klein,  1734.) 

PI.  1165. 

.    .   •       ?  Lister,  HisL  Anim:  Anglia,  p.  250,  pi.  vu, 

fig.  iO,  1678. 
7  Cidaris  corollariSj    Klein,  Natur.  dispot,  Echinod.y  p.  20,  pl. 

viii,  fig.  C,  1734. 
î       ^  mm,       .  Klein,  Ordre  nat.  des  OuPi,  de  nier,  p.  56, 

pl.  iv>  fig.  F,  4764. 
?  Baier,  Oryctographia  Norica,  p.  70,  pl.  m, 

fig.  36,  i7ë9. 
UurbmcLeauronnêj   Davila,  Cal.  syst.  et  rais.;  t.  \\\,  p.  1768. 
7  Cidaris  cor^lafis,    Leske,  Klein  tiat,  disp,  Echinod,,  p.  i38, 

pl.  vni,  fig.  C,  4778. 
1  Cidaris  coronalis^     Gmelin,  Linnœi  Systema  nolur.,  p.  3177, 

(Var.  B.)  1788. 

Echinites  saxatHis,     Parkinson  ,  OrgarUc  Remains  of  a  Former 

World,p\.  m,  fig.  1,  18M. 
Cidaris  corollaris,      Parkinson,  id.,  pl.  i,  fig.  7. 
Cidaris  saxatiliSj       Manlell.,  Geohgy  of  Suseei:,  p.  180, 1822.      ' 
Cidaris  corollaris,      Manlell.,  irf.,  p.  {$i,  1822. 
Eehinus  saxatiliSf .     Parkinson,  Introd.  tothe  Stud.  of  Org.  Rem., 

(pars),  p.  115, 1^22. 

fohimês  saœatiHs,       Hantell.,  7Vi6u/.  arrang,  ofthe  Organ.  Rem.  of 

the  County  of  SuÉsex ,  Mem.  from  Trans. 

GeoilSoc.,  p.  205,  1828. - 
Cidarites  corallaris,    MantoU . ,  id. 
Eehinus  saauUiHs,      Fleming,  Hist.  of  Brit,  Animais,  p.  479, 

1848. 

—  -»•  Brongniart,  Tabl.  des  terr.  qui  àomposent 

VÉcorce  du  globe,  p.  405, 1829. 
Cidarites  saœatilis,     Brongniart,  id.        ' 
EMnus  saxaiiHk,       Woodward,  Synopt.  Table  of  Brit:  Organ. 
.    Aem.,p.0, 1830. 

—  —  Blainville,  Zoophytes,  Dict.  des  se  nat., 

t.LX,  p.  210,1830. 
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Cidaris  c^ollaris,      Agassiz,  Prod.  d'une  Mcnog.  des  Radiaires, 
Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de  Neuchâtel^  1 1, 
p.  188,  i836. 
.  .  Agassiz.  id.,  Ann.  des  se.  nat.,  p.  282, 

1837. 
Des  Moulins,  Éludes  sur  ks  Éch^  p.  298, 
n»  70,  «837. 

EehinusMàlUri{pïïn)9Ï>es  Moulins,  id..  p.  294,  n<'68,  4837. 
Cidaris  oorollaris,        Morris,  CataL  ofBrit.Fou.,  p.  49,   1843. 
Morris,  id. 

Agassiz   et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch.,, 
Ano.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  yi,p.  351, 4846. 
Bronn,  Index  palmoni,,  p,  208,  4848. 
Bronn,  id.,  p.  300,  1848. 
Cyphosoma  corollare,   D*Orbigny,  Prod.  de  pal.  strat,jU  II,  p.  273, 
Et.  22,  n»  4230,  4850. 
—  —       Sorignet,  Ours  de  deux  arrond.  du  dép. 

de  l'Eure,  n«  29,  p.  29,  4850. 
Cyphosoma  cirdna-  .  Sorignet,  id. 

tum  (non  Ag.),1 
Cyphosoma  coroUare, 


Echinus  eorollairiSf 


Cidaris  saxatilis, 
Cyphosoma  corollare, 

Cidaris  eorollariSj 
Cidaris  saxatilis, 


Cidaris  saxatilis, 
Cyphosoma  corollarSf 


Forbes  in  Diion,  Geol.  ofSussex,  p.  340, 

4850. 
D'Archiac,  Hist.  des  Progrès  de  la  qéoL, 

t.  IV,  p.  204,  1851. 
Morris,  CiUal.  of  Brit.  Foss.,  sec  edit., 
p.  75,  4854. 
Phymosoma  corollare,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  88, 4856. 
Cyphosoma  saxatile,    Desor,  id„  p.  87,  4856. 
Cyphosoma  coroUare,  Pictet,  Traité  de  paléont.,  2*  édit.,  t»  III, 
p.  243,  4857. 

—  —  .       Woodward,  Mem.  ofGeol.  Surv.  Eehinoder-- 

mata,  Append.  io  Dec.  V,  p.  2, 4857. 

—  —         Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL  du  départ, 
1^6  rronne,  p.  621,4858. 

Dujardin  et  Hopé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 
Éehinod.,  p.  508,  4862. 
Phymosoma  coroUare,  Dujardin  et  kupé,  id. 
Cyphosoma  perfectum,  Cotteau,  Échin.  foss.  des  Pyrènin,  p.  24 
(non  Ag.),  (Ext.  du  Congrès  se.  de  Bordeaux,  t.  III, 

p.  484),  4863. 


Phymosoma  saxatile, 
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Espèce  de  taille  moyenne  et  petite,  sub-circulaire,  quel- 
quefois légèrement  pentagonale,  déprimée  en  dessus,  plane 
et  sub-concaTe  en  dessous.  Zones  porifères  larges  et  droites 
à  la  face  supérieure^  onduleuses  à  Pambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  s'élargissant  de  nouveau  autour  du  . 
péristome.  Pores  fortement  bigéminés  aux  approches  du 
sommet.  Aires  ambulacraires  resserrées  à  leur  partie  su- 
périeure par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  assez  gros,  finement  crénelés,  surmontés 
d'un  mamelon  épais,  diminuant  de  volume  et  affectant 
une  disposition  alterne  vers  le  sommet,  au  nombre  de 
neuf  à  dix  par  série  dans  les  plus  forts  exemplaires.  Les 
scrobicules  qui  entourent  les  tubercules  sont  étendus  et 
laissent  à  peine  la  place  à  quelques  granules  inégaux,  for- 
mant, au  milieu  des  rangées  principales,  une  ligne  sinueuse, 
et  se  prolongeant  entre  les  scrobicules  en  séries  horizon- 
tales. Plaques  porifères  marquant  de  sutures  rayonnantes  et 
assez  régulières  la  base  externe  des  plus  gros  tubercules. 
Aires  interambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant  aux  approches 
du  sommet,  entonrés  de  scrobicules  qui,  le  plus  souvent, 
se  touchent  par  la  base.  Tubercules  secondaires  petits, 
inégaux,  visiblement  mamelonnés,  formant,  de  chaque  côté 
des  interambulacres,  près  des  zones  porifères,  une  ran- 
gée très-inégale,  apparente  surtout  à  la  face  inférieure,  qui 
s'atténue  vers  l'ambitus,  et  reparaît,  dans^  certains  exem- 
plaires, aux  approches  du  sommet.  Zone  miliaire  assez 
large,  nue  et  fortement  déprimée  dans  la  région  supé- 
rieure, marquée  d'un  sillon  qui  suit  le  contour  des  plaques, 
puis  s'atténue  et  disparaît  en  descendant  vers  le  péristome. 
Granules  intermédiaires  plus  ou  moins  abondants,  iné- 
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gauz,  groupés  en  cercles  ou  en  demi-cercles  autour  des 
scrobicules,  Péristome  dej^eiiie  taille,  arrondi,  muni  de 
faibles,  entailles,  profondémeqt  enfoncé.  Appareil  apicial 
grande  peatagpnal,  anguleux.  Moule  intérieur  sub-circulaire, 
présentant  des  traces  assez  prononcées  de  tubercules  inter- 
ambulacraires.  Dans  rezemplaire  que  nous  faisons  figurer, 
les  ambulacres,  très-déprimés  au  milieu,  sont  munis  de 
sutures  sub-transversales  qui  laissent  voir  la  structure  très? 
irréguliére  des  plaques. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  29  millimètres. 

Nous  n'avons  point  rencontré  en  France  les  radioles  de 
cette  espèce:  suivant  M.  Woodward,  ils  sont  longs,  grêles, 
spatuliformes,  un  quart  plus  développés  que  le  diamètre 
du  test  ;  on  les  trouve  assez  fréquemment  in  situ  dans  la 
craie  supérieure  du  KenU 

.  Le  (7.  corollare  varie  dans  sa  taille,  dans  sa  forme  géné^ 
raie,  plus  ou  moins  déprimée,  plus  ou  moins  pentagpnale. 
Sur  certains  exemplaires,  les  tubercules  secondaires  pa- 
raissent limités  à  la  face  inférieure;  quelquefois  cepen* 
dant^  ils  s'élèvent  au-dessus  de  Tambitus  et  se  rappro-» 
chenirdu  sommet,  mais  ils  diminuent  encore  de  volume  et 
tendent  alors  à  se  confondre  avec  les  quelques  granules 
qui  les  accompagnent. 

RAPfORTS  ET  niFFEBEKCËS.  —  Le  C  coToUare ,  tel  que 
nous  croyons  devoir  le  circonscrire,  correspond  pariaite- 
ment  à  la  diagnose  donnée  par  M.  Woodward,  dans  les 
Mémoire  of  Ged.  Survey,  U  sera  toujours  reconnaissable  à 
sa  taille  médiocrement  développée,  à  sa  forme  déprimée, 
ordinairement  8ub*pentagonale,  à  ses  pores  ambulacraires 
fortement  bigéminés  sur  la  face  supérieure,  à  ses  tuber- 
cules secondaires  petits,  rélégués  sur  le  bord  des  zones 
porifères  et  se  prolongeant  au-dessus  de  l'ambitus,  à  sa 
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zone  miliaire  nue  et  déprimée  près  du  sommet^  à  son  pé- 
ristome  circulaire  et  toujours  enfoncé.  Ce  dernier  caractère 
suffit  pour  diktingu^r-cetl»  espèce  da  C.  tiara  de  la  craie 
de  Meudon,  avec  lequel  M.  Desûr  parait  l'avoir  confonduCr 
Le  €.  eorollùre  présenté  béSlueoup  de  resaeinblance  avec 
les  exemplaires  jeuoes  du  C.  granulosum  ;  il  en 'diffère 
cependant  par  sa  forme  plus  déprimée^  ses  ambulacres 
moins  larges  et  moins  onduleux^  ses  tubercules  relative*» 
ment  moins  gros  et  moins  saillants  surtout  à  la  face  supé- 
rieure, son  périslome  plus  enfoncé. 

Histoire.  -^  La  synonymie  de  cette  espèce,  l'une  des 
plus  anciennement  connues  du  genre  Cyphosoma^  est  très- 
difficile  à  débrouiller.  Les  nombreux  auteurs  qui  l'ont 
mentionnée  ou  figurée,  n'ont  donné  que  des  caractères 
très-peu  appréciables,  s'appliquant  au  moule  intérieur  et 
comprenant  certainement  plusieurs  types.  Aussi  nous 
n'aurions  pas  hésité  à  rejeter  de  la  méthode  le  nom  de 
corollare,  s'il  n'eût  été,  en  1857,  attribué  par  M.  Woodward 
à  une  es^pèce  parfaitement  définie  et  rentrant  du  reste 
dans  l'un  des  types  du  C.  corollare  des  auteurs.  Nous  rap- 
portons à  cette  espèce  VEchinu$  saxatilis  de  Parkin&on  et 
de  Mantell,  mais  nous  conservons  le  nom  de  corollare  donné 
par  Klein  dès  1734,  et  préférable  du  reste  à  celui  de  saxa- 
tiUy  qui  appartient  à  une  espèce  vivante,  et  n'avait  été  em- 
ployé par  Parkinson,  comme  le  fait  remarquer  M.  Wood- 
ward, que  par  suite  d'une  identification  erronée. 

Localité.  —  Senneville,  Saint-Pierre  en  Port,  craie 
supérieure  (M.  Hébert)  (Seine-Inférieure)  ;  La  Herelle 
(Oise)  ;  Pinterville  (Eure)  ;  Villeneuve-sur- Yonne  (Ypnne)  ; 
Meudon  (Seine-et-Oise);  Sarlat  (Dordogne);  Tercis  (Lan- 
des). Assez  rare.  Étage  sénonien. 

Coll.  de  l'École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée 
vil.  43 
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de  Dijon,  coll.  de  Mercey,  Munier,  Des  Moulins,  Delbos, 
ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Kent,  Hamsey  (An- 
gleterre). Assez  commun.  Élage  sénonien. 

Explication  des  figures.  ->PL  1165^  fig.  i,  C.  corollare^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul. 
grossie  ;  fig.  6,  individu  de  grande  taille,  du  Musée  de  Dijon, 
vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9j  tuber- 
cule grossi,  vu  de  profil;  fig.  10,  exempl.  de  la  craie  de 
Tercis,  de  la  coll.  de  M.  Delbosj  vu  de  côté;  fig.  il,  face 
sup.  ;  fig.  12,  face  inf.  ;  fig.  13,  moule  intérieur  siliceux, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  14,  face  supérieure. 

N^"  2554.  CyplftCMMmii  ttera,  Agassiz,  1846. 

(Hagenow.) 

PI.  1166. 

Cyphosoma  tiara,  Agassiz  et  Desor  (Cidarls,  Hagenow),  CaUU. 
rais,  des  Échin.,  Ann.  se.  nat.,  3«  sér., 
t.  VI,  p.  351,^846. 

—  —  lyOrbigny,  Prod.  de  Paléont  strat,  t.  II, 

p.  273,  Ét.22,  nM231,  1850. 

—  —  Morris,  Calai.  ofBrit,  Foss.,  2«  éd.,  p.  75, 

1854. 
Phymosoma saxatile     Desor,  Synops,  des  Échin.  /om.,  p.  87, 

(pars),  1856. 

Cyphosoma  liara,  Piclel,  Traité  de  paUonl.,  2»éd.,  t.  IV,  p.  243, 
1857. 

—  —  Woodward,  Mem.  ofGeol.  Surv,,  Echinod. , 

Àppend.  toDec.  V,  p.  2, 1857. 

M.  6. 


Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circuiaire ,  légèrement 
renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
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en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges  et  composées  de 
pores  bigéminés  près  du  sommet,  plus  étroites  et  sub-on- 
duleuses  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
s'élargissant  à  peine  près  du  péristome  où  les  pores  sont 
presque  simples.  Aires  ambulacraires  resserrées  à  leur 
partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  mamelonnés, 
entourés  d'un  scrobicule  apparent,  diminuant  de  volume 
au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet  ou  du 
péristome,  au  nombre  de  neuf  .par  série.  Â  la  face  supé- 
rieure les  tubercules  s'espacent  et  affectent  une  disposi- 
tion alterne  assez  prononcée.  L'intervalle  qui  sépare  les 
deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par  des  granules  ûns^ 
serrés,  inégaux,  formant  une  ou  deux  séries  sub-sinueuses^ 
s'étendant  en  outre  entre  les  scrobicules;  ces  granules  sont 
accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  microscopiques. 
Plaques  porifères  inégales,  irrégulières,  prolongeant  leur 
suture  à  la  base  des  plus  gros  tubercules.  Aires  interambu- 
lacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu 
plus  gros  cependant  aux  approches  du  sommet,  et  plus  lar- 
gement scrobicules  vers  Tambitus,  au  nombre  de  neuf  à 
dix  par  série.  Malgré  la  largeur  des  scrobicules,  les  tu- 
bercules sont  relativement  assez  espacés  et  séparés  à  la  base 
par  un  filet  plus  ou  moins  apparent  de  granules.  Tubercu- 
les secondaires  très-petits,  inégaux,  visiblement  mamelon- 
nés, formant,  de  chaque  côté  des  interambulacres,  tout 
près  des  zones  porifères,  une  rangée  irréguliére  qui  dispa- 
raît au-dessus  de  l'ambitus.  Zone  miliaire  assez  dévelop- 
pée, nue,  déprimée  et  finement  chagrinée  à  sa  partie  supé- 
rieure. Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  inégaux, 
remplissant  l'espace  laissé  libre  par  les  scrobicules  au- 
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tour  desquels  ils  se  groupent  en  eercles  assez  réguliers. 
Plaques  coronales  marquées  le  plus  souvent  vers  leurs  sutu- 
res  de  sillons  apparents,  surtout  à  la  face  supérieure.  Pé- 
ristome  de  petite  taille,  circulaire^  oianqué  de  très-faibles 
entailles,  s*ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand, 
péntagonal,  d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  H  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  exemplaire  de  taille 
plus  forte,  recueilli  par  M.  de  Mercey  dans  la  craie  à  Mi- 
crasier  coranguinum  de  Tarligny  (Oise)  :  sa  physionomie  gé- 
nérale Téloigne  un  peu  du  type  que  noUs  venons  de  dé- 
crire ;  ses  pores  sont  pllis  fortement  et  plus  largement 
bigéminés;  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambula* 
craires  sont  plus  serrés,  plus  nombreux^  et  souvent  les 
scrobicules  se  touchent  par  la  base;  la  2one  miliaire  est 
plus  large  et  plus  granuleuse;  son  péristome  est  relative- 
ment plus  développé.  Ces  différences,  cependant,  ne  nous 
ont  pas  paru  suffisantes  poUr  en  faire  une  espèce  distincte. 

Rapports  et  différences.  —  Aucun  doute  n'est  possible 
sur  l'identité  de  cette  espèce,  car  l'exemplaire  que  nous 
avons  décrit  et  figuré,  provenant  de  la  craie  de  Mcudon,  est 
celui-là  même  (M.  6.)  que  M.  Agassiz  a  considéré  comme 
type  du  C.  tiara.  Voisine  du  C.  ma^m'/tcMm,  avec  lequel  elle 
a  longtemps  été  Confondue»  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  tubercules  moins  nombreux,  moins  serrés,  entourés  à 
la  face  supérieure  de  scrobicules  plus  développés,  par  ses 
tubercules  secondaires  limités  à  la  face  inférieure^  son 
péristome  plus  superficiel.  Dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fossilesy  M.  Desor  réunit  le  C.  4iara  au  C.  saxatile.  CSette 
dernière  espèce,  que  nous  avons  décrite  plus  haut,  sous  le 
nom  de  C.  coroHare^  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  sa  forme 
plus  déprimée,  sa  taille  ordinairement  plus  petite,  et  sur- 
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tout  par  son  péristome  plus  grand  et  toujours  très-enibncé. 
Le  C,  tiara  présente  dans  Tarrangement  de  ses  pores,  le 
nombre  et  la  disposition  de. ses  tubercules,  la  forme  de  son 
péristofne,  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C,  granoium  ; 
il  en  diffâre  par  ses  tubercules  moins  saillants  et  moins 
gros,  moins  fortement  mamelonnés  surtout  à  la  face  supé- 
rieure, son  péristome  un  peu  plus  petit  et  muni  d'entailles 
moins  apparentes. 

Histoire,*— Désignée  pour  la  première  fois  parHagenow 
sous  le  nom  de  Cidaris  tiara^  cette  espèce  a  été  placée,  en 
4846,  dans  le  genre  Cyphosoma^  par  MM.  Agassiz  et  Desor, 
qui  lui  réunissaient  alors  le  C,  magnificum.  Plus  tard, 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  sépara  les 
deux  espèces  et  considéra  le  C.  tiara  comme  synonyme  du 
Phymosona  saxatile  {Echinites  saxatilis  de  Parkinson). 
M.  Woodward,  en  i858,  dans  les  Memoirs  of  Geological 
Survey,  fit  observer  que  le  nom  de  saxatilis  avait  été  attribué 
dans  l'origine  à  un  Echinus yivuni  que  Parkinson  identiûait 
à  tort  avec  l'espèce  qui  nous  occupe,  et  réintégra  dans  la 
méthode  le  C.  tiara^  tout  en  insistant  sur  ce  que  la  diagnose 
donnée  par  M.  Desor  paraissait  s'appliquer  au  C.  corollare 
plutôt  qu'au  C.  saxatile.  Nous  avons  cherché  à  établirplus 
haut  que  les  C.  saxatile  et  corollare  ne  formaient  qu'un  seul 
et  même  type  auquel  nous  avons  conservé  le  nom  de  co- 
rollare, et  qu'il  nous  a  paru  utile  de  séparer  du  C.  tiara. 

Localités.  —  Tartigny  (Oise),  zone  du  Micraster  coran- 
^Minum;  Meudon  (Seîne-et-Oise),  zone  dn  Micraster  Bron- 
gniarti.  Rare.  Étage  sénonien  supérieur. 

Coll.  de  la  Sorbonne  (M.  Hébert),  coll.  de  l'École  des 
mines,  de  Mercey. 

Explication  des  figures.— PI.  H66,  fig.  1,  C.  tiara,  type 
du  moule  en  plâtre  M.  6.,  de  la  craie  de  Meudon,  de  la  coll. 
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de  l'École  des  mines,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul. 
grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  1,  individu 
de  grande  taille,  de  la  craie  de  Tariigny,  de  la  coll.  de 
M.  de  Mercey,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  10, partie  sup.  desarobulacres,  grossie;  fig.  li, plaques 
interambul.  grossies;  fig.  i2,  tubercule  grossi,  vu  dé  profil. 

N^"  2555.  CypliOMiiia  Kœnlvi,  Desor,  4856. 
(Mantell,  1822.) 
PI.  1167et  U68. 


Cidariê  Kônigi, 

Echinuê  Milleri^ 

Cidariles  variolaris 
(non  Brong.), 

Echinus  Kônigi, 


Cidarites  Kônigii^ 
Echinus  Kônigii, 

Echinus  Milleri^ 


Parkinson,  Organ,  Remains  of  a  Former 

^f^orW,pl.  I,  fig.  5  et  10, 1811. 
Mantell,    Geology    of  Sussex,   p.   180, 

1822. 
Desmarets,  Oursins  fosi,^  Dict.  des  se. 

nat..  t.XXXVn,  p.  101,1825. 
Goldfuss,  Peiref.   mus.  univers.  Borr, 

Rhen.  Bonn.,  p.  123,  pi.  XL,  fig.  9  a,  b, 

1826. 
Mantell,   TabuL  arrang.  of  the  Organ. 

Rem.  of  the  County  of  Sussex,  Mem, 

from  Trans.  Geol.  Soc,  p.  205,  1828. 
Fleming,  Hist.  ofBrit.  Animais,  p.  479, 

1 828. 
Brongniart,  Tabl.  des  terrains  qui  camp. 

Vécorce  du  globe,  p.  405,  1829. 
Woodward,  Synopt.  Tab.  of  Brit.  Organ. 

/}em.,p.  6,  1830. 
Blainville,  Zoophytes,  Dict.  des  se.  nat., 

t.  LX,p.  210,  1830. 
Blainviile,  id. 
Agassiz ,  Prod.  d*une  Monog.  des  Aa- 

diaires,  Mém.  Soc.  des  se  nat.  de  Neu- 

chfttel,  t.  I,  p.  190, 1836. 
Agassiz,  id.,  Anu.  des  se.  nat.,  p.  284, 

1837. 
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Echinus  Milleri^  Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch.  foss,^ 

p.  294,  n*  68,  1837. 
Diadema  Kônigii  {pàrs)f  Des   Moulins,  id,,   p.    312,    n<»    10 ^ 

4837. 
Cyphosoma  AfUlerif         Agassiz,  Catal,  syst.  Ectyp.  Mus.  neoc,^ 

p.  il,  1840. 
Eckinus  Milleri,  Dujardin  in  Lamarck,  Antm.  sans  vert,, 

2«  éd.,  t.  III,  p.  373,  n»  44,  1840. 
Diadema  granuhsum       Morris,   CataL    of  Brit.  Foss.,   p.  51, 

(pars),  1843. 

Cyphosoma  Aft7/en(pars),  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,^ 

Ann.sc.nat.,3«sér.,t.VI,p.35i,  1846. 
Cyphosomaomatissimum,  KgaLSsiz  et  Desor,  id,,  p.  352, 1866. 
Cyphosoma  Milleri^  Graves,  Essai  sur  la  topog.  géognost,  du 

dép.  de  l'Oise^  p.  688,  1847. 
Cyphosoma  magnificum    Graves,  id, 

(nonAg.), 
Diadema  Kônigii,  Bronn ,  Index  palœont . ,  p.  4 1 8,  i  848 . 

Cyphosoma Milleri{pàT8),Bronny  Id.,  p.  381, 1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod,  de  Pal.  strat.,  t.  U, 

p.  273,  Et.  22,  n»  1229,  1850. 
CypAo5omaoma<t55tmiim,D'Orbigny,  Prod.  de  pal.  strat.,  t.  II, 
p.  273,  Ét.22,nM236,1850. 

—  —        Sorignet,  Oursins  de   deux  arrond.  du 

dép.  de  l'Eure,  p.  27,  1850. 
Cyphosoma  Milleri,         Forbes  in  Diion,Geo/.  ofSussex,  p.  340^ 

pi.  XXV,  fig.  17,  26  et  27,  1850. 
Cyphosoma  variolaris     Forbes  in  Dixon,  id.,  pi.  xxv,  fig.   29, 

(nonBrong.),  1850. 

CypAosoma  ifi/icri,  (pars),  Bronn,  Lethœa  geog.,    Kreidegebirges , 

p.  i86(excl.  fig.),  1851. 
Echinas  Kânigi,  D'Archiac,  Hist.  des  Progrès  de  la  géol.y 

t.  IV,  impartie,  p.  20, 1851. 
Cyphosoma  Kônigi^         Morris,  Catal.  of  Brit.  Foss.,  sec.  edit., 

p.  75, 1854, - 
Cyphosomaomatissimum^lAoTTÏSj  id. 
Phymosoma  Kônigiif       Desor ,  Synops.  des  Èch.  foss.,  p.   86, 

1856. 
Cyphosoma Kônigi,         Pictet,  Traité  de  paléont.,  2*  éd.,  t.  Ill, 

p.  243, 1857. 
Cyphosomaomatissimum,ViC\&i,  id. 
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Cyphosoma  Kônip,  Woodward,  Mem.  ofGeoL  Siirtr.,Ecki- 

nodermata,  Append.  to  Dec,  V,  pi.  I, 

1857. 
Phymosoma  Kônigi,         Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  508^  186'2. 
Cyphosoma  Kônigi,         Woodward>  Note  on  Kœnig's  Sea-Urchin, 

\he  G«oJogist,  t.  V,  p.  4i,  1862. 

R.  28;  M.  56. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-cîrculaire,  légèrement  ren- 
flée en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites  et  très-larges  à  la  face  su- 
périeure, onduleuses  à  Tambitus  et  dans  la  région  infra- 
marginale,  s'élargissant  de  nouveau  autour  du  péristome. 
Pores  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  tr^s-forte- 
ment  bigémlnés  depuis  le  sommet  jusqu'à  Tambitus.  Aires* 
ambulacraires  resserrées  à  leur  partie  supérieure  par  les 
tones  porifères ,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  gros,  surtout  vers  Tambitus,  saillants,  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  épaisr,  diminuant  assez  rapidement 
de  volume  vers  le  sommet,  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torze par  série.  Les  scrobicules  qui  entourent  les  plus  gros 
tubercules  se  touchent  par  la  base  vers  Tambitus  ;à  la  face 
supérieure,  ils  s'espacent  et  sont  séparés  par  un  ou  plu- 
sieurs filets  de  granules.  La  zone  qui  s'étend  entre  les 
deux  rangées  est  étroite,  garnie  de  granules  serrés,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  marquée  au  milieu  d'un 
sillon  onduleux  qui  suit  le  cpntour  des  plaques  et  disparaît 
à  la  face  inférieure.  PJaques  porifères  prolongeant  leurs 
sutures  à  la  base  externe  des  plus  gros  tubercules.  Ajres 
interambulacraires  munies  de  deux  rangée^  de  tubercules 
un  peu  plu^  gros  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres, 
surtout  aux  approches  du  sommet,  entourés  de  scrobicules 
qui  se  touchent  par  la  base  ou  sont  séparés  par  un  mince 
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filet  de  granules.  Tubercules  secondaires  assez  gros,  de 
taille  très-inégale^  formant  une  rangée,  de  chaque  côté  des 
interambulacres,  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Trois 
ou  quatre  .de  ces  tubercules,  souvent  presque  aussi  déve- 
loppés que  les  tubercules  principaux,  se  montrent  au-des- 
sus de  l'ambitus;  lés  autres  diminuent  rapidement  de  vo- 
lume et  se  réduisent,  dans  la  région  iofra*marginale,  aune 
petite  rangée  irrégulière,  reléguée  sur  le  bord  des  interam- 
bulacres. Zone  miliaire  très-large,  nue  et  légèrement  dé- 
primée à  sa  partie  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granu- 
leuse au  fur  et  à  mesure  qu'elle  descend  vers  le  périslome. 
Granules  intermédiaires  fins,  abondants,  serrés,  très-iné- 
gaux, disposés  en  demi-cercles  autour  des  tubercules  prin- 
cipaux et  secondaires;  quelques-uns  de  ces  granules,  plus  ' 
gros  que  les  autres  et  visiblement  mamelonnés,  se  mon- 
trent çà  et  là  dans  certains  exemplaires,  et  tendent  alors  à 
se  confondre  avec  les  petits  tubercules  secondaires  qui  les 
accompagnent.  Plaques  coronales  marquées,  à  la  face  supé- 
rieure, de  sillons  qui  correspondent  aux  sutures  des  pla- 
ques. Péristome  de  taille  moyenne,  circulaire,  muni  de  lé- 
gères entailles  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test.  Appareil  apicial  grand ,  penlagonal ,  sub^anguleuz. 
Moule  interne  sub-circulaire,  présentant,  au  milieu  des 
interambulacres,  une  dépression  beaucoup  plus  apparente 
que  sur  le  test. 

Hauteur,  i8  millimètres;  diamètre,  43  millimètres. 

Radiole  allongé,  sub-cylindrique,  tantôt  aciculé  au.  som- 
met, tantôt  spatuliforme,  ofi'rant  quelquefois  des  traces  de 
carènes,  lisse  en  apparence,  et  cependant  couvert  de  stries 
'fines  et  très-atténuées.  Collerette  longue,  distincte,  mar^ 
quée  de  stries  beaucoup  pins  prononcées  que  celles  qui 
garnissent  la  tige.  Bouton  assez  développé;  anneau  très- 
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saillant,  plat,  fortement  strié;  facette  articulaire  crénelée. 

Le  C.  Kœnigi  présente  plusieurs  variétés  :  la  face  supé- 
rieure, ordinairement  déprimée,  affecte  quelquefois  une 
forme  plus  renflée;  les  tubercules  qui  la  recouvrent,  tantôt 
sont  atténués  et  espacés,  tantôt  plus  saillants  et  plus  ser- 
rés, et  donnent  à  cette  partie  du  test  un  aspect  plus  ou 
moins  tuberculeux.  Les  tubercules  secondaires  varient 
beaucoup  dans  leur  nombre  et  leur  grosseur,  surtout  à  la 
face  supérieure.  Le  plus  souvent  ils  forment  une  seule  ran- 
gée, de  chaque  côté  des  interambulacres;  parfois  cepen- 
dant on  en  compte  deux,  sans  que  ce  caractère  paraisse  dû 
à  la  taille  des  individus.  Dans  ce  dernier  cas,  l'une  de  ces 
deux  rangées  disparaît  toujours  avant  d'arriver  à  l'ambitus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Kœnigi  forme,  parmi 
les  Cyphosoma  de  la  craie,  un  type  remarquable,  parfaite- 
ment caractérisé  par  sa  grande  taille,  son  ambitus  sub-cir- 
culaire,  ses  pores  ambulacraires  fortement  bigéminés  sur 
toute  la  face  supérieure,  ses  tubercules  secondaires  très- 
développés  surtout  au-dessus  de  Tambitus,  son  péri- 
stome  à  fleur  du  test,  ses  radioles  allongés,  épais,  lisses, 
sub-carénés,  munis  d'un  anneau  saillant  et  strié.  Voisin 
par  sa  taille  et  la  disposition  de  ses  tubercules  principaux  à 
la  face  supérieure,  du  C.  magnificum  de  la  craie  du  sud- 
ouest,  il  s'en  distingue  nettement  par  ses  tubercules  moins 
largement  scrobiculés  dans  la  région  infra-marginale,  par 
les  nombres,  la  disposition  et  la  grosseur  de  ses  tubercules 
secondaires,  par  son  péristome  plus  grand  et  moinsenfoncé: 
ce  sont  deux  espèces  bien  distinctes  et  qu'il  est  impossible 
de  confondre.  L'existence  de  tubercules  secondaires  aux 
approches  du  sommet  donne  au  C.  Kœnigi  quelque  res- 
semblance avec  le  C.  Sœmanni,  Cette  dernière  espèce»  ce- 
pendant, sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  épaisse 
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et  plus  renflée,  à  ses  tubercules  secondaires  plus  abondants 
et  relativement  beaucoup  plus  petits,  se  montrant  égale- 
ment au  sommet  des  ambulacres,  au  milieu  de  rangées 
principales,  tandis  que,  chez  le  C  JCœnigi,  la  partie  supé- 
rieure des  aires  ambulacraires  n'en  présente  aucune  trace. 

Histoire.  —  Parfaitement  figurée  par  Parkinson  dès  1811, 
mais  sans  nom  spécifique,  cette  espèce  reçoit,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1822,  deMantell,  la  dénomination  de  Cidaris 
Kœnigi.  En  1825,  Desmarets  Ta  décrite  sous  le  nom  d'Echi- 
nus  Milleri,  que  les  auteurs  ont  adopté  pendant  longtemps. 
En  1826,  Goldfuss  en  donne  une  excellente  figure,  mais  il 
la  réunit  à  tort  au  Cidaris  variolaris  de  Brongniart,  qui  est 
un  Pseudodiadema  et  non  un  Cyphosoma.  Plus  tard,  dans 
le  Catalogue  raisonné  des  ÉchmtdeSy  MM.  Âgassiz  et  Desor 
mentionnent  cette  môme  espèce  sous  le  nom  de  C.  omatissi- 
mum.  C'est  à  M.  Desor  que  revient  le  mérite  d'avoir  rétabli 
la  synonymie  de  cette  espèce,  en  lui  rendant  le  nom  de 
Kœnigi  que  lui  avait  attribué  Mantell,  en  1822.  Le  Ct'cfam 
asterizans  de  Klein  et  de  Leske,  le  Cidaris  stellulifer  de 
V Encyclopédie  méthodique^  VEchinus  tuberculatus  de  De- 
france,  doivent-ils  être  réunis  à  l'espèce  qui  nous  occupe? 
Les  figures  et  les  descriptions  que  les  auteurs  nous  ont  don- 
nées de  ces  Ëchinides  sont  réellement  trop  insuffisantes 
pour  qu'il  soit  possible  de  rien  affirmer  à  cet  égard,  et,  dans 
l'incertitude,  il  est  préférable  de  ne  point  tenir  compte  de 
ces  anciennes  dénominations. 

Localités.  — Thuison  (Somme);  Tartigny  (Oise);  Ver- 
nonnet,  La  Villette,  Houguemarre  (Eure).  Rare.  Étage  sé- 
nonien. 

École  des  mines,  coll.  de  Mercey,  Sorignet,  ma  collec- 
tion. 

LoGAUTis  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Rûgcn,  CoBsfcld  près 
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Dusseldorf  (Prusse),  Lewes,  Brighton,  Norifleet  Wîlts,  Nor- 
folk (Yorkshîre),  Gravesend,  Kent,  Sussex  (Angleterre). 
Étage  sénonien. 

Explication  DES  FmimES.  — PI.  1167,  flg,  1,  C.  Kœnigi,  de 
TÉcole  des  mines,  vu  de  côlé;  fig.  2*,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  flg.  5,  aire  interanfibul. 
grossie;  fig.  6,  tubercules  grossis,  vus  de  profil;  fig.  7,  in- 
dividu plus  jeune  de  la  craie  d'Angleterre,  de  la  coll.  de 
M.  Kœcblin  Sohlumberger,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.  — 
PI.  1168,  fig.  1,  var.  de  la  craie  d'Angleterre,  montrant 
quatre  rangées  de  tubercules  secondaires^  la  face  supé- 
rieure, de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
partie  supérieure  des  aires  inte  rambul.  grossie  ;  fig.  4,  moule 
intérieur  de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines,  vu  de  côlé;  fig.  5, 
face  sup.;  fig.  6,  face  înf.;  fig.  7,  8,  9  et  10,  radioles  de  la 
coll.  de  MM.  de  Mercey  et  Sorignet;  fig.  11,  tige,  colle- 
retle  et  bouton  grossis;  flg.  12,  sommet  de  la  tige  grossi. 

N°  2556.  Cypiiosoma  granalosum,  Geinitz,  1843. 

(Gold.,  1826.) 

PI.  1169. 

€idavites  granulosus,  Goldfuss,    Petref.    Mus.  uni- 

vers. Borr,  Rhen.  Bonn,,  p. 
122,  pi.  XL,  fig.  7  a,  b,  1826. 

Diadema  granulosum,  Agassiz ,   Prod,  d*une  Monog. 

des   Radia  ires ,  Mém.  Soc. 
des  se.  nat.  deNeucbâtel, 
t.  I,  p.  189,  1836. 
—  —  Agassiz, /d.,  Anti.  des  se.  nat., 

p.  282,  1837. 

Echinus  milerH^àrs),  Des  Moulins,  Études  sur  Us 

jJcA.jp.  294,n»68,1837. 

Echinus  granulosus,  Dujardin  m  Lamarck,  Anim. 

sans  veWcôf  «,  1"  éd.,  t.  III, 
p.  372,  no  41,1840. 
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Cypkosoma  (Cidariies)  granulosum^ 
Diadema  granulosum  [^blTs), 
Cyphosoma  granuhsumy 

Cypkosoma  Milleri  (pars), 


Cyphosoma  Kônigi  (pars), 
Phymosoma  granulosum, 
Cyphosoma  granulosumj 

Phymosoma  granulosum. 


Getnitz,    Charakt.   der  Schi. 

und  Petref.,   p.  90,  1842. 
Morris,  CataL  of  Brit.  Foss., 

p.  51,4843. 
Reui<-s ,    Versteinerungen    der 

Bôhmischen      Kreideform, , 

p.  58,  1846. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rai». 

des    Êch,,  Ann.    se.   nat., 

3«  sér.,  t.  VI,  p.  35i,  1846. 
Bronn,  Index  palœont,,  p.  381^ 

1848. 
D'Orbigny,  Prod,  de  paî.strat., 

t.Il,  p.  273,Él.  22,  nM229, 

1850. 
Bronn,  Lethœa  Geognost,,  Krei- 

de-gebirges,  p.  186,  pi.  xxix, 

fig.  a,  b,c,  1851. 
Morris,  Catal,  of  Brit,  Foss., 

sec.  éd.,  p.  75,  1854. 
Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,, 

p.  87,  1856. 
Woodward  ,   Mem,   of  GeoL 

surv.,  Echinodermata,  App, 

toDec.  V,  p.  I,  1857. 
Dujardih  et  Hiipé,  Hist.  nat. 

des  Zooph,  Èchinod.,  p.  508, 

1862. 


Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  quelquefois  sub- 
pentagonale ,  épaisse  en  dessus ,  arrondie  sur  les  bords, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifëres  droites  et  trôs- 
larges  à  la  face  supérieure,  onduleuses  à  Tambitus  et  dans 
la  région  infra-marginale,  s'élargissant  de  nouveau  autour 
du  périslome.  Pores  fo'rtement  bigéminés  depuis  le  som- 
met jusqu'à  Tambitus.  Aires  ambulaoraires  légèrement  ren- 
flées,  resserrées  à  leur  sommet  par  les  zones  porifères,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants  môme  à 
la  face  supérieure,  diminuant  brusquement  de  volume  près 
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de  Tappareil  apicial,  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
épais,  serrés,  au  nombre,  dans  les  plus  gros  exemplaires, 
de  onze  à  douze  par  série.  Les  scrobicules  qui  les  entou- 
rent se  touchent  par  la  base,  et  laissent  au  milieu  de  Tarn- 
bulacre  un  espace  très-étroit,  occupé  par  de  petits  granules 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  qui  descendent  en  on- 
dulant vers  le  péristome.  Plaques  porifères  prolongeant 
leurs  sutures  à  la  base  externe  des  plus  gros  tubercules. 
Aires  interarobulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  am- 
bulacres,  plus  gros  cependant  près  de  l'appareil  apicial, 
entourés  de  scrobicules  qui  se  touchent  par  la  base,  si  ce 
n*est  cependant  à  leur  face  supérieure  où  ils  sont  séparés  pa  r 
des  séries  horizontales  plus  ou  moins  régulières  de  granu- 
les. Tubercules  secondaires  petits,  inégaux,  mamelonnés, 
quelquefois  crénelés,  limités  le  plus  souvent  à  la  face  infé- 
rieure, formant,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  de  chaque 
côté  des  interambulacres,  une  rangée  très-irrégulière.  Dans 
certains  exemplaires,  quelques  tubercules  secondaires  se 
montrent  également  à  la  face  supérieure,  mais  ils  sont  iso- 
lés, très-petits,  à  peine  mamelonnés  et  relégués  sur  le  bord 
des  zones  porifères.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée 
vers  le  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  en  se  rap- 
prochant de  Tambitus.  Granules  intermédiaires  abondants, 
serrés,  inégaux,  épais  ou  groupés  en  demi-cercles  autour 
des  scrobicules.  Quelques-uns  de  ces  granules  sont  visible- 
ment mamelonnés  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  plus 
petits  des  tubercules  secondaires.  Plaques  coronales  mar- 
quées à  la  face  supérieure  de  sillons  qui  correspondent  aux 
sutures  des  plaques.  Péristome  médiocrement  développé, 
circulaire,  muni  de  légères  entailles,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  anguleux. 
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Hauteur^  i7  raillimèlreà;  diamètre,  42  millimètres  i/2. 
Individu  plus  jeune  :  hauteur,  14  millimètres;  diamètre, 
31  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  granulosum  a  long- 
temps été  confondu  par  les  auteurs  avec  le  C.  Kœnigi;  il 
nous  parait  cependant  s'en  distinguer  assez  nettement  par 
sa  forme  plus  épaisse,  ses  tubercules  ambulacraires  plus 
gros,  plus  saillants  surtout  à  la  face  supérieure  et  l'absence 
presque  complète  de  tubercules  secondaires  au-dessus  de 
Tambitus,  tandis  qu'ils  forment  une  ou  deux  rangées  si  dis- 
tinctes et  si  apparentes  chez  le  C  Kœnigi.  Les  individus 
jeunes  présentent  également  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  C.  corollare;  ils  en  diffèrent  par  leur  forme  plus 
épaisse  et  plus  renflée^  leurs  pores  ambulacraires  plus  lar- 
gement bigéminés,  leurs  tubercules  plus  gros  et  plus  sail- 
lants à  la  face  supérieure,  leur  péristome  s'ouvrant  à  fleur 
du  test  au  lieu  d'être  enfoncé. 

Histoire.  —  Le  C,  granulosum  a  été  décrit  et  figuré,  pour 
la  première  fois,  parGoldfuss,  en  1826.  La  plupart  des  au- 
teurs l'ont  confondu  depuis  avec  le  C,  Milleri  {/Cœnigi)  ; 
Bronn  notamment,  dans  le  Lethœa  Geognostica,  en  a  donné 
une  excellente  figure  qu'il  considère  comme  type  de  celte 
dernière  espèce.  M.  Desor,  en  1856,  a  rétabli  leC.  granu'' 
losum  dans  la  méthode,  tout  en  émettant  quelque  doute  sur 
la  valeur  de  l'espèce  qui  pourrait  bien,  suivant  lui,  n'être 
qu'une  variété  du  C.  K(Bnigi{Synops,,  p.  87). 

Localités.  —  Houguemarre  (Eure)  ;  Orglande  (Manche). 
Rare.  Étage  sénonien. 

Coll.  Sorignet,  Renevier,  Bonissent,  ma  collection. 

LoG.  autres  que  la  FRANCE. —  Craie  de  Westphalie,Kent 
(Angleterre).  Upper  Chalk.  Étage  sénonien. 

explication  des  figures.—  pi.  1169,  fig.  1,  C.  granu- 
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losum  de  la  craie  d'Angleterre,  de  ma  coll.,  tu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf<  ;  fig.  4,  sommet  des  aires 
ambul.  grossi  ;  fig.  5,  sommet  des  aires  interambul.  grossi; 
fig.  6,  tubercule  grossi  vu  de  profil;  flg.  7,  variété  de  la 
craie  d'Orglande,  de  la  coll.  de  M.  Bonissent,  vue  de  côté  ; 
fig.  8,  face  inf. 

N°  2557.  Cypiiosoiiia  Bonlssentl,  Gotteau,  4865. 
PI.  1170,. fig.  1-6. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulait'e,  renflée  et  sub- 
hémisphérique en  dessus^  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifôres  très-onduleuses  depuis 
le  sommet  jusqu'à  la  base,  composées  de  pores  simples, 
petits,  rapprochés  les  uns  des  autres,  irrégulièrement  dis- 
posés, ne  se  multipliant  pas  autour  du  péristome.  Aires  am- 
bulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de 
moyenne  grosseur  vers  Tarn bi tus  et  dans  la  région  infra- 
marginale,  espacés,  scrobiculés,  finement  crénelés,  surmon- 
tés d'un  petit  mamelon,  au  nombre  de  douze  à  treize  par 
série  à  la  face  supérieure.  Ces  tubercules  sont  placés  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  et  laissent  entre  eux  un  es- 
pace assez  large  occupé  par  des  granules  abondants,  iné- 
gaux, épars  ou  groupés  en  cercles  autour  des  scrobiculés. 
De  petits  tubercules  secondaires  espacés,  mamelonnés  et 
crénelés,  se  montrent  en  outre  au  milieu  des  tubercules 
principaux, et  forment. deux  rangées  régulières,  apparentes 
surtout  à  la  face  supérieure.  Vers  Tambitus  les  scrobiculés 
des  tubercules  principaux  occupent  presque  tout  Tespace 
intermédiaire  ;  ils  sont  marquésà  leur  base  de  sillons  rayon- 
nants qui  correspondent  aux  sutures  des  plaques  porifères. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres. 
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cependant,  un  peu  plus  largement  scrobLeulés  vers  l'ambi- 
tus.  Tubercules  secondaires  moin»  gros  que  les  tubercules 
principaux^  sub-scrobiculés,  finement  crénelés  et  perforés, 
très-abondants  surtout  à  la  face  supérieure,  où  ils  forment, 
de  cbaque  côté  des  interambulacres,  deux  et  môme  trois 
rangées  assez  distinctes  qui  disparaissent  an  fur  et  à  mesure 
qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommçt.  Ces  tubercules,  à  l'am^ 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  se  réduisent  à  une 
seule  rangée  irrégulière,  reléguée  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères.  Zone  milîaire  large^  nue  et  déprimée  sur  toute  la 
face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  en  se 
rapprochant  du  péristome.  Granules  intermédiaires  assez 
abondants^  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  disposés  en 
cercles  autour  des  scrobicules^  et  affectant  alors  surtout 
vers  Tambitus  une  disposition  rayonnée  assez  prononcée. 
Péristome  sub-circulaire,  marqué  de  légères  entailles,  un 
peu  enfoncé;  les  lèvres  inlerambulacraires  paraissent  au 
moins  aussi  larges. que  celles  qui  correspondent  aux  ambu- 
lacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal. 

Hauteur,  il  millimètres  ;  diamètre,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  parfaite- 
ment caractérisée  par  sa  taille,  sa  forme  renâée,  la  struc- 
ture toute  particulière  de  ses  zones  porifères,  le  nombre  et 
la  disposition  de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires, 
ne  saurait  être  confondue  avec  aucun  de  ses  congénères. 
Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédier  à  M.  Bonissent, 
auteur  d'un  Essai  géologique  du  département  de  la  Manche, 
et  qui  nous  a  communiqué  le  seul  exemplaire  que  nous  con- 
naissions. 

Localité.  —  Orglande  (Manche).  Très-rare  (exemplaire 
unique).  Étage  sénonien. 

Coll. Bonissent. 

VII.  4  4 
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Explication  DES riGUKES.—  PI.  4470,  fig.  i,  C.  Bonissentif 
de  la  coll.  de  M.  Bonissent,  tu  de  côté;  fig.  %  face  sup.; 
flg.  3^  face  inf.;  fig.  4^ aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  ÎDler- 
ambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  tu  de  profil. 

N""  2558.  Cyplioaoma  tUmimatimi,  Agassiz,  1846. 
PI.  1170,  fig.  7-9. 


Cyphosoma  dimidiatum, 

Phymosoma  dimidiatum, 
Cyphosoma  dimidiatum, 


Pseudodiadema  dimidiatum, 


Phymosoma  dimidiatum, 


Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des 

Éch.fXnn»  se.  Dat.43*  sér.,t.  Vf, 

p.352,  i84fi. 
Desor,  Synopsis  des  Éch,  foss»f 

p.  73, i856. 
Gotteau,  in  Davoust,  Note  sur  les 

foss,  spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  49, 

1856. 
Pictet,  Traité  de  paléont.,  2^  éd., 

t.  IV,  p.  243,  1857. 
Gotteau  et  Triger,  Échin,  du  dép. 

de  la  Sarihe,  p.  148,  pi.  xztii, 

fig.  19-21,  1859. 
Dujardin  et  Uupé,  Hist.  nat,  des 

Zooph.  Échinod.,^,  499,  1864. 
Dujardin  et  Hupë,  id,,  p.  505. 


Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  comprimé,  spatuli- 
forme,  orné  de  petites  côtes  longitudinales,  espacées,  ap- 
parentes. Collerette  distincte,  plus  ou  moins  longue, 
stciée.  Bouton  peu  déTeloppé;  anneau  saillant,  étroit, 
marqué  de  stries  très-prononcées  ;  facette  articulaire  cré- 
nelée, perforée. 

Longueur,  16  millimètres;  largeur,  3  millimètres  1/â. 

Rappo&ts  et  DuriEENGES.  —  Cette  espèce  signalée,  dès 
1846,  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  se  distingue  par  sa  tige 
comprimée,  spatuliforme  et  les  côtes  espacées  et  régulières 
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dont  elle  est  munie.  En  1859,  dans  dos  Échinides  de  laSar- 
thej  nous  avons  cru.  devoir  placer  ce  radiole  parmi  les 
Pseudodiadema^  nous  fondant  sur  ce  que  la  facette  articulaire 
était  perforée  au  milieu,  et  paraissait,  en  raison  de  ce  ca- 
ractère, appartenir  à  un  genre  à  tubercules  perforés.  De  puis 
nous  nous  sommes  assuré  que  les  radioles  de  Cyphosoma^ 
bien  que  destinés  k  s'adapter  à  des  tubercules  toujours 
lisses,  présentaient  généralement  une  perforation  très-dis* 
tincte  au  centre  delà  facette  articulaire,  aussi  n'avons-nous 
pas  hésité  à  reporter  cette  espèce  dans  le  genre  CyphMoma^ 
où  M.  Agassiz  l'avait  placée  dans  rorigine. 

LOGAUTÉ.  — Le  Mans  (carrière  de  la  Butte)  (Sartbe).  As- 
sez rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Scaphites  œqualis. 

Collections  Guéranger,  Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1470,  flg.  7  et  8,  radiolcs 
du  C.  dimidiatum  ;  fig.  9,  radiole  grossi. 


N*  2559.  Cypiiosama  «ab-compreMioiii,  Cotteau, 

1865. 

PI.  4170,  fig.  10-43. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  comprimé,  orné  de  stries 
longitudinales,  fines,  serrées,  régulières,  sub-granuleuses, 
visibles  seulement  avec  le  secours  de  la  loupe.  Ces  stries  se 
prolongent  jusqu'au  bouton,  et  la  collerette  est  nulle.  Bou- 
ton peu  développé,  sub-comprimé  comme  la  tige  ;  anneau 
saillant,  aplati  ;  facette  articulaire  paraissant  non  crénelée. 

Longueur,  15  millimètres  ;  largeur,  3  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  môme  espèce  d'autres  radioles 
qu'on  rencontre  dans  la  même  coucbe,  et  qui,  tout  en  of- 
frant les  mômes  caractères,  sont  sub-cylindriques  au  lieu 
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d'être  comprimés;  cette  différence  provient  sans  doute  de 
la  place  qu'ils  occupaient  sur  le  test. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  rappelle,  au 
premier  aspect,  les  radioles  du  Pseudodiadema  variolare;  élit 
s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  comprimée^  les  stries  plus 
fines  qui  couvrent  la'tige,  l'absence  de  collerette,  son  boa- 
ton  moins  développé  et  muni  d'un  anneau  moins  fortement 
strié^  et  sa  facette  articulaire  paraissant  lisse.  L'absence  de 
la  collerette  et  la  finesse  des  stries  la  distinguent  suffisam- 
ment  des  C.  dimidiatum  et  remu9^  qui,  du  reste ^  sont 
beaucoup  plus  comprimés. 

LocALrrs.  —  Angoulôme  (Charente).  Assez  rare.  Étage 
cénomanien,  banc  inférieur  à  Ichlhyosarcoliles  (H.  Ar- 
naud). 

Coll.  Arnaud. 

Explication  DES  figures. —PI.  1170,  fig.  10,  radiole  du 
C.  sub'Compre88um;fïg.  11,  le  même  grossi;  fig.  12,  variété 
sub-cyiindrique;  ^g.  13,  fragment  grossi. 

N*"  2560.  Cypiiosoma  «al^-iiailam»  Cotteau,  1865. 

(Cidaris,  1840.) 

PI.  1170,  fig.  14-19. 

Cidaris  fub-nuda,    Agassiz,  Catal.  syst.  Ectyp,  Mus,  neoc,,  p.  10, 
4840. 
—  ^         Bronn,  Index  pakeont.,  1. 1,  p.  301^  1848. 

S.  SO. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille^  peu  allongé^  épais,  large,  com- 
primé surtout  à  l'extrémité  de  la  tige^  orné  de  stries  lon- 
gitudinales, fines,  serrées,  visibles  seulement  à  Taide  d'une 
forte  loupe.  Le  sommet  est  souvent  recourbé  et  marqué  au 
milieu  d'un  pli,  apparent  seulement  sur  un  des  côtés  du 
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radiole,  et  qui  donne  à  la  partie  supérieure  de  la  tige  un 
aspect  sub-triangulaire.  Collerette  longue,  à  peine  distincte, 
marquée  par  une  ligne  oblique  et  très-^tténuée.  Bouton 
assez  développé;  anneau  saillaiit^  plat,  strié;  facette. arti* 
culaire  crénelée,  perforée  au  milieu. 

Longueur,  16  millimétrés;  largeur,  5  millimètres. 

Rapports  et  diff£eergss.  —  Cette  espèce  offre  quelque 
ressemblance  a?ec  le  C.  sub-compreaum  ;  elle  s'en  distingue 
par  sa  tige  plus  large,  plus  épaisse,  sub-triangulaire  au 
sommet,  par  ses  stries  plus  fines,  plus  serrées,  plus  granu- 
leuses, sa  collerette  longue  et  séparée  de  la  tige  par  une 
ligne  atténuée. 

Histoire.  —  Bien  que  cette  espèce  ait  été  mentionnée, 
dès  1840,  par  M.  Agas$iz  dans  le  Catalogus  systematicuêf 
sous  le  nom  de  Cidaris  mb-nuda^  ainsi  que  l'indique,  d'une 
manière  positive,  le  moule  en  plAtre  S.  M.,  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  le  Catalogue  raisonné  de  1846  et  le  Synop$i$ 
de  M.  Desor,  sana  doute  par  oubli,  n'en  font  aucune  men- 
tion, même  dans  la  liste  synonymique  qui  accompagne 
chacun  de  ces  ouvrages.  Ayant  à  notre  disposition,  non- 
seulement  le  type  du  moule  en  plâtre  S.  50.,  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  de  la  collection  de  l'École  des  mines,  mais 
un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  recueillis  par  nous 
dans  la  craie  des  Marligues,  k  un  horizon  bien  défini,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  décrire  cette  espèce;  nous  l'avons 
retirée  toutefois  du  genre  Cidaris  dont  elle  s'éloigne  par 
l'ensemble  de  ses  caractères,  pour  la  placer  parmi  les 
Cyphosoma  avec  lesquels  elle  présente  beaucoup  plus  d'afr* 
flnité. 

LocAUTis.  —  Gap  (Hautes-Alpes)  (M.  Agàssiz)  ;  Martigues 
(Bouches-du-RhOne).  Assez  commun.  Sénonien  inf.  (craie 
à  Ostrea  Matheroniana). 
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Coll.  de  l'École  des  mines,  coll.  Dumortier,  Honoré 
Martin,  ma  coll. 

Explication  bbs  figures.  —  Pi.  1470,  flg.  14,  radiole  da 
C  gub-nudum^  tu  de  face,  de  la  coll.  dé  l'Érole  des  mines  ; 
fig.  15,  le  môme,  vu  de  c^té;  flg.  16,  Tariété  vue  de  face, 
de  ma  collection;  fig.  17^  la  même  vue  de  côté;  fig.  18, 
radiole  grossi;  fig.  19,  facette  articulaire  grossie. 

N*"  2561.  CyphLomomm  rema»,  Cotteau,  1865. 
PI.  1170,  flg.  20-22. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  s'élargissant  en  forme 
de  rame,  très-comprimé  surtout  à  sa  partie  supérieure, 
garni  de  petites  côtes  longitudinales,  régulièrement  espa- 
cées, très-atténuées  vers  la  base,  plus  aigu6s  et  plus  pro* 
noncées  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du 
sommet.  Dans  la  plupart  des  exemplaires,  la  tige  est  moins 
large  à  son  extrémité^  et  garnie,  dans  toute  sa  longueur^  de 
petites  côtes  égales,  atténuées,  visibles  seulement  à  la  loupe, 
et  laissant  au  radiole  un  aspect  tout  à  fait  lisse.  Collerette 
courte^  distincte,  striée.  Bouton  assez  développé  ;  anneau 
saillant,  étroit,  marqué  de  fortes  stries  ;  facette  articulaire 
ne  paraissant  pas  crénelée,  finement  perforée  au  milieu. 

Longueur,  20  millimètres  ;  largeur  au  sommet,  7  milli* 
mètres. 

Radiole  plus  étroit  :  longueur,  16  millimètres;  largeur, 
3  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  rappelle  le 
C.  dimidiatum  de  l'étage  cénomanien;  elle  nous  a  paru 
s'en  distinguer  par  sa.taille  plus  forte,  sa  forme  plus  élargie, 
sa  tige  plus  large,  plus  comprimée  à  son  extrémité  et  mar- 
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quée  de  côtes  plus  appareates,  sa  collerette  plus  courte  et 
plus  étroite. 

Localités.  ^  Royan,  Saint-Georges  (Cbareate-Ioférieare). 
Assez  commun.  Étage  sénonien. 

Coll.  Raulin,  ma  collection. 

Explication  des  ncuiUES.  —  PI.  1170,  fig.  20  et  21,  radiole 
du  C.  remusy  de  ma  collection  ;  fig.  22,  radiole  grossi. 

N*"  2562.  CypliMoma  elongatam,  Cotteau,  1865. 
PI.  1170,  fig.  23-25. 

Test  inconnu. 

Radiole  très-allongé,  grêle,  cylindrique,  sub-aciculé, 
lisse  en  apparence,  orné  de  stries  longitudinales  fines,  ser- 
rées, très-atténuées,  granuleuses  ;  souvent  ces  stries  se 
confondent,  disparaissent  et  ne  sont  pas  visibles  môme 
avec  Taide  de  la  loupe,  et  la  surface  du  radiole. semble 
alors  uniformément  granuleuse.  Collerette  courte,  distincte, 
striée.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant,  strié. 

Longueur,  170  millimètres  ;  diamètre,  2  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Par  sa  longueur  énorme,  sa 
forme  cylindrique  et  les  stries  fines,  granuleuses,  atténuées, 
dont  sa  tige  est  ornée,  cette  espèce  se  distingue  nettement 
de  tous  les  radioles  que  nous  connaissons.  Il  est  possible 
que  cette  espèce,  et  quelques-uns  des  autres  radioles  que 
nous  venons  de  décrire,  se  rapportent  à  des  Cyphosoma  déjà 
connus.  Dans  le  doute,  et  en  attendant  qu'on  les  rencontre 
réunis  au  test,  il  nous  a  paru  nécessaire,  comme  nous  l'a- 
vons fait  précédemment  pour  les  Cidarii  et  les  Pseudodia- 
demoy  de  les  désigner  sous  des  noms  spécifiques  particu- 
liers. 

Localités.  •—  Meudon  (Seine-et-Oise).  Rare.  Étage  séno- 
nien sup. 
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Coll.  de  la  Sorbonne,  Manier. 

EzpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1170,  flg.  23,  radiole  du 
€•  elongatum^  de  la  coll.  de  M.  Munier;  fig.  24,  autre 
exemplaire,  de  la  coll.  de  la  Sorboane;  flg.  25,  fragment 
grossi. 


MéologUtuB  «nr  lem  cypliosoma. 


Nous  a^ons  décrit  et  fait  figurer  quarante-six  espèces  de 
Cyphosoma,  recueillies  dans  le  terrain  crétacé  de  France  et 
d'Algérie,  et  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 

Quatre  espèces  seulement  se  montrent  dans  l'étage  néo- 
comien  :  C.  Perroni^  paucituberculatum^  Loryi^i  Aquitanù 
oim..  Ces  espèces  ne  se  rencontrent  pas  toutes  au  même 
niveau  :  deux  d'entre  elles  se  trouvent  dans  les  couches  in- 
férieures (valangien,  Desor),  C.  Perroni^  ei  pauciiubereulM" 
tum;\9L  troisième,  C.Loryi,  caractérise  les  couches  moyennes 
et  supérieures;  la  quatrième,  C,  i4;iii7antcum,  est  propre 
aux  couches  supérieures. 

L'étage  aptien  ne  renferme  qu'une  seule  espèce^  C.  Xoryi, 
qui  déjà  s'était  montrée  dans  les  couches  moyennes  et  su- 
périeures de  l'étage  néocomien.  Aucune  espèce  n'a  été  re^ 
cueillie  dans  l'étage  albien.  Quatre  espèces  appartiennent 
à  l'étage  cénomaQien  :  C.  Cenomanense^  Bargesi^  dimidiû" 
ftim,  et  9ub'Compres9um.  Ces  espèces  dont  les  deux  derniè* 
res  sont  représentées  par  de  simples  radioles,  caractérisent 
l'étage  dans  lequel  on  les  rencontre,  et  disparaissent  avec 
Us  dernières  assises. 

Dix  espèces  proviennent  de  Tétage  turonien  :  C.  Bayleif 
Coquandiy  Delamarrei^  Schlumbergeri^  Bainense,  majovy  /e- 
nuislriatumjregulare^  Orbignyanum^  radiatum.  Les  sept  pre- 
mières sont  spéciales  à  l'étage  dans  lequel  on  les  a  recueil** 
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lies  ;  les  trois  autres  se  retrouvent  dans  les  couches  séno* 
niennes  inférieures. 

Le  genre  Cyphosoma  atteint  le  mazimam  de  son  dévelop* 
pement  dans  Tétage  sénonien.  Indépendamment  des  trois 
espèces  qui  déjà  s'étaient  montrées  à  l*époqu6  turonienne  : 
C.  regularcj  Orbignfanum  et  radiatum^  il  renferme  vingt* 
huit  espèces  qui  lui  sont  propres  :  £*.  Arehiaei^  Maresi^  ros- 
tulatum^  perfectum^  Delaunayi^  Bourgeoisie  mierotuhercula^ 
tunij  magnificumy  Aublini^  Carantonianum^  suth-nudum^  Sœ* 
monni,  Girumnense^  Amaudiy  raretubereulatum,  puleheltum, 
Des  Maylinsi,  Vemeuilii^  Ameliœy  Raulini^  circinatum^  eO' 
rollare^  tiara,  KoenigU  granulâsum,  Bonissenti^renats  et  elanr 
gaium,  en  tout  trente  et  une  espèces.  Plusieurs  de  ces  espè- 
ces sont  propres  aux  couches  inférieures  qu'elles  ne  dépas- 
sent jamais,  et  démontrent  la  nécessité  de  séparer  en  deux 
zones  distinctes  ce  vaste  ensemble  de  couches  désignées 
pard'Orbigny,  sous  le  nom  d'étage  sénomen. 

M.  Desor,  daiis  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles ,  ne 
mentionne  que  vingt  et  une  espèces  appartenant  au  genre 
Cyphosoma»  Parmi  ces  espèces  trois  seulement  sont  étran* 
gèresii  la  France  et  n'ont  pu  trouver  place  dans  notre  travail  : 

C.  Beaumontiy  Agassiz,  de  la  craie  de  Plaisance.  Espèce 
très-voisine  du  CeoroUaire^  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une 
variété,  mais  qui  s'en  distingue  cependant,  suivant  M.  De- 
sor,  par  sa  forme  plus  déprimée  et  ses  tubercules  plus 
saillants.  Ck)ll.  de  l'École  des  mines. 

C.  princepsy  Hagenow  in  Desor,  de  la  craie  blanche  de 
Rûgen.  Petite  espèce  déprimée  à  granulation  très-fine,  voi- 
sine du  C.  perfectum,  dont  elle  se  distingue  par  ses  zones 
miiiaires  plus  étroites,  réduites  en  quelque  sorte  à  deux 
petites  lignes  de  granules.  Coll.  Hagenow,  École  des  mines 
(coll.  Michelin). 
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C.  Texanum^  Desor,  de  la  craie  de  Friedricbsburg,  et  de 
la  rivière  de  San-Saha  (Texas).  Voici  la  diagnose  donnée 
par  le  Synopsis  :  «  Assez  grande  espèce,  à  tubercules  se- 
condaires très-développéSy  de  sorte  que  l'on  dirait  qu'il  j 
a  quatre  rangées  de  tubercules  interambulacraires  k  la 
face  supérieure,  cependant  ceux  des  rangées  externes  di* 
minuent  sensiblement.  Coll.  Rœmer.  » 

Sur  les  dix-buit  espèces  françaises  énumérées  dans  le 
Synopsisy  quatre  nous  ont  paru  devoir  être  supprimées  : 
C.  rugosuniy  Neocomiense,  Heberti  et  sulcaium.  La  première, 
remarquable  par  ses  tubercules  dépourvus  de  crénelures, 
a  servi  de  type  à  notre  genre  Leiosoma.  Les  trois  autres  font 
double  emploi  avec  d'autres  espèces,  et  nous  les  considé- 
rons comme  des  variétés  ou  des  synonymes.  Restent  qua- 
torze espèces  que  nous  avons  décrites  :  C,  Kœnigi^  granu* 
losum^  saxatUe  {tiara)^  4:oroUare^  magnificum  y  eireinatum^ 
Girumnense^perfecium,  Carontonianum^  regulare,  Delamarrei, 
paucituberculatum^  dimidiatum  et  Zoryi.  Aces  quatorze  es- 
pèces qous  avons  ajouté  trente-deux  autres  espèces,  soit  nou- 
velles, soit  décrites  par  les  auteurs  depuis  la  publication  du 
Synopsis  :  C.  Perroniy  Aquitanicum,  Cenomanense^  Bargesit 
sub-compressunij  Bayleiy  Coquandiy  Schlumhergeriy  Bainense^ 
major  y  tenuisfriatum^  Orbignyanunij  radiatum^  Archiaei, 
Maresiy  costulatum^  Delaunayi,  Bourgeoisie  microtubercula* 
tum,  Aubiiniy  sub-nudum^  Sœmanniy  Amaudi^  raretubercu* 
latum,  pulchellumy  DesMoulinsi^  Vemeuillif  Amelia^  Bau- 
Uni,  Bonissentiy  remus  et  elongatum, 

10'  genre  lUcropal»,  Cotteau,  1856. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflé,  quelquefois 
sub-hémispbérique,  concave  en  dessous.  Zones  porifères 
presque  droites,  composées  de  pores  simples,  séparés  par 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  699 

UD  petit  renflement  granuliforme^  montrant  une  tendance 
plus  ou  moins  prononcée  à  dévier  de  la  ligne  droite  et  à  se 
grouper  par  paires  multiples.  Tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  de  petite  taille^  abondants,  finement 
crénelés,  imperforés,  disposés  en  séries  verticales  plus  ou 
moins  régulières.  Péristome  peu  développé,  sub-circulaire, 
marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  très-étroit^  sub-circulaîre. 

Radioles  grêles,  allongés,  sub-cylîndriques,  aciculés,  o^ 
nés  de  stries  fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Micropsis,  en  rai- 
son de  ses  tubercules  crénelés  el  imperforés,  se  place  dans 
le  voisinage  du  Cyphosoma;  il  nous  a  paru  s'en  distinguer 
par  sa  forme  hémisphérique  et  renflée,  ses  tubercules  plus 
petits,  plus  nombreux,  plus  homogènes,  son  péristome 
plus  étroit,  son  appareil  apicial  sub-circulaire  et  beaucoup 
moins  développé.  Sa  physionomie  rappelle,  au  premier 
aspect,  les  genres  Bebertia  et  Echinopsis^  mais  aucune  con- 
fusion n'est  possible,  le  premier  de  ces  genres  appartenant 
à  la  division  des  Diadématidées  à  tubercules  crénelés  et 
perforés,  et  le  second  à  celle  des  Diadématidées  à  tubercu- 
les perforés  et  non  crénelés. 

Le  genre  Micropsù  paraît  propre  jusqu'ici  à  la  région 
pyrénéenne;  il  se  rencontrée  la  fois  dans  le  terrain  crétacé 
et  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur. 

N'  2563.  Micropai»  Desorl,  Colteau,  1856. 
PI.  «71. 

.yicropsis  Desori,     Leymerle  et  Cotteau,  Catal.  des  Échin.  fou» 
des  PyrénéeSy  *Z*  sér.,  t.  XIII,  p.  326,1856. 
—         —         Desor,  Synops,  desÉch,  foss.,  p.  451^  1858. 
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Micropsis  Desori,  Ck)tteau,  Éehin,  fots.  des  Pyrénées^  p.  18, 
(Extrait  du  Congrès  se.  de  Bordeaux,  t  III, 
p.  178),  1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  hé* 
misphérique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  sub^con- 
cave  en  dessous.  Zones  porifères  descendant  en  lignes 
presque  droites  du  sommet  au  péristome,  composées  de 
pores  simples,  ovales,  séparés  par  un  renflement  grannli- 
forme  très-apparent,  tendant  à  se  ranger  par  triples  paires 
obliques,  ne  se  multipliant  pas  près  du  pérîslome.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  quatre  rangées  de  tubercules  ho- 
mogènes, médiocrement  développés,  sub-scrobiculés,  fine- 
ment crénelés ,  surmontés  d'un  mamelon  petit  et  imper* 
foré.  Les  deux  rangées  externes,  placées  sur  le  bord  des  zo- 
nes porifères,  sont  parfaitement  droites,  et  chacune  d'elles 
se  compose  de  vingt-six  à  vingt-huit  tubercules  égaux  et 
régulièrement  espacés.  Les  deux  rangées  intermédiaires 
formées  de  tubercules  à  peu  près  de  même  taille  que  les 
autres,  sont  moins  régulières,  et  disparaissent  aux  appro- 
ches du  sommet  et  au-dessous  de  Tambitus.  Les  derniers 
tubercules  affectent  une  disposition  alterne  et  diminuent 
assez  brusquement  de  volume.  Granules  intermédiaires 
abondants ,  très-inégaux ,  presque  toujours  mamelonnés, 
disposés  en  cercles  ou  se  prolongeant  en  séries  horizontales 
entre  les  scrobicules  assez  étroits  qui  entourent  les  tuber- 
cules. Au  milieu  des  granules  se  montrent  çà  et  là  de  petites 
verrues  microscopiques.  Aires  interambulacraires  garnies 
de  tubercules  à  peu  prés  identiques  à  ceux  qui  couvrent 
les  ambulacres,  formant  deux  rangées  principales  très-ré- 
gulières qui  s'étendent  du  sommet  au  péristome,  et  sont 
accompagnées,  à  droite  et  à  gauche,  de  plusieurs  autres 
rangées  inégales,  irrégulières,  qui  disparaissent  successive- 
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ment  à  la  fhce  supérieure  et  dans  la  région  infra-marginale. 
Ces  mêmes  tubercules  ont,  vers  l'ambitus^  mais  seulement 
dans  la  zone  miliaire,  une  tendance  à  se  ranger  en  séries 
horizontales.  Zone  miliaire  large,  granuleuse  môme  vers 
le  sommet.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux, 
épars,  finement  mamelonnés,  groupés  en  cercles  ou  en 
séries  horizontales,  accompagnés,  comme  dans  les  ambu- 
lacres^  de  petites  verrues  microscopiques.  Péristome  peu 
développé,  marqué  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur 
les  bords.  Appareil  apicial  étroit,  sub-circulaire. 

Hauteur,  31  millimètres  ;  diamètre,  42  millimètres. 

Radiole  petit,  allongé,  sub -cylindrique^  aciculé,  orné, 
sur  toute  la  tige,  de  stries  fines  et  longitudinales.  Collerette 
nulle.  Bouton  assez  gros  ;  facette  articulaire  très-finement 
crénelée. 

Rapports  et  DirFSRENCES.—  Cette  belle  espèce  dont  nous 
ne  connaissons  qu'un  seul  exemplaire  a  servi  de  type  à 
notre  genre  Mkropsis  ;  elle  se  distingue  nettement  de  seé 
congénères  par  sa  forme  sub*hémisphérique,  ses  tubercu** 
les  ambulacraîres  et  interambulacraires  abondants,  homo* 
gèneS;  disposés  en  séries  multiples.  Sa  physionomie  gêné* 
raie,  le  nombre  et  l'arrangement  de  ses  tubercules  lui  don* 
nenl  quelque  ressemblance  avec  le  Pedinopêii  Meridanen^ 
sis  que  nous  avons  décrit  plus  haut;  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  facilement  reconhaissable  à  ses  pores 
dédoublés  jusqu'au-dessous  de  l'ambitus  et  à  ses  tubercu** 
les  crénelés  et  perforée. 

LoGAUTÉ.  —  Marsoulas  (Haute -Garonne )<  Très-rare 
(échantillon  unique).  Étage  sénonien,  colonie  crétacée.dans 
le  terrain  tertiaire  (M.  Leymerie). 

£xPUGATioi«  DES  FIGURES.  —  PI.  1171,  fig.  i,  M.  Deêori^  de 
la  coll.  de  M.  Leymerie,  vu  de  c6té;  fig.  S,  face  sup.;  fig.  3^ 
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sommet  des  aires  ambul.  grossi;  flg.  4,  portion  des  aires 
ambuK  prise  à  rambitus,  grossie;  fig.  5,  partie  inf.  des  ai- 
res ambul.  grossie  ;  fig.  6,  plaques  interambuU  grossies  ; 
fig.  7,  radiole  ;  fig.  8,  le  même  grossi. 

N*  2564.  lUcropal»  mlcrastoma»  CoUeau,  1863. 
(Cotteau,  1856.) 

PI.  1172, 

Echinus  microstoma,     Leymerieet  Cotteau,  Catal.  des  Êch.  {on. 
de«  Pyrën^e<>  Bull.  Soc.  gëol. de  Fran- 
ce, 2«  Bér.,  t.  XIII,  p.  327,  1856. 
—  —  Desor,  Synops,  des  Échin»  foss,^  p.  451, 

1858. 

Micropsis  microstoma^  Cotteau,  Échin,  foss.  des  Pyrénées,  p.  19 
(Extrait  du  Congrès  se.  de  Bordeaux, 
t.lll,p.  179),  1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée,  légè- 
rement penlagonale,  épaisse  et  arrondie  sur  les  bords,  éga- 
lement déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
composées  de  pores  simples,  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  rangés  par  quatre  à  cinq  paires  obliques 
et  légèrement  arquées.  Les  pores  sont  plus  directement 
superposés  à  la  face  inférieure,  et  ne  se  multiplient  pas  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées, 
étroites  surtout  aux  approches  du  sommet,  garnies  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  espacés,  sub-scrobiculés,  fine- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  étroit  et  imperfo- 
ré, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au  nombre  de 
vingt-trois  à  vingt-quatre  par  série.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  dissé- 
minés çà  et  là  dans  la  zone  miliaire  et  entre  les  tubercules. 
Aires  interamhulacraires  larges,  garnies  de  quatre  rangées 
de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent 
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les  ambulacres;  deax  de  ces  rangées  persistent  seules  jus- 
qu'au sommet  et  comptent  dix-neuf  à  vingt  tubercules;  les 
deux  autres  rangées^  placées  au  milieu  de  la  zone  miliaire, 
à  l'extrémité  des  plaques  interambulacraires ,  disparais- 
sent à  la  face  supérieure  et  aux  approches  du  péristome. 
Tubercules  secondaires  un  peu  moins  gros  que  les  tuber- 
cules principaux  y  visiblement  crénelés  et  mamelonnés, 
formant  une  rangée  inégale,  irrégulière,  reléguée  sur  le 
bord  des  zones  porifères.  Quelques  autres  petits  tubercules 
secondaires  se  montrent  çà  et  là  dans  la  zone  miliaire,  no- 
tamment vers  Tambiti^.  Zone  miliaire  large,  nue  et  sub- 
déprimée près  du  sommet.  Granules  intermédiaires  peu 
abondants,  inégaux,  épars^  quelquefois  mamelonnés,  dis- 
posés en  cercles  autour  des  tubercules.  Péristome  étroit, 
enfoncé,  marqué  d'entailles  à  peine  visibles.  Appareil  api- 
cial  relativement  peu  développé,  sub-circulaire,  granuleux. 

Hauteur,  25  millimètres;  diamètre,  44  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Le  M.  microstoma  forme  un 
type  parfaitement  caractérisé  et  qui  sera  toujours  facile- 
ment reconnaissable  h  sa  forme  épaisse,  simple  et  sub-pen- 
tagonale,  à  sa  face  supérieure  déprimée,  à  ses  pores  am- 
bulacraires  groupés  par  paires  multiples  et  légèrement 
arquées,  à  ses  ambulacres  un  peu  renflés,  à  la  disposition 
de  ses  tubercules  interambulacraires  et  des  granules  qui  les 
accompagnent,  à  son  péristome  étroit  et  enfoncé.  Dans 
notre  travail  sur  les  Échinides  des  Pyrénées^  nous  nous 
sommes  assuré  que  les  tubercules  de  cette  espèce,  que 
nous  avions  considérés,  en  1856,  comme  non  crénelés, 
présentaient  certainement  quelques  traces  de  crénelures, 
et  ne  permettaient  pas  de  laisser  cet  échinide  dans  le  genre 
EchinuB^  où  nous  l'avions  placé  dans  l'origine.  Il  nous 
a  semblé  rentrer  par  tous  ses  caractères  dans  le  genre 
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Miûropsis.  Peut-être  môme  devrait-il  être  réuni  aux  exem- 
plaires de  grande  taille  du  Micropsà  Leymeriei  dont  il  offre 
Ja  physionomie  ;  cependant  sa  face  supérieure  est  plus  dé- 
primée, son  péristome  un  peu  plus  enfoncé;  ses  tubercules 
plus  gros  et  plus  espacés,  forment,  au  milieu  des  aires 
interambulacraires,  vers  l'ambitus,  entre  les  tubercules  les 
plus  développés,  deux  rangées  plus  distinctes. 

LoGAUTB.  —  Bouzin  (Haute-Garonne).  Très*rare.  Étage 
sénonien. 

Coll.  Leymerie,  MathéroD,  coll.  de  la  Sorboune. 

ExfUGATiON  DBS  FiGUBBS. — PI.  liH,  fig.  i,  M.  mteroêtoma^ 
de  la  coll.  de  M.  Leymerie,  vu  de  cêLé;  fig.  2,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  parlie  sup.  des  aires  ambul.  grossie  ; 
^g.  5,  plaques  interambul.  grossies;  fig.  6»  portion  de  la 
facelnfk  grossie,  prise  sur  un  individu  de  la  coll.  dç  M.  Ma* 
tbéron. 

N^  2565.  lUeroiMis  l^^meriei,  Cotteau,  1863. 

(Coït.  1856.) 

PI.  1173. 

Echinopsis  Leymeriei,     Leymerie  et  Cotteau^  Catal.  des  Échin. 

fo8s.  des  Pyrénées,  Bull.  Soc.  géol.  de 

France^  2«  8ér.,t.  XIII,  p.  32.6, 1856. 
—  —  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss*,  p.  452, 

1858. 
-^  ^  Dujardin  et  Hupé,  HisU  nat.  des  Zooph, 

Éehinod.,^.  514,i864. 
MicropM  Leymeriei,       Colleau,  Échin.  foss.  des  Pyrénées,  p.  L8 

(Extrait  du  Congrès  se.  de  Bordeaux, 

1. 111,  p.  178),  1863. 

Espèce  de  laille  petite  et  moyenne,  sub-circulaire^  plus 
ou  moins  renflée,  quelquefois  sub-bémispbérique,  arrondie 
sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifèrea 
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droites,  composées  de  pores  simples,  assez  directement 
superposés,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  prés  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  homogènes, 
à  peine  scrobiculés,  finement  crénelés,  surmontés  d'un 
mamelon  étroit  et  imperforé,  placés  sur  le  bord  des  zones 
poriféres.  L'interyalle  qui  sépare  les  deux  rangées  est  assez 
large  et  couvert  de  granules  épars,  iuégauz,  espacés,  quel* 
quefois  mamelonnés.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres^  comme  eux 
serrés  et  à  peine  scrobiculés.  Tubercules  secondaires  beau- 
coup plus  petits,  relégués  à  la  face  inférieure  et  vers  Tarn* 
bitus,  dans  la  zone  miliaire  ou  sur  le  bord  des  zones  pori- 
féres, épars,  inégaux,  tendant  à  se  confondre  avec  les 
granules  qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire  très-large^ 
presque  lisse  k  la  face  supérieure,  d'autant  plus  granuleuse 
qu'elle  se  rapproche  de  Tambitus.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  épars  et  quelquefois  mamelonnés, 
groupés  en  cercles  autour  des  tubercules.  Péristome  étroit, 
un  peu  enfoncé,  muni  de  légères  entailles.  Périprocte  sub- 
circulaire,  relativement  assez  grand.  Appareil  apicial  peu 
développé,  sub-pentagonal,  granuleux,  k  fleur  du  test; 
plaques  génitales  et  plaques  ocellaires  aboutissant  directe- 
ment sur  le  périprocte;  plaque  madréporiforme  légèrement 
saillante. 

Hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre,  24  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  25  millimètres;  dia- 
mètre, 42  millimètres. 

Rapports  ET  diffârsnces.  —  Nous  avons  indiqué  plus  haut 
les  différences  qui  nous  engagent  k  séparer  cette  espèce  du 
M.  mtcrostoma,  elle  ne  saurait  non  plus  être  confondue 

VII,  45 
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avec  le  M.  Desori,  si  remarquable  par  sa  forme  sob-conique, 
ses  tubercules  ambulacraires  et  interambniaeraires  dis- 
posés en  rangées  multiples,  et  ses  pores  ambulacniiros 
offrant  une  tendance  très^prononcée  à  se  grouper  par  tri- 
pies  paires.  Les  individus  jeunes  du  M.  Leymmei  offrent^ 
au  premier  aspect^  beaucoup  de  ressemblance  avec  VHtber-- 
tin  Paristensis  du  terrain  éocène  moyen  des  environs  de 
Paris  ;  ils  s'en  distinguent  cependant  par  leur  aire  inter- 
ambulacraire  moins  nue  et  moins  déprimée  au  milieu,  par 
leurs  tubercules  moins  nombreux,  moins  serrés  et  non 
perforés;  ce  dernier  caractère  est  le  seul  qui  établisse, 
entre  les  deux  espaces^  comme  nous  l'avons  déjà  fait  obser^ 
ver  dans  nos  Échinides  des  Pyrénées^  une  différence  réelle* 
ment  importante. 

UiSTOiRB.  -*  Lorsqu'on  1856  nous  avons  décrit  pour  là 
première  fois  cette  espèce,  nous  ne  Pavions  placée  qu'avec 
doute  dans  le  genre  Echinopsis  :  un  nouvel  examen  nous  a 
démontré  que  les  tubercules  de  cette  espèce  n'étaient 
point  perforés,  et  qu'elle  rentrait,  par  l'ensemble  de  ses 
caractères,  dans  notre  genre  Micropê%9y  à  côté  des  Jf .  />e* 
sort  et  micrMtoma. 

Localités.  -^  Marsoulas,  Belbèze  (Haute-Garonne).  Assez 
abondant.  Étage  sénonien  (colonie  crétacée). 

Coll.  Leymerie,  ma  collection. 

fixpuGATiOR  DBS  FI6URK8.  —  PI.  1173,  fig.  I  ,,ilf.  Lej/meritt^ 
de  la  coll.  de  M.  Leymerie,  face  sup.;  fig.  2,  face  inf.; 
fig.  3,  aire  ambuL  grossie;  fig.  4,  plaques  ambul.  forte- 
ment grossies;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  flg.6,  tu- 
bercule fortement  grossi  ;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi  ; 
fig.  8,  individu  de  grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Leymerie^ 
vu  de  côté;  flg.  9,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf. 
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il''  Oeore.  Botainoisyplftii»,  Cotleau,  4860. 

Glyphocyjpkus  (pars}^  Desor,  1 856.  —  Cyphosoma  (pars),  Woodwardi 
i%^l.^  Echinocyphus,  Gotteau^  i860. 

Test  de  taille  iStoyenne  et  petite^,  circaUire,  plus  ou 
moins  renflé  en  dessus»  assez  fortement  concave. en  dest 
sons.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  siijaplef 
du  sommet  au  périatome.  Tubercules  arpbuiacraires  et  in^ 
terambulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  cbacun^ 
des  aires.  Scrobiculea  créoe]é9«  surmontés  d'un  mamelon 
împcrforé.  Dans»  certains'  exc^nplaires,  les  ambujaçres  pré- 
sentent une  seuJie  radgée  .de  tubercules  au  lie;a  de  deu;:  ; 
les  plaques  interambulaoraires.  sont  marquées  à  leur  base 
d'impressions  suturale^  et  horizontales  plus  ou  moins  pro7 
fondes.  Péristome  médiocrement  déyeloppé,  enfoncé^  sub- 
cireulaire^  muni  de  légères  entailles.  Appareil  apicial  peu 
solide,  allongé,  sub«pentagonaI  d'après  l'empreinte. qu'il 
a  laissée. 

Rapports  et  dotérbhgis.  —  Les  espèces  que  pogs,  pia^ 
çons  dans  le  genre  Echinoeyphus  ont  été  rangées  par  lep 
auteurs  tantôt  parmi  les  Glyphocyphus^  tantôt  par^ii  les 
Cyphotoma;  elles  se  distinguent  du  premier  de  ces  genres 
par  leurs  tubercules  imperforés,  leurs  impressions  sutu- 
rales  toujours  horizontales  et  leur  appareil  apicial  moins 
solide.  En  raison  de  leurs  tubercules  crénelés  et  imper- 
forés, elles  se  rapprochent  peut-être  davantage  des  Cyphth- 
soma,  dont  certaines  espèces,  telles  que  les  C.  Delamarrei  et 
magnificum^  yar.  sulcata^  montrent,  à  la  base  de  leurs  pla- 
ques interambulacraires;  quelques  traces  d'impressions 
suturâtes.  Mais  ces  impressions  vagues  et  atténuées  ne 
sauraient  être  comparées  aux  sillons  profonds  qui  caracté- 
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risenl  les  Echinocyphus,  et  donnent  au  petit  nombre  d*es 
pèces  dont  ce  genre  se  compose,  la  physionomie  des  Gly^ 
phocypkus  avec  lesquels  M.  Desor  les  confondait.  En  tenant 
compte  de  la  structure  des  tubercules,  on  peut  dire  avec 
raison  que  les  Glyphoeyphus^  avec  leurs  tubercules  perforés» 
sont  aux  Pseudodiademay  ce  que  les  Echinoeyphus,  avec 
leurs  tubercules  imperforés,  sont  aux  Çyphowma.  Si  ce 
nouveau  genre  ne  devait  pas  prendre  sa  place  dans  la  mé» 
thode,  il  faudrait^  par  la  même  raison,  en  rejeter  les 
GlyphocypkuM. 

Nous  retrouvons,  chez  une  espèce  du  genre  £'cAiiiocy/»^, 
ce  singulier  caractère  que  nous  avons  déjà  signalé  chez 
quelques  Glyphocyphus,  et  qui  consiste  en  ce  que  les  aires 
ambulacraires  sont  pourvues  d'une  seule  rangée  de  tuber- 
cules au  lieu  de  deux.  Nous  avons  démontré  précédemment 
que  celle  disposition  anormale  des  tubercules  se  produî-* 
sait  chez  quelques  autres  types,  et  nous  paraissait  sans 
valeur  au  point  de  vue  de  la  distinction  des  genres. 

Le  genre  Echinoeyphus  que  nous  avons  démembré,  en 
1860,  des  Glyphocyphus^  avec  lequel  on  le  rencontre  asso- 
cié, est  propre  au  terrain  crétacé  et  ne  renferme  qu'un 
petit  nombre  d'espèces. 

N*  2566.  BeUnoeypliafl  dimelllfl,  Cotteau,  1865. 
(Agass.,  1840.) 
PI.  1174,  flg.  1-8. 

Cyphoioma  dif/iciU,         Agassiz,  CataL  syH.  Ectyp.  Mus.  Neoc., 
p.  12,  1860. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  2?c*., 

Ann.  se.  nat.,  3»  sér.,  t.  VI,  p.  352, 
1846. 

—  —  Bronn,  Indsx  pakamt.j  p.  381,  1848. 
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Glyphoeyphui  diffidlis,         Desor,  Synops.  desÉeh,  foss.j  p.  i04^ 

1857. 
Cyphosama  difficile  (pars),    Woodward,  Echinod,^  Mem.  of  GeoL 

Surveyy  Append,  to  Dec.  V,  p.  3, 

1858. 
Glyphocyphus  difficilis,        Dujardin  et  Hupé,  Hiit.  nat.    des 

Zooph.  Échinod,,  p.  513, 1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane 
en  dessous,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  droites, 
sub-onduleuses  vers  l'ambitus,  formées  de  pores  petits,  rap- 
I  proches  les  uns  des  autres,  ne  se  multipliant  pas  autour 

I  du  péristome.  Les  paires  de  pores  sont  séparées  horizonta- 

[  lement  par  de  petites  côtes  saillantes,  plus  ou  moins  gra- 

I  nuleuses,  qui  correspondent  aux  plaques  porifères,  et  se 

I  prolongent  à  la  base  dés  tubercules.  Aires  arobulacraires 

;  étroites  au  sommet,  s*élargissant  vers  Tambitus,  garnies 

I  de  deux  rangées  bien  distinctes  de  tubercules  de  taille 

moyenne,  scrobiculés^  espacés,  fortement  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  a^sezgros  et  toujours  imperforé,  aug- 
i  mentant  un  peu  de  volume  vers  Tambilus.  Le  scrobicule 

qui  les  entoure  est  arrondi,  déprimé  et  bordé  d'un  cercle 
saillant  de  granules  serrés,  inégaux,  interrompu  du  côté 
des  zones  porifères.  Le  milieu  des  aires  ambulacraires  est 
marqué  d'un  sillon  plus  ou  moins  profond  qui  descend  en 
ondulant  vers  le  péristome.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  un  peu  plus 
gros  et  plus  largement  scrobiculés  que  ceux  qui  couvrent 
lesarobulacres,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série  dans 
les  plus  gros  exemplaires.  Plaques  coronales  séparées  à 
i  leur  base  par  un  sillon  souvent  très-apparent  qui  corres- 

^  pond  à  leur  suture.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus 

petits  que  les  tubercules  principaux,  ûnement  crénelés, 
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formant,  tout  près  des  zones  porifères,  une  rangée  inégale, 
irrégulière,  limitée  le  plus  souvent  à  la  face  inférieure.  Zone 
roiliaire  assez  large,  d'un  aspect  spongieux  et  chagriné' à  la 
face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  vers  Tarn- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  marquée  au  milita 
d'un  siiion  onduleuz  plus  ou  moins  apparent  qui  s'atténue 
et  disparaît  en  se  rapprochant  du  péristome.  Granules  in- 
termédiaires inégaux,  serrés,  quelquefois  mamelonnés, 
disposés  en  cercles  autour  des  scrobicules.  Quelques-uns  de 
ces  granules  affectent  une  forme  aub-elliptique  et  se  pro- 
longent en  rayonnant  à  la  base  des  tubercules.  Péristome 
petit,  circulaire,  enfoncé^  muni  de  légères  entailles.  Appa- 
reil apicial  allongé,  sub-pentagonal,  d'après  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 

Type  de  l'espèce  (moule  X,  78)  :  hauteur,  6  millimètres; 
diamètre,  14  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  9  millimètres;  dia- 
mètre, 31  millimètres. 

.  Rapports  bt  différmge.  —  Cette  espèce,  la  plus  grande 
du  genre  Echinocyphus^  se  distingue  nettement  de  ses  con* 
génères  non-seulement  par  sa  taille,  mais  par  sa  forme 
sub-pentagonale  et  médiocrement  renflée,  par  ses  tuber- 
cules saillants,  assez  gros,  largement  scrobiculéa  et  en- 
tourés de  granules  sub-elliptique$,.  ses  tubercules  secon- 
daires finement  crénelés  et  formant  une  petite  rangée  de 
chaque  côté  des  interambulacres. 

Histoire.  —Mentionnée  pour  la  première  fois  par  Agas- 
siz,  en  1840,  et  placée  alors  dans  le  genre  Cyphotoma,  cette 
espèce,  en  raison  de  ses  impressions  suturales,  a  été  repor- 
tée, en  1858,  dans  le  Synopsii  des  Éddnide$faniU$^.^vm\ 
les  Glyphocypkus  f  non  loin  du  Glyph.  radiatu$.  Ayant 
reconnu  depuis  que   cette   espèce  avait  les  tubercules 
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^  imperforés,  nous  l'avons  réunie  à  notre  genre  Sckirun 

^  <yphu$. 

^  Localité.  — -  Viilers-sor-mer  (Calvados);  Rouen  (monta- 

^  gne  Sainte-Catherine) y  le  Havre  (Seine-Inférieure);  Présa* 

I  gny  (Eure).  Bare»  Étage  cénomanien. 

i  École  des  mines  (coll.  Michelio),  4;oH.  de  >a  Sorbonne, 

ma  collection. 
Loc.  autbb  qub  la  Faaitgb.  —  Wanàinster  (Angleterre). , 

I  Étage  cénomanien. 

ExPLiCATion  DBS  neuREs.  —  PI.  1174^flg.  i^Eck.  difficiUs, 
de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  2,  fiice 
sup.;  fig.  3,  faceinf.  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig. '5>  aire  interambulacralre  grossie;  flg.  6,  individu  de 
taille  plus  petite,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de 
côté;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf. 

N*  3867.  Belitiiocypli«i«  rotatn»,  Gotteau,  1866. 
(Forbes,  1854.) 

PI.  il 74,  8g.  9-19,  et  pL.  1 175,  fig.  i-4. 

Diadema  rotulare  (non  Ag.)t      M'Coy,  Mesozoic  Radiatay  Ann.  of 

Nat.  Hist.,  1848. 
.  Diadema  rQtaium,  Forbes,  in  Morris,  Cafti/.  ofBrii. 

Fo$$.,  Sec.  Bdit.,  p.  77, 1854. 
Diadema  MTCùyi,  Forbes,  in  Morris,  ki.,  p.  76. 

Diadema  rotulare  (non  Ag.),     M'Coy,  Contrit,  to  Brit,  Paleonté, 

p.  67,  4854. 
CyphosomOi  difftQ%lti  (pars),       Woodward,  Eehinod.,  Mem.  of  the 

Geol  Survey,  Append.  to  Dec.  X, 

p.  3,  1858. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
onduleuses,  formées  de  pores  petits,  assez  irrégulièrement 
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disposés,  se  mulliplianl  un  peu  près  du  péristome.  Les 
paires  de  pores,  assez  espacées  Tune  de  l'aulre,  sont  séparée» 
horizontalemeDt  par  de  petites  cotes  inégales,  saillantes, 
granuleuses,  plus  ou  moins  apparentes,  qui  correspondent 
aux  plaques  porifères  et  se  prolongent  souvent  jusque  sar 
les  inlerambulacres,  àla  base  des  scrobicules.  Aires  ambu- 
Incraires  étroites  surtout  à  la  partie  supérieure,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  développés,  scrobicules, 
finement  crénelés,  imperforés,  inégaux  et  irrégulière- 
ment disposés.  Ces  deux'rangées  composées  de  tubercules 
espacés  et  alternes,  sont  assez  distinctes  à  la  face  supé- 
rieure et  aux  approches  du  péristome;  mais  vers  i'ambi  tus, 
l'une  des  rangées  prend  le  dessus;  quelques-uns  des  tuber- 
cules se  développent  au  détriment  des  autres  et  forment 
une  seule  rangée  qui  occupe  Taire  ambulacraire  tout  en- 
tière, laissant  à  peine  la  place  à  de  petits  granules  inégaux, 
épars,  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
au  nombre  de  huit  k  neuf  par  série.  Plaques  coronales 
marquées  k  leur  base  par  une  dépression  horizontale,  ap- 
parente surtout  k  la  face  supérieure.  Tubercules  secon- 
daires nuls.  Zone  miliaire  large,  d'un  aspect  spongieux 
et  chagriné  k  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  gra- 
nuleuse vers  l'ambilus,  divisée  au  milieu  par  un  sillon  sub- 
onduleux  qui  suit  le  contour  des  plaques.  Granules  inter- 
médiaires inégaux,  quelquefois  mamelonnés^  groupés  en 
cercles  autour  des  scrobicules,  sub-elliptiques  et  se  prolon- 
geant en  rayonnant  autour  des  tubercules.  Péristome  pe- 
tit, circulaire,  un  peu  enfoncé^  muni  de  faibles  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  sub-pentagonal, 
allongé  d'après  son  empreinte. 
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'  Hautear»  6  roillîœétres  -|i  diamètre,  15  millimètres. 
'  Var.  minor  :  hauteur,  i  millimètres;  diamètre,  9  milli- 
mètres |-. 

Rappobts  xt  DiFriRKNGES.  —  Cette  espèce  ne  serait-elle, 
comme  l'a  pensé  M.  Voodward,  qu'une  variété  de  petite 
taille  de  P£'cAtfi.  diffieilis  ?...  Nous  ne  le  croyons  pas. 
Assurément  les  deux  types  ont  beaucoup  de  ressemblance 
dans  leur  forme  générale,  dans  la  disposition  de  leurs  tu- 
bercules interambulacraires  et  des  granules  qui  les  ac- 
compagnent, dans  la  nature  des  impressions  qui  bordent 
les  plaques,  et  dans  l'aspect  que  présente  leur  zone  mi- 
liaire  toujours  spongieuse  et  chagrinée  vers  le  sommet. 
Ils  nous  ont  paru  cependant  différer  d'une  manière  cons- 
tante par  l'arrangement  de  leurs  tubercules  ambulacraires 
qui  constituent  chez  YEchin.  diffieilis  deux  rangées  par- 
faitement distinctes^  tandis  que  dans  l'espèce  qui  nous 
occupe,  ces  mêmes  tubercules  forment,  vers  l'ambitus, 
une  rangée  presque  unique  qui  couvre  l'ambulacre  tout 
entier.  Ces  différences  ne  sont  pas  inhérentes  à  l'âge,  nous 
les  retrouvons  chez  les  individus  jeunes  comme  dans  les 
exemplaires  détaille  plus  forte.  Au  premier  aspect,  VEchin. 
rotatus  pourrait  être  confondu  avec  le  Glyphaeyphm  in- 
termediuz  qui  offre,  dans  ses  tubercules  ambulacraires, 
une  disposition  à  peu  près  identique,  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconuaissable  k  ses  tubercules  per- 
forés. 
'  LoGAUTÉs.  — -  Velleclaire  (Haute -Saône);  Présagny 
(Bure).  Rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  Perron,  Sorigoet. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  Faance.  —  Dovcr,  Warmiuster 
(Angleterre).  Abondant.  Chalk  Mari  et  Upper  Green  Sand. 

ExFUCÂTion  DES  riGDRJCS.  —  PI.  1174,  lig.  9,  E.  rotatus 
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de  ma  coUection,  vu  de  côté;  Og.  iO»  faoesup»)  fig,  1i, 
face  int;  fig.  12,  aire  ambul.  grossie;  &g.  13,  £.  roiatns^ 
de  la  coll.  de  M.  Perron,  vu  de  côté;  flg.  14,  face.sap»; 
flg.  15,  face  inf.  ;  fig.  16,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  17^  aire 
ioterambul.  grossie  ;  '  fig.  18,  plaque  interambul.  forte- 
ment grossie;  fig.  10^  tubercule  grossi,  vu  dé  profil.  -— 
PI.  1175,  fig.  1,  E.  roitttuê,  de  taille  plus  forte,  de  la  coU; 
de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig^  3,  foce 
lof.  ;  fig.  Â,  aire  ambul.  grossie. 

N*»  âS68.  Eclilnocrplia«  tenolwtrlatiui,  Cotteau,  1S60. 
(Desor,  1856.) 

PL  Ii75,  flg.  5-10. 

Glyphocyphus  tenuistriatus,    Desor,  Synops.  des  Éch*  fass,^  p.  103 

(excl.  syn.},  1856. 
Eehinoeyphus  temiislriaiits,    Ck>tteau  et  Triger,  ÉehiH.  du  départ. 

ielaSarthe^  p.  226|  pi.  xxux^, 

fig. 3-6, 1860. 
Glyphocyphus  tenuistriatus ^    Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

zooph.  Éehinod.,  p.  513, 1862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-oirculaire,  légèrempiit  rcfih- 
fiée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous^;  Zones  porifères 
droites,  très-légôrement  déprimées^  à  peine  onduleuses,  for- 
mées-de  pores  petits,  ronds,  obliquement  disposés,  ne 
paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péristome.  Comme 
dans  les  espèces  précéde&tes,  chaque  paire  de  pores  est 
séparée  horizontalement  par  uoe  petite  côte  inégaflej  saiU 
lante,  granuleuse.  Aire  ambuiacraire  garnie  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  à  peihîe^crobioulés,  finement  cré- 
nelés et  mamelonnés,  imperforés,. placés  sur  k  bord  dès 
zones  porifères^  au  nombre  de  onte  à  douze  par  série.  Ces 
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deux  rangées  de  tubercules  sont  séparées  par  un  intervalle 
assez  large  occupé  par  des  granules  abondants,  serrés, 
inégaux,  se  prolongeant  entre  les  tubercntes  en  cordons 
horizontaux  plus  ou  moins  saillants..  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  à  peine  un 
peu  plus  développés  vers  Pambitus  qu'aux  approches  du 
sommet  ou  du .  péristome.  Scrobicules  étroits,  sub-circu- 
laires,  séparés,  à  la  base  des  plaques,  par  un  sillon  hori- 
zontal et  profond  que  borde  en  dessous  un  cordon  de  pe- 
tits granules*  Tubercules  secondaire^  presque  nuls,  rem- 
placés, de  chaque  côté  des  interambulacres,  tout  près 
des  zones  porifères,  par  quelques  granules  un  peu  plus  gros 
que  les  autres  et  plus  visiblement  mamelonnés.  Zone  mi- 
liaire  large,  nue  et  chagrinée  vers  le  sommet,  marquée  au 
milieu  d*un  sillon  longitudinal  moins  apparent  que  celui 
qui  se  prolonge  horizontalement  entre  les  tubercules.  Gra- 
nules intermédiaires  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
fiiis,  abondants  et  serrés  vers  i'ambilus  et  à  la  face  infé- 
rieure, plus  rares  et  un  peu  plus  développés  en  se  rappro- 
chant du  sommet.  Péristome  circulaire,  étroit,  s'ouvrant 
dans  une  dépression  du  lest.  Appareil  apicial  assez  grand, 
sub-pentagonal  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  7  millimètres  f;  diamètre,  id  millimètres. 

Rapports  et  ihff£revce9.  •*•  E.  twaittriaim  se  distingue 
nettement  des  deux  espèces  que  nous  venons  de  décrire, 
par  sa  forme  plus  élevée,  ses  zoues  porifères  moins  ondu- 
leuses,  ses  tubercules  ambuiacraires  et  inierambulacraires 
pins  petits,  plus  nombreux,  plus  homogènea,  entourés  de 
scrobicules  plus  étroits,  moins  saillants  et  plus  finement 
crénelés,  ses  granules  intermédiaires  plus  fins  et  plus  abon- 
dants, ses  plaques  coronales  marquées  &leur  base  de  sillons 
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plus  réguliers  el  moins  profonds.  L'^*.  tenuistrtatus  offre 
quelques  rapports  avec  le  Cyphoioma  tenuiêtriatum;  il  s*en 
éloigne  non-seulement  par  les  sillons  horizontaux  qui  sé- 
parent ses  plaques,  mais  par  ses  tubercules  plus  serrés, 
plus  uniformes  et  entourés  d'un  scrobicule  beaucoup  plus 
étroit,  par  ses  granules  moins  homogènes  et  son  péristome 
moins  développé*  Sa  physionomie  le  rapproche  davantage 
de  certaines  variétés  déprimées  du  Glyph.  radiaiu»^  mais 
il  suffit  d'examiner  les  tubercules,  toujours  perforés  chez 
les  GlyphoeyphuSj  tandis  qu'ils  sont  constamment  lisses 
dans  VEchin.  tmuntriatUÈ^  pour  se  convaincre  que  les 
deux  espèces  appartiennent  à  deux  types  bien  différents. 

HisTOiEB.  —  La  première  mention  de  cette  jolie  espèce 
se  trouve  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles.  Tout  en 
la  plaçant  parmi  les  Glypkocyphus^  M.  Desor  lui  donne  par 
erreur  pour  synonyme  le  Cyph,  tenuistriaium  d'Agassix. 
Cette  dernière  espèce,  que  nous  avons  décrite  plus  haut^  est 
bien  certainement  un  véritable  Cyphosoma  ;  s'il  en  eût  été 
autrement,  la  phrase  descriptive  du  Catalogue  raisonné  eût 
fait  mention  des  sillons  si  remarquables  qui  caractérisent 
les  Glyphocyphus  et  les  Eckinocyphus.  En  décrivant  cette  es- 
pèce dans  nos  Échinides  de  la  Sarihe,  nous  avons  reconnu 
qu'elle  avait  les  tubercules  imperforés,  et  nous  en  avons 
fait  le  type  de  notre  genre  Eckinocyphus. 

LocAurfa.  —  Duneau,  Paysantière  (Sartbe).  Rare.  Étage 
turonien,  zone  de  la  Terabraiula  Caranionensis. 

Coll.  Guiilier,  Triger. 

ExpucATiON  DBsneuaxs.  —  PI.  4175,  Bg.  fS^E.  tenuisiria- 
tus,  de  la  coll.  de  M.  Guiilier,  vu  de  côté  ;  flg.  6,  face  inf.; 
fig.  7,  face  sup.  ;  Bg.  8,  aire  ambul.  grossie;  flg.  9,  aire  in* 
terambul.  grossie  ;  flg.  10,  plaques  interambul.  fortement 
grossies. 
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42*  Genre.  «onlop7sa«^  Agassîi,  1838* 
Echinuz  (pars),  Desmarest,  I825,  —  GoniopyguSfkg.y  1838. 

Te9t  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-conique.  Zones 
porifères  droites,  composées  de  pores  simples,  directement 
superposés,  se  multipliant  un  peu  près  du  périslome.  Aires 
ambulacraires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  serrés,  homogènes,  dépourvus  de  créneiures, 
imperforés,  grossissant  à  peine  vers  l'ambitus.  Tubercules 
interambolacraires  plus  volumineux  et  moins  serrés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  comme  eux  imperfo- 
rés et  non  crénelés.  Tubercules  secondaires  nuls.  Granules 
peu  abondants.  Péristome  très-grand,  sans  entailles  pro- 
fondes. Périprocte  sub-circulaire,  quelquefois  carré  ou 
pentagonal,  le  plus  souvent  sub-triangulaire.  Appareil  api- 
cial  largement  développé,  solide,  saillant  au-dessus  du 
test,  échancré  et  anguleux  sur  les  bords,  tantôt  lisse,  tantôt 
marqué  de  stries  rayonnantes  plus  ou  moins  profondes. 
Pores  oviducaux  s'ouvrant  à  Textrémité  externe  des  pla- 
ques génitales,  et  en  partie  recouverts  par  l'angle  de  ces 
plaques  sous  lesquelles  ils  plongent  obliquement.  Plaque 
roadréporiforme  anguleuse  comme  les  autres,  spongieuse 
à  son  extrémité.  Les  plaques  génitales  présentent  en  ou- 
tre, sur  le  bord  du  périprocte,  une  dépression  demi-circu- 
laire au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  petit  mamelon  qui  pa- 
rait, dans  certains  exemplaires,  finement  perforé  à  la  base. 
Ces  dépressions,  dont  nous  ignorons  la  destination  organi- 
que, sont  spéciales  au  genre  Ganiopygus.  Suivant  la  forme 
triangulaire  ou  quadrangulaire  du  périprocte,  elles  af- 
fectent trois  ou  quatre  des  plaques  génitales,  quelquefois 
même  elles  existent  sur  les  cinq  plaques  génitales. 
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Radioles  courls,  cylindriques,  acumioés  au  sommet, 
marqués  sur  la  tige  de  carèoes  plus  ou  moins  prononcées, 
et  en  outre  de  stries  granuleuses  extrêmement  fines.  La 
base  de  la  tige  est  épaisse,  la  collerette  à  peine  distincte, 
le  bouton  peu  développé,  l'anneau  Tisiblement  strié* 

Rapports  kt  nipriRiNCES»  -«  Le  genre  Goniopygus  forme, 
au  miKen  de  la  grande  famille  des  Diadématidée$^  un  type 
trés-remarquable,  parfaitement  caractérisé  par  la  disposi- 
tion 4e  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires, 
et  surtout  par  la  structure  singulière  de  son  appareil  apicial 
saillant  au-dessus  du  test,  marqué  souvent  d'impressions  et 
de  sillons  comme  celui  des  Salenia  et  des  Peliaiteê^  et 
présentant  ce  caractère  bizarre  d'avoir  les  pores  oviducaut 
situés  à  l'extrémité  des  plaques  génitales  (i). 

Le  genre  Gtmiopygus  renferme  un  asses  grand  nombre 
d'espèces  ;  il  se  montre  pour  la  première  fois  avec  les 
couches  inférieures  du  terrain  néocomien,  parcourt  la  série 
des  étages  crétacés  et  s'éleint  avec  les  assises  inférieures 
du  terrain  tertiaire. 

N*»  2569.  «onlopysofl  InlrloaCii»,  Agassiz,  1838. 
PI.  Il75,lig.  il-i7, 

Goniopygus  intricaluê,      Agassiz,  Monog.  des  SaiénieSj  p.  21,  pl. 

m,  fig*  ld-28, 1838. 
^  —         Agassiz,  Catal.  âyst.  Eciyp.  fon.  Mm. 

Neoc.f  p.  H,  1840. 
—  —         Agassiz,  Èchin.  fos$,  de  la  Suisse,  t.  II, 

p.  93,  pl.  zzni,  fig.  23-31,  1840. 

(1).  L'existence  de  ces  pores  ovidacaax  a  longtemps  échappé  à  l'obier- 
vation  des  naturalistes,  et  Tappareil  des  Goniopygus  semblait  faire  excep- 
tion à  une.  loi  générale.  C'est  en  1S5S  que  nous  afons  découvert  et 
signalé  pour  la  première  fois  la  présence  de  ces  organes  importants  (ATo/e 
sur  P appareil  apidal  du  genre  Goniopygus,  Bull.  Soc.  géoL  de  France, 
V  sér.,  t.  XVI,  p.  163,  IS&S.} 
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Goniojpygus  peUatus  (pars), 


Goniopygus  irUricatuSj 
Chniopygut  peUaius  (pan), 

GoniopyguipeUaius  ? 


— î 


Agassiz  et    Desor,  CataL  rais,  des 

Éch»f  Ann.  se.  nat.,  3«  sér.«  L  YI, 

p.  344,  1846. 
Bronn,  Index  PalœonL,  p.  548,  i848. 
D*OrbigDy,  Prod.  de  paléont,  strat., 

\.  11^  p.  89,  n«  404, 1850. 
A.  Gras,  Oursins  foss.   de  Vlsère, 

suppl.,  P-  2,  pi.  1,  fig.  9-i^  1850. 
Ck>tteau,  CataL  des  Êûh.  néoe,  du 

départ,  de  rVotmê,  Bull.  Soc.  des 

se  hLst.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  Y, 

p.  284, 1851. 
A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  foss, 

(Ier/5i^e,p.  28,  1854. 
Desor,  Synops.    des    Éch.    foss,^ 

p.  94  (excl.  fig.),  1857. 

—  Cotteau,  J^tti(2es«tir  les  Éch.de  V  Yonne, 

t.  Il,  p.  48,  pi.  LU,  fig.  11-14, 1859, 

—  Leymerie  et  Raulin,  Staiist,  géoL 

de  TYonneyi^.  621,1858. 

—  (pars),     Dujardin  et  Hupë,  Hist.  nat.  des 

zooph.ÉcMnod.,  p.  509, 1862. 

—  Gotteau,  Consid,  strat.  et  paléonU 

sur  les  Éch.  néoc*  du  dép.  de 
rVonfie,  Bull. Soc.  géol.  de  Fran- 
ce, 4«  sér.,  t.  XX,  p.  368, 1863. 


Espèce  de  petite  taille,  circalaire,  renflée,  légèrement 
sub-coniqoe  au-dessas,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  composées  de  pores  petits,  séparés  par  un  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  à  peine  près  du  péri- 
stome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
biercules  assez  uniformes,  espacés,  fortement  mamelonnés, 
au  nombre  de  sept  à  huit  par  série.  Ces  deux  rangées  ne  lais- 
sent la  place  qu'à  de  petites  verrues  microscopiques,  visibles 
seulement  dans  les  exemplaires  bien  conservés.  Aires  tnter^ 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
sensiblement  plus  gros  que  les  tubercules  ambulacraires, 
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augipenlant  de  volume  vers  l'ambUas,  saillants,  sur* 
montés  d'un  mamelon  épais,  au  nombre  de  six  k  sept 
par  série.  Granules  intermédiaires  rares,  inégaux,  appa- 
rents surtout  à  Tangie  des  plaques.  Péristome  grand,  cir- 
culaire, marqué  de  faibles  entailles.  Périprocte  arrondi, 
sub-triangulaire  sur  les  bords.  Appareil  apicial  largement 
développé,  saillant,  étoile.  Plaques  génitales  et  ocellaires 
rugueuses,  chagrinées,  munies  à  leur  suture  d'impres- 
sions sub-cirquiaires  fortement  accusées.  Les  plaques  gé- 
nitales sont  allongées  en  forme  de  feuilles  et  perforées 
comme  toujours  à  leur  extrémité  ;  trois  d'entre  elles  pré- 
sentent, sur  le  côté  interne,  un  petit  mamelon  au  milieu 
d'une  dépression  sub-circulaire. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  11  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce,  souvent  con- 
fondue par  les  auteurs  avec  le  G.  peltatits,  nous  a  paru  s'ea 
distinguer  par  sa  taille  constamment  plus  petite,  son  ap- 
pareil apicial  relativement  plus  étendu,  plus  rugueux, 
marqué  sur  la  suture  des  plaques,  d'impressions  sub-cir- 
oulaires  qui  n'existent  pas  chez  le  G.  peltatm^  par  ses  pla- 
ques génitales  plus  allongées,  par  son  périprocte  sub-tri- 
angulaire,  et  présentant  sur  les  bords  trois  petits  mamelons 
au  lieu  de  cinq.  Ce  n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous 
réunissons  à  cette  espèce  l'exemplaire  de  Goniopygus  décrit 
et  figuré  par  Albin  Gras  comme  provenant  du  néocomien 
inrérieur  de  Fontanil  (Isère).  Nous  avons  sous  les  yeux  cet 
échantillon,  mais  sa  conservation  est  trop  mauvaise  pour 
qu'il  soit  possible  de  reconnaître  ses  caractères  spécifi- 
ques; il  nous  a  paru  cependant  se  rapprocher  du  G.  in^rt- 
caiui  plus  encore  que  du  G.  peltatus. 

Histoire.  —  Décrit  et  figuré  par  Agassiz,  en  1838  et  en 
I8tô,  le  G.  intricatusz,  été  plus  tard,  dans  le  C<i/a%aie  rai* 
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sonné  dés  Éehinides^  rapporté  au  G.  peltatus,  comme  nne 
variété  de  petite  taille  ;  tous  les  auteurs  paraissent  ayoir 
adopté  ce  rapprochement.  L'examen  comparatif  que  nous 
▼enons  de  faire  de  ces  deux  espèces  nous  a  convaincu 
qu'elles  étaient  bien  distinctes,  et  que  les  caraclères  assi- 
gnés, dans  Torigine,  par  Agassiz,  à  chacune  d'elles,  se  re- 
produisaient avec  une  constance  remarquable,  et  suffisaient 
pour  maintenir  leur  séparation.  Elles  occupent  du  reste, 
dans  l'étage  néocomieo,  deux  horizons  différents  :  le  G.  in-- 
tricatus  semble  propre  à  la  zone  moyenne  et  peut-être  in- 
férieure, tandis  que  le  G.  peltaius  ne  se  rencontre,  en 
Sfiisse  et  dans  le  Jura,  que  dans  les  couches  supérieures 
(urgonien)  où  il  est  abondant. 

LoGAUTi.  — -Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Néoc.  inf.  —  6y- 
l'Évôque,  Tronchoy  (Tonne);  Marolles  (Aube).  Rare.  Étage 
néocomien  moyen. 

Coll.  deTËcole  des  mines  (coll.  Dupin),  Musée  d'Auxerre, 
ma  collection. 

LoGALrris  autbbs  que  l'Yonne.— Environs  de  Neufchfttel 
(Suisse). 

Explication  des  viguabs. — PI. i  175,  flg.  il,  G.  intricatus^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.  ;  fig.  13, 
face  inf.  ;  fig.  14,  aire  ambulacraire  grossie;  flg.  15,  aire 
interambul.  grossie  ;  fig.  16,  tubercule  grossi,  vu  de  profil; 
fig.  17,  appareil  apicial  grossi. 

N""  S570.  «onlopTViui  pelOitiis.  Agassix,  1840. 

(Salenia,  1836.) 

PI.  1176. 

Salenia  peUata^  Agassiz,  Foss,  du  Jura  Neufehatelois, 

Méoi.  Soc.  des  se.  nat.  de  Neufchâtel, 
t.  I,  p.  140,  pi.  xiv^  fig.  13-15,  1836. 
Vil.  46 
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Sûkniapeltata^ 


Echimu  pêlUUus^ 
(iofUopygus  peltatus^ 
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AgassiSy  Prod.  d'une  Monog.  des  Ra- 
dtatres,  Mém,  Soc  4le9  se.  oat«  de 
Neufch&tel,  1. 1,  p.  i89,  1836. 

AgassiZy  tVI.,  Ann.  des  se.  nat.,  !•' 
«ër.,t.  VII,  p.257,  !837. 

Des  Moulins^  Études  sur  les  Éùh*, 
p.304,n«>85,i8?7. 

Agassiz,  Monog'.  des  Salémes,  p.  40, 
pi.  ni^  6g.  9\9,  1838. 
..  —  Agassii,   CataL  tyst.   Eetyp»   Mus^ 

2V€oe.,  p.  iiyl840. 

—  —  Agassiiy^cAin.  foss.  de  la  Suisee,  t.ll, 

p.  92^  pi.  xxiii,  Ûg.  16-22,  1840. 

—  —  Dujardin  m   Lamarck,  Anim.  sans 

verL,  2*  éd.,  t.  III>p.  394,  1840» 
— >  —  Rœmer,  Norddeutschen  Kreide  gebir- 

gei,  p.  30,  1840. 
Goritoj^^pe</a<ut(pan)i    Agassis   et   Desor,  Cotol.  rai$é  des 

Èch.^  Add.  se.  nat«»  3*  sër-,  t.  VI, 
p.  344, 1846. 
^    —  — .  htonu^  Index  palœont.,  p.  548,  1848. 

—  —  D*Orbigny,  Prod.  depaléont.  strai., 

t.  II,  p.  89,  n»  494.  1850. 
— .  —  Giebel,    Deutschlands    Petrefflcten, 

p.  316,  1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  94, 

pi.  xi¥,  flg.  3-7,  48S6.    . 

—  —  Pictet  <  Traité  de  palàont.,  2*  éd., 

t.  IV,  p.  246, 1857. 
^  -^  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.   des 

Zooph.  Échànod.,  p.  509,  1862«' 

Q.  50. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire ,  médiocremeol 
renflée,  légèrement  lub-eonique  en  dessus;  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  petits, 
séparés  par  un  renUemept  granuliforme ,  se  multipliant 
d'une  manière  sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers  Tambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  homogènes. 
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fortement  mamelonnés,  diminuanl  un  peu  de  volume  près 
du  sommet  et  du  pémto|iie,.au  nombre  de  douze  à  treize 
par  série.  L'intervaHe  qui  sépare  -les  deux  rangées  est  étroit 
el  coutect  cependant  d'une  granulation  fine,  homogène^ 
visible  seuiement  à  la  loupe.  Ces  granules,  resserrés  parles 
tubereules,  sont  plus  rares  et  un  peu  plus  gros  vers  l'ambi^ 
tus  et  dans  la  région  inframarginale.  Aires  interambula-' 
craires  pourvues  de  deut  rangées  de  tubercules  plus  gros, 
moins  nombreux,  plus  eapaoés  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  diminuanl  comme  eux  de'  volume  ,aux  ap* 
proches  du  sommet  et  du  pévistome,  au-  nombre  de  huit  à 
neuf  par  série.  Granules  intermédiaires  fins,  abonfdanta, 
homogènes  à  la  lace  supërieufe  et  disposés  en.  cercles  au^. 
tour  des  .tubercules,  pi  us  rares,  beaucoup  piusigros,  quel-^ 
quefois  mamelonnés  à  la  fadeinflérieure.  Péristorae  grand, 
circulaire,  s'ouvmat  k  fleur  du  lest,  mui^i  d'entailles  assea 
appareoles,  Périproote  arrondi,  sub^-pentagonal  sAr*  les 
bords.  Appareil'  apieial  étoile,  saillait,  finemeirt'  grxnii- 
leux,  marqué  k  la  suture  des  plaques  de  quelques  impre»^ 
sions  plus  ou'tndln»  atténuées.  Plaqnes'génitales  allongées, 
visiblement  perforées  à  leur  extrémité;  chacune  d'elles' 
présente  sur  son  côté  interne  un  petit  mamelon*  an  ixli- 
lieu  d!une  dépression  semi-circulaire,  ce  qui  donne  à 
l'ouverture  du  périprocte  un  aspect  sub-pentagonal.  Quel- 
quefcMS  le  petit  mamelon  disparaît  sur  l'une  des  plaques 
(fig.  lS),.et  le  périprocte  afTecte  alors  une  forme  sub-qua* 
drangulaire. 

Hauteuri  li^  millimètres  ;  diamètre,  1 7:  millimètres  i/2. 

Radîoles  Allongés,  épais,  sub^cylindriques,  acominés  au 
sommet,  marqués  de  carènes  inégales,  aiguôs,  apparentes 
surtout  sur  l'extrémité  du  radiole,  garnis  sur  toute  la  tige 
de  stries  longitudinales  fines,  régulières,  sub-granuleuse$. 
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Collerette  nulle.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant, 
strié.  Les  radioles  que  M.  Agassiz  (1)  et  pins  tard 
M.  Desor(2)  ont  figurés  comme  appartenant  à  cette  espèce, 
proviennent  d'un  Peltastes  et  non  d'un  Goniopygut.  Tous  les 
radioles  qui  dépendent  de  ce  dernier  genre,  sont  remar- 
quables par  l'ensemble  de  leurs  caractères  et  ne  sauraient 
baisser  aucun  doute  sur  leur  identité. 

Rapports  et  DiFFiRRRCBS.  —Le  G.  peltatuê,  assez  abondant 
dans  les  couches  supérieures  du  terrain  néocoroien  (ni^o- 
nien),  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  forme  peu 
élevée  et  cependant  sub-conique,  ses  ambulacres  étroits, 
présentant,  au  milieu  des  deux  rangées  de  tubercules^  de 
petits  granules  microscopiques,  la  disposition  de  ses  tu- 
bercules interambulacraires,  son  appareil  apictal  finement 
granuleux,  son  périprocte  sub-pentagonal,  ses  radioles 
munis  de  striés  longitudinales  plus  apparentes  qu'elles  ne 
le  sont  dans  les  autres  radioles  que  nous  connaissons. 

LoGAurfs.  —  Morteau  (Doubs).  Assez  commun.  Étage 
néocomien  sup.  (urgonien). 

Musée  de  Paris,  École  des  mines  ;  coll.  Renevîer,  de 
Loriol,  Gifliéron,  Jaccard,  ma  collection. 

LocAUTis  ADTRSS  QOB  LA  Prangx.  —  Hauterivo  (canton  de 
NeufchAtel),  La  Russille  près  Orbe,  Mauremont,  Vallorbes 
(canton  de  Vaud).  Commun.  Néocomien  sup. 

Explication  DES  FIGURES. —PI.  1176,  fig.  i,  G.peliatu$^àe 
ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  plaques  ambul. 
fortement  grossies;  fig. 6,  aire  interambul.  grossie;  fig.  7, 
plaques  interambul.  fortement  grossies;  fig.  8,  appareil 

(1)  Agaisii,  Monog.  des  Saiénies,  pi.  HI,  flg.  17  et  18.  —  Éehin,  fou. 
de  la  Suisse,  pi.  XXIII,  flg.  33. 
(3)  Deaor,  Synaps.  des  Éch,  foss,,  aUai,  pi.  XIV,  flg.  6  et  7. 
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apicial  grossi  ;  fig«  9,  individu  sub-conique,  Vti  de  côté,  de 
ma colleclion  ;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  il,  face  inf. ;  fig.  IS, 
appareil  apicial  grossi  rooalrant  la  disposition  sub-qua- 
drangnlaire  du  périprocte,  due  à  l'absence  du  mamelon 
sur  l'une  îles  plaques  génitales;  fig.  13,  plaque  madrépori- 
forrae  d'un  autre  appareil  fortement  grossie;  fig.  14,  15 
et  16,  radioles,  de  ma  colleclion  ;  fig.  17,  radiole  grossi. 

N*  2571.  «onlopyi^na  !V€H(ae«l,  Cotteau,  1863. 
PI.  1177,  fig.  1-12. 

Goniopygus  Noguesi,    Cotteau,  Études  sur  les  Éeh,  foss.  des  Py^ 
rénées,  p.  20,  i863  (extrait  du  Congrès 
se.  de  Bordeaux,  t.  111,  p.  180). 
—  —         Noguès,  Note  sur  le  terr.  crét,  de  Tercis,  Con- 

grès se.  de  Bordeaux,  t.  fil,  p.  38, 18d3« 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  renflée 
en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifèras  droites,  com- 
posées de  pores  petits,  séparés  par  un  renflement  granuli- 
forme,  se  multipliant  à  peine  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  uniformes,  serrés,  plus  saillants  et  plus  fortement 
mamelonnés  vers  l'ambitus  qu'aux  approches  du  sommet 
et  du  péristome,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Les 
deux  rangées,  très*rapprocbées  l'une  de  l'autre,  laissent  à 
peine  la  place  à  quelques  verrues  intermédiaires  et  mi- 
croscopiques. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  sensiblement  plus  gros  que  les  tu- 
bercules ambulacraires,  notamment  vers  l'ambitus  où  ils 
sont  surmontés  d'un  mamelon  épais  et  saillant,  au  nombre 
de  six  à  sept  par  série.  Granules  intermédiaires  rares,  iné- 
gaux, apparents  surtout  dans  la  région  inframarginale,  à 
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l'aDgle  des  plaques.  Périslome  grand,  circutaire,  marqué 
de  faibles  entailles.  Périprocte  étroit,  arrondi,  sub-ellip- 
tique.  Appareil  apicial  asset  étendu,  étoile,  saillant,  lisse, 
k  sutures  peu  prononcées.  Quatre  des  plaques  génitales 
paraissent  munies  d'un  mamelon  interne. 

Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre  10  millimètres  i/2. 

Radioles  allongés,  épais,  sub-cyiindriques,  acuminés  à 
leur  extrémité,  marqués  de  carènes  inégales,  aigués,  ap- 
parentes, se  prolongeant  en  s'atténuant  jusqu'àla  base  de  la 
tige,  couvertes  en  outre  de  stries  longitudinales  extrême* 
ment  fines  et  serrées,  à  peine  visibles  môme  avec  le  secours 
de  la  loupe.  Collerette  nulle.  BoujLon ,  peu  développé; 
anneau  saillant,  strié. 

Nous  rapportons  au  G.  Pfoguesi  un  exemplaire  rencontré 
au  Rimet  (Isère),  et  faisant  partie  dé  la  collection  de  l'École 
des  mines;  il  s'éloigne  un  peu  du  type  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  forme  plus  renflée,  ses  tubercules  ambuiacraires 
moins  saillants  et  plus  homogènes.  Malgré  ces  différences, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  l'en  sépalrer. 

Rapports  et  difféesngbs^  «^  Cette  petitie  espèce,  bien 
qu'elle  ne  présente  aucun  caractère  Iranché,  nous  a  paru 
constituer  un  type  distinct,  et  qu'il  ne  nous  a  pas  été^  pos- 
sible de  réunir  à  aucun  de  ceut  que  nous  connaissons. 
Voisine  du  G.  peliaiusqne  nous  venons  de  décrire,  elle  en 
diffère  piar  sa  forme  en  général  moins  conique,  par  ses  to*> 
bercules  ambuiacraires  pluç  serrés^  et  principaleident  par 
^'son  appareil  apicial  Hssé,  tandis' que  dans  le  6.  peltutus  il 
^st  finement  granuleux  et  marqué  d'impressions  suturales 
atténuées.  La  structure  de  l'appareil  apicial  rdpprocbe  celte 
espèce  dies.  0.  Delpkinentiê  et  MeMtrdi  que  nous  décrivons 
pinshaut;  ellea'éloignedu  premièrpar  sesam'bulacresplus 
élroitset  dépourvus  de  granules  secondaires  formant,  chez 
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le  G,  Delphmeniîi^  deux  rangées  ioteroiédiaires  si  distinctes, 
et  différai  de  la  seconde  de  ces  espèces  par  son  périprocte 
éti^oit  et.beaucotip  moins  neUement  triangalaire.  Noos 
nous  sommes  fait  un  plaisir  de  dédier  cette  espace  à 
M.  Noguès  qui  a  bien  voulu  enrichir  notre  collection  du 
seul  exemplaire  qu'il  connaissait. 

LocAUTé.  —  Vinport  prés  Tercis  (Landes)  ;  le  Rimet 
(Isère).  Rare.  Néocomien  supérieur  (!)• 

École  des  mines  (colh  Michelin),  coll.  RauliUi  ma  col- 
lection. 

Explication  dss  figu&bs.  —  PL  1477,  fig.  i,  G.  Nogtêeri, 
du  terrain  péoc,  3up.  de  l'Isère,  de  la  c<^IL  de  l'École  des 
mines,  yu  de  côté  ;  Qg.  2,  face  inf.  ;  fig.  3,  foce  sup.;  flg.  *, 
aireambul.  grossie;  flg.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6, 
appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  autre  exemplaire,  du  terrain 
néoc.  de  Vinport,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  8,.face 
sup. ,  fig.  9,  f^c.e  inf.  ;  flg.  10  et  il,  radioles;  fig.  12,  ra* 
diole  grossi,  . 

N^"  â57â..  fionlopy^na  lioryt,  Cotteau,  1865. 
PI.H77,  fig.  13-18.    • 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  bombée  en  dessus, 
.plane  en  dessous.  Zooe^  porifères  droites ,  composées  de 
pores  peiitç,  arr^dis,  séparés  par  un  petit  renflement 
granuliformci  se  multipliant  aqtonr  du  péristome.  Aires 
ambulacraire^  étroites,  &'élargissan|vers  l'ambitus,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercul/es  saillants,  mameloo- 
néSy  homogènes,  au  nombre  de  «dix  par  série.  Les  deux 
rangées  sont  assez  rapprochées,  et  ne  laissent  la  place  qu'à 

(1)  Sahant  M.  Leymerle,  les  couches  de  Vinport,  près  Tprcls,  font 
parUe  de  Tétsge  céDomanleiL 
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de  peliti^s  verrues  microscopiques,  abondantes,  éparses, 
qui  disparaissent  à  la  face  inférieure.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  sensible- 
ment plus  gros  que  les  tubercules  ambulacraires,  plus  for- 
tement mamelonnés  et  aussi  plus  espacés,  au  nombre  de 
sept  k  huit  par  série.  Granules  intermédiaires  épars,  espa- 
cés, très-fins  à  la  face  supérieure,  plus  rares,  plus  gros, 
quelquefois  mamelonnés  vers-  l'ambitus  et  dans  la  région 
infra marginale.  Péristome  assez  largement  ouvert,  sub- 
décagonal,  à  fleur  du  test.  Périprocte  petit,  sub-elliptique. 
Appareil  apicial  fortement  développé,  saillant,  sub-angu- 
leux  sur  les  bords,  marqué  d'impressions  rayonnantes  et 
profondes  qui  traversent  les  sutures,  aboutissent  au  centre 
de  cbacune  des  plaques,  et  donnent  au  disque  apicial  un  as- 
pect persillé  qui  rappelle  certaines  espèces  de  Peltastes  et  de 
Salenia.  Plaques  génitales  allongées,  anguleuses,  perforées 
k  leur  extrémité.  Deux  ou  trois  seulement  des  plaques 
génitales  paraissent  munies,  sur  leur  bord  interne,  d'un 
petit  mamelon  saillant*  « 

Hauteur^  6  millimètres;  diamètre,  il  millimètres. 

RAPPoaTS  ST  DiFrÉaENGES.  —  Cette  jolie  espèce  se  ren- 
contre associée  avec  le  G.  Delphinemit;  elle  s'en  distingue 
bieu  nettement  par  sa  forme  plus  bombée,  ses  ambulacres 
garnis  seulement  de  deux  rangées  de  tubercules,  son  pé- 
riprocte sub-elliptique,  moins  nettement  quadrangulaire, 
son  appareil  apicial  relativement  plus  étendu,  moins  den- 
telé sur  les  bords,  muni,  sur  toute  sa  surface,  de  sillons 
profonds  et  rayonnants  parfaitement  visibles,  tandis  que 
ce  môme  appareil,  chez  le  G,  Delphinensiê^  est  toujours 
complètement  lisse. 

LocAUTi.  -*  Le  Rimet (Isère).  Très-rare.  Étage aptien  inf. 

Coll.  École  des  mines  (coll.  Michelin). 
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ExPUGATiOM  Dss  rieuRBs.  —  PL  Ii77,  fig^lS,  G.Loryi, 
de  la  coll.  de  TÉcoIe  des  mines ,  vu  de  côté  ;  fig.  14,  face 
sup.  ;  fig.  15,  face  inf.  ;  fig.  16,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  47, 
aire  interambol.  grossie;  fig.  18,  appareil  apicial  grossi. 

N*2573.C>omlopr9a«  Delplilneiiala,  Albin  Gras,  4848. 
Pi.  4478. 

Goniopygus  Delphinensis,    A.  Gras,  Dese,  des  oursiru  foss,  du  dép. 

de  l'hère^  p.  30,  pi.  i,   fig.  15,  et 

pi.  ni,  fig.  8, 1848. 
Goniopygus irregukwis^       A.  Gras,   id.,  pi.  i,  fig.  13   et  14, 

1848. 
Goniopygus  Delphinensis,    A.  Gras,    Cotai,  des  corps  organ,  fosi, 

de  l'Isère,^.  33  et  36,  1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Èch.  foss.^  p.  94, 

«857. 

—  —  Pictet,  Traité  de  paléont., 2»  éd.,  t.  IV, 

p.  266,  «857. 

—  —  Lory,  Desc,  géoLdu  Dauphiné,  p.  314, 

186«. 

—  '  —  Dujardin  et  Hupé,  BisL  nai,  des  Zooph. 

Échinod.^  p.  509,  «862. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  circulaire,  renflée,  légère- 
ment sub-conique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  petits,  ar- 
rondis, directement  superposés,  séparés  par  un  renfle- 
ment granuliforme ,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers 
l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
homogènes,  saillants,  fortement  mamelonnés,  au  uombrc 
de  douze  à  quinze  par  série,  suivant  la  taille  des  individus. 
L'intervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  est  large  et  occupé 
par  deux  autres  séries  très*régulières  de  tubercules  plus 
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petils  qui  disparaissent  au-dessous  de  Pambitus*  Dans  les 
exemplaires  les  plus  gros  et  les  mieux  conservés;  ces  tu- 
bercules sont  accompagnés  de  verrues  microscopiques, 
éparses,  inégales,  aboudanies  surtoot  à  la  Ivee  supérieure. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules beaucoup  plus  gros  qiK  les  tubercules  ambuia- 
craires,  notamment  vers  Tambitus,  saillants,  forlement 
mamelonnés,  scrobiculés,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par 
série.  Granules  intermédiaires  épars,  espacés,  inégaux, 
moins  abondants,  plus  volumineux  et  souvent  mamelonnés 
vers  l'ambitus  et  dans  la  région  inframarginale.  Péristome 
grand,  sub-décagonal,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'en- 
taiJles  légères  et  relevées  sur  Us  bprda;  les  lèvres  inter- 
ambulacraires beaucoup  EÀûins  larges  que  celles  qui  cor- 
respondentaux  ambulacrès.  Périprocte  sub-quadrangulaire. 
Appareil  apicial  relativement  pep  développé,  lisse»  étoile, 
saillant  au-dessus  du  test.  Plaques  génitales  allongées  en 
forme  de  feuilles ,  finement  perforées  à  leur  extrémité  ; 
quatre  d'entre  ^lles  préseiilent»  sur  le. bord  interne,  des 
impressions  ftemi-circulaire»  avec  mamelon. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  i6  millimètres. 

Var.  de  grande  taille  :  bauteur, 4 1  millimètres;  diamètre, 
.i4  millimètres. 

*  Radioles  épais,  allongés,  sub-cylindriques,  actuninés'i 
leur  sommêf,  presque  lisses,  marqués  seulement  à  leur 
extrémité  de  quelques  carènes  qui  s'atténuent  et  s^effacent, 
garnis  en  outre  de  stries  fines,  longitudinales,  sob-gra- 
nûleuses.  Collerette  nulle.  Bouton  peu  développé  ;  anneau 
strié. 

Le  6f.  DelpkinemU  varie  beaucoup  dans  sa  taille,  dans 
sa  bce  supérieure  plus  ou  moins  renflée.  Les  petits  tuber- 
cules secondaires  qui  forment,  dans  les  individus  les  plus 
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gros,  deux  rangées  parfoitement  distinctes  an  milieu  de 
chaque  aosbulacre  ^  sont  moins  nombreux  et  moins  régu- 
lièrement disposés  chez  les  individus  plus  jeunes,  et  se  ré- 
duisent queiquefcHS,  chez  les  plus  petits  échantillons,  à 
une  rangée  inégale  et  sub-ondoieuse.  —  Albin  Oras  avait 
désigné,  saus  le  nom  de  G.  irregulaiiSf  un  exemplaire  de 
l'espèce  iqui  :noiis  pccupe,  présentant,  dans  l'arrangement 
de  ses  plaques  apiciales,  une  singulière  anomalie  :  les 
quatre  plaques  gôuitales  antérieures  forment  un  anneau 
coimsplet.aulour  du  périprocte.La  cinquième  plaque  géni- 
tale,-au  lieu  d'aboutir  comme  les  autres  directement  sur  le 
périprocte,  .«st  extérieure  et  intercalée  dans  Fangie  ren- 
trant que  forment  les  deux  plaques  génitales  postérieures 
qui  sont  un  peu  plus  larges  que  les  autres*  Les  cinq  plaques 
ocellaires  petites  et  triangulaires  offrent  la  disposition 
ordinaire.  C'est  un  cas  de  monstruosité  assez  iqtéressant 
à  signaler,  mais  dont  on  ne  saurait  faire,  ainsi  qu'Albin 
Gras  l'a  reconnu  lui-même  plus  tard,  une  espèce  particu- 
lière. 

Rafpoi^ts  bt  XHFiiEENQzs.  —  Le  G.  Delpkinensis  consiiiue 
un  Ijpe  nettement  tranché  et  qui  sera  toujours  facilement 
reconnaiasabie  à  ses  «mbulacres  larges,  garnis,  au  milieu 
des  rangées  principales,  de  deux  séries  intermédiaires  par^ 
failement  distinctes,  à  ses  tubercules  interambulacraires 
largement  développés  vers  Tambitus,  à  son  appareil  apioial 
lisse,  fortement  étoile  sur  les  bords,  à  son  périprecte 
quadrangulaire,  à  ses  radioles  munis  de  carènes  atténuées. 
C'est  à  tort  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fossiles^  rapproche  cette  espèce  du  G.  hettropygus  de  la 
craie  jaune  des  environs  de  Tours  ;  elle  en  diffère  bien  net- 
tement par  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules. 
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LoGAUTÉs.  —  Le  hameau  du  Fâ  près  Rancorel,  les  côtes 
de  Sasseoage  (Isère).  Asaez  commun.  Aptien  inf. 

Ëcole  des  mines,  coll.  Michelin,  coll.  de  la  Sorbonne  ; 
Musée  de  Grenoble,  coll.  Lory,  ma  collecUon. 

ExpuGATiON  Dss  nouEis.  —  PI.  1178,  fig.  i,  G.  Delpki^ 
nenêiiy  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  S,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  inler- 
anibul.  grossie;  fig.  6,  Tariété  plus  conique,  de  la  coll. 
de  l'École  des  mines,  Tue  de  côté;  fig.  7,  individu  jeune 
vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ;  fig.  iO,  ap- 
pareil apicial  grossi;  fig.  Il,  individu  à  appareil  apicial 
anormal,  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  13,  face 
sup.;  fig.  13,  appareil  apicial  grossi;  fig.  14,  radiole  du 
Musée  de  Grenoble;  fig,  15,  le  même,  groesi. 

N*  2574.  «onlopT^ns  BromMirdl,  Coquand,  1865. 
PI.  1179,  fig.  1-7. 

Espèce  de  taille  moyenne ,  sub-pentagonale^  épaisse, 
renflée,  légèrement  déprimée  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  ar- 
rondis, obliquement  disposés,  s'ouvrant  de  chaque  côté 
d'un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  autour 
du  péristome  ;  plaques  porifères  inégales,  irrégulières,  les 
unes  très-courtes,  les  autres  se  prolongeant  en  s'élargissant 
jusqu'au  milieu  de  Tambulacre.  Aires  ambulacraires  très- 
étroites  dans  toute  leur  étendue,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  homogènes,  augmentant  à  peine  de 
volume  vers  Tambitus^se  touchant  par  la  base,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série,  séparés  au  milieu  par  une  sim- 
ple rangée  fine  et  onduleuse  de  verrues  microscopiques 
qui  disparaissaient  entièrement  à  la  face  supérieure.  Aires 
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iûterambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercu- 
les beaucoup  plus  gros  que  les  lubercules  ambulacraires, 
scrobicuiés,  saillaûls  et  fortement  mamelonnés  vers  Tarobi- 
tusy  diminuant  assez  rapidement  de  volume  aux  approches 
du  sommet.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  iné* 
gauz,  quelquefois  mamelonnés  dans  la  région  infra  margi- 
nale^  remplacés,  au-dessus  de  Tambitus,  par  de  petites 
Ternies  homogènes,  plus  ou  moins  espacées,  groupées  en 
cercles  assez  réguliers  autour  des  scrobicules.  Péristome 
grand,  sub-décagonal,  s'ouvrant  à  fleur   du  test^  muni 
d'entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  sub-triangu- 
laire,  avec  angles  arrondis  par  les  dépressions  sub-circu- 
laires  qui  marquent  la  base  des  plaques  génitales.  Appa- 
reil apicial  médiocrement   développé,  saillant,  parfaite- 
ment lisse,  anguleux  et  étoile  sur  les  bords.  Plaques  gé- 
nitales allongées,  séparées  par  des  sutures  Usses  et  fines  ; 
trois  de  ces  plaques  présentent  à  leur  base  de  petites  dé- 
pressions pourvues   d'un  mamelon  saillant.    La  plaque 
madréporiforme,  spongieuse  à  son  extrémité,  en  est  dé- 
pourvue. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

Rapports  et  oiff^ rengss.  —  Cette  espèce,  au  premier 
aspect,  forme  un  type  nettement  tranché.  Si  on  l'examine 
dans  ses  détails,  on  reconnaît  qu'elle  présente  les  plus 
grands  rapports  avec  le  G.  Menardi;  elle  offre  la  môme 
disposition  dans  l«s  tubercules  ambulacraires  et  interam- 
bulacrairesy  la  môme  forme  dans  le  périprocte,  la  môme 
strnctuire  dans  l'appareil  apicial;  elle  ne  s'en  distingue 
réellement  que  par  sa  face  supérieure  plus  déprimée,  sa 
forme  générale  beaucoup  plus  pentagonale,  ses  aires  am- 
bulacraires plus  étroites,  plus  renflées,  garnies  de  tuber- 
cules plus  serrés.  Ces  différences,  malgré  leur  peu  d'im- 
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portance,  donnent  au  test  une  physionomie  particnliére  ; 
elles  se  reproduisent  atec  une  constance  remarquable  chez 
tons  les  exemplaires  que  noos  a  communiqués  M.  Goqoand» 
et  nous  ont  paru  suffisantes  pour  maintenir  cette  espèce 
dans  la  méthode.  Nous  lui  avons  conserva  le  nom  de 
BroêBordi  que  M.  Coquand  lui  avait  donné  dans  sa  collec- 
tion. 

LoGAuri.  —  Dj.  Madid  Sélif  (Afrique).  Asseerare.  Étage 
cénomanien  (rbotomagien,  Coquand). 

Coll.  Coquand,  Mares. 

ExPUCATioirDBs  neuEKs.  — PI.  1179,  fig.  1,  G.  Brouardi, 
de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf. ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ; 
fig.  7,  appareil  apicial  grossi. 

N""  2575.  Uoniapygwm  Menardl,  Agassiz,  1838. 

(Desmarets*  1825.) 

PI.  1170,  fig.  7-14,  et  pi.  1180. 

Goniopygus  Menardi,  Desmarets,  in   Defrance,  Oursin, 

Dict.  des  se.  nat.,  (.  XXXVII, 
p.  i01>1825. 

—  —  Blainville,  Zoophytês^  id.^  t.  LX, 

p.2<0,  1830. 

—  —  Agassiz,  Prod,  d'une  Monog,  de$ 

'  radimreSf  Mém.  Soc.  des  se.  naL 
deNeufchatel,  t.l,p.  190,  1836. 

—  —  Agassis,  /d.,  Ann.  des  se  nat., 

%•  sër.,  U  VU.  p.  284, 1837. 
^  —  Des  Moulins,  Éfudêê  twr  let  ÉeMn. 

fos8.,^.  302,  n»8l,  1837. 
Goniopygus  Èienardi,  Agassiz,  Monog.  desSalénies,  p.  42, 

pi.  ni,  fig.  29-36, 1838. 
Gimiopyguê  globosuê,  Agassiz, îd.,  p.  24,  pi.  iv,  fig.  9-16, 

1838. 
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Croniapyguê  Menardi, 

Goniopygus  gU>bo$u8, 
Goniopygus  Bronni, 
Goniopypus  Menardi, 

Gmiapygiss  globosus^ 
Goniopygus  Menardi, 


GoniopiygtÂS  Bronni, 


Goniojpfgus  glohosue, 
Goniopygus  Menardi, 


Goniopygus  Bronni^ 
Goniopygus  Menardij 


Gonii^pygus  Bronni, 
Goniopygus  Menardij 

Goniopygus  Bronni j 
Goniopygus  àtènàrdi. 


Pseudodiadema  oarinella, 


Agassizy  CataU  syst.  Edyp.foss., 

Mus.Neoc.,  p.  11, 1840. 
Agassii,  td. 
Agassiz,  id. 
Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  mhu 

f;0rt^6r«^2*éd.,t.  Ill,  p.  394,1840. 
Dujardin  in  Lamarck,  id, 
Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais*  des 

Échin.,  Ana.  9C.  naU,  3*  sér., 

t  VI,  p.,3i4,  4^6. 
Agassiz  et  Desor;  id. 
Bronn,   Index  palœonL,  p.  548, 

1848. 
BroDn,  id, 
Bronn,  id, 

D'Orbigny,Prod.  de  paléont.  strat., 
'  t.  Il,  p.  179,  Et.  20,  n*  666, 1860. 
D*Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la 

^/.,  t.  IV,  p.  445,1851. 
Bronn,  Lettkeayeognost.^i.  U,  p.  184, 

pl.xm',  flg.  7  0-^,  1852. 
Bronn,  tW.,  p.  185. 
Guéranger,  Essai  d'un  Ràp,  paliont, 

delaSarthe,^.AO,  1853. 
Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.^  p.  94, 

pi.ziY,fig.  15et  16, 1856« 
Desor,  ùl.,p.  95. 
Pictet,  Traité  de  paléonU,  2*  éd.» 

t.lV,  p.  247,  1857. 
Pictel,  id, 
Gotteao,  Note  sur  l'app,  apieialdes 

Goniopygus,  Bull.  Soc*  géol.  de 

France,  4«  sér.,  l.  XVI,  p.   162, 

1858. 
Cotteau  et  Triger,  Éch,  foss.  de  la 

Sarthe^  p.  151,  pL  zzvm,  Ûg.  1- 

6,  1859. 
Cotteau  et  Triger,  id.,  p.  137,  pi. 

xxTii,fig.  15-18, 1859. 
Desor,  Synops,  des  Éeh.  foss*,  sup- 

plém.,  p.  448,  1859. 
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Gùniopygut  Menardi, 


Goniopygus  globatUy 
Goniopygus  Menardi, 


Goniopygui  globosusy 
Goniopygus  Menardi^ 

Goniopygus  BronnUf 
Pseudodiadema  carinêUaf 
Goniopygus  Menardi^ 


Goniopygus  globosus, 
Pseudodiadema  carineUa^ 


Goquand»  Poss.  eréi.  du  Sud-Ouêsi^ 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XVI,  p.  963,  i859. 

Coquand,  id. 

Coquand,  Catal.  rais,  des  fou.  ob- 
servés dans  les  deux  CharenUs^  p. 
55.  —  Desc.  phys.  ^  géoLet  miner, 
du  dép.  de  la  Charente,  i.  II,  p. 
III,  1861. 

Coq[uaQd,td.,p.55,t<{.,p.lllyl86l. 

Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nai.  des 

Zooph.  Échin,f  p,  509,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id. 
Dujardin  et  Hupé,  id,,  p.  499,1862. 

Raaiin,  Tabl.  synopi.  des  Éch.  foee. 
signalés  dans  le  sud-ouest  de  la 
France,  Gong.  se.  de  Bordeaux, 
28«  8ér.,  p.  324,  1863. 

Raulin,  id. 

Cotteau,  Paléont.  franc.,  terr.  cré- 
tacé, t.  VII,  p.  516,  pi.  1123,  fig. 
23-27,  1864. 


X.  51,  Q.  62  (type  de  respèce);  Q.  63  (variété  globosa)  ; 
S.  29  (variété  Bronni). 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée,  coni* 
que,  quelquefois  sub-déprimée  en  dessus,  arrondie  sur  les 
bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  poriféres  droites, 
formées  de  pores  petits,  séparés  par  un  renflement  grano- 
liforme,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambo- 
lacraires  étroites  dana  toute  leur  étendue,  garnies  de  tu- 
bercules peu  développés,  homogènes,  médiocrement 
serrés,  augmentant  k  peine  de  volume  au-dessous  de 
Tambitus,  au  nombre  de  dix  à  quinze  par  série^  suivant  la 
taille  des  individus.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées 
est  plus  ou  moins  large  et  occupé  seulement  par  de  petites 
verrues  microscopiques  qui  se  prolongent  entre  les  scro- 
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bicuies  et  grossissent  un  peu  dans  la  région  infraniargi- 
nale.  Aires  interarobulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
'  de  tubercules  très-gros  vers  l'ambitus,  saillants,  fortement 
mamelonnés^  entourés  d'un  large  scrobicule,  diminuant 
rapidement  de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du 
péristome,  au  nombre  de  six  à  neuf  par  série.  Granules 
intermédiaires  assez  gros,  inégaux,  souvent  mamelonnés, 
épars,  plus  ou  moins  abondants  à  la  face  inférieure,  rem- 
placés,  au-dessus  de i'ambitus^  par  desverrues  fines,  un  peu 
plus  grosses  que  celles  qui  existent  au  milieu  des  ambu* 
lacres,  plus  espacées^  groupées  autour  des  scrobicoles  en 
cercles  assez  réguliers.  Péristome  très-grand,  sub-circu- 
laire,  à  fleur  du  test^  médiocrement  entaillé.  Périprocte 
sub-circulaire,  toujours  triangulaire  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  lisse,  étoile^  saillant  au-dessus  du  test,  composé 
de  plaques  intimement  soudées,  à  sutures  fines  et  unies. 
Plaques  génitales  allongées,  heptagonales^  marquées  à 
leur  angle  externe  d'un  pore  oviducal  qui  parait  plonger 
obliquement  sous  l'appareil.  La  plaqne  latéro-antérieure 
est  lisse  comme  les  autres  ;  seulement  elle  présente  à  son 
extrémité,  en  arrière  du  pore  oviducal,  une  double  bande 
spongieuse  qui  correspond,  sans  aucun  doute,  au  corps 
madréporiforme.  Trois  des' plaques  génitales  sont  munies, 
sur  leur  base  interne,  d'une  impression  semi-circulaire  par- 
faitement distincte^  au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  ma- 
melon perforé  à  la  base  d'un  trou  très-fin  dont  nous  igao* 
rons  la  destination.  La  plaque  génitale  madréporiforme  et 
la  plaque  postérieure  de  gauche  sont  dépourvues  de  dé- 
pression et  de  mamelon. 

Hauteur,  i  1  millimètres  ;  diamètre,  18  millimètres. 

Variété  globasa  :  hauteur,  17  millimètres  ;  diamètre,  26 
millimètres. 

VII.  47 
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Variété  ^romu  .- hauteur,  8  millimitrea  ;  diamètre,  15 
niillimôtres. 

On  reocontre  associés  au  G.  Menardi  des  radioles  que 
nous  avons  décrits  plus  hanl  sous  le  nom  deP$eudoiiadema 
earinella  (1).  Lear  forme  générale  allongée,  sub-cylindri  - 
que,  acuminée  àson  extrémité,  leur  aspect  presque  lisse, 
les  carènes  plus  on  moins  apparentes  dont  la  tige  est  ornée 
yers  le  sommet,  Tabsence  de  collerette^  nous  engagent  à 
les  retirer  du  genre  Pêeudodiademaoix  nous  ne  les  ayons  pla- 
cés qu'avec  doute  et  à  les  attribuer  à  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe. Nous  renvoyons  aux  figures  et  à  la  description  que 
nous  avons  données  précédemment. 

Le  G.  Menardi  offre  certaines  variétés  qu'il  nous  parait 
4]tilede  signaler  :  sa  taille  est  trôs-variable  ;  sa  (koe  supé- 
rieure affecte  le  plus  souvent  une  forme  sub-coniqne, 
légèrement  globuleuse  ;  quelquefois  elle  se  déprime,  et  la 
lace  inférieure  parait  un  peu  rentrante.  Chez  certains  eiem- 
plaires  qu'on  rencontre  ordinairement  à  un  horizon  plus 
élevé,  cette  dépression  du  test  coïncide  avec  des  ambu- 
laeres  relativement  un  peu  plus  larges  et  garnis  de  tuber- 
cules plus  petits  et  plus  espacés. 

Nous  avons  fait  figurer  un  exeoiplaire  remarquable  par 
la  saillie  extraordinaire  que  présente  une  des  aires  inter- 
ambulacraires  ;  c'est  un  cas  de  monstruosité  analogue  à 
celui  déjh  constaté  chez  les  Pieudodiadema  ellesCtfpAoioma^ 
mais  qu'on  n'avait  pas  encore  pbservé  chez  les  Ooniopygui. 

Rattoets  bt  BUfiRSNess.— Le  GMemn^di^euj  réunissant 
les  variétés  que  m>us!  venons  d'indiquer,  constitue  un  type 
nettement  tranché  et  qui  sera  toujours  reconnaissable  à 
ses  ambnlacres  étroits,  garnis;  de  tubercules  homogènes, 

(1)  Paléont.  franc. U  Vil,  p.  618. 
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de  petite  taille  et  assez  espacés,  à  ses  tubercules  ioleram- 
bulacraires  tnès-gpoa  vers  Tambitus,  accompagnés  de 
granules  mamelonuéspltts  ou  moins  abondants,  remplacés, 
à  la  face  supérieure,  par  de  petites  verrues  microscopiques, 
à  son  përistome  très-largement  ouvert,  à'^on  périprocte 
triangulaire,  à  son  appareil  apicial  parfaitement  lisse,  à  ses 
radioles allongés,  plus  grêles  qu'ils  ne  sont  habituellement, 
ornés  de  carènes  sob-granuleuses.  Deux  espèces,  les 
G.Bro$$ardi  et  Marticensis  ofirent  de  grands  rapports  avec 
le  G,  Menardi.  En  décrivant  ces  deux  espèces  nous  indi- 
quons les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  les  sépiarer . 

HiaiOiu.-— LeC  Atenardif  signalé  pouria  première  fois 
parDesmaretaen  i<825,  sous  le  nom  d'Echinus  Menardi^  a  été 
placé,  en  1838,  par  M.  Agasslz  dans  le  genre  Gomopygus  ; 
depuis,  il  a  été  souvent  mentionné' et  figuré  par  lesaut^un.' 
Dès  1846,  MH.  Agassiz  et  Desôr  avaient  réuni  à  cette  espèce 
le  {r.  ffloboêus^  remarquable  par  sa  grande  taille  et  $h  forme 
globuleuse,  mlaisi  qui .  ne  diffère  par  aucun  caractère  du 
G.  Menardi.  Nous  aVOile  pensé  que  le  G.  Bronniy  que  nous 
ne  connaissons  que  par  le  moule  en  piètre  S.  30,  et  la  dia- 
gnose  trèS'incomplète  donnée  dan^  le  Catal,  raisonné  des 
Échinides  de  184j3,  n'était  qu'une  variété  djiprimée  de  l'es- 
pèce qui  nous  occupe. 

LocAUTBS.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  Tvré-' 
rÉvèque  (Sartbe);  Bfâoiay  près  Angers  (Maine-et-Loire); 
lie  d'Aiz,  Fourras  (  Cbarente-Inf.)  ;  L'Houmeau,  Angou- 
lème  (Cbarenle);  La  Bedoule  (Bouches-du-Khône).  Assez 
abondant*  Etage  cénomanien.^Epagnac  près  Angouléme 
(Charente).  Rar^s.  Etage  sénonien  inf. 

Musée  de  Paris  (roll.  d'Orbij^ny). 

École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée  du  Mans, 
coll.  Triger,  Guillier,  Arnaud,  ma  coUection.^ 
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LocAUTÉs  ArTRts  QUE  LA  Fbancb.  —  Toumay  (Belgique); 
Essen-sur-la-Ruhr  (Prusse).  Craie  marneuse  (cénomanien). 

Explication  des  ncuais.  —  PI.  4 179,  flg.  8,  G.  Menardi,  de 
la  coll.  de  H.  Triger,  vu  de  côté  ;  flg.  9»  face  sup.  ;  fig.  10, 
faceinf.;  flg.  11,  aireambul.  grossie;  flg.  12,  aireioler- 
ambul.}  grossie;  fig.  13,  tubercule  grossi,  vu  deprofll  ;  flg. 
14,  appareil  apicial  grossi.  —PI.  1180, fig.  1,(7.  Menardi^ 
var.  globosa,  de  Tlle  d'Aiz,  du  Musée  de  Paris  (  coll. 
d'Orbigny),  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ; 
fig.  4,  aire  arobul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul.  gros- 
sie; fig.  6,  appareil  apicial  fortement  grossi;  fig.  7,  G. 
Menardi^  var.  Bronni^  d'Angoulôme,  de  la  coll.  de  M.  Ar- 
naud, vu  décote;  fig«  8,  face,  supérieure  ;  fig.  9,  autre 
individu  plus  petit,  de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté; 
fig.  10,  face  sup.;  fig.  11,  autre  individu  de  111e  d'Aix^ 
du  Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté  ;  fig.  12, 
face  sup.  ;  flg.  13,  face  inf.  ;  fig.  14,  individu  montrant  un 
renflement  anormal  de  Taire  interambul.  impaire,  de  la 
coll.   de  l'École  des  mines,  vu  de  côté. 

N»  2576.  «onlopyva»  mnjor,  Agassiz^  1838. 
PI.  1181  et  pi.  1182,  flg.  1*4. 

Gonio^gus  mqjoTf     Agassix,  Monog.  des  SaUnies,  p.  25,  pi.  iY« 
fig.  17-22,  1838. 
-^  —       Agassiz,  Calai,  syst.  Ectyp .  /oit.  Mus.  Ntùc.y 

p.  ti,i840. 

—  —       Dujardin,  m  Lamarck,  Anim.  sans  vert,, 

3«  éd.,  1. 111,  p.  394,  1840. 

—  -~       Agasslz  el  Desor,  Calai,  rais,  des  Êeh.^  Ann. 

se.  nat.,  3*  série,  t.  VI,  p»344, 1846. 

—  —       Bronn, /luffxpatoonf.,  p.  548,  1848. 

—  —       D'Orbigny,  Prod.  de  palioni.  strat.,  i.  11, 

p.  i79,Ét.  20,  n»667,1850. 

—  —       Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss .,  p.  95,  1 856. 
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Qoniopygus  majin'^     Pictet,  Traité  d$paléont.,  2^  ëd.,  t  IV, p. 472, 
pi.  xcvi,  fig.  14, 1857. 
—       Goquand,  Foss,  crétacés  du  Sud-Ouest,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2«  série,  f.  XVI,  ' 
p.  963,  1159. 

—  —       Coquaod,  CataL  rais,  des  foss.  observés  dums 

Us  deux  Charentes,  p.  55.  —  Desc.  phys,, 
géoL  et  minéraL  du  dép.  de  la  Charente, 
t.  II,  p.  111,  1861. 

—  —       Du  jardin  et  Hopé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,^,  509,  1862. 

—  —       Baulin,  TabL  synopt,  des  Éch,  foss.  signalés 

dans  le  sud- ouest  de  la  France,  Congrès 
80.  de  France,  28*  session,  p.  324, 
1863. 

X.  29. 

Espèce  de  grande  taille,  haute,  renflée,  conique,  ar- 
rondie sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifëres  droites  jusqu'à  l'ambitus,  suh-onduleuses  et  plus  ir- 
régulières en  se  rapprochant  du  péristome,  formées  de 
pores  arrondis,  éloignés  les  uns  des  autres,  rangés  hori- 
zontalement et  par  paires  serrées  sur  toute  la  face  supé- 
rieure. Vers  l'ambitus  les  pores  se  rapprochent,  mais  les 
paires  de  pores  s'espacent,  deviennent  obliques  et  se 
groupent  irrégulièrement  ;  autour  du  péristome  elles  se 
multiplient  d'une  manière  très-apparente.  Aires  ambula* 
craires  étroites  au  sommet,  s'élargissantau  fur  et  à  mesure 
qu'elles  descendent  vers  le  péristome,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  petits,  serrés,  homogènes  à  la  face 
supérieure,  plus  gros,  plus  saillants,  plus  largement  scro- 
biculés  yers  l'ambitus  et  dans  la  région  inframarginale,  au 
nombre  de  dix-neuf  à  vingt  par  série.  La  zone  laissée  libre 
par  les  tubercules  est  médiocrement  développée  et  rem- 
plie par  des  granules  très-fins  à  la  face  supérieure,  plus 
développés,  inégaux,  souvent  mamelonnés  en  se  rappro- 
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cbaot  de  la  face  inférieure^  Vers  i'aoïbiias,  les  plaques 
porifères  prolongent  4eiirs  sntures  à  la  base  des  plus  gros 
tubercules  Aires  înterambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  plus  yoluioîneuz,  plus  largement 
tcrobicuiés,  plus  espacés  que  ceux  qui  remplissent  les  am- 
bulacreSy  surmontés  d'un  épais  mamelon^  entourés  d'ua 
scrobicule  saillant,  le  plus  souvent  sub-elliptique  et  se 
touchant  parla  base,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par 
série.  Granules  intermédiaires  assez  gros^  abondants,  iné- 
gaux, épars  dans  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord  des  in- 
ter  ambulacres,  souveDtiiiamelonnés,diminuant  de  volume 
aux  approches  du  sommet,  remplacés  alors  par  des  verrues 
beaucoup  plus  fines.  Périprocte  sub-pentagonal.  Péristome 
grand,  sub*circulaire,  s'ouvrantà'fleupdu  test,  marqué 
d'entailles,  apparentes  et  relevées  «sur  les  bords,  les  lèvres 
ambttlecraires  légèrement  onduletises,  plus  étendues  que 
celles  qui  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil 
apîcial  relativement  de  petite  taille,  lisse»  solide,  étoile. 
PlaqueS'génitales  allongées,  anguleuses,  visiblement  per- 
forées à  leur  extrémité  ;  chacune  de  ces  plaques  est  munie 
d'une  dépression  semi-circulaire  au  milieu  de  laquelle 
s'élève  un  petit  mamelon.  La  plaque  madréporiforme,  re- 
marquable par  Ja  double  bande  spongieuse  qui  se  montre 
à  son  aogle  exernCv  en  est  munie  comme  les  auUres. 
,  Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  45  millifuètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  il  millimètres;  diamètre, 
21  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Nous  connaissoils. cette  magnifique  espède  à  ses  diffé- 
rents ftges  :  les  individus  jeunes  présentent  dans  leur 
forme  générale,  danâ  l'arrangement  de  leurs  pores  ambu- 
lacraires,  dans  la  disposition  de  leurs  tubercules  et  des 
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granules  qui  les  accompagnent,  dans  la  stracture  du  péri- 
procte  beaucoup  d'analogie  avec  les  échantillons  de  grande 
taille  ;  cependant  un  des  individus  jeunes  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  diffère  du  type  par  son  appareil  apiciai  re- 
lativement plus  grand,  moins  étoile,  moins  lisse  etmarqué, 
à  la  suture  des  plaques,  de  quelques  impressions  subH^ir- 
culaires. 

Rapports  et  diffjSrencxs.  —  Le  G.  major  ne  saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  ;  il  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  taille  très-grande,  à  sa 
face  supérieure  élevée^  sub^conique,  à  la  disposition  de  ses 
pores,  à  ses  ambulacres  garnis  vers  Tambitus  de  tuber- 
cules qui  augmentent  sensiblement  de  volume,  à  son  péri* 
procte  pentagonal ,  à  son  appareil  apiciai  relativement  peu 
développé  et  profondément  anguleux  sur  les  bords. 

LoGAUTis.  —  L'Ile  d'Aix,  port  des  Barques  (Charente)  ; 
environs  des  Hartigues  (Bouches-du-Rhône).  Assez  rare. 
Etage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  coll.  Honoré  Martin, 
Arnaud,  Borthelin,  ma  collection. 

EXPUCATION  DSS  Fiounss.  —  PI.  1181,  flg.  1,  (r.  majoT, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4^  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  tubercule  grossi,  vu  de 
profil  ;  fig.  6>  appareil  apiciai  grossi  ;  fig.  1,  individu  jeune, 
du  Musé«  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  iru  de  côté;  fig.  8, 
face  sup.  ;  fig.'9,  appareil  apiciai  grossi.---  PI.  1182,  fig,  1, 
variété  déprimée,  des  environs  d'Angonléme,  de  la  coll.  de 
M.  Amaadj  vde  de  côté  ;  fig.  3,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ; 
fig.  4,  appareil  apiciai  grossi. 
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N^  2577.  «ontop^^iTiis  «aleatas.  Guéranger,  4859. 
PI.  1182,  fig.  5-12. 

Goniopygus  sukatus^    Guéranger,  tnColteau  et  Triger»  Êchin.  du 
dép.  de  la  Sartke/ip.  iSi^  pi.  xxyii,  fig. 
22-25,  1859. 

—  —       DesoT,  Synops,  des  Éch,  fou.,  supplément, 

p.  448,  i859. 

—  —       Dujardin  et  Hupë,  HisL  nat,  de$  Zoopk. 

Éch.,  p.  509, 1862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèrement  bom* 
bée,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées 
de  pores  petits,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires 
arobulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  mamelonnés,  à  peu  près  égaux  entre  eux,  ne  pré- 
sentant aucune  trace  de  granules.  Aires  interambulacraires 
munies  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  de  même 
taille  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres,  un  peu  plus 
gros  cependant  vers  Tambitus,  et  moins  bomogènes  dans 
leur  développement,  au  nombre  de  cinq  à  six  par  série. 
Granules  intermédiaires  presque  nuls.  Péristome  large- 
ment ouvert,  circulaire,  à  peine  entaillé.  Périprocte  très- 
petit,  arrondi,  vaguement  pentagonal.  Appareil  apicial 
solide,  très-grand,  convexe;  plaques  génitales  allongées, 
heptagonales,  perforées  comme  toujours  à  leur  extrémité, 
marquées  de  petits  sillons  rayonnants  qui  traversent  la  suture 
et  aboutissent  au  centre  des  plaques.  Trois  de  ces  plaques 
présentent,  comme  dans  le  G.  Menarii^  des  rudiments 
d'impressions  sub-circulaires  et  de  petits  bourrelets. 

Hauteur  :  4  millimètres;  diamètre,  6  millimètres.  * 

Radioles  inconnus. 
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Nous  avons  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  cette  espèce 
recueilli  également  au  Mans,  dans  la  carrière  de  la  Butte, 
et  qui  offre  quelques  différences  avec  celui  que  nous  ve- 
nons de  décrire  :  le  disque  apicial  est  presque  lisse  et 
ne  présente  que  quelques  stries  rayonnantes  trës-alténuées, 
mais  il  est  marqué  à  la  suture  des  plaques  de  petites  im- 
pressions sub-circulaires  très-distinctes  ;  le  périprocte  est 
un  peu  plus  large  et  plus  nettement  triangulaire;  les  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  sont  aussi  moins 
homogènes.  Malgré  ces  différences,  Téchantillon  dont  il 
s'agit  ne  nous  parait  qu'une  variété  du  6r.  sulcaius. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  petite  espèce,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  observer  dans  nos  Èchinides  de  la 
Sarthe,  ne  saurait  ôtre  confondue  avec  les  individus  jeunes 
du  ff.  Menardi  qu'on  rencontre  à  peu  près  dans  les  mômes 
couches  ;  elle  en  diffère  bien  certainement  par  sa  face  su- 
périeure plus  bombée,  par  ses  tubercules  plus  uniformes, 
par  son  périprocte  plus  petit  et  plus  vaguement  triangu- 
laire, par  son  appareil  apicial  relativement  plus  développé 
et  dont  les  plaques  au  lieu  d'ôtre  lisses  et  intimement  sou- 
dées, sont  couvertes  tantôt  de  sillons  rayonnants,  tantôt 
d'impressions  sub-circulaires. 

LoGAUTÉ.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  (Sarthe). 
Très-rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  Guillier,  Guéranger,  ma  collection. 

Explication  DBS  figures.  —  PI.  1189,  fig.  5,  G.  iulcatus^ 
de  la  coll.  de  M.  Guéranger,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.  ; 
fig.  7,  face  inf.  ;  ûg.  8,  appareil  apicial  grossi  (ces  quatre 
figures  copiées  dans  les  Éckinide$  de  la  Sarthe)  ;  fig.  .9, 
autre  individu,  delà  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté;  fig.  10, 
face  sup.  ;  fig.  il,  face  inf.;  fig.  12,  appareil  apicial  gros  si. 
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N*  2578.  Contop^ira»  CovuMidi»  Ck)tieaa,  1865. 
PI.  1185,  flg.  1-7. 

Espèce  de  taille  moyenne^  sub-circolaire,  haute^  renflée, 
(rès-Iégëremeat  sub-conîque  en  dessus,  presque  plaoe  eo 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  pe- 
tits, séparés  par  un  renflement  granuliforme  plus  large  et 
plus  apparent  à  la  face  supérieure  que  vers  l*ambitus  et 
dans  la  région  inframarginale,  se  multipliant  à  peine  an- 
tour  du  péristome.  Aires  ambulacrairea  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  espacés,  assez  fortement  mamelonnés 
malgré  leur  petite  taille^  homogènes  à  la  face  supérieure, 
augmentant  très-sensiblement  de  volume  au-dessus  de 
l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale^  au  nombre  de 
dix-sept  à  dix-huit  par  série.  L'espace  qui  sépare  les  deux 
rangées  est  occupé  par  de  petits  granules  assez  abondants, 
mais  dont  le  nombre  diminu9  à  la  face  inférieure  où  les 
tubercules  plus  développés  remplissent  presque  en4i^«- 
ment  l'aire  ambulacraire,  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangée»  de  tubercules  assez  gros,  saillants, 
serrés,  entourés  de  scrobicules  larges,  sub>eIHptiques  et 
se  touchant  par  la  base,  diminuant  rapidement  de  volume 
près  du  sommet  et  du  péristome,  au  nombre  de  dix  à  onze 
par  série*  Granules  iptermédiaires  abondants,  inégaux, 
mamelonnés,  formant,  dan3  la  zone  miliaire,  deux  rangées 
sub-siniieuses  apparentes  surtout  vers  l'ambitus,  se  mon- 
trant également  sur  le  bord  des  ioterambulacres.  Ces  gra- 
nules sont  accompagnés  '  de  vertues  microscopiques  et 
éparses  qui,  à  la  face  supérieure,  sotii  répandues  autour  des 
scrobicules  et  remplacent  les  granules.  Péristome  médio- 
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crement  développé,  sub-circulaire»  un  peu  enfoncé,  muni 
d'entailles  rele? éea  sur  les  bords.  Périproeie  grand,  sub- 
elliptique, vaguement  triangulaire.  Appareil  apicial  rela- 
tivement de  petite  taille,  épais,  rugueux,  d'un  aspect 
cbagriné,  marqué  de  sillons  plus  ou  moins  profonds  qui 
aboutissent  au  centre  des  plaques,  présentant  sur  les  bords 
du  périprocte,  une  série  distincte  de  renflements  grannii- 
forna«s.  '  Plaques  génitales  anguleuses  et  perforées  comme 
toujours  à  leur  extrémité  externe . 

Hauteur  :  11  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Rapports  et  niiFiiunrGXS.  -^  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  élevée,  ses  aires 
ambulacraires  garnies  de  tubercules  qui  augmentent  sen* 
siblement  de  volume  vers  l'ambitus,  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  plus  abondants  que  dans  les  autres  espèces, 
son  périprocte  largement  ouvert  et  granuleux  sur  les  bords, 
son  appareil  apicial,  rugueux,  sillonné,  et  relativement 
très-étroit.  L'ensemble;  de  ses  caractères  la  rapproche  un 
peu  des  individus  très-jeunes  du  G.  major;  cependant  elle 
sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  forme  moins 
conique,  à  ses  tubercules  interambulacraires  plus  gros,  à 
son  appareil  apicial  beaucoup  moins  étoile,  à  son  péri- 
procte plus  grand  et  sub^triangulaire. 

LocALiTi.  —  DjebetZaronga  (Sétif).  Très -rare.  Étage 
cénomanien  (rbotomagien,  Coquand). 

CoH.  Coquand. 

EXPLICATIOBT  DES  PI0IIEB9.  ~  PI.  1185,  flg.  I,  G.  Cùfumdi, 
vu  de  côté,  de  la  coll.  de  M:  Coquand  ;  flg.  2,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.  ;  flg.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  in- 
terambul.  grossie;  flg.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profll; 
fig.  7,  appareil  apicial  grossi.     , 
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N«  2579.  «•■toPTSM  ■ariIcMMto,  CoUeac,  1865. 
PI.  H82,  fig.  13-«. 

Bipéce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flée, presque  plane  en  dessous.  Zones  poriféres  droite», 
Irès-légèremenI  sub-onduleuses,  formées  de  pores  petits, 
séparés  par  un  renflement  granoHforme,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulaeraires  très^trottes, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  assez  gros, 
homogènes,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  remplis- 
sant toute  la  zone  ioterporifére  et  ne  laissant  aucune  place 
aux  granules  et  verrues  intermédiaires.  Aires  ioterambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  qui  occupent  les  ambulacres ,  plus 
espacés,  plus  fortement  mamelonnés  surtout  au-dessus  de 
l'ambitus,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  série.  Granules 
peu  abondants,  assez  volumineux,  inégaux,  souvent  ma- 
melonnés à  la  face  inférieure,  remplacées  au-dessus  de 
rambitus,par  quelques  petites  verrues  microscopiques  ap- 
parentes seulement  dans  les  exemplaires  les  mieux  con- 
servés. Péristome  grand,  sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur 
du  test,  muni  de  faibles  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Périprocte  nettement  triangulaire.  Appareil  apicial  so- 
lide, saillant,  parfaitement  lisse,  légèrement  étoile,  com- 
posé de  plaques  intimement  unies,  à  sutures  très -fines. 
Plaques  génitales  allongées,  anguleuses  ;  trois  d'entre  elles 
présentent,  sur  le  bord  interne,  une  dépression  sub-circu- 
laire  munie  d'un  petit  mamelon. 
Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  18  millimètres.  * 
Radiole  allongé,  épais,  sub-cylindrique,  acuminé  à  son 
extrémité,  marqué  de  petites  carènes  aigués,  régulières, 
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d'autant  plus  apparentes  qu'elles  se  rapprochent  du  som- 
met de  la  tige.  La  tige,  parait  lisse,  mais  en  réalité  est 
couverte  de  stries  fines  et  sub-granuleuses.  Collerette 
nulle.  Bouton  peu  développé;  anneau  saillant  et  strié. 

Rapports  rt  DiFiriRENCES.  --  Cette  espèce  offre  les  plus 
grands  rapports  avec  le  G,  Menardi  :  c'est  la  même  dispo- 
sition des  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires, 
c'est  le  môme  appareil  apicial  lisse  et  à  fine  suture, 
c*est  la  môme  forme  de  périprocte;  cependant,  en  com- 
parant avec  soin  les  exemplaires  assez  nombreux  que  nous 
possédons  de  Tune  et  l'autre  de  ces  espèces,  nous  avons 
reconnu  quelques  différences  qui  prennent  de  l'impor- 
lance  en  raison  de  la  constance  avec  laquelle  elles  se  re- 
produisent, et  qui  nous  ont  paru  suffisantes  pour  établir 
une  espèce  distincte.  Le  G,  JUarticemii  a  les  ambulacres 
plus  étroits  et  garnis  de  tubercules  plus  serrés,  plus  gros^ 
plus  homogènes  ;  ses  tubercules  interambulacraires  sont 
aussi  plus  saillants  et  plus  développés  surtout  à  la  face  supé- 
rieure ;  ce  qui  donne  à  l'ensemble  du  test  un  aspect  plus 
tuberculeux  qui  le  fait  toujours  distinguer  du  G.  Menardi; 
l'appareil  apicial  parait  un  peu  plus  étendu,  moins  angu- 
leux sur  les  bords  ;  les  radioles  s'éloignent  de  ceux  attri- 
bués au  G.  Menardi  par  leur  tige  moins  longue,  plus 
épaisse,  plus  régulièrement  cylindrique,  marquée  de  ca- 
rènes plus  lisses,  plus  égales,  moins  prononcées.  Les  G. 
Menardi  et  Marticensis  forment  deux  types  assurément  très- 
voisins,  mais  qui  nous  paraissent  distincts,  et  nous  sommes 
d'autant  plus  porté  à  les  séparer  qu'ils  appartiennent  à 
deux  horizons  bien  différents. 

LoGAUTES.  —  Les  Martigues  (Falaise  du  gros  Pérou), 
(Bouches-du-Rhône).  Assez  abondant.  Étage  sénonien  inf., 
zone  de  VOsirea  Matheroniana. 
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Coll.  Honoré  Marlio,  Duoiortier,  ma  eolleclioo. 

ExFUCATUMi  111$  RGimis.  —  PI.  1182,  fig.  13,  G.  Marti" 
€en$iê^  de  la  coll.  de  M.  Dumortier,  va  de  cùié;  fig.  14,  face 
Slip.  ;  fig.  15,  lace  inf.  ;  fig.  16,  aire  ambol.  grossie;  fig. 
17,  aire  ialerambol.  grossie;  fig.  18,  appareil  a|Mcial 
grossi;  fig.  10  el  90,  radioles;  fig.  21,  radiole  grossi. 

N*  2580.  CoBlopjswi  lieter»pjswi,  Agassiz,  1838. 
PI.  1183,  fig.  1-8. 

Gimiopygusheieropygut,      Agassiz,  Monog.  des  SaUmes^^p.  23, 

pi.  IV,  fig.  1-8,  «838. 

—  —  Agassix,  Calai.  ty$t.  Edyp,  fou.  Mui. 

Neoc.jp.  H,  «840. 

—  —  AgsssiteiDesôr,  CataL  rais,  des  Éeh., 

Ann.  se.  nat,  3*  sër.,  t.  IV,  p.  344, 
1846. 
«»  «»  Bronn,  Index  palaoni.j  p.  548,  1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  pal.  stral.,  t.  Il, 

p.273,ÉU22,  n*1245,  1850. 
~  —  DeBor,  Synops.  des  Éeh.  fou,^  p.  651, 

«857. 

—  —  Dijjardin  et  Hupé,  Hist, nal.  des  Zooph. 

i^cAinorf .,  p.  509,  1862. 

X.  49. 

Nous  ne  connaissons  de  celte  espèce  que  le  moule  en 
plâtre  X.  49;  malheureusement  il  est  assez  fruste  et  ne 
permet  pas  de  préciser,  d'une  manière  bien  positive,  les 
caractères  qui  le  distinguent  de  ses  congénères.  Nous  n'a- 
vons pu  retrouver  Téobantillon  unique  qui  a  servi  de  type 
à  l'espèce  et  de  modèle  au  moule  en  plâtre,  aussi  nous 
nous  bornerons  à  reproduire  la  description  donnée  par 
M.  AgaMsiz  dans  la  Monographie  des  Salènies  : 


TERBAIN  CRÉTACÉ.  75i 

«  Il  est  difficile,  au  premier  coup  d'œil,  dit  M.  Agassiz, 
a  de  ne  pas  confondre  cette  espèce  avec  le  G.  Menardù 
«  Cependant  il  existe  quelques  différences  d'oriçanisation 
«  qui  obligent  aies  séparer  spécifiquement  :  c'est  entre 
«  autres  la  forme  de  l'ouverture  anale  qui,  au  lieu  d'être 
«  triangulaire  comoie  dans  le  (7.  Menardi^  est  carrée;  les 
«  aires  ambulaoraires.  sont  aussi  plus  saillantes^  et  leurs 
«  tubercules  proportionnellement  plud  gros.  L'appareil 
«  oviducal  aà  peu  près  les  mômes  dimensions  que  Touver- 
«  ture  inférieure.  Les  plaques  ovariales  sont  toutes  d'égale 
«  grandeur;  leur  forme  est  celle  d'un  pentagone  allongé 
a  ayant  son  angle  le  plus  aigu  tourné  en  dehors  ;  leur  base, 
«  qui  forme  la  bordure  immédiate  de  l'ouverture  anale,  est 
a  fortement  convexe,  et  c'est  du  milieu  de  cette  concavité 
((  que  s'élèvent  ces  petites  plaques  ou  verrues  qui  sont 
((  particulières  à  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre.  La 
a  base  de  la  plaque  de  l'aire  inlerambulacraire  impaire  est 
u  seule  droite  et  n'a,  par  conséquent,  pas  de  petite  plaque 
c(  additionnelle,  ce  qui  réduit  le  nombre  de  ces  dernières 
«  à  quatre.  Les  plaques  interovariales  sont  pentagonales 
«  comme  dans  le  G.  Menardiei  s'insèrent  par  leur  sommet 
«  entre  les  ovariales;  leur  base  présente  un  léger  renfle- 
«  ment  au  milieu.  Toutes  ces  plaques  sont  parfaitement 
«  lisses,  et  les  sutures  qui  les  unissent  sont  indiquées  par 
((  des  lignes  droites.  Les  deux  rangées  de  tubercules  am- 
u  bulacraixes  sont  trop  serrées  pour  qu'il  puisse  y  avoir 
((  de  plus  petites  verrues  entre  elles.  Les  tubercules  des 
«  aires  interambulacraires  sont  très-saillants,  lisses  et 
«  étranglés  au  milieu  du  cône,  de  manière  à  former  un 
c(  très-gros  mamelon  articulaire.  Les  petites  verrues  qui 
u  les  accompagnent  n'existent  guère  qu'à  la  partie  infé- 
B  rieure  du  test,  et  jusqu'au  milieu  de  la  circonférence. 
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u  Les  pores  ambulacraires  sont  disposés  par  paires  obli- 
«  ques  sur  deaz  rangées  simples,  de  chaque  côté  de  Tarn- 
«  bulacre.  » 

Rapports  et  différences.  —  Comme  on  le  voit  par  la 
description  qui  précède,  cette  espèce,  voisine  du  G,  Me^ 
nardi,  se  rapproche  plus  encore  du  6f.  MarticensiB^  et  ne 
s'en  dislingue  réellement  que  par  la  forme  de  son  péri-  * 
procte  qui  est  quadrangulaîre  et  muni,  sur  les  bords,  de 
quatre  petits  mamelons,  au  lieu  d*ôlre  triangulaire  et 
pourvu  seulement  de  trois  mamelons.  Si  plus  tard  il  était 
reconnu  que  ce  caractère  éprouve  quelques  variations  dans 
un  môme  type,  il  faudrait  réunir  les  deux  espèces  sous  le 
nom  plus  ancien  de  G.  heteropygus. 

LocAUTÉ.  —  Environs  de  Tours  (Indre-et-Loire).  Très- 
rare.  Sénonien  iuf. 

École  des  mines  (coll.  Michelin). 

Explication  des  figures. —  PI.  1183,  flg.  I,  C  Ae- 
teropygus,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf.  ;  fig. 
4,  aire  ambul.  grossie;  flg.  5,  aire  interambul.  grossie; 
flg.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  flg.  7,  péristome 
grossi;  fiig.  8,  appareil  apicial  grossi.  (Ces  huit  figures 
sont  copiées  sur  la  planche  iv  de  la  Monog.  des  Sali- 
nies.) 

N''2581.  caonlopysas  Boyaniui,  d'Archiac,  1851. 
PI.  1183,  fig.  9-17,  et  pi.  1184,  fig.  1-6. 

Goniopygus  Royanus,     D'Archiac,  EisL  des  progrès  de  la  géologie^ 

l.  IV,  p.  404, 1851. 
— .  —       Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  départ,  de  la 

Sarike^  p.  154,  1859. 
Goniopygus  Baylei,        Coquand,  Poss.  créL  du  Sud-Ouest,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  XVI, 

p.  1015,1859. 
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Groniopyyus  Roy(xnuSy  CoquàwA.Catal. rais. des foss. observés datis 
les  deuxChnrmtes^  p.  i3i .  -*  Deswipt. 
phys.^géol.et  minéral,  du  déparlement  dp 
la  Charente,  t.  U,  p.  i87,  1862. 

Goniopygus  Baylei,  Coquand,  CataL  rais.,eic.,  ïd.-^Dcscript. 
phys.y  elc.,i(/.,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  et  sub- 
conique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores 
petits,  ronds,  disposés  par  paires  espacées  et  très-obliques 
surtout  vers  Tambilus,  se  mullipliant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet  s'é- 
largissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  la 
face  inférieure,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tuber- 
cules homogènes,  saillants,j  assez  fortement  mamelonnés, 
espacés,  au  nombre  de  huit  à  douze  par  série^  suivant  la 
taille  des  individus.  La  zone  qui  sépare  ces  deux  rangées 
est  large  et  occupée  par  deux  autres  séries  très^régniières 
de  tubercules  plus  petits,  plus  espacés  et  alternes,  qui  dis- 
paraissent au-dessous  de  ram))itus.  Entre  ces  tubercules, 
le  test  semble  lisse  môme  dans  les  exemplaires  les  plus 
gros  et  les  mieux  conservés.  Aires  inler-ambulacraires  re- 
lativement peu  développées,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  beaucoup  plus  gros  que  les  tubercules  ambu- 
lacraires,. saillants,  fortement  mamelonnés^  scrobiculés, 
au  nombre  de  six  à  huit  par  série.  Granules,  intermédiaires 
peu  abondants,  gros,  mamelonnés,  épars,  inégaux,  se 
montrant  surtout  dans  la  région  infra-marginale,  rempla- 
cés au-dessus  de  Tambitus  par  quelques  petites  verrues 
inégales  et  microscopiques,  tendant  à  se  ranger  en  cercles 
autour  des  scrobiculés.  Péristome  grand,  sub-décagonal, 
s'ouvrantà  fleur  du  test,  muni  d'entailles  légères.  Périproefe 
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sub-circulaire,  présentant  sur  les  bords  un  aspect  triangu- 
laire. Appareil  apicial  largement  développé,  solide,  étoile, 
saillant  au-dessus  du  test,  couvert,  sur  toute  sa  surface, 
de  granules  fins,  hooQogènes,  qui  convergent,  en  rayon- 
nant, vers  le  centre  des  plaques.  Plaques  génitales  hepta- 
gonales, larges ,  anguleuses  et  visiblement  perforées  au 
sommet,  quelquefois  sub-concaves  au  milieu.  Trois  d'en- 
tre elles  offrent  sur  le  bord  interne  une  petite  dépression 
sub-circulaire  au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  mamelon 
très-finement  perforé  à  sa  base;  la  plaque  madrépori- 
forme,* facilement  reconnaissable  à  l'aspect  spongieux  que 
présente  son  angle  externe,  est  dépounue  d'impression  et 
de  mamelon. 

Hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre,  22  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  0  millirbètres;  diamètre^  10 
millimètres. 

Le  G.  RoyanuB  varie  dans  sa  taille,  dans  sa  face  supé- 
rieure plus  ou  moins  conique.  Les  petits  tubercules  se- 
condaires qui  forment,  dans  les  exemplaires  les  plus  gros, 
deux  rangées  régulières  au  milieu  de  chaque  ambulacre, 
se  réduisent,  chez  les  individus  plus  jeunes,  h  une  rangée 
inégale  et  sub-onduleuse.  L'appareil  apicial  présente  égale- 
ment des  modifications  que  nous  devons  signaler  :  granu- 
leux et  à  sutures  lisses  chez  certains  exemplaires  et  notam- 
ment chez  les  plus  développés,  it  est  muni,  chez  quelques 
autres^  de  côtes  sub-granuleuses  et  rayonnantes  plus  ou 
moins  prononcées;  parfois  l'appareil  est  presque  lisse  et 
offre  à  la  suture  de  petites  impressions  sub-circulaires. 

Rapports  et  diffCrenges.  —  Le  G.  Royanus  forme  un  type 
parfaitement  caractérisé  et  toujours  reconnaissable  à  ses 
pores  espacés  et  obliques^  à  ses  ambulacres  larges  et  gar- 
nis de  quatre  rangées  de  tubercules,  à  ses  interambula* 
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€res  étroits,  à  ses  tubercules  iuter-ambulacraires  très-gros 
et  accompagnés  de  rares  granules,  à  son  appareil  apicial 
très-développé,couvertdegranulesou  de  côtes  rayonnantes. 
La  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires  rapprocne 
cette  espèce  du  G.  Delphinensïs  de  Vêlage  aptiende  Tlsère  ; 
elle  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  plus  élevée,  son 
périprocte  triangulaire^  son  appareil  apicial  beaucoup  plus 
étendu,  moins  anguleux  sur  les  bords,  granuleux  au  lieu 
d'être  lisse. 

Histoire. — Mentionnée  pour  la  première  fois,  sous  le 
nom  de  G,  Royams,  par  M.  d'Archiac,  en  4854,  celle  belle 
«spèce  n'a  jamais  été  ni  décrite,  ni  figurée.  En  4859, 
M.  Coquand  lui  a  donné  le  nom  de  Baylei  que  nous  avons 
dû  abandoDner  pour  eelui  plus  ancien  de  Royanm. 

Localités. — Sainl-Georges,  Royan  (Charente^nférieure)  ; 
Aubeterre(GbareDle);  Neuvic  (Dordogne).  Assez  abondant. 
Étage  sénonien.  —  Cassis  (Bouches- du -Rbône).  Rare. 
Étage  sénonien  inf.  zone  à  Radiolites  comu-pastoris 
(M.  Reynès). 

École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Triger,  Guillier, 
€oquand,  Arnaud,  ma  coll. 

ExpucATiON  DES  FiGUKBS.  —  PI.  4483,  flg.  9,  É?.  Royonus, 
de  la  coll.  de  TÊcole  des  mines,  vu  de  côLé;  fig.  40»  face 
sup.  ;fig.  44,  face  inf.  ;  fig.  i%  aire  ambul.  grossie;  fig. 
43,  aire  inlerambul.  grossie;  fig.  44,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  45,  variété  à  appareil  apicial  marqué  d'im- 
pressions, de  la  coll.  de  l'École  des  mines^  vue  de  côlé  ; 
fig.  46,  face  sup.  ;  fig.  47,  face  inf,  ;  fig.  48,  appareil  apicial 
grossi.  —  PI.  4484,  fig.  4,  variété  à  disque  apicial  marqué 
de  sutures,  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  ^fig.  5,  aire  inleram- 
bul.  grossie  ;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi. 
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N*  2582.  CS^Mtopyiv»  mlM^r,  Sorignet,  1850. 
PI.  1484,  Ûg.  7-16. 

Goniopygtu  tninor,     Sorignet,  Ours,  foss,  de  deuxarrond.  du  dép. 

de  VEure,  p.  23,  1850. 
—  —        Desor,  Synops,  des  Éch.  fou.,  supplément, 

p.  45- ,  1838. 
.—  —        Dojardin  el   Hupé,  ffht.  nat.  des  zooph» 

Échinod.y  p.  509,  1862. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  déprimée  en  des- 
sus et  en  dessoas.  Zones  porifères  sub-onduleuses,  com- 
posées de  pores  petits,  espacés,  se  multipliant  un  peu  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  à  la  partie 
supérieure,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  saillants,  mamelonnés,  dont  les  scrobicules  se 
touchent  par  la  base  et  par  le  milieu,  et  ne  laissent  la  place 
à  aucune  verrue  intermédiaire.  Aires  interambulacraircN 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  plus  gros,  plus 
saillants  et  plus  coniques,  notamment  au-dessus  de  Tam- 
bitus;  que  ceux  qui  occupent  les  aires  ambulacraires.  Gra- 
nules intermédiaires  presque  nuls.  Les  plaques  coronales 
sont  renflées  et  marquées  de  sutures  nettement  accusées. 
Péristome  grand,  sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
médiocrement  entaillé.  Périprocte  sub-elliptique,  présen- 
tant sur  les  bords  un  aspect  sub-triangulaire.  Appareil 
apicial  bombé,  largement  développé,  couvrant  une  partie 
de  la  face  supérieure,  lisse  et  anguleux  au  pourtour  ;  les 
plaques  ocellaires  plus  proéminentes  que  les  autres.  Pla- 
ques génitales  heptagonales ,  à  Unes  sutures,  perforées  à 
leur  extrémité  externe.  Trois  d'entre  elles  oflrent  sur  le 
bord  interne  une  dépression  au  milieu  de' laquelle  s'élève 
un  petit  mamelon. 
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Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  7  millimètres. 

Nous  réunissons  à  cette  espèce  un  échantillon  fort  inté- 
ressant, recueilli  dans  le  calcaire  pisolitique  de  Montain- 
ville,  et  que  nous  avons  fait  figurer  avec  un  fort  grossisse- 
ment :  les  aires  interambulacraires  présentent  à  leur  som- 
met, au  milieu  de  la  zone  miliaire,une  dépression  très-ap-" 
parente  qui  s'atténue  en  se  rapprochant  de  Tambitus  ;  au 
point  le  plus  profond,  s'ouvre  un  pore,  sans  doute  le  pore 
oviducal ,  qui  correspond  au  somitiet  de  chacune  des  pla- 
ques génitales,  bien  qu'il  en  soit  éloigné  au  moins  d'un 
millimètre.  Cette  dépression,  visible  sans  le  secours  de  la 
loupe,  donne  à  la  variété  qui  nous  occupe  une  physiono- 
mie toute  particulière  ;  cependant  comme  elle  offre,  dans 
tous  ses  caractères  une  identité  parfaite  avec  le  6.  minora 
nous  n'avons  pas  hésité  à  l'y  réunir. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  —  Cette  jolie  espèce,  décrite 
pour  la  première  fois  par  M.  l'abbé  Sorignet,  est  parfaite- 
ment caractérisée  par  sa  taille  extrêmement  petite,  sa 
forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants,  sub-coniques  , 
dépourvus  de  granules,  ses  plaques  coronales  renflées,  son 
périprocte  sub-triongulaire,  son  appareil  apicial  très-éten- 
4iu,  lisse,  à  fines  sutures. 

Localités.  — Montainville,  Meudon  (Seine-et-Oise).  Très- 
rare.  Étage  sénonien  sup*  (danien). 

Collection  de  la  Sorbonne,  coll.  Sorignet,  ma  collection. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  H84,  fig.  7,  G.  mwor, 
de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face 
sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  li, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  13,  variété  à  aires  interambul.  déprimées,  de  ma  col- 
lection, vue  de  côté  ;  fig.  I4,  face  sup.;  fig.  15,  face  inf.; 
fig.  16,  face  sup.  fortement  grossie. 
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N*»  2583.  CSonlopyirasBelierll,  Cotteau,  1866. 
PI.  1184,  fig.  17-22. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  légèrement  bom~ 
bée  en  dessus,  déprimée  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
onduleuses ,  composées  de  pores  espacés ,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraîi;^s  étroites,  garnies 
de  tubercules  saîUanls  et  mamelonnés/  de  petite  taille,ho- 
mogènes,  au  nombre  de  six  à  sept  par  série,  sans  granules 
ou  verrues  intermédiaires.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  plus  gros,  plus  sail- 
lants, plus  fortement  mamelonnés,  notamment  au-dessus 
de  Tambitus,  que  ceux  qui  remplissent  les  ambulacres. 
Granules  rares,  atténués,  limités  à  la  face  inférieure.  Pé- 
ristome plus  ou  moins  grand ,  sub-circulaire,  à  fleur  du 
test.  Périprocte  petit,  sub-elliptique,  présentant  sur  les 
bords  un  aspect  sub-triangulaire.  Appareil  apicial  bombé, 
largement  développé,  couvrant  une  partie  de  la  face  supé- 
rieure, épaiis  et  saillant  au-dessus  du  test,  rugueux,  garni, 
sur  tonte  sa  surface,  de  côtes  inégales,  rayonnantes,  qui 
traversent  les  sutures  et  aboutissent  au  centre  des  plaques^ 
anguleux  et  étoile  sur  les  bords;  les  plaques  ocellaires  sont 
plus  proéminentes  que  les  autres.  Plaques  génitales  allon- 
gées, foliacées,  perforées  à  leiu*  extrémité;  trois  d'entre 
elles  sont  munies  sur  le  bord  interne  d'une  dépression  au 
milieu  de  laquelle  s'élève  un  petit  mamelon. 

Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  7  millimèti^es. 

Rapports  bt  différences.  —  Celte  espèce  présente  dans 
sa  taille,  sa  forme  générale,  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  interaipbulacraires,  l'absence  de 
granules  intermédiaires,  la  structure  de  son  périprocte,  la 
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grandeur  de  son  péristome  et  de  son  appareil  apicial,  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  G.  minor  que  nous  venons  de 
décrire  ;  elle  s*ea  distingue  par  l'aspect  tout  différent  de 
son  appareil  apicial,  qui,  au  lieu  d'être  lisse,  est  rugueux  et 
marqué,  sur  toute  sa  surface,  de  o6tes  inégales  et  rayon- 
nantes. Ce  caractère  bien  tranché  se  reproduit  dans  tous 
les  exemplaires  que  nous  connaissons,  el  nous  a  paru  suf- 
fisant pour  motiver  rétablissement  d'une  espèce  parti- 
culière. 

Localité.  —  Maôstricht  (Hollande).  Très^rare,  Étage  se- 
nonien  supérieur  (danien). 
Coll.  de  laSorbonne,  ma  collection.  m 

Exf LicATioN  DES  FiGuas9«  —  Pl.JiSi,  fig.  17,  G.  Heicrté, 
de  la  collection  de  M.  Hébert,  vu.decMé  ;  fig.  18,  face  sn^pi 
fig.  19,  face  inf.;  fig.  20^,  aire  ambul.  grossie;  fig.  21,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  22,  appareil  apicial,  grossi. 

Béftumé  fféoioiflaae  but  !«•  O^nlopyvos» 

Nous  avons  décrit  et  fait  figurer  quinze  espèces  de  Goniç-, 
pygu$  provenant  du  terrain  crétacé  de  France  etd 'Algérie; 
ces  espèces  sont  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 

Trois  espèces.  G,  intricatus^  peltatus  et  Noguesi^  caracté- 
risent rétage  néocomiçn  ;  la  première  appartient  au  ter- 
rain néocomien  moyen  ou  zone  kEchinoapatangus  cordifor- 
mis;  les  deux  autres  ont  été  recueillies  dans  le  terrain 
néocomien  supériour. ou  urgoioien.. 

L'étage  aptien  renferme  deux  espèces  qui  parais/sent  lui 
être  propres,  le  G.  Loryiei  le  G.  Delphinensi».  Aucune  es- 
pèce  n'a  été  rencontrée  dans  l'étage  albien.  Cinq'  espèces, 
G,  Brossardi^  Menardi,  major^  sulcatus  et  Cùquemdi^  appar- 
tiennent à  l'étage  cénomanien.  Toutes  sont  caractéristi- 
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ques^  à  rexception  du  G.  Menardi^  qui*  se  retrouve  dans 
rétage  sénonien  inférieur  ou  santonîen. 

L'étage  turonien  ne  nous  a  montré  jusqu'ici  aucune  es- 
pèce de  Goniopygta.  Indépendamment  du  G.  Menùrdi  qui 
s'était  déjà  montré  à  l'époque  cénomanienne,cinq  espèces 
se  rencontrent  dans  l'étage  sénonien,  G.  Marticensis,  ketero» 
pygus,  RoyanuSy  minor  et  Heberti;  les  deux  derdières  sont 
propres  aux  couches  les  plus  supérieures. 

M.BesoT,  dansles  Synopsisde^ÉchtnidesfossUes^mentioîkne 
huit  espèces  crétacées  de  Goniopygus  :  G.  peltatm^  Delphi- 
nensùy  decoratus ,  Menardi,  keteropygus,  Bronni^  major  et 
sulcatus.  Le  G,  decoratus^  étranger  à  la  France  et  provenant 
du  néocomien  inférieur,  valangien  de  Sainte-Croix ,  n'a  pu 
trouver  placé  dans  notre  travail.  Nous  ne  connaissons,  du 
reste,  cette  espèce  fort  rare,  que  par  la  diagnose  donnée 
dans  le  Synopsis  : 

«  Espèce  très-voisine  du  G,  peltatus^  mais  l'écusson  api- 
«  cial,  au  lieu  d'être  lisse,  est  finement  sculpté;  les  plaques 
a  génitales  sont  aussi  moins  aiguGs,  périprocte  carré.  Coll. 
c(  Campiche.  » 

Nous  supprimons  également  le  G.  Brormi  qui  ne  nous 
parait  qu'une  variété  déprimée  du  G.  Menardi.  Restent  six 
espèces  t[ue  nous  avons  décrites  ;  en  y  ajoutant  neuf  autres 
espèce^,  dont  cinq,  G.  Loryi^  Brossardiy  Coquandiy  Marti' 
censis  et  Heberti,  sont  tout  à  fait  nouvelles,  et  quatre  autres, 
G.  tntricatus^  Noguesi^  Jtoydnus  et  minor,  déjà  signalées  par 
les  auteurs ,  soit  avant ,  soit  depuis  la  publication  du 
Synopsis, 

1 3'  Gçnre.  lietocyplias,  Cotteau,  1 866. 
Arbada  (pars),  Agassiz^  IS60.  Glypfiocyphus  (pars),  Desor^  1857. 
Test  de  petite  taille,  circulaire^  renflé  en  dessus,  presque 
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plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples  du  sommet  au  péristome.  Tubercules  am- 
bulacraires  et  interambulacrairps  à  peu  près  d'égale  gros- 
seur sur  chacune  des  aires,  scrobiculés,  dépourvus  de  cré- 
nelures  et  surmontés  d'un  mamelon  imperforé.  Tubercules 
secondaires  comprimés,  unis  par  un  filet  granuliforme,  for- 
mant, sur  les  aires  ambulacraires  et  interambulacraires, 
des  rangées  parfaitement  distinctes.  Les  plaques  coronales 
sont  marquées  d'impressions  plus  ou  moins  profondes.  Pé- 
ristome petit,  circulaire,  dépourvu  d'entailles;  appareil 
apicial  non  solide,  étroit  d'après  l'empreinte  qu'il  a 
laissée. 

Raports  et  sirFÉnENCES.-^Le genre  Leiocyphtâs  est  voisin, 
par  sa  taille,  sa  forme,  la  disposition  de  ses  tubercules  et 
par  les  impressions  qui  marquent  ses  plaques,  des  Glypho- 
ct/phus  parmi  lesquels  M.  Desor  avait  placé  la  seule  espèce 
que  nous  connaissons  ;  il  s'en  distingue  nettement  par  ses 
tubercules  imperforés  et  non  crénelés  ;  ce  même  carac- 
tère l'éloigné  des  Echinocyphus^  dont  les  tubercules,  étant 
imperforés,  sont  cependant  munis  à  la  base  de  fines  et  dé- 
licates crénelures. 

Le  genre  Leiocyphus  ne  renferme  qu'une  seule  espèce 
fort  rare  appartenant  à  l'étage  cénomanien. 

N";  2584.  I^elocyplias  conjanclos,  Cotteau,  1866. 
(Agass.,  1840.) 

P1.1185,  fig.  8-14. 

Arbaeia  conjuncta,  Agassiz,    CataL  syst.    Ectyp,  fotu 

mus.  neoe.f  p,  12,  1H40. 
r-  -^  Agasbii  et  Desor,  CtUal.  mû.  d$$ 
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Arbacia  conjuncia  Éch.,  Ann.  des  se.  nat.,  3*  sér., 

t.  VI,  p.  355. 1846. 

—  — .  Bronn,  iruf£xpa/(7on(,,  p.  91,  i 848. 

—  —  Pictet,  Trailé  de  paL,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  241, «867. 
Glyphocyphus  conjunclus,  .i  Dùsor^Synops.  dBsÉçh.fosSn,  p.  103, 

1837. 
—  •—   '  Dujardin   el  Hu^é,' Hist,  nat.  des 

'      •    '  zooph.  Échinod,,  p.  513,  i^65li' 

0.  98.        ' 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  sub-hémi- 
sphérique,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifôres  droi- 
tes, déprimées,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  assez  irré- 
gulièrementrangés^  ne  se  multipliant  pas  au  tour  du  périst<>- 
rae.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  sub-scrobiculés,  un  peu  allongés  dans  le  sens 
vertical,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au  nomlure 
de  treize  à  quatorze  par  série.<  Deux  autres  rangées  de  tu- 
bercules un  peu  moins  gros,  plus  comprimés  et  paraissant 
unispar  unfiletgranuliforme,aemontrentau  milieu  de$aires 
ambulacraires,  et  disparaissent  en  se  rapprochant  du  som- 
met et  de  la  bouche.  Granules  intermédiaires  assez,  abon- 
dants, inégaux,  disposés  çà  etlà  entre  les  tubercules  qui  sont 
marqués,  en  outre,  à  droite  et  à  gauche,  de  dépressions 
plus  ou  moins  apparentes  et  un  peu  confuses.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  principales  à  peu 
près  identiques  à  celles  qui  existent  sur  les  ambulacres, 
un  peu  plus  développées  cependant  et  plus  largement scro- 
biculées.  Tubercules  secondaires  abondants,  fortement 
comprimés,  formant  au  milieu  de  Tinterambulacrc  et  de 
chaque  côté  des  tubercules  principaux ,  plusieurs  rangées 
filiformes  parfaitement  distinctes.  Dans  la  région  infra- 
marginale,  les  tubercules  principaux  et  secondaires  s'ar- 
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pondissent  et  perdent  cet  aspect  comprimé  qui  donne  à  la 
face  supérieure  un  aspect  particulier.  Les  tubercules  prin- 
cipaux sont  marqués  à  leur  base  d'impressions  à  peu  près 
identiques  à  celles  qui  caractérisent  les  Glyphocyphus  cl 
les  Echinocyphus.  Zone  miliaire  nulle,  représentée  par  un 
sillon  assez  profond,  sub-flexueux  et  correspondant  à  la 
suture  des  plaques.  Granules  inégaux,  épars,  souvent  com- 
primés et  allongés  comme  les  tubercules.  Péristome  cir- 
culaire, médiocrement  développé,' dépourvu  d'entailles, 
s'ouvrantà  fleur  du  test.  Appareil  apicial  petit,  sub-a^gu- 
leux  sur  les  bords. 

Hauteur,  â  millimètres;  diamètre,  f 3 millimètres. 

Rapports  BT  DIFFÉRENCES.  ^*  Cette  petite  espèce  ne. sau- 
rait être  confondue  avec  aucune  autre  ;  elle  sera  toujours 
reconnaissable  à  safQrmesub-globuleme,  à  ses  zones  pori- 
fëres  déprimées,  à  ses  tubercules  coùiprimés,  un  peu  al- 
longés dans  le  sens  vertical,  unis  surtout  à  la  face  supé- 
rieure par  un  petit  filet  granulifome,  à  ses  tubercules  se- 
condaires groupés  en  séries  très-régulières,  à  son  péristome 
circulaire  et  à  fleur  du  test,  à  son  appareil  apicial  très- 
étroit.  La  physionomie  de  cette  espèce  rappelleau  premier 
aspect  le  type  des  Cottaldia,  mais  cette  ressemblance  est 
plus  apparente  que  réelle,;  le  L,  conjunctus  en  diffère  net- 
tement par  ses  tubercules  tout  autrement  disposés  et  ses 
plaques  marquées  d'impressions  plus  ou  moins  appa- 
rentes. 

Histoire.  —  Placée  dans  Torlgine  parmi  les  Arbacia,  où 
elle  est  restée  pendant  longtemps,  cette  espèce,  en  raison 
des  impressions  dont  elle  est  munie,  a  été  rangée  par 
M,  Desor  dans  le  genre  GlyphœyphuB  :  ses  tubercules  im- 
perforés et  non  crénelés  nous  ont  engagé  à  en  faire  le  type 
de  notre  genre  Leiocyphus. 
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Localité.  —  Gacé  (Orne).  Très-rare.  Élage  cénomanien. 

Coll.  de  rÉcole  des  mines. 

Explication  des  FiGuaES. — ^Pl.  1185,  fig.  8,  Z.  conjunctuSy 
delà  coll.  de  TÉcole  des  mines,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.; 
fig.  10,  face  inf.;  fig.  il,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  12,  aire 
intcrambul.  grossie; fig.  13,  plaque  in terambul. fortement 
grossie  ;  fig.  14,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

14*  Genre,  ijelosoma.  Gotteau,  1861. 
Cyphosoma  (pars),  Agassîz,  1840.  —  Leiosomay  Colteau,  1861. 

Test  de  taille  moyenne,  sub-pentagonal,  plus  ou  moins 
renflé.  Zones  porifères  droites  ou  sub-onduleuses,  compo- 
sées de  pores  simples,  souvent  bigéminés  à  la  face  supé- 
rieure, se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Plaques 
porifères  inégales,  irrégulières.  Tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  non  crénelés  ni  perforés,  plus  ou 
moins  développés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux 
aires.  Péristome  plus  ou  moins  grand,  décagonal,  marqué 
d'entailles  apparentes.  Appareil  apicial  peu  solide ,  ordi- 
nairement détruit,  de  taille  et  de  forme  très-variables  d'a- 
près l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  — Nous  avons  établi,  en  1861, 
dans  nos  Échmides  de  la  Sarthe^  le  genre  Leiosoma^  pour 
recevoir  une  espèce  de  Tétage  sénonien  inférieur,  le  Xeio- 
soma  rugosum,  remarquable  par  sa  forme  déprimée,  ses 
pores  ambulacraires  fortement  dédoublés,  son  appareil 
apicial  pentagonal  et  largement  développé  (1).  Confondue 
jusque-là  avec  les  Cyphosoma^  cette  espèce  s'en  distinguait 

(1)  GoUeaa  et  Triger,  Échmidei  de  la  Sarthe,  p.  27  J,  pL  XLV,  fig.  IS. 
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nettement  par  ses  tubercules  dépourvus  de  crénelures  et 
surmontés  d'un  mamelon  relativement  très-gros.  Nous  dé- 
crivons plus  loin  trois  autres  espèces  nouvelles  qui,  tout  en 
s'éloignant  un  peu  du  type,  nous  ont  paru  cependant, 
d'après  l'ensemble  de  leurs  caractères,  devoir  y  être 
admis. 

Le  genre  Leiosoma  se  divise  en  deux  groupes  bien  dis- 
tincts :  le  premier  a  pour  type  le  Leiosoma  rugosum  et  com- 
prend les  espèces  déprimées  à  pores  bigéminés  et  à  appareil 
apicial  pentagonal  ;  le  second  groupe  renferme  les  espèces 
sub-hémisphériques  à  pores  simples  et  sub-onduleux,àap- 
pareil  apicial  étroit  et  sub-circulaire.  LeZ.  Toumoueri  peut 
être  considéré  comme  un  des  types  les  mieux  caractérisés 
de  ce  second  groupe. 

Le  genre  Leiosoma  a  commencé  à  se  montrer  avec  le  ter- 
rain jurassique.  Dans  nos  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus^ 
nous  avons  décrit  deux  espèces  provenant  de  l'étage  batho- 
nien.  Ce  genre  disparaît  avec  le  terrain  crétacé  où  il  est 
représenté  par  quatre  espèces,  toutes  fort  rares,  recueillies 
dans  les  étages  turonien  et  sénonien. 

N<»  2585.  lieloM^ma  Merldanense,  Cotteau,  1866. 
PL  1186,  fig.  1-7. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  sub-hémisphérique  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
onduleuses,  garnies  de  pores  très-petits,  serrés,  séparés 
par  un  renflement  granuliforme,  se  multipliant  à  peine  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  très-étroites  près 
du  sommet,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descen- 
dent vers  la  région  infra-marginale, garnies  dedeux  rangées 
de  tubercules  serrés,  bomogènes,  fortement  mamelonnés, 
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eolourés  de  scrobicules  saillants,  au  nombre  de  -onze  à 
douze  par  série;  les  tubercules. les  plus  rapprochés  du 
somme\  affectent  une  disposition  alterne.  L'espace  laissé 
libre  par  ces  deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par  des  gra- 
nules assez' gros,  homogènes  et  pénétrant  çà  et  là  entre 
les  scrobicules.  Les  plaques  porifôres  sont  irrégulières,  ap- 
parentes et  prolongent  leurs  sutures  à  hi  base  eiterne  des 
luberculesw  Aire»int^rambulacraîres  relativement  étroites, 
pourvues  de  deux  rangéee  de  tubepoulës  de  médiocre  gros- 
8eur^  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  occupent  les  ambu- 
lacres,  comme  eux  saillants  et  fortement  mamelonnés,  au 
nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Zone  miliaire  étroite, 
marquée  au  milieu  d'un  sillon  assez  apparent  qui  corres- 
pond à  la  suture  des  plaques.  Granules  intermédiaires  iné- 
gaux, serrés,  plus  abondants  vers  Tambitus  ^u'à  la  face  su- 
périeure, groupés  en  demi-cercles  autour  des  scrobicules. 
Péristome  assez  grand,  circulaire^  légèrement  enfoncé.  Pé- 
riprocte  sub^elliptîque.  Appareil  apicial  étroit,  vaguement 
arrondi,  saillant  au-dessus  du  test,  granuleux  ;  plaques  géni- 
tales inégales,  perforées  près  de  l'angle  externe,  la  plaque 
madréporiforme  spongieuse  et  beaucoup  plus  étendue  que 
les  autres  ;  plaques  ocellaîres  très-petites,  sub-penlago- 
nales,  placées  dans  l'angle  des  plaque<  génitales^  à  l'excep- 
tion de  la  plaque  postérieure  de  droite  qui  aboutit  directe- 
ment sur  le  périprocte.  • 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  44 millimètres. 

Rapports  bt  diffékekcbs.  —  Nous  avions  d'abord  consi- 
déré cette  espèce  comme  le  jeune  ftge  du  L.  Arckiaci  avec 
lequel  elle  offre,  au  premier  aspect,  beaucoup  de  rapport. 
En  l'étudiant  avec  plus  de  soin  nous  avons  reconnu  qu'elle 
en  différait  d'une  manière  très-nette  par  ses  zones  porifères 
plus  onduleuses,  ses  tubercules  plus  épais  et  séparés,  dans 
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Ie9  ambulacres  comme  dans  les  interambulacres,  par  une 
zone  miliaire  beaucoup  moins  large,  par  ses  granules  inoins 
fins,  moins  abondants  et  moins  homogènes. 

Localité.  —  Figuières  (Booches-du-Rbône).  Très-rare, 
associé  à  de  nombreux  polypiers.  Étage  turonien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PL  118$,  fig.  1,  Z.  Merida- 
nense,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
faceinf.;  fig.  4,  aireambul.  grossie;  fig.  5,  aireînlerambul. 
grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  1,  appa- 
reil apicial  grossi. 

N°  2386.  LeloBoma  Arclilacl,  Cotleau,  1866. 
PI.  1186,  fig.  8-13. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  sub- 
hémisphérique en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  composées  de  pores  qui  offrent  près  du  sommet 
une  tendance  à  dévier  de  la  ligne  droite,  plus  régulière- 
ment superposés  vers  l'ambitus  et  se  multipliant  autour  du 
péristome.Airesambulacrairestrès-étroitesvers  le  sommet, 
s'élargissan t  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  la  ré- 
gion infra-marginale,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
serrés,  homogènes^  .fortement  mamelonnés,  entourés  de 
scrobicules  qui  se  louchent  parla  base,  placés  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  au  nombre  de  treizeà  quatorze  par  série. 
L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  est  assez  large  et  oc- 
cupé par  des  granules  fins,  homogènes,  épars,  formant  des 
demi-cercles  autour  des  scrobicules.  Aires  interambulacrai- 
res  relativement  peu  développées^  munies  de  deux  rangées 
de  tubercules  de  médiocre  grosseur  à  peu  près  identiques 
à  ceux  qui  remplissent  lesambulacres,uii  peu  plus  espacés 
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cependant,  au  nombre  de  douze  ou  treize  par  série.  Gra- 
nules intermédiaires  ÎQns^  abondants,  homogènes  à  la  face 
supérieure,  plus  inégaux  dans  la  région  infra-marginale, 
formant,  autour  des  scrobicules,  des  cercles  interrompus 
çà  et  là  vers  la  base.  Périslome  assez  grand,  sub-circulaire^ 
légèrement  enfoncé.  Appareil  apiciai  étroit,  circulaire,  on- 
duleux  sûr  les  bords  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur^  il  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

KArpoRTS  ET  DiFFiaENCEs.  —  Cette  espèce,  comme  la 
précédente,  appartient  au  second  groupe  des  Leiosoma;  elle 
se  reconnaîtra  toujours  facilement  à  ses  zones  porifëres 
presque  droites^à  ses  tubercules  ambulacraires  etinteram- 
bulacraires  de  médiocre  grosseur,  homogènes,  fortement 
mamelonnés^  augmentant  à  peine  de  volume  vers  l'ambitus, 
aux  granules  Ans,  abondants,  espacés,  presque  partout 
égaux  qui  accompagnent  ces  tubercules,  à  l'empreinte  sub- 
onduleuse  et  relativement  très-étroite  qu'a  laissée  l'appareil 
apiciai. 

Localité.  —  La  Cadière,  près  le  Baussel  (Var).  Très-rare. 
Étage  turonicn? 

Musée  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 

Explication  des  figures.  —  PI.  1186,  fig.  8,  L.  Archiacî, 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  10, 
faceinf.;  fîg.  li,  aireambul.  grossie;  fig.  12,aireinteram- 
bul.  grossie;  fig.  13,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N«2587.  l^elosomaToornoiierl,  Cotteau,  1866. 
PI.  1187. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-hémi- 
spbérique  en  dessus^  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori-  ' 
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fères  tràs-onduleuses  surtout  aux  approches  du  sommet, 
composées  de  pores  simples,  arrondis,  serrés,  séparés  par 
un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  aiguës  et  étroites  près  de 
l'appareil  apicial,  s'élargissant  au  furet  à  mesure  qu'elles 
descendent  vers  la  région  infra-marginale,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  de  grosse  taille,  saillants,  fortement 
mamelonnés,  assez  espacés,  diminuant  rapidement  de  vo- 
lume près  du  sommet  et  de  la  bouche,  au  nombre  de  onze 
à  dix  par  série.  Les  tubercules  qui  avoisinent  le  sommet 
sont  plus  espacés  que  les  autres,  alternes,  et  paraissent 
pour  ainsi  dire  disposés  sur  une  môme  ligne.  Granules  inter- 
médiaires peu  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelon- 
nés, relégués  ça  et  là  entre  les  scrobicules  qui  souvent  se 
touchent  par  la  base.  Aires  interambulacraires  relativement 
étroites,  pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  principaux 
à  peu  près  de  môme  taille,  vers  Tambitus  et  dans  la  région 
infra-marginale,  que  ceux  qui  couvrent  l'ambulacre^  mais 
beaucoup  plus  gros  à  la  face  supérieure,  et  qui  présentent 
ce  singulier  caractère  d'ôtre  aussi  volumineux  aux  appro- 
ches de  l'appareil  apicial  que  vers  l'ambitus,  au  nombre  de 
onze  à  douze  par  série.  Tubercules  secondaires  pres- 
que aussi  développés  que  les  tubercules  principaux,  for- 
mant, de  chaque  côté  des  interambulacres,  une  rangée  très- 
régulière,  apparente  surtout  à  la  face  inférieure  et  vers  le 
pourtour  du  test,  et  qui  au-dessus  de  l'ambitus  est  rem- 
placée par  des  granules  inégaux,  disparaissant  eux-mômes 
complètement  avant  d'arriver  au  sommet.  Zone  miliaire 
nulle  ;  les  deux  rangées  de  tubercules  principaux,  très-rap- 
prochées  l'une  de  l'autre^  laissent  à  peine  la  place  à  quel- 
ques granules  épars,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
intercalés  çà  et  là  à  l'angle  des  scrobicules,  et  forment, 
vu.  4  9 
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^rs  TambUuSy  uDe  simple  rangée  snb-sinuease.  Péristome 
médiocrement  développé,  s'ouvrant  à  flear  da  test,  muni 
d'entailles  apparentes;  les  lèvres  ambalacraires  sont  pres- 
que droites  et  beaucoup  plus  larges  que  celles  qui  corres- 
pondent aux  aires  ioterambulacraires.  Appareil  apicial 
Irès-étroit,  sub-circulaire,  ondulenz  sur  les  bords. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre^ 4i  millimètres. 

Nous  avons  rapporté  à  cette  espèce  un  exemplaire  que 
possède  le  Musée  de  Marseille,  et  qui  provient  de  la  région 
pyrénéenne,  sans  indication  précise  de  localité.  Sa  taille 
est  un  peu  plus  petite,  et  celte  différence  d'âge  parait  en- 
traîner quelques  modiftcalions  qu'il  importe  de  mention- 
ner :  les  zones  porifèressontiieaucoup  moins  ondulées  à  la 
partie  supérieure  et  composées  de  pores  plus  directement 
superposés;  les  tubercules  inlerambulacraires  sont' plus 
serrés  et  relativement  moins  volumineux  près  du  sommet. 
L'appareil  âpicial,  tout  en  conservant  un  aspect  onduleux 
sur  les  bords  est  plus  allongé,  plus  étendu  et  affecté  une 
forme  sub-pentagonale  plus  prononcée.  Malgré  ces  dissem- 
blances assez  tranchées,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  se* 
parer  cet  exemplaire  du  type  que  nous  venons  de  décrire. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucurie  autre.  Sa  grande  taille,  sa  forme 
sub-hémisphérique,  ses  zones  porifères  onduleuses^  la  dis- 
position de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires  et 
l'étroitesse  de  l'appareil  apicial  en  font  un  type  particulier 
qui  sera  toujours  facilement  reconnaissable.  Au  premier 
aspect  le  Z.  roumoveri  offre  quelque  ressemblance  avec  le 
Cyphosoma  major  de  la  craie  turonienne  d'Algérie  ;  il  en  dif- 
fère cependant  d'une  manière  positive  par  ses  pores  sim- 
ples et  oùduleux  près  du  sommet,  par  sa  zone  miliaire 
nulle  et  surtout  par  ses  tubercules  dépourvus  de  créne- 
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lores,  caractère  qui  place  cette  espèce  parmi  les  Leio- 
soma. 

Localité.  —  Roquefort  (Landes).  Très-rare.  Étage  séno- 
DÎen.  Nous  nous  ikisons  un  plaisir  de  dédier  cette  belle 
espèce  à  M.Tournouer  quia  bien  voulu  enrichir  notre  col- 
lection de  l'échantillon  unique  qu^îl  possédait. 

Musée  de  Marseille,  ma  collection. 

EXPUCATION  DES  FIGURES*.  —  PI.  1487,   flg.  1,    L  ToUf^ 

nouerij  de  ma  collection,  tu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ; 
fig.*3,  face  inf.;  flg.  Â,  portion  de  fa  ibce  sup.  grossie; 
fig.  5,  plaques  interambui.  grossies;  fig.  6,  tubercule  in- 
terambul.,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  7,  autre  exemplaire^  du 
Musée  de  Marseille,  tu  de  côté;  fig.  8,  face  sup. 

N""  2588.  I«elosoma mffosnm,  Gotleau,  1860. 
(Agassiz,  18i0.) 

PI.  1188. 


Cyphosoma  rugosum, 


PhymoBoma  rugosûm, 
Cyphosoma  rugosum, 
Leiosoma  rugosum^ 


Agassîz^  CataL  syst,  eetyp.  foss..  Mus. 

neoc.^p.  M,  i840. 
Agassiz  et  Desor^  Catal.  rais,  des  Ech,, 

Ann.  se.  naU,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  351, 

1846. 
Bconn,  Index  palœont.,  p.  381,  i848. 
D'Orbigoy,  Prod.  de  paléorU.  strat.,U  II, 

p.  273,  n°  i232,  1850. 
Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,^  p.  89, 

<8B«. 
Pictet,  Traité  dt^paUùnt.^  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  243,  1857. 
Gotteau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sarthe, 

p.  271,  pi.  XLV,  fig.  1-5,  1860. 
Dujardin  et  Hupé,  HisL  naU  des  zooph* 

Échinod.^  p.  508,  1862. 
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M.  67;C.  5. 

Espèce  de  taille  moyenne,  peotagonale,  très-déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées 
de  pores  largement  et  régulièrement  bigéminés  sur  toute 
la  face  supérieure,  simples  et  plus  onduleuxvers  Tambitus» 
se  multipliant  d'une  manière  très-apparcnle  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  aigu6s 
et  très-étroites  aux  approches  du  sommet  où  elles  sont 
resserrées  par  les  zones  porifères,  s'élargissant  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  descendent  vers  la  région  infra-margioale, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  saillants, 
fortement  mamelonnés,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série. 
Ces  tubercules  diminuent  rapidement  de  volume  à  la  face 
supérieure  ;  les  derniers  sont  alternes  et  très-espaces.  Gra- 
nules intermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  formant,  au 
milieu  de  Tambulacre,  une  ligne  sub-sinueuse,  et  se 
prolongeant  çà  et  là  entre  les  tubercules  les  plus  espacés. 
Plaques  porifères  marquant  de  leur  suture  la  base  externe 
des  plus  larges  scrobicules.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques 
à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  cependant  un  peu 
plus  développés,  entourés,  vers  l'ambitus,  de  scrobicules 
plus  grands,  sub-elliptiques,  et  qui  se  touchent  par  la  base. 
Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits  que  les  tuber- 
cules principaux,  inégaux,  visiblement  mamelonnés,  for- 
mant, sur  le  bord  des  zones  porifères,  deux  rangées  irrégu- 
liéres  qui  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire 
large  et  nue  vers  le  sommet,  se  rétrécissant  en  se  rappro- 
chant du  péristome.  Granules  intermédiaires  inégaux, 
épars,  quelquefois  mamelonnés,  s'étendant  en  séries  li- 
néaires entre  les  tubercules  plus  espacés  de  la  face  supé- 
rieure. Péristome  très-développé,  circulaire,  marqué  de 
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forles  entailles,  s'oiivrant  à  fleur  da  test.  Appareil  apicial 
grand,  allongé,  pentagonal. 

Hauteur,  8  millimôtres;  diamètre,  32  millimètres. 

Rapports  bt  différenges.—  Cette  espèce  a  servi  de  type 
à  notre  genre  Leiosoma:  elle  est  remarquable  par  sa  forme 
pentagonale  et  très-déprimée,  ses  aires  ambulacraires  très- 
étroites  aux  approches  du  sommet,  ses  pores  largement 
bigéminéSy  ses  tubercules  saillants  et  surmontés  d'un 
énorme  mamelon.  L'ensemble  de  ses  caractères  l'éloigné 
certainement  des  véritables  Cyphoêoma  avec  lesquels  elle  a 
longtemps  été  confondue.  Aucun  doute  ne  peut  exister  sur 
l'identité  de  l'espèce  :  l'exemplaire  que  nous  avons'  décrit 
ici  et  dans  nos  Êchinides  de  la  Sarthe,  fait  partie  de  la  col- 
lection d'Orbigny,  et  c'est  celui-là  môme  que  M.  Agassiz 
avait  sous  les  yeux  lorsqu'il  a  établi  le  Cyph.  rvgosum.  Le 
Leiosoma  rugosum  offre,  au  premier  aspect,  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  L,  Jauberti^  de  l'étage  bathonien  de 
Valauris  (Yar)  (i);  il  en  diffère  par  ses  tubercules  plus  gros 
et  plus  saillants  surtout  sur  les  aires  ambulacraires ,  par 
son  appareil  apicial  plus  grand  et  ^on  péristome  moins 
développé. 

Localité.  —  La  Flèche  (Sarthe).  Très-rare.  Etage  séno- 
nien  inf.  —  D'Orbigny,  dans  son  Prodrome  stratigraphique, 
signale  la  présence  de  cette  espèce  à  Saintes  (Charente- 
Inférieure),  à  Beausset  (Var),  à  Vendôme,  à  Saint-Marlin- 
le-Nœud  (Oise).  Aucun  de  ces  gisements  ne  nous  paraît 
certain.  Nous  ne  connaissons  du  L.  rugoium  qu'un  seul 
exemplaire  bien  authentique,  qui  est  celui  que  nous  venons 
de  décrire. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

(1)  Cotteau,  Échin,  nouv,  ou  peu  connus,  V  partie,  p.  87,  pi.  XH| 
ftg.  7. 
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Explication  des  figures.  —  PI.  Ii88,  fig.  1,  Z.  mgasum^ 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grosaie;  flg.  5»  partie 
sup.  fortement  grossie,  montrant  la  disposition ^des  pores; 
fig.  6i aireinterambulaoraire  grossie;  flg.  7,  plaques ambu- 
lacraires  et  interaiabulacraires  fortement  grossies;  fig, 8, 
tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

ISrGenre.  codlopial»^  Agassiz,  1840. 

Echinus  {pars),  Destnarets  tn  Defrance,  1825.  Codiopsis^  Agassiz, 

tS40. 

Test  de  taille  moyenne;  sub-circulaire,  pentagonal,  sub- 
hémisphérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  composées  à  la  face  supérieure  de  pores  régu- 
lièrement superposés,  plus  petits  et  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  dans  la  région  infra-marginale.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites,  renflées.  Tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  de  petite  taille,  mamelonnés,  im- 
perforés, dépourvus  de  crénelures ,  sub-scrobiculés,  limités 
à  la  face  inférieure,  où  ils  forment  des  rangées  obliques  et 
qui  ne  dépassent  pas  l'ambitus;  le  surplus  du  teçt  est  cha- 
griné, couvert  destries  verticales, atténuées,  au  milieu  des- 
quelles se  montrent  de  petites  impressions  circulaires 
plus  ou  moins  distinctes.  Quelquefois  le  test  est  couvert,  en 
tout  ou  en  partie,  de  petits  appendices  de  forme  maoïe* 
lonnée,  plus  ou  moins  cillants,  souvent  sub-granuleux,  qui 
se  détachent  facilement ,  et  paraissent  tenir  lieu  de  ra- 
dioles.  Nous  les  désignons,  pour  ce  motif,  sous  le  nom  de 
mamelons  radioli formes.  Péristome  plus  ou  moins  déve- 
loppé, tantôt  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  tantôt  un  peu  en- 
foncé. Périprocte  sub-pentagonal.  Appareil  apicial  solide, 
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large,  sub-grajiuleuz,  garni  comme  le  test  de  mamelons 
radioliformes. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Codiopsis  présente 
un  ensemble  de  caractères  qui  ne  permet  pas  de  le  con- 
fondre avec  aucun  autre  type.  Les  espèces  dont  il  se  com* 
pose  sercfnt  toujours  parfaitement  reconnaissables  à  leur 
forme  sub-pentagonale,  à  la  disposition  toute  particulière 
de  leurs  tubercules  qui  ne  s'élèvent  jamais  au-dessus  de 
Tambilus,  surtout  à  leur  face  supérieure  chagrinée,  gaf»iiie 
de  stries  sub-ooduleuses  ou  couverte  de  peiits  radioles 
mamelonnés  d^une  struelure  particulière,  et  ddEt  la  pré^ 
sence  n'a  encore  été  signalée  cbes  aucun  autre  genre.  Le 
genre  Codiopsis  e^  propre  au  terrain  crétacéi'  et  ne-  reii<* 
ferme  qu'un  petit  nombre  d'espèces;  il  commence  à  ^sis 
montrer  dans  les  couches  inférieures  du  terrain  néocomleii 
et  s'éteint  dans  l'étage  sénonieh  inf.,  (saotoaien). 

N*  3589.  CJodIopaffa  i^rlnl,  Colteau,  f851. 

PI.  1189etil90,  fig.  1-8.  ! 

Codiopsis  Làrini^  Cotteau,  Catal.  mith,  dFS  Échin.  néoc.  du 

,Aip,de  l'Yonne^  Bull.  Soc.  des  se.  hisft.  et 

nat.  de  l'Yonne»  t.  V,  287»  1851.     . 
Codiopsis  Alpina,         A.  Gras»  Catal.  des  corps  organ.  foss.  du 
^  dép.  de  V Isère,  p.  33  et  50»  pi.  i  t ,  Ûg.  7, 

4852. 
Codiopsis  IfOft'nfV         Desor,  Synops.  dss  Écf^in,  foss.,  p.,  112'» 

i856.  j 

Codiopsis  Alpina.         Desor»  td.,  5uppL',  p.  446,  i 858. 
Codiopsis  Lêrini ,  Pictet,    Traité  de  paléont,,  2*  éd.,  t.  IV'» 

p.  240»  1858. 

—  —  Cotleau  etTriger,  Échin.  du  départ, , de  la 

Sarthe,p.  166,  1859. 

—  —  Leymerié  et  Haulin;  Stat.géoL  da  dép.  dé 

iTonne,  p.  62i»1869* 
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Codiopsis  LorinU  Cotteau,  Études  sur  lex  Echi  foss.  du  dép.  de 
l'Yonne,  i.  II,  p.  52,  pi.  lu,  fig.  i5-l6,  pi. 
Liu.fig.  1-4,  1860. 

—  —  Du  jardin   et  Hupi^,  Hist.  nat,    des  zooph, 

Êchinod,,^.  519,  t862. 

—  —  CoUeau»  Con$id.  straU  et  paléonL   sur  les 

Èch.  de  Vét,  néoc.  du  dép.  de  V  Ywme^  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  XX, 
p.  360,  1863. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyenne,  sub-circulaire,  quel* 
quefois  légèrement  pentagonale,  renflée  et  sub-hémisphé- 
rique  en  dessus,  large  et  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  simples,  petits^  rapprochés  les 
UDs  des  autres,  se  multipliant  d'une  manière  sensible  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées,  garnies 
à  leur  partie  supérieure  de  granules  aplatis,  atténués, 
serrés,  inégaux,  épars,  sur  lesquels  s'articulent,  dans  cer- 
tains exemplaires  bien  conservés,  de  petits  appendices  plus 
ou  moins  saillants,  mamelonnés,  radioliformes,  et  qui,  le 
plus  souvent,  ont  disparu.  Au-dessous  de  l'ambitus  et  dans 
la  région  infra-marginale^  se  montrent  de  véritables  tuber- 
culesfortement  mamelonnés,  sub-scrobiculés,  formant  deux 
rangées  distinctes,  au  nombre  de  cinq  à  six  par  série  dans 
lesplusgrosexempIaires.Airesinterambulacraires  pourvues 
comme  les  ambulacres,  à  la  face  supérieure,  de  granules 
atténués,  épars,  inégaux^  ou  de  petits  appendices  radio- 
liformes, et  vers  la  base,  de  deux  rangées  obliques  de  tu- 
bercules identiques  à  ceux  qui  existent  sur  les  ambulacres. 
L'intervalle  qui  sépare  les  granules  est  finement  chagriué 
et  parait  occupé  soit  par  de  petites  verrues  microscopiques, 
soit  par  des  stries  verticales  sub-ondulenses,  interrompues 
Qà  et  là.  Péristome  médiocrement  développé,  un  peu  ren- 
trant, sub-pentagonal,  marqué  de  bibles  entailles.  Péri- 
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procte  étroit^  sub*circulaire.  Appareil  apicial  pentagonal, 
légèremeDt  saillant,  pourvu  de  granules  et  de  mamelons 
radioliformes^  identiques  à  ceux  qui  couvrent  le  surplus  du 
test,  souvent  même  plus  apparents.  Plaques  génitales 
allongées,  égales  entre  elles;  plaques  ocellaires  sub-trian- 
gulaires,  les  unes  et  les  autres  largement  perforées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  iO  millimètres. 

Var.  de  grande  taille  :  hauteur,  H  millimètres;  dia- 
mètre, 16  millimètres. 

Yar.i4//>tna;  hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre, 20  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  —  Variable  dans  sa  taille,  dans 
sa  forme  plus  ou  moins  pentagonale  et  costulée,  cette 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  carrée,  à  sa 
face  supérieure  renflée,  coupée  à  angle  droit  vers  l'ambitus^ 
à  ses  ambulacres  étroits,  garnis,  comme  les  interambu- 
lacres^  de  petits  granules  fins,  serrés,  abondants,  très- 
atténués,  et  vers  la  base,  d'une  double  rangée  de  petits 
tubercules  mamelonnés  et  scrobiculés,  à  sa  face  inférieure 
large  et  plane>  à  son  péristome  un  peu  enfoncé,  à  son  ap* 
pareil  apicial  saillant  et  granuleux. 

Hjstoire.  —  Nous  avons  fait  connaître  cette  espèce,  en 
1851,  sous  le  nom  de  C.  Lorini.  L'année  suivante,  Albin 
Gras  lui  a  donné  le  nom  de  C.  Alpina.  L'exemplaire  qui  a 
servi  de  type  à  cette  dernière  espèce,  diffère,  au  premier 
aspect,  du  C  Zortnt,  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme 
générale  moins  renflée  et  plus  circulaire,  sa  face  supérieure 
plus  finement  granuleuse,  et  dans  nos  Études  sur  les  Echi^ 
nides  de  P  Ycnne^  nous  n'avions  pas  hésité  à  séparer  les  deux 
espèces.  Depuis,  nous  avons  examiné  quelqties  exemplaires 
de  taille  plus  petite,  recueillis  dans  l'Isère,  associés  au 
C.  Alpina^  dont  ils  sont  évidemment  le  jeune  Age.  L'étude 
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de  ces  échantilloDs  nous  a  engagé  à  revenir  sur  cette  opi- 
nion et  à  considérer  le  C.  Alpina  comme  une  simple 
variété  du  C.  Lorini. 

Localités. — Auxerre,  Cheney  (Yonne);  Marolles  (Aube); 
Viliers-le-Lac  (Doubs).  Aare.  Etage  néocomien  inL  (Valan* 
gien  sup.,  Jaccard). 

École  des  Mine^  (collj  Dupin)^  Mesée  d^Au^erre,  Musée 
de  Grenoble,  Coll.  Jaccard^  ma  collection, 

Explication  des  figures. — PL  H89,  figi.  i,  C.  ùorinif  du 
Musée  d'Auxerre,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup«;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interami* 
bulacraire  grossie;  fig.  6,  autre  exemplaire  garni  de  ses 
mamelons  radioliformes,  du  Musée  d'Auxerre,  vu  de  côlé; 
fig.  7,  face  sup.;  fig. 8,  face  inf.;  fig.  9,  autre  exemplaire 
de  grande  taille,  de  Villers-le^Lac,  delà  coll.  deM.Jaccard, 
vu  de  côté;  fig.  10;  face  sup.;  fig.  H,  face  inf.;  fig.  A% 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  13,  aire  interambulacraire 
fortement  grossie  ;  fig.  14,  plaques  interambulacraires  for- 
tement grossies  ;  fig.  1 5,  appareil  apicial  grossi.  —  Pi.  1190, 
fig.  1»  autre  exemplaire,  var.  Alpina^  du  terrain  néoco- 
mien de  llsôre,  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  cOté;  fig.  2, 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4^  aire  ambulacraire  gros- 
sie; fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  appareil 
apicial  grossi;  fig.  7,  autre  individu  plus  jeune  de  l'Isère,' 
du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  iaf. 

N  259^.  Ooiliopsia  ^«oenrAI»  Gotteau ,  1866. i 
PI.  1190,  fig.  9-14. 

Espèce  de  taille  moyenne,  pentagonale»  très-sensible- 
ment costulée,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  des- 
sous» Zones  porifères  droites,  sub-déprimées^  composées 
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à  la  face  supérieure  de  [pores  simples,  arrondis,  espacés, 
régulièrement  superposés,  plus  petits  et  plus  rapprochés 
dans  la  région  infra-marginale,  se  multipliant  d'une  ma- 
nière  sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
fortement  renfléesi.  donnant  au  test  un  aspect  costulé  très- 
prononcé,  garnies  le  plus  souvent  vers  le  sommet  de  ma* 
melons  radioliformes  saillants,  sub-épineuz,  formant  deux 
rangées  distinctes  et  serrées;  au  fur, et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochejit  de  Tambitus,  ces  mamelons  deviennent  plu^ 
petits,  beaucoup  pJMS  abondants  et  afiec^exit  une.  dispçsi- 
tion  irrégulièr^.  ;Dans  la  région  infra-mar^iqale,  .il§  sont 
remplaces. par  d.eux.]?aogées  de  véritables  tubercules  a^a- 
melonnéSj  sub^scrobiculés,  au  nombre  vlç  cirig.  à  six  par 
série.  Lorsque  les  mamelons  radioliformes  de  la  face  su- 
périeure ont  fiisparu,  les  ambulacres  ne  présentent  aucune 
empreinte  indiquant  la  place  qu'ils  occupaient;  le  test  seu- 
lement paraît  plus  rugueux.  Plaques  ambulacrai.r^ hautes,  à 
sutures  distinctes,  porrespondantà  trois  paires  de  pores  cli- 
rectementsuperposées.  Aires  înterambulacraires  déprimées 
au  milieu,  pourvues  de  mamelons  radioijformes  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  qui  couvrent  le  sommet  des  ambula- 
cres, d'autant  plus  développés  et  plus  résistants  qu'ils  se  rap- 
procheat  des  zones  porifères;  le  milieu  de  Taire  interambu- 
lacrai  re  en  est  presque  toujours  dépourvu^  et  parait  chagriné 
ou  coi^vert  çà.  et  là  de  stries  sub-onduleuses  très-fine  s^  A  la 
base  se  oiontreut  deux  rangées  très-obiiques  de  tubercules 
sub-scrobiqulés  et  mamelonnés  comme  ceux  des  ambu- 
lacres. Péristome  assez  largement  ouvert,  un  peu  enfoncé, 
muni  de  légères  entailles.  Périprocte  sub-pentagonal.  Ap- 
pareil apicial  solide,  à  fleur  du  test,  tendant  à  se  confondre 
avec  les  plaques  coronales  au  milieu  desquelles  il  s'inter- 
cale. Les  plaques  génitales  et  ocellaires  sont  munies  chacune 


780  PALÉONTOLOGIE  FAANÇAISB. 

d'un  mamelon  radioliforme  saillant  et  très-prononcé,  et  en 
outre  de  petites  empreintes  sub-granuleuses.  La  plaque 
madréporiforme  est  parfaitement  reconnaissable  à  son  as- 
pect spongieux. 

Hauteur,  40  millimètres;  diamètre^  IS millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  remarquable 
par  sa  forme  pentagonale  et  profondément  costulée,  ne 
saurait  être  confondue  avec  aucun  autre  Codiopsis.  Voisine 
par  sa  taille  de  certains  exemplaires  sub-costulés  du 
C.Lorinif  elle  s'en  distingue  par  ses  ambulacres  plus  ren- 
flés et  son  aspect  plus  pentagonal,  par  ses  ambulacres 
garnis  à  la  face  supérieure  d'appendices  radioliformes  plus 
saillants,  plus  développés  et  formant  deux  rangées  plus 
distinctes,  par  ses  interambulacres  plus  déprimés  et  garnis 
de  mamelons  moins  homogènes,  son  péristome  plus  en- 
foncé. 

Localités.  —  Saint-Antoine  près  Jougne^  route  de  la  Fu- 
relle,  Longeville  (Doubs).  Rare.  Néocomien  sup.  (urgonien 
inf.,Jaccard). 

Coll.  Jaccard^  Gilliéron. 

LoG.  autre  que  la  France.  —  Val  de  Travers  (Suisse). 
Urgonien  inf. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1190^  flg.  9,  C.  Jaccùrdi, 
de  la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  flg.  10,  face  sup.; 
flg.  11,  face  inf.;  flg.  12,  aire  ambul.  grossie;  flg.  13,  aire 
inlerambul.  grossie  ;  flg.  14,  plaque  interambul.  fortement 
grossie;  flg.  15,  appareil  apicial  grossi;  flg.  16,  mamelon 
radioliforme  grossi,  vu  de  côté. 
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N*  2591.  Codlopal»  «orna*  Agassiz,  1850. 

(Desmarets,  1825.) 

Pl.ll91etpl.  UdS,  fig.  Ml. 


EchinuB  dama, 


Codiopmdoma, 

Codiopsii  simpleXj 
Codiopns  dotna^ 


Codiopsis  nmpUx, 
Codiopsii  domQj 


CodiopsU  Michelini, 
Codiopsis  dama, 


DesmareU  m  Defrance,  Oursin,  Dict.  des 

8G.  nat.,  t.  XXXVII,  p.  m,  1825. 
Blaia ville,  Zoopk,,  td. ,  t.  LX,  p.  216^ 

1830. 
Des  Moulins,  Éludes  sur  le*  Ech,,  p.  294, 

D«67,  1837. 
Agassiz,    CataL  syst.  ectyp.  foss,,  Mus» 

neœ.^  p.  13, 1840. 
ÂgassiZy  id. 
Rœmer;    Norddeutsokes  Ereidegebirge, 

p.  30,  1840. 
Agassizet  Desor,  Caial.  raù,  des  Êehin,, 

Ann.  des  se.  nat.,  3«  sér.,  t. VI,  p.  357, 

1846. 
D'Archiac,  Bapport  sur  les  foss,  du  pou- 
dingue nervien,    BulL  Soc.  géol.  de 

France,  2«  sér.,  1. 111,  p.  333, 1860|. 
D'ArcbiaCy  Rapport  sur  les  foss,  du  Tour- 

tia,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  t.  II, 

p.  299,  pi.  XIII,  (ig.  1,  1847. 
Bronn,  Index  palœont.y  p.  318,  1848. 
Bronn,  id, 
Geinitz,   Quader,  Ereidegebirge ^  p.  222^ 

1850. 
D*Orbigny,  Prod.  ds  paléont.  strat,^  t.  Il, 

p.  179,  n»  657, 1850. 
Bronn,    Leth,  géogn,,    Ereidegebirge, 

p.  188,  1851. 
D*Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la  gio- 

(o^>,t.lV,p.  187,  1651. 
Guéranger,  Essai  d'un  Rip.  paUant,  du 

dép,  de  la  Sarthe,  p.  40,  1851. 
Guéranger,  id, 
Giebel,  Deutschlands  Petrefacien^  p.  314, 

1852. 
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Codiopsis  domay  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  i  12,  pL 

xtx,  fig.  {0*1^,  taS9.   i 
Codiopsis  pisum,  ^    Desor,  id.,  p.  111,  pi.  xix,  fig.  13-17, 

1856. 
Codiopsis  Michelini^  >       Davotist, .  Note  sur  les  fass.  spéciaux  à 

la  Sarihe,  p.  49, 1856. 
Codiopsis  doma^  Mictet,  Traité  élém,  de  pa/^itA*.  2*  éd.. 

t.  lY,  p.  240,  pi.  xcvi,  fig.  7,  1857. 

—  -^     ,  \  Çoi{eim.eilTrïgi^r,Échinides  de  laSarihe, 

p.  164.pL.xxix,  fig.  1-8,  1859. 

—  -^  Dujardio  et  ttupé,  Hist.  naUJes  iooph. 

éphinod.,  p.  519, 1864. 

Espèce  de  taille  moyeDoe,  élevée,  sub-peDtag6Dale,  ar- 
rondie et  renflée  eu  dessus,  se  rétrécissant  d'ane  manière 
sensible  liera  la  base.  Zones  porifères  droites,  con^posées 
de  pores  simples,  arrondis,  espacés,  régulièrement  super- 
posés. Dans  la  région  infra-marginale,  ces  pores  changent 
d'asp.ect;  ils  dev^pnecit  plus  pelîts,  s'ouvrent  dans  une 
dépression  semi-icirculaire,  à  la  base  d'un  renflement  gra- 
nulifortlie;  ùt  se  multiplient  d'une  tiianière  trè»'«pparente 
surtout  près  du  péristome.  Aires  ambuiacraires  légère- 
ment renflées,  presque  partout  d'égale  largeur,  si  ce  n'est 
cependant  près  du  sommet  où  eiles'sont  étroites  et  aiguës, 
garnies  à  la  face  supérieure  de  petites  rides  longitudinales 
fines  et  onduleuses,  et  au-dessous  de  l'ambitus,  de  deux 
rangées  obliques  et  régulières  «de  petits  tubercules  sail- 
lants, fortement  mamelonnés,  seffés,  uniformes,  dimi- 
nuant cependant  de  volume  aux  approches  du  péristome, 
au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série,  et  accompagnés  de 
granules  inégaut,  épars,  qui  existent  surtout  entre  les 
deux  rangées.  Associées  à  ces  granules  se  montrent,  dans 
les  exemplaires  bien  conservés,  des  verrues  microscopi- 
ques, formant,  k  la  base  de  chaque  scrobicule,  une  cou- 
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ronne  fine  et  délicate.  Au  milieu  des  rides  ondaleuses  de 
la  face  supérieure^  on  remarque  des  impressions  sab-cir- 
cuhire«, éparses,  notobreu^es, correspondante  la  pJace  oc- 
cupée par  de  petits  miimelons  radioliformes  qui,  dans 
presque  tous  les  échantillons,  ont  disparu;  néanmoins, 
chez  certains  exemplaires,  notamment  chez  les  individus 
jeunes  {Codiopsis Michelini  et  pUum),  ces  petits  appendices 
ont  persisté;  ils  ont  l'aspect  de  verrues  saillantes,  mame- 
lonnées, homogènes;  les  plus  grosses  forment  deux  ran- 
gées régulières  près  des  zones  porifères,  les  autres  plus 
petites  sont  éparses  au  milieu  de  Tambolacre.  Plaques  am- 
bulacraires  hautes  et  à  sutures  parfaitement  distinctes, 
correspondant  à  trois  paires  de  pores  ;  les  plaques  pori- 
fères sont  intimement  soudées,  et  leurs  sutures  ne  sont 
point  apparentes.  Aires  interambulacraires  relativement 
très-larges,  sub-déprimées  au  milieu,  garnies  à  la  partie 
supérieure,  comme  les  aires  ambulacraires,  de  rides  fines, 
serrées,  irrégulièrement  onduleuses,  au  milieu  desquelles 
se  montrent,  soit  des  impressions  sub-circulaires,  soit  de 
petits  appendices  saillants  et  mamelonnés,  et  munies  à  la 
base  de  véritables  tubercules  formant  plusieurs  rangées 
obliques  et  très-régulières.  Ces  tubercules  sont  également 
identiques,  dans  leur  taille  et  leur  structure,  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  et  accompagnés  comme  eux  de 
granules  et  de  verrues  microscopiques.  Péristome  médio- 
crement développé,  pentagonal^  dépourvu  d'entailles.  Pé- 
riprocte  grande  sob-circulaire,  vaguement  pentagonal. 
Appareil  apicial  solide,  à  fleur  du  test,  peu  apparent,  se 
confondant  avec  les  plaques  coronales  entre  lesquelles  il 
s'intercale,  présentant  le  même  aspect  strié,  garni  égale- 
ment d'impressions  sub-circulaires  ou  de  mamelons  radio- 
liformes.  Plaques  génitales  largement  perforées  près  de 
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leur  exlrémitô,  la  plaque  antérieure  de  droite  plus  large 
que  les  autres  et  d'un  aspect  spongieux  ;  plaques  ocellaires 
petites,  pentagonales,  perforées  à  quelque  distance  du  bord. 

Hauteur  :  24  millimètres  ;  diamètre,  31  millimètres. 

Van  inflata:  hauteur,  SOmillimètres;  diamètre,  SSmill. 

Var.  Michelini  et  pisum  :  hauteur,  6  millimètres  et  demi; 
diamètre,  8  millimètres. 

Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés  :  le  type  de  l'es- 
pèce, figuré  par  MM.  d'Archiac  et  Desor  et  dans  nos  Échi- 
nides  de  la  Sarthe,  est  remarquable  par  sa  forme  pentago- 
nale  et  surbais^ée,  sa  face  inférieure  plane  et  assez  large. 
Certains  exemplaires  afi'ectent  un  aspect  plus  élevé,  plus 
ovoïde;  leur  face  supérieure  est  plus  conique,  leur  face 
inférieure  se  rétrécit  davantage  et  devient  plus  étroite; 
malgré  ces  différences,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les 
séparer  du  C.  doma  dont  ils  présentent  du  reste  les  carac- 
tères les  plus  essentiels.  C'est  à  cette  variété  qu'appartien- 
nent presque  tous  les  exemplaires  que  M.  Barges  a  recueillis 
aux  environs  de  la  Bedoule  (Var).  Les  échantillons  de  petite 
taille  que  M.  Guéranger  a  désignés  sous  le  nom  de  C.  Mi- 
chelini et  auxquels  M.  Desor  a  donné  plus  tard  le  nom  de 
Cpisunif  nous  paraissent  également  devoir  être  réunis  au 
C.  doma  :  leur  taille  constamment  plus  petite,  leur  face 
supérieure  sub-conique,  leur  test  presque  toujours  garni  de 
ses  granules,  ne  nous  paraissent  pas  des  caractères  suffi- 
sants pour  les  distinguer  du  type. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  doma  a  longtemps  été 
considéré  comme  le  seul  représentant  de  ce  genre  curieux; 
il  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  plus  forte  qu'elle 
ne  l'est  chez  les  autres  espèces,  à  sa  forme  renflée  et  sub- 
costulée^  à  son  test  garni  de  stries  courtes  et  sub-ondu- 
leuses,  à  son  périslome  étroit  et  pentagonal. 
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Histoire.  —  En  1825,  Defrance  fit  conDattre  pour  la 
première  fois  celte  espèce  sous  le  nom  d'Echinns  doma  que 
lui  avait  donné  Desmarets.  En  1840,  Agassiz  en  fit  le  type 
de  son  genre  Codiopsis  que  tous  les  auteurs  ont  adopté.  Les 
C.  simplex^  Agassiz,  Micheliniy  Guéranger,  et  piiumy  Desor, 
ne  sauraient  être  distingués  du  C.  doma. 

liOGAUTÉs.  —  Goudrecieuz,  Coulaines  près  le  Mans 
(Sarthe);  Lhomraeau  près  Angouiôme  (Charente),  tle  Ma- 
dame (Charente-Inf.);  La  Bedoule  (Var);  environs  de  Sétif 
(Algérie).  Assez  rare.  Étage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  de  l'École  des 
Mines,  de  la  Sorbonne,  Triger,  Guéranger,  Davoust,  Guil- 
lier,  Arnaud,  ma  collection, 

Logautés  autres  que  la  France.  —  Tournay  (Belgique) 
Essez  (Hanovre);  Plauen  (Saxe).  Étage  cénomanien. 

Explication  des  figures.  -»  PI.  1191,  fig.  1,  C.  doma^  de 
la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
t'M^.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  K,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  6,  plaques interambul.  fortement 
irrossies;  fig.  7,  portion  des  aires  ambul.,  prise  près  du 
I  éristome,  fortement  grossie;  fig.  8,  grossissement  mon- 
trant l'aspect  du  test  sous  un  tubercule  qui  a  disparu; 
lig.  9,  appareil  apicial  grossi.  —  PI.  1192,  fig.  I,  C.  doma 
garni  de  mamelons  radioliformes,  de  l'Ile  d^Aix,  du  Mu- 
sée de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  cô'é;  fig.  2,  face 
sup.;  fig.  3,  race  inf.;  fig.  4,  individu  jeune  {C.  Michelini 
eipisum)^  du  Mans,  de  la  coll.  Triger,  vu  de  côté;  fig.  5, 
face  sup.;  fig.  6,  face  inf.;  fig.  7,  aire  ambul.  grossie; 
fig.  8,  aire  interambul.  grossie  ;  fig.  9,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  10,  autre  individu  (variété  conique),  de  La 
Bedoule,    du  Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),   vu  de 
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côté  ;fig.  11^  autre  individo  de  taille  plus  fort^  et  moins 
oooique»  de  La  Bedouk* 

N*  3592.  Ca«top0to  Arnn««l,  Gotteau,  1866. 
PI.  44W,  fig.  12-18. 

Espèce  de  très-petite  taille,  sub-circulaire,  renflée  el 
hémisphérique  en  dessus,  tranchante  et  carénée  au-dessous 
de  Tambitus,  plane  et  légèrement  rentrante  à  la  faoe  infé- 
rieure. Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  sim- 
ples, régulièrement  superposés,  plus  pelits  et  déviant  un 
peu  de  la  ligne  droite  aui^  approches  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites,  légèrement  renflées,  garnies,  à  la 
face  supérieure,  d'empreintes  granuliformes  serrées,  épar- 
ses,  inégales,  et  à  la  face  inférieure  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  imperforés,  mamelonnés,  au  nombre  de 
deux  à  trois  par  série.  Aires  interambulacraires  relaliye- 
ment  assez  larges,  pourvues  comme  les  ambulacres,  à  la 
face  supérieure,  d'empreintes  granuliformes  abondantes, 
inégales,  se  groupant,  sur  certains  points,  en  lignes  longi- 
tudinales très-serrées,  et  à  la  base,  de  quelques  petits  tu- 
bercules identiques  à  ceux  qui  existent  sur  leà  ambula- 
cres, et  formant,  au-dessus  de  l'ambitus,  sur  la  carène 
marginale,  une  rangée  horizontale  plus  ou  moins  appa- 
rente. Péristome  largement  ouvert,  un  peu  rentrant,  sub* 
circulaire,  aplati  sur  les  bords.  Périprocte  sub*pentagonal. 
Appareil  apicial  légèrement  saillant  au-dessus  du  test, 
rugueux,  granuleux;  plaques  génitales  anguleuses,  allon- 
gées, perforées  près  de  leur  extrémité;  plaques  ocellaires 
beaucoup  plus  pétries,  pentagonales,  insérées  entre  les  pla- 
ques génitales. 

Hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  6  millimùfres. 
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Rapports  et  mfférergbs.  —  Cetle  espèce  se  distingue  de 
ses  congénères  non-seulemenl  par  sa  taille  qui  est  tràs^ 
petite,  mais  par  sa  forme  hémisphérique  en  dessus  et  plane 
en  dessous,  par  son  ambitus  (rancbant  et  coupé  k  angle 
droit,  par  sa  surface  très-granuleuse,  son  péristome  aplati 
sur  les  bords,  son  appareil  apicial  rugueux,  granuleux, 
légèrement  saillant.  L'ensemble  de  ces  caractères  ne  nous 
laisse  aucun  doute  sur  la  valeur  spécifique  de  ce  petit  Co- 
diopsiê. 

Localités.  —  Marligues  (Bouches-du-Rhône);  Gourd  de 
l'Arche  (Dordogne).  Très-rare.  Étage  sénonien  inf.?.. 

GoIIeelion  Arnaud,  ma  collection. 

ExPucATJON  DES  FIGURES.  —  PI.  1192,  fig.  12,  C,  Amatidi^ 
de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  côté;  fig.  13,  face  sup.; 
fig.  14,  face  inf.;  fig.  15,  aireambul.  grossie;  fig.  16,  aire 
interambul..  grossie;  fig.  17,  face  inf.  grossie;  fig.  18,  ap^ 
pareil  apicial  grossi. 

ttéaumé  géologique  aar  les  Codlopala. 

Le  terrain  crétacé  de  France  nous  a  offert  quatre  espèces 
de  Codiopsis  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages. 

L'étage  néocomîen  renferme  deux  espèces,  le  C.  Loriniy 
qui  caraciérise  la  zone  inférieure,  et  le  C.  Jaccardi,  propre 
aux  couches  supérieures  ou  urgoniennes. 

Une  espèce,  le  C.  domay  auquel  nous  avons  réuni  les 
C.  sim'plexy  pisum  et  Michelim,  appartient  à  l'étage  céno- 
manîen. 

La  quatrième  espèce,  C  Arnaudiy  a  été  rencontrée  dans 
l'étage  sénonien  inf.  Les  étages  aptien,  albien,  turonien  et 
sénonien  sup.  ne  nous  ont  offert  jusqu'ici  aucun  représen- 
tant du  genre. 
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M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  meo- 
licoDe,  sous  le  nom  de  C.  Pradoi^  une  cinquième  espèce 
recueillie  dans  la  craie  à  Hippurites  de  Las  Bodas,  près 
de  Sabera  (Royaume  de  Léon,  Espagne).  Coll.  Veraeuil. 

Très- rare. 

16*  Genre.  CotiaMto,  Desor,  1856. 

EchiniJts  (pars),  Kœnig,  1820;  Forbes,  4849.  —  Arbacia,  Agassiz, 
1836.  —  CottMia,  Desor,  1856. 

Test  de  taille  petite  et  moyenne,  sub-circulaire,  plus  ou 
moins  renflé,  globuleux,  quelquefois  sub-pentagonal. Zones 
porifères  composées,  à  la  face  supérieure,  de  pores  régu- 
lièrement alignés,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  aux 
approches  du  péristome.  Tubercules  ambulacraîres  et  in- 
terambulacraires  de  petite  taille,  mamelonnés,  imperforés, 
dépourvus  de  crénelures,  très-abondants,  homogènes,  for- 
mant, sur  chaque  plaque,  des  rangées  horizontales  plus  ou 
.moins  régulières,  interrompues  le  plus  souvent  au  milieu 
de  Taire  interambulacraire.  Granules  petits,  inégaux, 
épars,  remplissant  l'espace  intermédiaire.  Périprocle  sub- 
pentagonal.  Péristome  arrondi,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
muni  de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  peu  solide, 
étroit,  annulaire,  ordinairement  très-granuleux. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  ouriaENCES.  — Le  genre  Cottaldiùy  tel  qu'il 
est  circonscrit,  forme  un  groupe  très-naturel  et  parfaite- 
ment caractérisé  par  sa  petite  taille,  sa  forme  sub-globu- 
leuse,  l'abondance  et  l'uniformité  de  ses  tubercules,  son 
péristome  étroit,  arrondi  et  dépourvu  d'entailles.  Ce  der- 
nier caractère  le  distingue  nettement  du  genre  Magnosia, 


TBRRAIN  CRETACE.  789 

dont  le  péristome  est  large,  profondément  enfoncé  et  sub- 
pentagonal. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  pendant  longtemps,  par 
suite  d'une  méprise  de  M.  Agassiz^  désignées  sous  le  nom 
d'Arbaeia^  Gray.  Dès  4851,  dans  nos  Études  sur  les  Échu 
nides  fossiles  de  l' Yonne  {i)^  nous  avons  signalé  l'erreur  du 
savant  naturaliste  suisse,  et  plus  tard,  M.  Deaor^  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles^  a  fait  cesser  la  confusion  qui 
en  était  le  résultat,  en  établissant  pour  ces  mômes  espèces 
le  genre  Cotialdia. 

Le  genre  Cottaldia  n*esi  représenté  jusqu'ici  que  par  un 
petit  nombre  d'espèces;  il  se  montre  pour  la  première  fois 
dans  l'étage  cénomanien  et  disparaît  avec  les  couches 
moyennes  du  terrain  tertiaire. 

N""  2593.  CotiaMIa  BenelllaD,  Cotteau,  1859. 
(Rœnig,  i820.) 

PI.  4193  et  1494,  6g.  1-10. 

Echinus  Benettiœ^  Kœnîg,  Icônes  foss.  sextii*>Sj  p.  %  pi.  m, 

6g.  35,  1820. 
Echinus  QranulosuSy         Munster  in  (MàX\i%%,Petref.  Mus.  Univers. 

Borr.  rhm.  Bonn.^  t.  I,  p.   125,  pi. 

XLix,  6g.  5  a,  b,  1826. 
Echinus  BenéUiœ^  Woodward,  Synojpt,  Table  ofBrit.Organ. 

RemainSyp.T^  1830. 
Echinus  granulosuSy        Grateloup,  Mém,  sur  Us  oursins  foss», 

p.  82,  1836. 
Arbacia  granulosa,  Agassiz,  Prod.  d'une  Mcnog.  de»  radiaires^ 

Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de  Neucbatel, 

t.l.p.  190,  1836. 

—  —  Agassix,  ûi.,  Ann.  se.  nat..  aool.,  t.  Vil, 

p.  284,  1837. 

—  —  Des  Moulins,  Élud.  sur  les  Éch.,  p.  292, 

no58,  1837. 

(1)  Études  sur  les  Éch.  foss.  de  FYanney  U  I,  p.  161. 
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Echinus  granulosus^ 

Arbacia  granulosa, 

Arbacia  e^uica, 
Arbora  ffnmuloêB^ 


Arhofiia  contca, 
Arbacia  granulosa, 
Arbacia  conica^ 

Arbacia  granulùsa. 


Sehinus  granuloêuSy 

Cùtlaldia  granulQ9a, 

Arbacia  granulofia, 

Arbacia  conica^ 
CoUaldia  BenêtUœ, 

Colto/dta  <irafwlo$at 
CoUaldia  Michelini^ 


Dujardin  in  Lumarck»  Animaux  sans 

vert.,  2*  éd.,  t.III,  p.  374,  1840. 
Agassiz,   Calai,  syst.  eclyp,  foss.  Mus. 

nêoeom.,  p.  H,  1840. 
Agass»,ï(/.,.p.  1d,  «640. 
Morris,  Ga<aj.o/ifiri^./o4J.,V*  éà^,  p.  48, 

1843.     \      '  • 

Agassfz  et  Aêsdr,  Catat  r'aii.  des  Éch., 

kniu  ie.  oa(.^  3*  sér.,  t.  V[,  p.  356, 

1846. 
Agassi z  et  Desor,  id. 
hronn^  Index  palœofU»,  p.  91,  1848. 
Bronn,  id. 
florb^i  Mem.  of  (he  GeoLSHTCxEcki- 

nod.^  Dec.  I,  pi.  vi,  1849. 
D'Oibigny,  Prod.  depaléônt.  strat,,  t.  II, 

p.  179,  n»  658,  1850. 
Giebel, .  DeutscfUands  Pstrelêcten^  p.  3  i  a, 

1852. 
Bronn,  Leihœa  Geognost.,  t.  II,  Kreide- 

gebirge,  p.   188,  pi.  xxiz,  fig.  10  a.  b., 

1852. 
Guéranger,  Essai  d*un  Répert.  paliont.  de 

la  SarthCy^.iO,  1853. 
Morris;  CataL  of  Bril.  Foss.,  2*.  édiU, 

p.  74,  1654. 
DtSùTy,Synops»  des  Échin,  fass,^  j^  114, 

pi.  SIX,  Ûg.  1-3,  1856. 
Pictet,  TraiU  de  paléont.,  2*  éd.,  t.  IV, 

^  24U 
Pictetv  id. 
Ctolteau  et  Triger,  Éehin.  de, h  •Sarthâ, 

p.  i55.pl.  xxTiiii  6g.  13-18,  1H59. 
Goquand«  Synaps.  des  fats,  es  la  foms. 

crétacik   du  sud-ouest  de  la  France, 

BuM.  Soc,   géol.  de  France,  2*  béi., 

t.  XVUp.  063,  1859. 
Goquaod,  t(i.,  p.  1014,  1859. 
Goquand,  Catal.  rais,  des  foss.  obs,  dans 

la  form.  second»  des  deux  Charentes^ 

p.  55.  —  Descript.  phijs.^  géçL  et  min. 
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du  dép.  de  la  Charente,  t.   [|,  p.  tll, 

Cottaldiafiranulosa,  Coquand,  id.,   p.  i3l;   —  id.,  p.  487» 

i86l. 
-.  —  Dujardin  et  Hapé,  Hwl.  nat.  des  zoaph^ 

Échinod.,  p.  S22,  i862. 
—  —  Raulin^  Tabl.  synopt,  des  Échinod.  sanîo- 

périgourdinê ,   congrès  se.  de  France 
à  Bordeatit,  t.  III.  p.  324«  i863. 

X.39;  P.  52  (rar.  r(mi?«). 

Espèce  de  taille  assez  forte,  sub^circulaire,  quelquefois 
légèrement  pentagonale,  renflée  et  globuleuse  en,  dessus, 
arrondie  vers  Tambitus^  presque  plane  en  dessous.  Zonts 
porifères  droites,  sub^léprio^s,,  composées  de  pores.  p&> 
tits,  séparés  par  un  renflement  gmuuliforine,  régulière» 
ment  superposés,  offrant,  vers  la  face  inférieure,  une  cer- 
taine tendance  à  dévier  de  la  ligne  drpîte.  et  k  se  grouper 
par  triplas  paires.  Aires  ambu^craires  garm'es  d'ungraad 
nombre  de  petila  tubercules  inégaux,  serrés,  mamelpooéa, 
formant  le  plus  souvent  des  rangées  longitudinales  très^ 
irrégulières,  et  affectant  en  outre  une  disposition*  horizon- 
taie  assez  prononcée.  Ces  tubercules  iHigmenlent  ua  peu 
de  volume  à  la  face  inférieure  et  sont  accompagnés  de  gra- 
nules abondants,  inégaux,  se  prolongeant  horizootdleflient 
en  séries  linéaires  entre  les  tuberouleà.  Aires  inlerambnla- 
craires  larges,  pourvues  de  petits  tubercules  iAeaiiques  h 
ceux,  qui  couvrent  les  ambulaicrefl,  plus  abondaiits>  plus 
serrés,  plus  homogènes,  groupés  à  la  fois  en  séries  longi- 
tudinales irrégulières  et  en  séri^st  horizontales  sub-oodu- 
leuses»  et  affectant,  en  out^  cher,  la  plupart  des  esem- 
pkdres,  notamment,  vers l'ambitus»  une.  disposition  oblifue 
plus  ou  moins  distÎQCto^.Ces  jlqber^ules,  grossisaentilégèrsh 
ment  vers  L'ambilus.et. dans  la  région  iarra-marginalsuZoa^e 
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miliaire  le  plos  souvent  nulle,  prenant  quelquefois  l'aspect 
d'une  bande  assez  large^  déprimée,  granuleuse,  bordée  de 
deux  rangées  régulières  de  petits  tubercules,  et  au  milieu 
de  laquelle  se  montrent  çà  et  là  d'autres  tubercules  isolés. 
Quelques-uns  des  échantillons  que  nous  avons  sous  les 
yeux  laissent  voir  la  forme  et  la  disposition  des  plaques 
coronales.Lesplaquesambulacraires  correspondent  comme 
toujours  à  chaque  paire  de  pores;  elles  sont  irrégulières, 
inégales,  intimement  soudées  trois  par  trois^  et  disposées 
un  peu  obliquement.  Les  plaques  interambulacraires  sont 
étroites,  allongées,  sub-flexueuses.  Chacune  d'elles  ren- 
ferme ordinairement  une  série  horizontale  de  petits  tuber- 
cules, et  en  outre  une  ou  deux  rangées  plus  ou  moins  ré- 
gulières de  granules.  Périprocte  sub-pentagonal,  anguleux, 
k  côtés  inégaux.  Péristome  arrondi,  médiocrement  déve- 
loppé, s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  de  faibles  entailles; 
auricules  ou  supports  masticatoires  sensiblement  rejetés  à 
l'intérieur,  sub-triangulaires,  présentant  au  milieu  une 
ouverture  oblongue.  Appareil  apicial  rarement  conservé, 
snb-circulaire,  peu  développé,  très-granuleux;  plaques 
génitales  allongées,visiblement  perforées  au  centre;  plaques 
ocellaires  réniformes  et  un  peu  échancrées. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

Yar.  emica  (type)  :  hauteur,  8  millimètres;  diamètre, 
10  millimètres. 

Yar.  depressa  :  hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  14  mil- 
limètres. 

Le  C.  Bênettiœ^  tout  en  présentant  au  premier  abord 
beaucoup  d'homogénéité  dans  ses  caractères,  est  une  des 
espèces  les  plus  variables  que  nous  connaissions.  Parmi  les 
exemplaires  qu'on  rencontre  dans  la  môme  localité,  au 
même  niveau  stratigraphique,  les  uns  sont  renflés  et  glo- 
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buleux,  les  autres  sub-conîques,  quelques-uns  très-sensi- 
blement déprimés;  le  plus  souvent  les  aires  interambula- 
craires  sont  uniformément  bombées,  parfois  cependant 
elles  se  dépriment  et  donnent  au  test  une  apparence  sub- 
costulée.  Cbez  certains  exemplaires,  les  tubercules  sont 
uniformément  répartis  sur  toute  la  surface  du  test,  et  c'est 
à  peine  si  une  légère  dépression,  correspondant  à  la  ligne 
suturale,  indique  le  milieu  de  l'aire  interambulacraire;  quel- 
quefois cependant,  comme  nous  Pavons  indiqué  plus  haut, 
la  zone  roiliaire  s'accuse  et  prend  l'aspect  d'une  bande 
granuleuse  parfaitement  distincte,  surtout  vers  l'ambitus  et 
dans  la  région  infra-marginale.  Les  tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires  varient  également  dans  leur 
taille  et  leur  disposition.  Ils  sont  ordinairement  remarqua- 
bles par  leur  aspect  homogène  et  la  régularité  de  leur  ar- 
rangement, mais,  dans  quelques  exemplaires,  celte  unifor- 
mité ne  se  retrouve  plus;  çà  et  Ik  se  montrent  des  tuber- 
cules inégaux,  parfois  allongés,  beaucoup  plus  gros  qu'ils 
ne  sont  habituellement  et  entourés  d'un  cercle  délicat  de 
granules;  disséminés  à  la  base  des  aires  interambulacraires, 
ils  forment,sur  les  ambulacres,deux  rangées  distinctes.  Aux 
approches  du  sommet,  les  caractères  de  l'espèce  reparais- 
sent, et  les  tubercules  ainsi  que  les  granules  reprennent 
leur  disposition  horizontale  et  leur  aspect  uniforme.  Nous 
avons  sous  les  yeux  plusieurs  exemplaires  de  cette  variété 
curieuse  :  en  les  considérant  isolément,  on  serait  tenté  d'en 
faire  une  espèce  particulière,  étrangère  même  au  genre 
Cotialdia^  mais  ils  se  rattachent  incontestablement  au  type 
par  certains  échantillons  intermédiaires  qui  offrent  tous  les 
caractères  du  C.  Benetiiœ,  et  chez  lesquels  existent  cepen- 
dant quelques  tubercules  isolés  beaucoup  plus  gros  et  en- 
tourés  de  granules. 
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Rapports  £T  différences.  —  Le  C  Beneiiiœ^  malgré  les 
variétéH  nombreuses  que  nous  venons  de  signaler»  sera 
toujours  facile  à  reconnaître  i  sa  forme  renflée  et  sob- 
globuleuse,  à  ses  tubercules  fins»  serrés,  bonafogènes,  assec 
irréguliôremeot  disposés  en  séries  loogiiudinales  et  yerti* 
cales,  k  son  pérîstome  nûédiocrement  développé,  sub^ir- 
culaire,  i  peine  concave»  à  son  périproele  sub-peotagonal, 
k  son  appareil  apicial  très-granuleux.  H^  Coquand  a  donné 
le  nom  de  Cotialdia  Nithelinik  un  exemplaire  de  petite 
taille  provenant  de  la  craie  des  eavirdns  de  Rojan  (élage 
campanien),  et  qui  ne.  nous  a  paru  différait  par  aucun  ca- 
ractère appréciable  des' individus  du  même  àgereeueiUb 
dans  l'étsge  cénomanien. 

HiSTOiES.  —  Cette  espèce,  flgurée,  en  1830,  par  Sosnig» 
sous  le  nom  d'Eehinus  Benetfiœ,  reçut,  quelques  années 
plus  lard,  de  Goldfuss,  celui  d*Echmu$granulotua.  La  figure 
donnée  parKmnig  laisse  assurément  beaucoup  à  désirer; 
cependant,  comme  il  est  impossible,  en  présence  éurtooi 
des  indlcatipos  de  gisen^nt  et  de  localité,  de  ne  pas  recon** 
naître  l'espèi^e  qui  nous  occupe,  nous  lui  avons  r^ndti  celle 
«ancienne  dénomination.  Le  genre  Cotialdia  a  été  tétobUpar 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Éckinid^  fwiik%  pour  rece- 
voir cette  espèce  longtemps  considérée  par  les  auteurs 
comme  un  des  types  du  genre  Arbaciu*  VAriacia  canka^  de 
môme  que  le  C.  iftcAe/mtV  nous  ont  paru  devoir  éAre  réonU 
au  C.  Benettim. 

LocAUTEs.  ^BouaevaJ,  Villers^aur-Mer  (Calvados^;  le 
Havre,  Rouen  (Sein&-In(ii«ieure);  Vimoutiers,  La  Perrière 
(Orne);  La  Madeleine  (&ure)i;  le  Mans  (carrière  de  laBut(e)^ 
Coulaines,  Yvré^l'Évèqne ,  les  Bordi£r«î9  près  Sottlilféi 
Nogent-le-Bemard,  Garillé  (Sarlbn*);  Chervesr^de-Cogoac 
(Charente-Inférieure);  U  Bedoule  (Vai).  Assea  abondanl. 
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Étage  cénomanieo.  —  Environs  de  Royan  (Charente-Inf.). 
Très^are.  Étage  sénoDien  (('«rapanien,  Coquand). 

llQsée  ds  Paris,  eolL  de  l'Écoie  des  Mines,  de  la  Sor-* 
bonne,  Triger,  Gnéranger,  DaToust,' Arnau^v  Ouiniefc'.' 

Loe.  AUTRES  OOE  RA  Frabgs.  —  Regeaisbei^  (Suisse); 
Reblbeim  sur  le  Danube;  Ghute-Farm»  WannBosielr{àDgl&i 
terre).  Étage  céBomani,en%  '  ' 

EXPUGATIQN  DES  FI0URS3.  ~PI.  1193,  fig.  jl,  C.  BmettÙB^ 
de  la  coll.  de  llSk^ole  des  mioes,  vn  de  eôlé;  fig.'S,-lBice 
sùp.;  fig.  8,  face  lof. rfigp.  4,. aire  ambuK  grossie ;i&g*  5, 
aireiotecainbul:g|ïro8sie;/Jlg.  0,  plàquesahibuL  etioteramb* 
fortement  graissies;  fig/7;  appareil  apicial  grosà;  Bg.  6, 
variété  déprimée,  de  la  coil;  de  FÉcoiedes.  ^lioes,  vubde 
côté;  flf.  9,  face  sup.;  Ig»  iO,  faceini'.;  fig.  il,:autre'war 
riétéde  ma  collection,,  vue  de  côté;  fig;:  19,  aireinteram^ 
bul.  grossie,  montrant  la  disposition  de^  peftits  taberdales 
sar  les  bords  de  la  zone  roiliaire;  fig.  13,  variété  stib^o^ 
niqae,  de  ma  eolleetioni  vue  de  eôté.  ~  PL  1104,  fig.  1, 
variété  de  très-grande  taille,  de  ma  colIectidD,  vue  de 
côté;  fig.  2,  autre  variété  à  tubercules  inégau^t,  4t  ma  coU 
lectiou,  vue  de  côté;  fig.  3,  &ce  sup.;  flg.  4,.  face  inf.; 
fig.  5<  aire  ambuL  grossie; fig.  6,  aire  interambuh  grossie; 
fig.  7,  exemplair^  de  k  chue  séoonienne  de  Aoyan,  de  le 
coll.  de  l'École  des.  mines,  vu  de,  côté  ;  fig.  A  ^^  8«P«  r 
fig.  9,  plaques  ambuL  grossies* 

llvaS94i  r-^€H9iua»i«  Sovlsnett„  Desor,  iSfiS^ 
*      PI.  1194,  fig.  10-14.. 

CoCloWia  Sorigneti,    Desor,Synop<.  des  Êck.  fass.^  p^  449,  suppl., 
1858. 
-»         — >         Dajarditt  et  Hupé,  BÎH.  'nat.  de$  toùph. 
i6e/ktMil.,  p.  5Sd,  i844k 
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G.  46. 

Espèce  de  taille  assez  forle,  sub-pentagonaie,  hante  et 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  déprimées,  composées  de  pores  simples,  pe* 
tits,  régulièrement  superposés,  offrant  autour  du  péristome 
une  tendance  à  se  multiplier  en  se  groupant  par  triples 
paires.  Aires  ambulacraires  sub-déprimées,  garnies  de  tu- 
bercules très -petits,  homogènes,  finement  mamelonnés, 
très-abondants  et  serrés,  disposés  en  séries  horizontales 
irrégulières,  augmentant  un  peu  de  volume  et  entourés 
d*ttn  scrobicule  plus  distinct  à  la  face  inférieure  et  yers 
l'ambitus.  Granules  intermédiaires  très-nombreux,  se 
prolongeant  partout  en  petites  séries  horizontales  et  sub* 
onduleuses  entre  les  rangées  de  tubercules.  Aires  interam- 
bulacraires  renflées,  notamment  vers  l'ambitus  et  donnant 
au  test  un  aspect  costulé  et  sub-pentagonal  très-remar- 
quable, étroites  et  resserrées  par  les  ambuiacres  k  leur 
partie  supérieure,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  que  le 
renflement  augmente,  garnies,  comme  les  aires  ambula- 
craires,  de  tubercules  très-abondants,  serrés,  disposés  en 
séries  horizontales,  irrégulières,  sub-onduleuses.  Sur  cha« 
cune  des  aires  interambulacraires,  on  distingue  deux  ran- 
gées longitudinales  de  tubercules  plus  apparents  que  les 
autres,  surtout  en  se  rapprochant  de  l'appareil  apicial,  et 
qui  correspondent  au  milieu  des  plaques.  Granules  très- 
nombreux,  inégaux,  quelquefois  finement  mamelonnés, 
tendant  alors  k  se  confondre  avec  les  tubercules  qu'ils  ac- 
compagnent, remplissant  tout  l'espace  intermédiaire,  tan- 
tôt groupés  en  cercles  autour  des  plus  gros  tubercules,  le 
plus  souvent  se  prolongeant  çk  et  Ik  en  séries  linéaires  et 
horizontales.  Zone  miliaire  tout  k  fait  nulle  k  la  face  supé- 
rieure, réduite  k  une  dépression  sub-sinueuse  qui  corres- 
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poDd  à  la  sature  des  plaques.  Vers  l'ambitus  et  d&us  la  ré* 
gion  iofra-margioale,  les  tubercules  ue  s'avancent  pas  jus- 
qu'au milieu  de  l'interambulacre  et  sont  remplacés  par  des 
granules  ôpars  qui  occupent  un  espace  plus  ou  moins 
étendu.  Péristome  médiocrement  développé,  sub-décago- 
nal,  un  peu  enfoncé,  muni  de  faibles  entailles.  Appareil  api- 
cial  sub-circulaire ,  très-étroit  à  en  juger  par  son  em- 
preinte. 

Hauteur,  15  millimètres  et  demi;  diamètre,  41  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  par  Tabon- 
rlaoce,  la  petitesse  et  la  disposition  de  ses  tubercules 
rappelle  le  C.  Beneitiœ;  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme 
sub-pentagonale  et  sensiblement  costulée,  par  ses  aires  in- 
(erambulacraires  très-étroites  près  du  sommet,  ses  tuber- 
cules plus  petits,  plus  abondants  et  disposés  en  séries  plus 
onduleuses,  son  péristome  plus  rentrant,  son  appareil 
apicial  beaucoup  plus  petit.  Malgré  ces  différences,  il  se 
pourrait  que  cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  en- 
core que  l'exemplaire  type  mentionné  par  M.  Desor,  fût 
une  simple  variété  du  C.  Benettiœ^  qui  éprouve,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  baut,  tant  de  modifications  dans  sa 
forme  et  la  disposition  de  ses  tubercules.  Provisoirement, 
il  nous  a  paru  plus  naturel  de  conserver  cette  espèce  dans 
la  méthode. 

Logauté.  —  Rouen  (montagne  Sainte-Catherine)  (Seine- 
Inférieure).  Très-rare.  Étage  cénomanien.  Coll.  Sorignet. 

ElPUCATlON   DES  FIGURES.    —  PI.    1494,    fig.    10,  C  SoTl* 

gnetij  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet,  vu  décote;  fig.  11^ 
face  sup.  ;  fig.  12,  face  inf.  ;  fig.  13,  portion  de  l'aire  an> 
bul.  grossie  ;  fig.  14,  aire  inlerarabni.  frrossio. 
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17*  Genre.  ^  MttffMOtttaf  MicheKo,  1853. 

Echinus  (pars).  Munster,  1 826.  —  Arbacia^  (non  Graj),  Agassiz, 
':       1836'.  -^'Mainosia,  MlcheHn,  ««ifâ. 

Te|sl4e  petite  taill^y  circulaire,  re^é  ei;i  d^sus,  pr^qae 
plane  en  ci|e^ous.  .Zones  por^ff^res  droites,  [composées  de 
pores  simples,  se  multipliant  d'une  manière  trës-apjitreQte 
autour  d,u  péri^tome.  Tiibc^rcuJe^amJbUilacraires  e)  iolçriun- 
bulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  chacune  des 
aires,  imperforés  et  non  crénelés^  pe^i^»,  abonijanta,  s^rrés^ 
homogènes,  augmentaipt  un  peu.de  volume  à  la  face  infé- 
rieurfi,  foriipant  des  rangées  verticales  6t  obliques^  Péri- 
stome  très-gr^nd,  ^pfp^Qé,  sub-circulaire,  muni  d'entailles 
apparentes.  Appareil. apiçial  solide,  étroit,  granuleux,  en 
forme  d'anç^eau.      ,  j  î     i      , 

Radiole^  inconnus,. ,,     .., 

Rapports  ex  mvft^^nc^  t)"  Le  genre  Magnwa  offre,  dans 
son  aspect  géoéraL,  d^ns, l'arrangement  de  se$  pfores  ambu- 
lacraires,  dans  la  structure,  l'abondance  et  la  disposition 
de  ses  tubfsrcules  .am.bulacrajres  et  interambulacraires, 
dans  la  forme  et  l'étroilesse  de  son  appareil  apicial,  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le.  genre  Cottaldia;  il  s'en  dis- 
tingue nettement  par  ses  pores  très-nombreux  à  la  face 
inférieure,  et  surtout  par  son  péristome  enfoncé,  sub-pen- 
(agonal,  très-largement  ouvert.     .  ,    .  . 

Les  espèces  qui  composent  le  genre  Magnom  avaient  été 
placées,  d^ns  l'origine,  par  M.  Agassiz  parmi  les  Arbacia. 
Nous  avons  cherché  à  démontrer,  dans  nos  Échim'des  de 
V  Yonne  {{), que  le  genre  Aréacta,  tel  qu'il  a  été  compris  par 
M.  Agassiz^  repose  sur  une  erreur  et  ne  saurait  par  cela 

(1)  Gotteau,  Études-  sur  tes  Échin.  de  V Yonne,  t.  I,  p.  ICI;  1863. 


TEIBAIN  CRÉTACÉ.  799 

môme  être  conservé  dans  la  méthode.  Le  genre  Arbacia  fut 
institué,  en  1835,  par  M.  israj  (i)  pour  un  groupe  d'espèces 
vivantes,  dont  M.  Des  Moulins,  de  son  côté,  quelques  mois 
auparavant,  venait  de  faire  le  genre  Echinocidaris.  Ce  der- 
nier genre  avait  l'antériorité^  et  M.  Agassiz  n'hésita  pas  à 
l'accepter,  mais  il  eut  le  tort  d'attribuer  ce  môme  nom  d* Ar- 
bacia à  une  série  de  petits  oursins  entièrement  distincts  (2), 
et  que  M.  Gray  n'avait  jamais  eu  l'intention  de  comprendre 
dans  le  genre  qu'il  avait  créé.  Frappé  des  inconvénients 
qu'il  y  aurait  à  laisser  dans  la  ^méthode  un  nom  de  genre 
ainsi  détourné  de  son  acception  primitive,  M.  Desor, 
dans  le  Synopsis  des  Échinides  /bs^tïeâ,  ainsi  que  l'avait  déjà 
fait  Forbes,  supprima  entièrement  le  genre  Arbacia,  et  fit 
rentrer  les  espèces  dont  il  se  composait  dans  \ei  genres 
Cottaidia,  Giyphocyphus,  Magnosia  et  Psammechinus,  A 
l'exemple  de  M.  Desor ^  nous  réunissons  aux  Magnosia  le 
genre  Eucosmu»  de  M.  Agassiz,  remarquable  par  l'étroi- 
tesse  des  aires  ambulâcraires  qui  paraissent  garnies  d'une 
seule  rangée  sub^flexueuse  de  tubercules.  Ce  caractère,  que 
nous  avons  déjà  signalé  chez  certaines  espèces  ù'Hemici- 
dari$,  de  Slyphocyphus,  d'Echinocyphus  ne  nous  paraît  pas 
suffisant  pour  motiver  l'établissement  d'une  coupe  géné- 
rique particulière. 

Le  genre  Magnosia  ne  renferme  qu'un  petit  nombre 
d'espèces  toutes  assez  rares.  Il  commence  à  se  montrer 
dans  les  couches  ififérieures  du  terrain  jurassique  et  dispa- 
rail  avec  les  assises  supérieures  de  l'étage  néoromien. 

(1)  Proceedings  Zooioy.  Societ,^  part.  III,  p.  i8.  Loiid.,  1835. 

«2:  .^assiz.  Prod.  d*une  monoy,  des  radiatres,  Mém.  Soc  des  se.  nat. 
de  NendiQtel,  f.  I,  p.  Î90.  —  Id.,  Desc,  det  Échin.  fosi.  de  la  Suùse, 
p.  î)4.  —  Agassix  et  Desor,  Catai,  rais:  des  Éch.^  Aiw.  se.  nal,,  3«  sériée 
t.  VI,  p.  355. 

(3)  Desor.,  Synops  des  Éch.  fats,^  p.  113. 
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N*  2595.  —  MaffBMla  Lena.  Desor,  1858. 
PI.  1195,  flg.  1-9. 

Magnotialens,  Desor,  Synops.  des  Éch.  fou.,  p.  444, 

1858. 
—         —  Dujardin  et  Hupé,  Hi$t,  nat.  des  zooph, 

Échinod.y  p.  523,  t862. 

Espèce  de  petite  taille»  circulaire,  médiocrement  renflée 
en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  com* 
posées  de  pores  étroits,  rapprochés,  se  multipliant  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  fins,  serrés  et  homogènes.  Au  milieu  de  ces 
deux  rangées  se  montrent  d'autres  tubercules  abondants, 
un  peu  plus  petits ,  épars ,  disposés  cependant  en  séries 
obliques  assez  régulières.  Des  verrues  microscopiques  ac- 
compagnent çà  et  là  ces  tubercules^  qui  augmentent  sensi- 
blement de  volume  vers  la  région  infra-marginale.  Dans 
certains  exemplaires  le  milieu  de  l'ambulacre  est  marqué 
d'une  légère  dépression  qui  correspond  à  la  suture  mé- 
diane des  plaques.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les 
ambulacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  &  la  face 
inférieure,  formant  au-dessus  de  l'ambitus  des  rangées 
verticales  et  horizontales  très-régulières  et  dont  le  nombre 
augmente  suivant  la  taille  des  individus.  Granules  inter- 
médiaires disposés  en  séries  hopzontales  qui  alternent 
avec  les  rangées  de  tubercules.  Zone  miliaire  parfaitement 
distincte,  droite,  granuleuse,  sub-déprimée,  bordée  de  deux 
rangées  de  tubercules  peu  développés,  mais  apparents.  Pé- 
ristome grand,  un  peu  enfoncé,  sub-pentagonal,  marqué  de 
faibles  entailles.    Périprocte   sub-circulaire,   légèrement 
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ellipUqae.  Appareil  apicial»  étroit,  aQQulaire,  graaaleux  ; 
la  plaque  madréporiforme  est  spongieuse  et  un  pea  plus 
développée  que  les  autres. 

Hauteur,  2  millimètres;  diamètre,  6  millimètres. 

Variété  plus  forte  :  hauteur,  4  millimètres  et  demi;  dia- 
mètre,  9  millimètres. 

Rapports  et  différences.  -^  Cette  petite  espèce,  signalée 
pour  la  première  fois,  en  1858,  dans  le  Synopsis  des  Êchi- 
niées  fossiles^  présente  au  premier  aspect  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  M.  pilos  qu'on  rencontre  à  un  horizon 
plus  élevé;  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  haute  et 
moins  renflée,  son  ambitas  plus  circulaire,  ses  tubercules 
plus  fins  et  accompagnés  de  granules  plus  abondants,  la 
zone  milîaire  plus  prononcée  qui  partage  les  interambu- 
lacres,  son  péristome  moins  enfoncé  et  moins  pentagonal. 

Localité.  ^—  Yillers-le-Lac  (Doubs).  Très-rare.  Étage 
néocomien  inf.  (valangien). 

Collection  Jaccard,  Renevier. 

ËXPLIGATION  DES  FIGURES.  —   PI.   1105,  fig.    1,    M.     fen«, 

type  de  l'espèce,  de  la  collection  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul. 
grossie;  fig.  5,  aire  interambul  grossie;  fig.  6,  appareil  api- 
<;ial  grossi  ;  fig.  7,  variété  plus  forte,  de  la  coll.  de  M.  Jac- 
•card,  vue  de  cAté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  tub.  grossi. 


N«  12596.  —  HftcnMla  plloii*  Desor,  1856. 
(Agassiz,  1840). 

PI.  1195,  fig.  10-16. 

Arbacia  pilos,         Agassiz,  Catal.    syst.  Eth.  foss.  Mus.  Neoc, 
p.  12, 1840. 
—       —  Agassiz,  Dese.  des  ÉcfUn.  foss.  de  la  Suisse 

11^  p.  94,  pi.  Kxni,  fig.  32-36, 1840. 
▼11.  5i 
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ArbaeiapUas^         Agassis  et  Desor,  CtUaL  raie»  dèi  Éek.,  ann. 

se  nat.,  3*  sér.,  t.  vi,  p.  356,  1846. 
— >        —  BroDDf  Index  paleont.,  p.  91,  1848. 

—        —  D'Orbigny,  Prod.  de  paUorU.  strai.j  t.  ii,  p.  89, 

et  il,  n*  488,  «850. 
MagnoHa  piloi,     Desor^  Synops.  de$ Éth.  fosi.^  p.  if 6, 1856. 
Arbaeia  pilas^         Pictet,  Traité  de  paiiont.f  t.  it,  p.  241,  1857. 
Magnosia  piloiy      Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  zooph,  Échi" 
nod.^  p.  523, 1882. 

Q.47. 

Espèce  de  petite  taille,  sab-pentagonale,  haute  et  renflée» 
plane  en  dessous,  sulHingoleuse  et  coupée  à  angle  presque 
droit  vers  le  pourtour.  Zones  porifères  composées  de  pores 
simples,  directement  superposés  à  la  face  supérieure,  se 
multipliant  d'une  manière  sensible  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  garnies  de  petits 
tubercules  serrés^  homogènes,  augmentant  un  peu  de  vo- 
lume à  la  face  inférieure  ;  deux  rangées,  un  peu  plus  appa- 
rentes que  les  autres,  sont  placées  de  chaque  c6té  des  am- 
buiacres  et  persistent  du.  sommet  au  périslome.  Des 
granules  microscopiques  sont  épars  çà  et  là  an  milieu  des 
tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  tuber- 
cules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  am- 
bulacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  à  la  face  ia- 
férieure,  et  formant,  au-dessus  de  Tambitus,  quatorze  à 
seize  rangées  verticales  qui  disparaissent  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Ces  tubercules  sont  en 
outre  disposés  en  séries  horizontales  régulières  qui  se  re- 
courbent légèrement  vers  le  milieu  de  Tinterambulacre. 
Granules  intermédiaires  rangés  le  plus  souvent  en  lignes 
horizontales  qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules. 
Zone  miliaîre  plus  ou  moins  distincte,  droite,  granuleuse, 
sub-déprimée^  bordée  de  deux  séries  de  tubercules.  Pla- 
ques coronales  étroites,  allongées,  recourbées  comme  les 
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rangées  horiBonlâles  de  tiAercoles»  Péristome  grande  en- 
foncé, pentagonal,  marqué  d'entailles  apparentes;  le  bofrd 
qui  correspond  aux  airea  ambulacndres  est  trds-étendu, 
sulH>nduleuz,  presque  droit;  les  bords  interambolacraires, 
au  contraire,  se  réduisent  à  une  languette  étroite  et  aiguO; 
de  là  l'aspect  pentagonal  du  péristome.  La  face  supérieure 
n'est  pas  parfaitement  conservée  dans  les  exemplaires  que 
nous  avons  sous  les  yeux;  d'après  la  description  et  les 
figures  données  par  Agassiz,  l'appareil  apicial  est  très-petit; 
les  plaques  ovariales  sont  échancrées  en  dehors  et  percées 
d'un  trou  assez  apparent  près  du  sommet  ;  les  plaques 
oceilaires  sont  en  forme  de  petits  triangles  (1). 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  Il  millimètres. 

Le  M.  pilas  présente  quelques  variétés  dans  sa  forme  :  le 
type  (Q.  47)  est  élevé,  renflé,  sub-bémisphérique  et  pres- 
que circulaire  au  pourtour.  L'individu  que  nous  avons  fait 
figurer  et  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  Renevier,  est 
moins  élevé,  plus  conique  en  dessus,  plus  pentagonal  à 
l'ambilus;  il  présente  du  reste  la  môme  disposition  dans 
ses  tubercules  et  ne  saurait  être  distingué  du  type. 

Rapports  et  différences.  —  M.  Desor  réunit,  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles^  le  M,  ghbulus  du  terrain 
néocomien  inf.  de  l'Isère  au  M.  pilos.  Nous  avons  sous  les 
yeux  le  type  du  M.  ghbulus;  il  nous  parait  se  distinguer 
nettement  de  l'espèce  qui  aoqs  occupe  par  sa  taille  plus 
grande,  sa  face  supérieure  moins  renflée,  ses  ambulacres 
plus  étroits,  ses  tubercules  plus  gros,  plus  espacés,  for- 
mant deux  rangées  seulement  sur  les  aires  ambulacraires. 

LocAUTÉs.  —  Mauremont  (eanton  de  Yaud);  Bovaresse, 
Val  de  Travers  (SuisBe).Très-rare.Néooomien  sup.(urgonien). 

(1)  Agassii,  Descrîpt,  des  Echmod,  foss.  de  la  Suisse,  p.  S&,  pi.  XXUI, 
flg.  SG. 
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Musée  de  Neuehâtel,  coll.  Renevier,  Gilliéroiu 
EXFUGATIÔN  DIS  nGURES.  —  PI.  1195,  flg«  iO,  M.  pUoi^ 
de  M.  Reaevier,  vu  de  côté  ;  fig.  Il,  face  sup.;  fig.  12,  face 
inf.  ;  fig.  13,  aire  ambuL  grossie  ;  fig.  14,  aire  interambul. 
grossie  ;  fig.  15,  modèle  en  plâtre  da  type  de  l'espèce,  de 
la  coll.  de  l'École  des  Mines,  tu  de  cAté  ;  fig.  16,  face  sop. 


N*  2597.  UmignmAm  sl^Holm,  CoUeau,  1866 

(Desor,  1846). 

PI.  1196,  fig.  1-5. 

Arhada  glohulus,  Desor,  CataL  rais,  des  Échin^^  Aan.  se. 

nal.,  a*  série,  t.  VI,  p.  356,  f S4tf. 

—  —  A.  Gras,  Desc.  des  wnins  fotu.  de  flsèrt, 

p.  36,  pL  u,  fig.  7-9,  1848. 

—  —  A.  Gras,  CalaL  des  corps  org,  foss.  du  dép. 

rfe  r/iére,  p.  t7,  1852. 
Magnosia  piloi  {p9in),    Desor,  Synop,  des  Éeh.  foss.^^  p.  Il(* 

1856. 
Arbacia  globulu%,  Pictet,  TraUé  depaléont.^  t.  IV,  p.  241, 

1857. 
Magnosia  pilos  (pars),     Dajardin  et  Hupé,  ffist.  nai.  des  sooph. 

Échinod.^^.5tà,  i862. 

Espèce  de  (aille  relativement  assez  forte,  sub-circulaire, 
médiocrement  renflée  en  dessus,  tout  à  fait  plane  en  dessoas. 
Zones  porifères  composés  de  pores  simples,  petits,  directe- 
ment superposés  à  la  face  supérieure,  paraissant  se  mdlti- 
plier  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  à 
la  partie  supérieure,  s'élargissant  seulement  aux  approches 
de  Tambitus,  garnies  de  petits  tubercules  serrés,  homo- 
gènes, augmentant  de  volume  près  du  sommet  et  dans  la 
région  infra-marginale,  formant  vers  Tambilus  six  rangées 
asseï  distinctes  qui  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
s'élèvent.  Deux  de  ces  rangées»  sensiblement  plus  déve- 
loppées que  les  autres  et  placées  sur  le  bord  des  sooes  po- 
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rifëres,  occupent  seules  Taire  ambulacraire  k  la  face  supé- 
rieure. Aires  interambulacraires  pourvues  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres, 
disposées  en  séries  verticales  et  horizontales  assez  régu* 
lières.  Les  deux  rangées  qui  bordent  la  zone  miliaire  per- 
sistent seules  jusqu'au  sommet  et  augmentent  de  volume 
d'une  manière  très-prononcée  à  leur  partie  supâîeure, 
vers  l'ambilus  et  dans  la  région  infra-marginale,  les  tuber- 
cules  sont  plus  petits,  plus  nombreux,  moins  régulière- 
ment disposés  et  les  rangées  horizontales  se  recourbent 
vers  le  milieu  de  Tinterambulacre.  Granules  intermédiaires 
très-petits,  espacés^  formant  le  plus  souvent  des  lignes  ho- 
rizontales  qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules.  Zone 
miliaire  distincte,  droite,  un  peu  déprimée,  disparaissant 
vers  Tambitus.  Péristome  grand  et  enfoncé.  Périprocte 
sub-pentagonal.  Appareil  apicial  étroit,  annulaire^  sub- 
granuleux,  moins  saillant  que  le  reste  du  test  ;  plaques 
ocellaires  petites^  allongées,  visiblement  perforées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Rappoets  et  DiFFJBBXivGis.  «—  Le  M,  globulus^  tel  que  nous 
venons  de  le  caractériser,  nous  parait  constituer  un  type 
particulier,  reconnaissable  à  sa  taille  plus  développée 
qu'elle  ne  l'est  ordinairement  chez  les  Magnoiia  du  terrain 
crétacé,  à  ses  ambulacres  très-étroits  et  n'offirant  à  la  face 
supérieure  qye  deux  rangées  de  tubercules,  à  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  augmentant  sen- 
siblement de  volume  près  du  sommet. 

HisToiRS.  «—  Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  par 
A.  Gras,  sous  le  nom  d*Arbacia  gfebulu$^  cette  espèce  a  été 
réunie  par  M.  De^r  an  Mûgnaia  pilm;  elle  nous  a  paru 
s'en  distinguer  par  plusieurs  caractères,  et  en  la  laissant  dans 
le  genre  Magnoiia^  nous  lui  avons  rendu  le  nom  éeglohitm* 
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LoGAUTi.  —  PoDtaDÎl  (Isère).  Très-rare.  Néoeomien  in- 
férieur. 

Musée  de  Grenoble  (Coll.  A.  Oras). 

Explication  des  figctrbs.  —  PI.  H96,  ftg.  i,  Af.  gloMus, 
du  Musée  de  Grenoble^  vu  de  côté;  flg.  2,  face  snp.  ;  fig.  3, 
face  inf.;  flg.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interam- 
bul.  grossie. 


N»  2598.  Vatnoala  »ol(BlseUii,  Desor,  1858. 
PI.  H95,  flg.  47-27. 

Arbacia  pulchella^  A.  Gras,  Catal»  des  corps  org,  foss.  du  dép» 
de  risère^  p.  36  et  5i,  pi.  i,  flg.  iO-12, 
iS52. 

Magnosia  pulchella,  Desor,  Synops,  des  Èck,  foss»,  p.  446,  sup- 
plément, 1838. 

Arbacia  pulchella j       Lory,  Desc.  géol.  du  Dauphiné,  p.  314,  1861  • 

Magnosia  pulchella,  Dij^ardia  et  Hupé,  Sist.  no/,  des  xooph. 
^c^'nod,  p.  523,  1862. 

Espèce  de  petite  taille  renflée  et  sub-héœispbérique  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  sub^dépri- 
mées,  composées  de  pores  simples,  directement  superposés 
k  la  face  supérieure,  se  multipHaûl  d^une  manière  prononcée 
autour  4tt  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  tuber- 
cules très-petits,  abondants,  serrés,  homogènes,  augmen- 
tant sensiblement  de  volume  vers  Tambifuset  à  la  face  infé- 
rieure. Les  deux  rangées  externes  seules  sont  régulièrement 
disposées;  les  autres  tubercules,  disséminés  sans  ordre,  ten- 
dent à  se  grouper  en  petites  séries  obliques  et  faorizontiles. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  remplissent  les  ambulacres,  augmen- 
tant comme  eux  de  volume  à  la  face  inférieure,  formant, 
au-dessus  de  l'ambitus,  dix-huit  à  vingt  rangées  verticales 
«plus  ou  moins  distinctes,  qui  disparaksent  au  fur  et  à  mesure 
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qa'elles  s'élèfent  vers  le  sommet;  deox  de  ces  rangées, 
plus  régulières  que  les  autres,  bordeut  la  zone  mil\aire  et 
deyienaent  plus  apparentes  en  se  rapprochant  de  l'appareil 
apîcial.  Les  tubercules  sont  en  outre  groupés  en  séries  ho- 
rizontales et  serrées,  qui  se  recourbent  un  peu  ^ers  le 
milieu  de  Tinterambulacre.  Granules  intermédiaires  trèsr 
petits  et  épars.  Zone  miliaire  droite,  régulière,  sub-gra- 
nuiense,  disparaissant  dans  ia  région  infra-marginale. 
Péristome  très-grand,  enfondé,  marqué  d'entailles  assez 
fortes;  les  bords  ambulacraires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  ceux  qui  correspondent  aux  interambulacres  ;  ces  der- 
niers, réduitsà  une  languette  étroite  et  aigué,  donnent  au  pé- 
ristome un  aspect  sub^pentagonal  très-prononcé.  Périprocte 
sub-circulaire.  Appareil  apicial  petit,  saillant,  granuleux. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  10  millimètres. 

Cette  petite  espèce  Tarie  un  peu  dans  sa  forme  qui  est 
plus  ou  moins  globuleuse,  qoelquefSois  sub-conique,  tou- 
jours plane  en  dessous.  Les  tubercules  éprouvent  égale- 
ment quelques  inodifications  dalis^leur  arrangement  :  le  plus 
souvent  ils  sont  disposés  sur  les  aire^  interambulacraires 
en  séries  verticales  et  borizontalea  distinctes,  parfois  ces  sé- 
ries disparaissent,  et  les  tubercules  semblent  groupés  un 
peu  au  hasard.  Les  granules  intermédiaires  sont  ordinaire- 
ment rares  et  épars;  nous  avons  cependant  sous  les  yeux 
un  exemplaire  chez  lequel  ces  granules,  très-développés, 
forment,  sur  les  interambulacres,  des  rangées  horizontales 
régulières  qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules. 

Rapports  it  oipriaiNCBs.  ~  Cette  espèce,  en  raison  de 
sa  taille  et  de  sa  forme  sub-hémisphérique  et  renflée,,  se 
rapproche  du  Jl.pt7oi;  elle  s'en  distingue  certainement 
par  ses  tubercules  plus  petits,  plus  serrés,  plus  abondants 
et  relativement  plus  gros  à  la  face  inférieure.    . 
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LoGALrri.  —  Le  Rimet  près  Rencurel  (Isère).  Assez  rare. 
Étage  aptien. 

Masée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  École  des  Mines,  ma 
collection. 

EXPÙCATI05  DES  FI60RB8.  «—  PI.  4195,  fig.  17,  M.  fddckd- 

/a,  du  Musée  de  Grenoble,  yu  de  côté;  fig.  i8,  face  sup.  ; 
fig.  19,  &ce  inf.;  fig.  90,  aire  ambnl.  grossie;  fig.  Si,  aire 
interambul.  grossie  ;  fig.  23,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  23, 
variété  du  Musée  de  Grenoble,  vue  de  c6té;  fig.  24,  bce 
sup.;  tig.  25,  face  inf.;  fig.  26,  aire  ambul.  grossie;  1^.  27, 
aire  interambul.  grossie. 

Famille  des  ECHINIDÉES,  Wright. 

Tribu  des  Latistellés  (pars),  Desor,  1855.  —  Echinidœ  (pars), 
Wright,  1858. 

Pores  ambulacraires  disposés  par  paires  multiples  iiré- 
gulières  (i),  se  groupant,  sur  chaque  plaque,  tantôt  par 
triples  paires  alternes,  tantôt  en  nombre  plus  considérable, 
et  formant  habituellement,  dans  ce  dernier  cas,  des  arcs 
transverses  dont  retendue  varie  suivant  les  genres  et  les 
espèces.  Ambulacres  larges,  garnis  de  tubercules  conver- 
geant en  ligne  droite  du  sommet  au.péristome.  Tubercule» 

(1)  Les  expressioDB  de  pores  simples  oppoeëes  à  celles  de  pores  mul- 
tiples^ très-Jnstes  lorsqu'on  les  emploie  pour  séparer  les  Cistaridéés  des 
DiadémaUiées  et  des  ÉcfUmdées,  ne  soot  pins  exactes  lonqu'll  s'agit  de 
distlDgaer  entre  elles  ces  deux  dernières  familles.  En  effet,  dies  les  Cida- 
ridées,  les  plaques  ambulacraires  se  composent  d'une  seule  plaque  poiUère» 
tandis  que  ehei  les  Z)ûu{«9ia<itf^  et  les  J^ofttaitfto,  les  pores  soot  tei4^ 
disposés,  sur  chaque  plaque  ambolaGralre^  par  paires  mnlUples.  Il  nous 
parait  plus  en  rapport  avec  la  structure  des  lonee  porifères  dans  chacooe 
de  ces  trois  fàmlUes,  de  dire  que  les  pores  ambolaeralres  sont  diaposéa, 
elles  les  Cidaridées^  par  poires  simples^  elles  les  Diadématidées,  par 
paires  multiples  régulières^  ches  les  Bchinidées  par  paires  multiples 
irrégulièreu 
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quelquefois  perforés  et  créudéSy  le  plus  souvent  imper^ 
forés  et  iion  crénelés,  toujours  abondants  et  disposés,  sur 
les  aires  interambulacraires^  par  séries  multiples.  Péristome 
de  taille  yariable,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  plus 
ou  moins  apparentes,  ayant  les  lèvres  interambulacraires 
moins  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres. 
Membrane  buccale  lisse  ou  couverte  de  petites  plaques 
écailleuses,  inégales,  placées  irrégulièrement,  et  sur  les- 
quelles ne  se  prolongent  point  les  pores  ambulacraires  ; 
au  centre  de  la  membrane^  sur  les  bords  mêmes  de  l'ouver-, 
ture  buccale,  comme  dans  les  IHadimatidées^  existent  dix 
petites  plaques  percées  chacune  d'un  trou  et  donnant  pas- 
sage aux  tubes  ambidacraires.  Appareil  masticatoire  sou- 
tenu par  de  fortes  auricules.  Périprocte  central.  Appareil 
apicial  plus  ou  moins  solide,  à  fleur  du  test  ou  légèrement 
saillant,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  pla- 
ques ocellaires  ;  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite» 
plus  développée  que  les  autres,  oifire  un  aspect  madrépo» 
riforme  parfaitement  distinct. 

Radioles  allongés,  tantôt  grêles,  cylindriques,  acieulés, 
tantôt  robustes^  épais,  sub^triangulaires,  quelquefois  apla- 
tis, lisses  en  apparence,  toujours  garnis  de  stries  très-fines 
et  subrgranuleuses. 

Rapports  rr  DiFFfaurcis.  —  La  bmiUe  des  Eekmidée» 
fait  partie  de  la  tribu  des  Latistellés  de  M.  Desor,  et  com- 
prend tous  les  genres  à  pores  ambulacraires  disposés  par 
paires  multiples  irrégulières.  Elle  se  distingue  nettement 
des  Cidaridée$  par  l'arrangement  bien  difiërent  de  ses  pores, 
par  ses  ambulacres  plus  larges  et  munis  de  véritables  tu- 
bercules, par  la  forme  de  son  péristome  pourvu  d'entailles 
plus  ou  moins  profondes,  et  surtout  par  la  structure  de  la 
membrane  qui  entoure  l'orifice  buccal.  Les  différences  qui 
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séparent  cette  fiimiUe  des  Diadématidées  sont  moinb  pro- 
noncées. Comme  nons  l'avons  dit  plos  haut  (I),  les  deui 
familles  ne  se  distinguent  réellement  que  par  la  disposi- 
tion de  leurs  pores.  Dans  tous  les  ficbinides,  ainsi  qu'on 
l'a  fait  remarquer  depuis  longtemps,  chaque  paire  de 
pores  s'ouvre  dans  une  petite  plaque  particulière.  Chez  les 
Biadématidies  et  les  Êckinidéet^  ces  plaques  se  réunissent, 
se  soudent  entre  elles  et  forment,  en  se  prolongeant,  les 
plaques  ambulacraires.  Le  nombre  des  petites  plaques  |K>ri- 
fères  qui  servent  à  constituer  une  plaque  ambulacraire 
varie  suivant  l'arrangement  des  pores,  suivant  la  largeur 
des  plaques,  suivant  la  grosseur  des  tubercules  que  ces 
mém^s  plaques  ont  à  supporter. 

Ces  modifications  se  rencontrent  dans  les  deux  familles, 
avec  cette  différence  que  obe&  les  Diadématidée$  les  paires 
de  pores  sont  directement  superposées  et  forment  en  prior 
dpe  une  série  verticale  unique  et  régulière  ;  tandis  que  ches 
lesÉekinidées^  ces  mêmes  pores,  rejetés  tantôt  à  droite  et 
tantôt  à  gauche,  occupent  une  sone  porifère  beaucoup  plus 
large,  et  tendent  à  se  grouper  en  plusieurs  séries  verticales 
souvent  très-irrégulière8,ou  en  ut»  obliques  plus  ou  moins 
étendus.  Assurément  la  ligne  de  démarcation  qui  séparé 
ces  deux  familles  n'est  pas  toigours  aussi  nettement 
tranchée  qu'on  pourrait  le  désirer.  D'un  côté,  les  Ato» 
dimatidéei  à  pores  bigéminés  près  du  sommet  sont  un 
acheminement  vers  les  Éehimdée$  à  séries  verticales  mul- 
tiples. D'un  autre  côté,  les  Diadimatidiei  à  zones  port- 
fères  plus  ou  moins  onduleuses  rappellent  les  arcs  obli- 
ques qui  caractérisent  un  si  grand  nombre  i^£chinidie$. 
Cependant  la  distinction  sera  toujours  possible  :  chez  les 
Diadémaiidiis  à  pores  bigéminés,  PseudoUadema^  Cyphh 

(l)Voyet  plus  haut,  p.  870k 
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soma^  ce  dédoublement  n'existe  qae  près  da  aomxBet,  et 
les  pores,  aurdéssns  de  l'ambitos,  reprenneat  bientôt  me 
disposition  dooUe  et.  régnlière.  Chez  les  Acrodéarii^  les 
Acropeltiêf  les  JSckinoeiiantj  etc.,  les  différences  serobt 
également  faciles  à  saisir  :  si  dans  ces  genres  les  pores,  en 
raison  de  la  grosseur  des  tubercules  ambniacraires,  ten- 
dent à  s'écarter  de  la  ligne  droite  et  à  prendre  un  aspect 
onduleux,  ils  n*en  forment  pas  moins  une  série  continue, 
et  leur  disposition  ne  saurait  être  confondue  avec  les  arcs  si 
prononcés  des  Échinidé^» 

La  famille  des  Éehinidées^  telle  que  nou$  la  comprenons, 
ne  correspond  pas  ezactemepiatiz^'tfAmt^deJM.  Wright 
dont  les  limites  nous  paraissent  fort  indécises  (1).  Nous  en 
ayons  retranché  les  genres  Glypticun^  Codiop$i$,  Cottaldia^ 
Magnosia^  Echinœidms^  T^mneehinuê  et  Opechinus  dont 
le9  pores  ambulacraires  sont  diisposés  par  paires  multiples 
régulières  et  qui,  à  ce  titre,  font  partie  de  notre  famille  des 
Diadimatidiez.  Nous  y  ajoutons  les  Pedina^  les  Asteropyga 
et  les  Savignya  {Echinoihrix^  Peters),  qui,  par  leurs  pores 
disposés  par  paires  multiples  irréguUères,  se  rangent  dans 
la  famille  qui  nous  occupe. 

Nous  divisons  la  famille  des  Échinidéei  en  deux  groupes  : 
le  premier  comprend  les  genres  .dont  les  tubercules  sont 
crénelés  ou  perforés.  Le  second  groupe^  beaucoup  plus 
considérable,  renferme  les  genres  dont  les  tubercules  sont 
imperforés  et  dépourvus  de  crénelurés.  '  Chacun  de  ces 
groupes  se  subdivise  à  son  tour  suivant  que  les.  plaques 
ambttlacraires  renferment  trois  paires  de  pores  (o/i^oporp^), 
ou  un  nombre  plus  considérable  (polypores). 

La  distinction  des  Échinides  Mffaporn  et  polypares  a  été 
établie  par  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 

(1)  Monogr.  ofthe  BHHsh  PossU  EehinotL  xff  fhe  Ool,  Formas  P*  18S* 
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et  étendae  par  lui  à  toute  la  tribu  des  Laii$ielté$.  Tout  eu 
reconnaissant  combien,. dans  l'état  actuel  de  la  science,  les 
caractères  qui  séparent  ces  deux  groupes  sont  quelquefois 
difficiles  à  apprécier,  nous  avons  adopté  la  division  de 
M.  Desor,  en  la  restreignant  k  notre  famille  des  Eckmidéei, 
et  en  modifiant  un  peu  la  place  assignée  à  certains  genres. 

Voici  les  caractères  opposables  des  principales  divisions 
et  des  genres  dont  se  compose  cette  nombreuse  Ikmille  : 

A.  Tubercules  crénelés  ou  perforés. 

a.  Trois  paires  de  pores  sur  une  plaque 

ambul.  (oligopores). 

X.  Tubercules  crénelés  et  perforés. 

z.  Tubercules  ambul,  de  même 

taille  que  les  tubercules 

interambul.  AsmaorrOA. 


Type.  —  Aiterop,  radiaia^  Gray. 


Oray,  iSSSk 


zx.  Tubercules  ambul.  beau- 
coup plus  petits  que  les 
tubercules  interambul .      Echutothrix  (!}. 

Peters,  1855. 
Echm»  caiamarii.  Peter». 

.    XX.  Tubercules  crénelés  et  imper- 
forés. 

(t)  Le  genre  Echinoihrix  de  Peters  correspond  an  genre  G^reiiaàb 
Gray  ;  Ton  et  l'autre  datent  de  1S65.  Si  boos  préféronale  nom  à'Schimthrix^ 
c'est  qae  Peters  a  donné  une  diagnoae  plus  complète  et  U  descripUon  d*an 
certain  nombre  d'espèces.  Le  genre  Savignya  de  Desor,  établi  en  1S5S, 
lilt  double  emploi  Sfoc  les  Eehinathrix  et  les  Gûrelia.  M.  A*  Agaasls, 
Bull,  of  ihe  Muséum  of  comparative  Zoology,  1868,  sépare  les  GartHo 
des  Echinoihrix,  qui,  suivant  lni«  se  distinguent  par  la  structure  de  leurs  ra- 
dioles, il  maintient  les  deux  genres  et  réunit  les  Savtyi^  woxEehimthrix. 
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z.  Pores  disposés  de  manière 
k  former  deux  rangées  ver- 
ticales. Sàlmagis. 

Agass.,i846. 
SaL  bicohr^  Agaat. 

XX.  Pores  disposés  de  manière 

à  former  trois   rangées 

verticales»  Mauibosis. 

Girard,  iSSa 
MaU  mirabiiis^  Gir. 

XXX.  Tubercules  non  crénelés  et 

perforés. 

X.  Plaques  coronales  dépour* 

vues  de  bandes  lisses  à 

leur  base. 

y.  Péristome  étroiL 

z.  Tubercules  principaux 

espacés,  atténués.       P£niNA. 

Agass.,  1840. 
Pedina  iub-imfm^  AgaM. 

zz.  Tubercules  principaux 

serrés,  saillants.         Eghinopxdina. 

Cou.,  1866(1). 
Eehin.  Gacketi^  Gott. 

zzz.  Tubercules     princi- 
paux petits,  épars, 

(1)  VBchmùp$i$  GacheH  da  calcaire  grossier  de  Blaye  (Glroode),  a  aenrl 
de  type  à  notre  genre  Bchinopedtna  :  ses  pores  disposés  pat  paires  muL 
tlples  irrëgnlières  nons  ont  engagé  à  retirer  cette  espèce  de  genre  Echi- 
nopiû  qnl  ftitt  partie  de  ia  ftunllle  des  ùiadématidéu.  —  VEchinopedU 
Gacheii  est  décrit  et  flgnré  dans  les  Echinidet  nouveaux  ou  peu  connus^ 
Aevtie  de  loologie^  Juillet,  ises. 
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bmnogàne».  '   Migeqpedina. 

£oU.,  IS66. 
Mieroped,  CotUam^  Coq. 

yy.  Périslome  large  ;  tuber- 
cules gros  et  saillants.  Psbudopbdina. 

.   Coït.,  1858. 
Pseudoped.  Divionetuis^  Gott. 

XX.  Plaques  corouales  munies 
d'une  bande  lisse  à  leur 
base  ;  forme  globuleuse.  L£i0PEDiirA(l). 
Coll.,  1866. 

Leioped,  Taiiavigneai,  Cott 

b.  Plus  de  trois  paires  de  pores  sur 
une  plaque  ambul.  (poiypores). 
X.  Tubercules  crénelés  et  perforée; 
pores  disposés  de  manière  à 
former  deux  rangées  verticales.  P£DmoP3is(2). 

Coit.,  1863. 

Pedin.  Mendanensis,  Cott. 

XX.  Tubercules  crénelés  et  imper- 
forés ;  pores  disposés  par  arcs 
transverses.  GLTProaDARis. 


GiyjpL  crenularû^  Agaai. 


A.  Ag.  1863(3). 


(1)  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  a  été  menUonnée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  notre  Catalogue  des  Échinides  des  Pyrën^^Moalaimade 
Codechinui  Tallavigmesù  Nous  avons  reeonna  d^als  les  dUBheuces  es- 
sentielles qui  la  séparent  des  C^dBdumma^  et  ooos  en  arons  fait  le  genre 
Leiopedina,  décrit  et  IgMé  dans  la  Retme  de  xoohgie,  |alD  ISSS. 

(2)  C'est  par  erreur  que  nous  a?ons  plaeé  préeédemmeat  le  genre 
Pedinoptis  dans  la  fismlHe  des  Diadématidées,  Sa  physionoBile  générale» 
Parrangement  de  ses  pores  ainsi  que  Tabondance  et  la  disposiUon  de  ses 
tubercules  nous  engagent  à  le  réunir  au  tchimdéee. 

(3)  Le  genre  Glyptocidarie  a  été  établi  en  ISeS,  par  M.  A.  Agassls,  Pro- 
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B.  Tubercules  noD  crénelés  ni  perforés, 
a-.  Trois  paires  de  pores  sur  une  plaque 
ambal.  (oligopores). 
X.  Pores  alternes  formant  un  arc  de 
trois  paires  plus  ou  moins  dé- 
primé. 

X.  Plaques  coronales  dépour- 
vues de  pores  angulaires, 
y.  Péristomeàpeineentaillé. 
z.  Plaques  coronales  non 
carénées. 
9.  Membrane     buccale 

lisse.  EcHiHus. 

Des.,  1858. 
Eehin,  melo,  Lam. 

9f .  Membrane   buccale 

écailleuse.  Psahiueghinïïs. 

Agass.,  1846. 
Psammech.  miliarii^  Aga». 

zz.  Plaques  coronales  ca- 
rénées. Stirsghinus. 

Des.,  1858. 
Siirtch,  Scillœ^  Des. 

yy.  Péristome  profondément 
entaillé, 
z.  Tubercules  répartis  sur 
toute  la  surface  du  test. 
f .  Tubercules  inégaux.  SroxECHiiffïïs. 

Des.,  1858. 
Stomech.  lineùtus^  Des. 

ceedings  of  the  Academy  of  Nat,  Se.  of  PhUadeiphia.  Le  type  est  une 
espèce  YiTaDte  de  Tile  de  Jesso. 
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ff.  Tobercales  homo- 
gènes. POLTCTPHUS. 

Agass.,  1866. 

Poiyc.  Normannut,  Des. 

cpfcp.  Tubercules  très-pe- 
tits à  la  partie  sup. 
des  ambul.  Htpeghinus. 

Des.,  1858. 
Hypeeh.  Patagùnemii^  Des. 

zz.  Tubercules  manquant 

à  la  partie  sup.  des 

amb.etdesinteramb.  LTTHECiiiNns(l). 

A.  Agass.,  1863. 
Lythee/L  variegaius,  hgu. 

XX.  Plaques  munies  de  pores 
angulaires. 
y.  Pores  ambul.  ayant  une 
tendance  à  former  deux 
rangées  verticales, 
z.  Milieu  des  aires  ambul. 
et  interambul.    cha- 
griné à  la  face  sup.        Mzspiuà  (2). 

Des.,  1846. 
Mesp,  globuhts^  Des. 

(1)  Le  genre  lytheehimu^  démembré  de  Psammechinut  dont  il  se  dis- 
tingue par  la  profondear  de  ses  eotalUes  buccales  et  ses  aires  nues  à  la 
face  supérieure,  a  été  établi,  en  1863,  par  M.  A.  Agassiz,  lUuttrated  Catai. 
af  the  Muséum  of  the  cùmparative  Zoology,  La  même  année,  M.  Lutien» 
dans  son  excellent  ouvrage,  Bidrag  tU  Kundskab  om  Schùâdeme^  créa 
pour  les  mêmes  oursins  le  nom  de  Psilechinus.  Les  caractères  de  ce  noo* 
veau  genre,  ainsi  que  le  reconnaît  M.  Lutken  dans  une  note  qui  termine 
son  mémoire,  correspondent  exactement  à  ceux  des  Lythechinus,  Nous 
avons  adopté  ce  dernier  nom  qui  parait  avoir  l'antériorité. 

(2)  M.  Lutien  assure  que,  contrairement  à  l'opinion  de  MM.  Agassli  et 
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zz.  Bord  des  plaques  intdr- 
ambul.  floement  cha- 
griné à  la  face  sup.      Migrogtphus. 

Agass.,  1846. 
Microc.  Rousseaui^  Ag. 

yy.  Pores  ambul.  ayant  une 
tendance  à  former  trois 
rangées  verticales.         Ahbltpnbitstes. 
Agass.,  1846(1). 

XX.  Pores  ambulacr.  formant  des 

lignes  presque  horizontales, 

et  offrant  en  outre  l'aspect 

de  trois  séries  verticales. 

X.  Péristome  petit,   h    peine 

entaillé. 

y.  Aires  ambul.  plus  étroites 

que  les  aires  interambul.  Codeghinus  (2). 

Des.,  1858. 
Codeth*  rotundus.  Des. 

Desor,  les  tubercules  du  genre  Mespilia  sont  crénelés.  Nous  avons  examiné 
avec  le  plus  grand  soin  les  exemplaires  de  Mespilia  globuius  que  ren- 
ferme notre  eoUecUon,  sans  pouvoir  découvrir,  sur  aucun  tubercule,  de 
traces  de  crénelures. 

(1)  Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Lutken,  les  Amblypneustes  peuvent 
être  classés  en  deux  groi^Ms  :  chei  les  uns,  les  pores  ambulacraires 
forment  des  arcs  obliques  de  trois  paires  ;  ches  les  antres,  ces  mêmes 
pores  ont  une  tendance  à  se  ranger  en  séries  verticales  asseï  dlsUnctes. 
Les  six  ou  sept  espèces  de  notre  eollectloQ  nous  ont  fourni  des  repré- 
sentants des  deux  groupes.  Nous  ne  trouvons  pas  cependant  que  cette 
tendance  à  se  ranger  en  séries  verticales  qu'oIDrent  certaines  espèces,  soit 
suffisamment  prononcée  pour  reporter  les  Ambiypneustes  dans  la  division 
suivante.  Les  pores  forment  piutèt  alors  des  arcs  sub-déprimés,  et  il  nous 
a  paru  plus  naturel  de  rattacher  les  Amblypneustes  aux  MespUia  et  aux 
McrocypfttMftout  en  les  plaçant  cependant  sur  la  limite  extrême  des 
Échinidées  k  pores  disposés  en  arcs  de  trois  paires. 

(2)  M.  LntlLen  voudrait  réunir  les  Codechinus  aux  Ambiyfmeuetes.  Les 

VIT.  sa 
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yy.  Aires  ambul.  plus  larges 

que  les  aires  interamb.  Holopneustes. 

Agass.,  1846. 
Hohpn,  poroHssimus,  Agas. 

XX.  Périslome   grand ,    forte- 
ment entaillé. 

y.  Poresambul.formanttrois 
rangées  inégales,  espa- 
cées, celle  du  milieu  plus 
irrégulières  que  les  deux 
autres, 
z.  Tubercules  couyrant 

toutelasurfacedutest.  Tripnbustes. 

Agass.,  1846. 
Tripn.  veniricosus,  Agai. 

zz.  Tubercules  laissant  lis- 
se le  milieu  des  am- 
bul. et  des  interamb.  HiPFONOB. 

Gray,  1855. 
Hipp»  SardicOf  Gray. 

yy.  Pores   ambul.    formant 

trois  rangées   égales, 

serrées,  celle  du  milieu 

de  môme  nature  que  les 

deux  autres.  Bolbtia. 

Des.,  1846. 
SoUi,  pileolus^  Des. 

deux  genres  présentent  assurément,  dans  leur  physioncnnle  générale,  une 
grande  rettemblance  ;  ils  nous  ont  paru  cependant  différer  par  plnsleufis 
caractères  importants  que  nous  Indiquerons  phis  loin,  eo  décritint  le 
genre  Codechimu^ 
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â 

b.  Plus  de  trois  paires  de  pores  par 

plaque  ambul.  (polypores). 

X.  Pores  ambul.  formant  plusieurs 

rangées  verticales  pi  us  ou  moins 

apparentes. 

X.  Pores  formant  trois  rangées.  H£UOgidàris. 

Agass.,  1846. 
Beliocid.  varioiarii,  Agas. 

zz.  Pores  formant deuz  rangées.  Phtmeghhius. 

Des.,  1858. 
Phymech,  mirabilis,  Des. 

•  XX.  Pores  ambul.  formant  des 'arcs 

transverses. 

X.  Forme  circulaire. 

y.  Péristomemunid'entailles 

étroites  et  profondes.       Sphareghinus. 

Des.,  1858. 
Spharecfu  brevispinosus^  Des. 

yy.  Péristome  muni  de  faibles 

entailles. 

z.  Zones  porifères  formées 

d'arcs  recourbés , 

étroites  à  la  face  inf.  Tozofnecstes. 

Âgass.,  1846. 
Toxop.  iividus,  Agaa. 

zz.  Zones  porifères  for- 
mées d'arcs  presque 
transversaux.  Loxschinus. 

Des.,  1858. 
tox€du  albus,  Des. 

zzz.  Zones  porifères  larges 
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et  sub-péUloIdes  à  la  . 
face  inf.  Anthocidabis. 

Lutken,  1863  (i). 

Antkocid.  omaiomastoma^  Lutk. 

XX.  Forme  oblique. 

y.  Zones  porifères  droites  et 

peu   développées   à   la 

face  inf.  Echinohetra. 

Klein,  1734. 
Behinom,  lucunter^  Lam. 

yy.  Zones  porifères  larges  et 

sulv^pétaloldes  à  la  face 

inf. 

z.  Radioles  aciculés.  Ellipseghinus. 

Lulken,  1863(2). 
Eiiipsech.  macroflama,  Lutk. 

zz.  Radioles  très-gros,  cy- 
lindriques, anguleux.  AcaOCLADiÂ. 

Agass.,  1846. 
ÂcrocL  (rigonaria^  Agas. 

zzz.  Radioles  aplatis  en 
forme  d'écussons  po- 
lyédriques. PODOPHORA . 

Agass.,  1836(3). 
Pod&ph,  atrata,  Agas. 

(1)  Le  genre  Ànthocidarù  a  été  démembré  aTêc  beaucoup  de  raison 
par  M.  Lutken  des  Helioeidaris  dont  11  se  distingue  nettement  par  sa 
forme  sab^prlmée,  ses  pores  disposés  en  arcs  arrondis,  ses  xones  trarl- 
fères  sub-pétaloidea  et  foliacées  à  la  face  inférieure. 

(2)  Le  genre  Eiiipsechinui,  confondu  Jusqu'ici  STec  les  Echinwnetra^ 
en  diffère  par  ses  xones  sub-pétaloides  et  foliacées  à  la  face  inférieure. 
Très-Toisin  des  Anthocidaris^  il  s'en  éloigne  par  sa  forme  oblique. 

(3)  M.  A.  Agassii  [loc,  cit.)  a  établi  récemment  plusieurs  genres  nou- 
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LsifamWle  des  Échinidées  n'offre  aucun  représentant  dans 
les  étages  du  Lias;  elle  commence  à  se  montrer  dans  Té- 
tage  bajocien  et  parcourt  la  série  des  terrains  jurassique, 
crétacé  et  tertiaire  ;  elle  atteint  son  maximum  de  dévelop- 
pement à  répoque  actuelle,  et  est  aujourd^ui  abondam- 
ment répandue  aussi  bien  dans  les  mers  chaudes  que  dans 
les  mers  froides  ou  tempérées.  Sur  les  trente-six  genres 
dont  se  compose  cette  famille,  cinq  existent  à  l'époque 
jurassique,  Pedina^  P$eudùpedina^  Phymechinus^  Stomt^ 
chinus,  Polycyphus  ;  les  trois  premiers  lui  sont  pro- 
pres, les  deux  autres  remontent  dans  le  terrain  crétacé, 
mais  ils  y  sont  fort  rares  et  ne  tardent  pas  à  disparaître.  In- 
dépendamment des  genres  Siotnechinus  et  Polycyphus^  le 
terrain  crétacé  renferme  quatre  autres  genres,  Micropedina, 
Pedinopsù^  CodechinuB  et  Psammeehinus  ;  les  trois  premiers 
lui  sont  spéciaux,  le  quatrième  seulement  se  retrouve  dans 
le  terrain  tertiaire  qui  contient  en  outre  les  genres  Salmor 
cis,  Echinopedinoy  Leiopedina^  Echtnus,  Styrechinus^  Hype- 
cAintii,  Tripneustes^  Sphœrechinus,  ToxopneusM  ef  Helioci- 
daris.  Les  genres  Echinopedina^  Leiopedina,  Siyrechinus  et 
BypechinuSy  sont  seuls  caractéristiques  ;  les  autres,  ainsi 
que  le  genre  Psammechinui  d'origine  crétacée^  continuent 
à  vivre  dans  les  mers  actuelles,  où  se  montrent,  en  outre, 
pour  la  première  fois,  les  genres  Aêieropyga^  Echimthrix^ 
MalebosiSy   Glyptocidaris^  Lythechinus^  JUespilia^  Microcy- 

veaux  qui  paraissent  rentrer  dans  la  famille  des  Bchinidéei  :  tes  Toxoci' 
darisy  démembrés  des  Heliocidarû  et  qui  pourraient  bien  correspondre 
exactement  aux  Anthocidaris  de  M.  Lutken;  les  Echinostrephus  voislos 
des  Hoiopneustes^  mais  qui  en  diffèrent  par  leurs  pores  rangés  en  arcs  ; 
les  Trichodiadema  que  leurs  tubercules  crénelés  rapprochent  des  Diademay 
mais  dont  les  pores  sont  disposés  en  arcs.  Ces  genres  créés  pour  des 
espèces  vivantes  ne  nous  sont  connus  que  par  de  simples  dlagnoses,  et 
nous  ne  les  avons  pas  compris  dans  notre  tableau,  craignant  de  nous 
méprendre  sur  leurs  affinités  looioglques. 
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phu$^  Amblypneustes^  Êippmoë^  Ellip$echinu8^  Holapneutieêj 
Boletia^  Laxeehinuê^  Anthocidaris,  Echinometra^  Acroclaàia 
et  Podophora. 

i"  Genre.  —  MICROPEDINA,  Colteau,  1866. 

Test  de  taille  moyenne, renflé,  granulenx.  Zones  porifères 
droites,  régulières.  Trois  paires  de  pores  disposés  pins  ou 
moins  obliquement  sur  chaque  plaque  ambulacraire.  Tu- 
bercules petits,  abondants,  homogènes,  perforés  et  non 
crénelés,  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires,  formant  des 
rangées  horizontales  assez  régulières,  plus  nombreux  et 
un  peu  plus  gros  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent 
du  péristome.  Granules  intermédiaires  inégaux,  espacés. 
Plaques  coronales  étroites  et  allongées.  Péristome  peu  dé- 
veloppé, sub-circuialre,  à  fleur  du  test,  marqué  de  faibles 
entailles.  Périprocte  assez  grand,  sub-ellîptique.  Appareil 
apicial  plus  ou  moins  solide,  sub-circulaire,  de  médiocre 
étendue,  sub-granuleux. 

Radioles  grêles,  allongés,  sub-cylindriques,  garnis  de 
stries  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Mieropedina  rap- 
pelle par  sa  forme  globuleuse  et  renflée,  Tétroitesse  de  son 
péristome,  la  petitesse  de  ses  tubercules,  le  genre  Codechi- 
nus;  il  s'en  sépare  nettement  par  la  structure  de  ses  tuber- 
cules perforés  et  dépourvus  de  crénelures,  caractère  qui 
le  range  dans  une  division  tout  autre  des  Échinidées^  non 
loin  du  genre  Pedina.  Sa  forme  globuleuse,  ses  tubercules 
abondants,  homogènes  et  disposés  en  séries  horizontales 
assez  régulières,  nous  ont  engagé  à  le  distinguer  desPedina^ 
dont  les  espèces  ne  paraissent  pas  dépasser  les  couches 
supérieures  du  terrain  jurassique. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  de  Micrope^ 
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dina^  propre  à  l'étage  oénomaaieii  sapériear  d'Algérie 
(GarantoDien,  Coquand). 

N"*  2599.  Mlcropedina  Coileaoti  Coqaand,  i866 

(Coquand,  1864). 

PI.  H97. 

Codiopsis  Cotteaui,  Coquand,  GéoL  tt  paléant,  de  la  rég,  sud  de 
laprovince  de  Constantine,  p.  254^  pi.  xzvii, 
fig.  11-13,1864. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  et  sub-glo- 
buleuse  en  dessus,  plus  étroite  H  arrondie  vers  Pambitus, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites^  régu- 
lières, h  fleur  du  test,  formées  de  pores  disposés  sur  cha- 
que plaque  ambulacraire  par  triples  paires  plus  ou  moins 
obliques.  Aires  ambulacraires  pourvues  de  petits  tuber- 
cules non  crénelés,  finement  perforés,  sub-scrobiculés,  for- 
mant quatre  ou  six  rangées  asse^  régulières  qui  s'espacent, 
s'atténuent  et  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  sommet.  Ces  tubercules,  qui  augmentent 
un  peu  de  volume  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure, 
sont  accompagnés  d'un  assez  grand  nombre  de  granules 
-inégaux,  épars,  espacés,  quelquefois  mamelonnés,  et  qui 
prennent,  sur  certains  points,  l'aspect  de  petits  tubercules 
secondaires.  Les  plaques  ambulacraires  sont  assez  hautes, 
et  chacune  d'elles  renferme  deux  ou  trois  tubercules  prin- 
cipaux rangés  horizontalement.  Aires  interambulacraires 
garnies  de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  comme  eux  plus  abondants  et  plus  dévelop- 
pés vers  Tambitus  et  aux  approches  du  péristome,  for* 
mant^  dans  Tendroit  le  plus  large,  quatorze  ou  quinze 
rangées  irrégulières  ;  deux  de  ces  rangées,  plus  distinctes 
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et  un  peu  plus  développées  que  les  autres,  occupent  le  mi- 
lieu des  plaques  et  persistent  jusqu'au  sommet.  Ces  tuber- 
cules se  groupent  également  en  séries  horizontales  plus 
ou  moins  apparentes,  et  sont  accompagnés  de  granules 
épars,  inégaux,  espacés,  quelquefois  mamelonnés.  Les  pla- 
ques interambulacraires  sont  étroites^  allongées,  k  peine 
un  peu  plus  hautes  que  les  plaques  ambulacraires .  Péri- 
stome  petit,  sub-circulaire,  à  fleur  du  test^  marqué  de  fai- 
bles entailles^  ayant  les  lèvres  ambulacraires  plus  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  interambulacres.  Périprocte 
8ub-elliptique,  un  peu  carré.  Appareil  apicial  médiocre- 
ment développé,  légèrement  granuleux,  sub^:irculaire,  an- 
guleux et  écfaancré  sur  les  bords.  L'appareil  apicial  que 
nous  avons  sous  les  yeux  offre  ce  singulier  caractère  que 
trois  des  plaques  génitales  sont  spongieuses  et  madrépori- 
ques  {fig.  9). 

Hauteur,  22  millimètres  ;  diamètre,  25  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre, 
19  millimètres. 

Radioles  grêles,  allongés,  acitulés,  sub-cylindriques, 
garnis  de  stries  longitudinales  régulières,  sub-granuleuses, 
visibles  seulement  à  l'aide  de  la  loupe. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  la  disposition  de  ses 
pores  ambulacraires  :  dans  l'individu  jeune  décrit  et  figuré 
par  M.  Coquand  comme  un  Codiopêis^  les  pores  paraissent 
directement  superposés  depuis  le  sommet  jusqu'au  péri- 
stome.  Sur  l'échantillon  plus  volumineux  que  M.  Desor  a 
recueilli  dans  la  même  localité  que  le  précédent  et  dont  il 
a  bien  voulu  enrichir  notre  collection,  les  pores  sont  cer- 
tainement disposés  par  paires  multiples  irrégulières.  La 
différence  est  en  réalité  beaucoup  moins  importante 
qu'elle  ne  le  paraît  :  chez  les  deux  échantillons  les  pores 
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sont  rangés,  sur  chaque  plaque  ambnlacraire,  par  triples 
paires  obliques  ;  seulement  chez  l'indiTidu  jeune,  l'obli- 
quité est  à  peine  sensible,  tandis  que  chez  le  plus  gros, 
cette  disposition  oblique  est  très-pronoocée.  Les  autres 
caractères  offrent  trop  de  ressemblance  pour  que  ces-  deux 
variétés  puissent  être  séparées  génériquement  on  même 
spécifiquement  (i). 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  dont  M.  Co- 
quand  avait  fait  un  Codiopsis  et  que  M.  Desor  nous  avait 
envoyée  comme  un  Codechinus,  constitue  un  type  nouveau 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Micropedina  et  que  ca- 
ractérisent sa  forme  globuleuse,  ses  pores  rangés  par  tri- 
ples paires  plus  ou  moins  obliques,  ses  tubercules  perforés 
et  non  crénelés,  abondants,  petits  et  homogènes,  et  Fé- 
troitesse  de  son  péristome. 

Localité.  —  Batna  (Algérie).  Rare.  Étage  cénomanien 
sup.  (Garantonien,  Coquand). 
.    Coll.  Coquand,  Pérou,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1197,  fig.  1,  M.  Cotteaui^ 
de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  inf.  ; 
fig.  3,  partie  inf.  des  aires  ambul.  grossie  ;  fig.  4,  partie 
inf.  des  aires  interambul.  grossie  ;  fig.  5,  var.  de  taille 
plus  forte,  de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.  ;  fig.  7, 
partie  sup.  des  aires  ambul.  grossie;  fig.  9>  plaques  am- 
bul. et  interambul.  fortement  grossies;  fig,  9,  appareil 
apicial  grossi. 

(i)  Je  reçois  à  TiiutaDt  de  M.  Péron  un  exemplaire  très-Jeune  de  cette 
espèce  et  recueilli  également  à  Batna  :  les  pores  paraissent  encore  dis- 
posés plus  directement. 
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V  Genre.  —  PEDINOPSIS,  Cotleau,  i863. 

Noos  ne  reviendrons  pas  sur  la  description  que  nous 
avons  donnée  plus  haut  de  ce  genre.  La  disposition  de  ses 
pores  dans  la  région  infra-marginale,  où  ils  offrent  une 
tendance  à  se  ranger  par  simples  paires,  nous  avait  engagé 
à  le  placer  dans  la  famille  des  Biadématidées ;  mais  cette 
tendance  est  plus  apparente  que  réelle,  et  un  nouvel  exa- 
men des  caractères  qui  distinguent  ce  type  nous  conduit 
aujourd'hui  à  le  reporter  parmi  les  Échinidées^  dont  il  se 
rapproche,  du  reste,  par  ses  tubercules  nombreux  et  de 
petite  taille  et  par  Tétroitesse  de  ses  plaques  coronales. 

Le  genre  Pedinopsii  appartient  à  cette  division  des  Ëchi- 
nidées  que  caractérisent  leurs  plaques  ambulacraires  ren- 
fermant plus  de  trois  paires  de  pores.  Vers  Tambitus  on 
compte  six  paires  par  plaque  ambulacraire  ;  ces  paires 
forment  deux  rangées  verticales  et  parallèles  assez  régu- 
lières qui  tendent,  dans  la  région  marginale,  à  se  réunir  en 
une  seule. 

A  l'espèce  que  nous  avons  fait  connaître  plus  haut  (1), 
Pedinopsis  Meridanensis^  nous  en  ajoutons  une  seconde  que 
nous  n'avions  pas  entre  les  mains  lors  de  la  première  des- 
cription du  genre. 

N«  2600.  Femnopsitt  llMorl»  Cotteau,  1865. 

PI.  Ii96,  fig.  6-16. 

Magnosia  Desori,  Coquand,  (réoL  ei  paléont.  de  la  région  sud  de 
la  prov.  de  Constantine,  p.  254,  pl.  xxvii, 
fig.  13-15,  1864. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  globuleuse, 

(l)yoyeip.&27. 
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renflée  en  dessus,  arrondie  vers  l'ambitus,  plane  en  des* 
sous.  Zones  porifères  droites,  larges,  à  fleur  du  test,  com- 
posées à  la  face  supérieure,  Ters  l'ambitus  et  jusque  dans  la 
région  infra-marginale,  de  pores  paraissant  régulièrement 
bigéminés  et  groupés  en  deux  rangées  distinctes.  Au-des- 
sous de  l'ambitus,  une  des  rangées  tend  à  s'atrophier, 
mais  elle  reparaît  promptement,  bien  qu'un  peu  moins 
régulière,  aux  approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de  petite  taille^  fine- 
ment crénelés  et  perforés^  sub-scrobiculés,  augmentant  un 
peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  au  nombre  de  vingt- 
trois  à  vingt-quatre  par  série.  Dès  tubercules  secondaires 
plus  petits  que  les  autres  sont  disposés  çà  et  là  dans  l'in- 
tervalle qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules,  et  for- 
ment même,  vers  l'ambitus,  deux  rangées  espacées  et  assez 
distinctes.  Souvent  ces  petits  tubercules  se  prolongent 
entre  les  tubercules  principaux  et  sont  supportés  par  des 
plaques  ambulacraires  irrégulières  et  étroites.  Granules 
intermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  épars,  tendant  à 
se  confondre  avec  les  tubercules  secondaires.  Aires  inter- 
ambulacraires  larges,  garnies  de  six  rangées  de  tubercules 
principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres.  Deux  de  ces  rangées^  plus  développées  que  les 
autres,  occupent  le  milieu  des  plaques  et  s'élèvent  seules 
jusqu'au  sommet  ;  les  rangées  latérales  disparaissent  k  la 
face  supérieure.  Tubercules  secondaires  abondants,  épars, 
beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules  principaux,  mais 
perforés  et  crénelés,  et  munis  comme  eux  d'un  léger  scro- 
bicule;  granules  intermédiaires,  rares^  inégaux,  épars. 
Zone  miliaire  presque  nulle,  moins  tuberculeuse  à  la  face 
supérieure  que  le  surplus  du  test.  Plaques  coronales  étroites^ 
un  peu  recourbées,  bordées  de  sutures  apparentes.  Le  test 
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VU  à  la  loupe  est  partout  finement  chagriné.  Péristome  mé- 
diocrement développé,  sub-circulaire,  marqué  de  très- 
faibles  entailles  à  peine  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
ambulacraires  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  interambulacres.  Appareil  apicial  non  solide^ 
très-étroit,  onduleux  au  pourtour  d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  13  millimètres  etdemi  ;diamètre,  Si  millimèires. 

Badioles  grêles,  allongés,  sub-cylindriques,  aciculés, 
pourvus  de  stries  longitudinales  régulières,  granuleuses, 
très*visibles  à  la  loupe.  Collerette  nulle,  bouton  assez 
large;  facette  articulaire  droite. 

Les  zones  porifères  éprouvent  certaines  modifications 
dans  leur  structure.  Chez^  quelques-uns  des  échantillons 
que  nous  avons  sous  les  yeux^  les  pores  sont  bigéminés  éuv 
presque  toute  la  surface  du  test,  et  c'est  à  peine  si,  vers 
Tambitus,  la  zone  porifère  se  rétrécit  un  peu.  Dans  les  in- 
dividus jeunes  au  contraire,  les  caractères  du  genre  sont 
plus  accusés,  et  les  pores,  aux  approches  de  la  région  mar> 
ginale,  cessent  d'être  bigéminés  et  ne  forment  pour  ainsi 
dire  qu'une  seule  rangée. 

Rapports  et  diffébbngbs.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  le  P.  Meridanensis;  elle  s'en  distingue  net- 
tement par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  sa  forme  plus 
globuleuse,  ses  tubercules  moins  nombreux  et  moins  homo- 
gènes. La  disposition  bigéminée  de  ses  pores,  ses  tuber- 
cules crénelés,  perforés  et  de  taiUe  inégale,  son  péristome 
presque  à  fleur  de  test  ne  permettent  pas  de  la  laisser  dans 
le  genre  Magnasia^  où  l'avait  placée  M.  Coquand.  . 
.  Localité.  —  Batna  (Algérie).  Rare.  Étage  cénomanlen 
sup.  (Carantonien,  Coquand). 

Coll.  Coquand. 

ExpucATioii  DBS FJOCBSS.  —PI.  Ii96,  fig.  6,  P*  Dtwri^  de 
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la  collection  de  M.  Goquand,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.; 
fig.  8,  foce  inf.  ;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  JO,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  il,  plaques  ambui.  fortement 
grossies;  fig.  12,  plaque  interambul.  fortement  grossie; 
fig.  i3|  individu  jeune,  de  la  collection  de  M.  Goquand,  vu 
de  côté;  fig.  44,  face  sup.  ;  fig.  15,  bec  inf.  ;  fig.  16,  radiole 
de  grandeur  naturelle  et  grossi. 

3*  Genre.  PSAMHECHINUS,  Agassiz,  1846. 

Echinus  (pars),  Lamark,  Blainville,  Agassiz,  etc.— PiammecAûtu^, 
Agassiz,  1846;  Desor,  1857. 

Test  de  taille  variable,  renflé,  sub-hémisphériqoe.  Zones 
porifères  droites,  régulières;  trois  paires  de  pores  formant 
sur  chaque  plaque  ambulacraîre  un  triangle  plus  ou  moins 
oblique  et  d'autant  plus  régulier  qu'on  se  rapproche  de 
l'ambitus.  Tubercules  petits,  abondants,  imperforés  et  non 
crénelés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires,  n 
couvrant  toute  la  surface  du  test  de  séries  verticales,  plus 
nombreux  et  plus  développés  à  la  face  inférieure  et  vers 
l'ambitus.  Plaques  coronales  étroites,  allongées,  plus  ou 
moins  granuleuses.  Péristome  étroit,  sub -circulaire,  muni 
de  faibles  entailles.  Membrane  buccale  écailleuse.  Appa- 
reil apiciaf  plus  ou  moins  solide,  sub-circulaire,  granuleux, 
en  forme  d'anneau. 

Radioles  grêles,  allongés,  aciculés,  couverts  de  stries 
fines  et  longitudinales. 

RAPPoaTS  BT  DiviEEENGES.  —  Le  genre  Psammechinus^ 
Agassiz,  rangé  dans  le  Caialogue  rationné  de  1846  parmi 
les  sous-genres  du  genre  Echinus^  a  été  admis  par  M.  Desor 
dans  le  Synopsis  des  Éehinides  fossiles^  comme  un  type  net- 
tement tranché  que  caractérisent  l'arrangement  de  ses 
pores,  la  disposition  de  ses  tubercules,  la  structure  de  son 
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péristome  étroit,  sub-circulaire  et  muni  d'ane  membrane 
écailleuse;  malheureusement  ce  dernier  caractère  ne  peut 
être  observé  que  chez  les  espèces  vivantes.  A  cAté  des 
Psammechiniu^  M.  Desor  a  établi  le  genre  Stomeekinui^  qui 
en  dîfière  par  son  péristome  largement  développé  et  marqué 
d'entailles  profondes;  quelques  espèces  intermédiaires  chez 
lesquelles  le  péristome  offre  des  entailles  assez  apparentes, 
démontrent  que  le  caractère  qui  sert  de  base  au  genre  Sto- 
mechinus  n'a.  pas  toute  l'importance  que  M.  Desor  a  voulu 
lui  attacher. 

Le  genre  Psammeehinui  commence  à  se  montrer  avec  les 
couches  inférieures  du  terrain  néocomien;  il  offre  de  nom- 
breux représentants  à  Tépoque  tertiaire  et  atteint  son  ma- 
ximum de  développement  dans  nos  mers  actuelles  :  deux 
espèces  sont  abondamment  répandues  sur  nos  côtes»  le 
Psammeck.  miliaris^  dans  la  Manche,  et  le  P.  mierotubercu^ 
latuSf  dans  la  Méditerranée,  aux  environs  de  Nice  et  de 
Toulon. 


N*"  2602.  RMumnecItliiiui  tenaUi,  Desor,  1857. 

PI.  1199,  fig.  i-7. 

Psammechinus  ienuis,    Desor,  Synops,  des  Éch,   fos$.,  p.    120, 
1857. 
-^  —         Dujardin  et  Hupé,  HisL  nat^  des  %ooph. 

Echinod.,  p.  528, 1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  8ub-hémi<- 
sphérique  en  dessus,  arrondie  vers  l'ambitus,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges,  régulières,  à 
fleur  du  test,  s'élargissant  autour  du  péristome;  l'espace 
qui  sépare  les  pores  est  occupé  par  de  petits  granules 
groupés  en  séries  longitudinales  assez  régulières.  Aires 
ambulacraires  droites,  gamijss  de  deux  rangées  de  petits 
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tf  tubercules  serrés,  homogèDes,  sub^scrobiculés,  augmentant 

H  un  peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  placés  très-près  des 

ifi  zones  porifères,  au  nombre  de  trente  à  trente-quatre  par 

f  série.  Quelques  autres  tubercules  plus  développés,  rares, 

t  espacés,  formant  entre  les  deux  précédentes,  deux  rangées 

I  très-incomplètes,  se  montrent  vers  Tambitus  et  disparais- 

sent à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires,  inégaux, 
fin<ement  mamelonnés^  épars,  disposés  le  plus  souvent  en 
cercles  autour  des  tubercules,  laissant  le  milieu  de  Tambu- 
lacre  presque  nu,  surtout  aux  approches  du  sommet,  Aires 
interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
plus  gros,  plus  largement  scrobiculés  et  plus  espacés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  au  nombre  de  vingt  et 
un  à  vingt-trois  par  série.  Six  autres  rangées,  apparentes 
surtout  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
accompagnent  les  tubercules  principaur  et  disparaissent 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  inégaux,  identiques  aux 
granules  ambulacraires,  tantôt  groupés  en  cercles,  tantôt 
se  prolongeant  en  séries  délicates  et  horizontales  entre  les 
scrobiculés.  Zone  miliaire  presque  nue  à  la  partie  supé- 
rieure, sub-déprimée  et  marquée  d'un  sillon  lisse  et  si- 
nueux. Péristome  de  médiocre  grandeur,  très-légèrement 
enfoncé,  pourvu  de  faibles  entailles;  les  bords  ambulacraires 
sont  presque  droits  a t  beaucoup  plus  longs  que  ceux  qui 
correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Périprocte 
largement  ouvert,  sub-elliptique,  irrégulier.  Appareil  api- 
cial  étroit,  annulaire,  granuleux  ;  plaque  madréporiforme 
plus  saillante  et  plus  grande  que  les  autres. 
Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  19 millimètres. 
Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  men- 
tionnée pour  la  première  fois  dans  le  Synopsis  des  Êchimdes 
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fossiles,  est  parfaitement  caractérisée  par  sa  forme  bémi- 
sphérique,  ses  tubercules  ambulacraires  très-petits,  serrés, 
placés  tout  près  des  zones  porifères,  ses  tubercules  inter- 
ambnlacraires  espacés,  atténués,  ses  granules  épars,  peu 
abondants,  surtout  à  la  face  supérieure  qui  est  nue  et  sub- 
déprimée aux  approches  du  sommet. 

LoGAUTi.  —  Villers-le-Lac  (Doubs).  Assez  rare.  Néoco- 
mien  inf.  (valangien). 

Coll.  Jaccard,  Oilliéron,  Gampicbe,  ma  collection. 

LoG.  AirraBS  que  la  Feangb.  —  Sainte-Croix  (Suisse), 
Néocomien  inf. 

EXPUGATION  DES  FIOUEBS.  —  PI.   1J99,   fig.   1,   P.    ttHUlSj 

delacoll.de  M.  Jaccard,  vu  décote;  fig.  3,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul,  grossie;  fig.  5,  aire  in» 
terambuL  grossie;  fig.  6,  plaque  interambul.  fortement 
grossie;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi,  d 'après un  indiyida 
de  la  coll.  de  M.  Gilliéron. 

N*"  2603.  PMMnmeclftina*  fallax,  Desor,  1856 

(Âgaasiz,  1840). 

PI.  1199,  fig.  8-14  et  pi.  1200,  fig.  1-3. 

Eckinus  falUtXf  Agassis, .  CcUaL  sysU  Ech.  foss.^  Mus. 

Neoc.,p.  12,  1840. 

—  —  Agassiz,  Échin.  foss,  de  la  SuissCy  t.  11, 

p.  86,  pi.  zxii,  fig.  7-0,  1840. 

—  •—  Agassis  et  Desor,  Catal.  raison,  des  Échin, 

Ann,  se.  nat.,  3«  série,  l.  VI,  p.  36), 
1846. 

—  —  Bronn,  Index  paleont.j  t.   II ,   p.  180  , 

1849. 

—  —  Cotteau,   Catal.  méih,  des  Éch.  néoc., 

Bull.  Soc.   des    se.    hisl.  «et    nat.^ 
t.  V,  p.  288,  1851. 
Echinus  Rathieri,  Cotteau,  id. 
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Psammêf^intu  fallaXj      Desor,  Synops.  des  Éch.  fost,^  p.  H9y 

4856. 
Psammechinus  Rathieri,   DesoT,  id. 
EcMnus  fallaXf  Pictet,  Traité  de  paléant.,  t.  III,  p.  235, 

1857. 
Psammechinus  fallax  ^      Gotteau,  Études  sur  les  Éch.  du  dép.  de 

VYonne^  U  II,  p.  54,  pi.  un,  flg.  5-10, 

1859. 
—  -^  Dujardin  et  Hupé,  Hist  nat.  des  zooph. 

Échinod.,  p.  528,  1862. 
Psammechinus  Rathieri^  Dujardin  et  Hupé,  id. 

S.  30.  (Type  de  Tespèee). 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  plus  ou  moins  ren- 
flée en  dessus,  sub-hémisphérique,  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  régulières,  à  fleur  du  test.  De 
petits  granules  s'intercalent  çà  et  là  entre  les  paires  de 
pores.  Autour  du  péristome  les  pores  paraissent  plus  abon- 
dants, et  la  zone  porifère  s'élargit  d'une  manière  très-pro- 
noncée. Aires  ambulacraires  droites,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  serrés,  sub-scrobiculés,  finement 
mamelonnés,  augmentant  sensiblement  de  volume  à  la 
face  inférieure,  placés  très-près  des  zones  porifères,  plus 
ou  moins  abondants  suivant  la  taille  des  individus,  au 
nombre  de  vingt-six  à  vingt-sept  dans  l'exemplaire  de 
moyenne  taille  que  nous  décrivons.  Au  milieu  de  ces  tu- 
bercules principaux  se  montrent  deux  autres  rangées  irré- 
gulières et  incomplètes,  visibles  surtout  vers  l'ambitus.  Gra- 
nules intermédiaires  très-nombreux,  homogènes,  épars, 
groupés  en  cercles  autour  des  tubercules,  laissant  à  peine, 
et  seulement  aux  approches  du  sommet,  le  milieu  de 
Tambulacre  nu.  Aires  interambulacraires  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  un  peu  plus  gros,  plus  largement 
scrobicufés  et  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les  am- 
bulacres,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Six 

VII.  58 


834  PALÉORTOLOOIE  FfiANÇAISE. 

autres  rangées  irrégalières,  incomplètes,  apparentes  sur- 
tout vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  deux 
au  milieu  des  interambulacres  et  deux  sur  chacun  des 
côtés,  accompagnent  les  tubercules  principaux  et  tendent 
à  disparaître  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
très-abondants,  homogènes^  serrés,  identiques  aux  gra- 
nules ambulacraires,  tantôt  groupés  en  cercles,  tantôt  se 
prolongeant  en  séries  délicates  et  horizontales.  Zone  mi- 
liaire  partout  couverte  de  granules,  si  ce  n'est  près  du  som- 
met où  elle  est  nue  et  un  peu  déprimée.  Péristome  assez 
grand,  presque  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  muni  d'en- 
tailles à  peine  apparentes.  Périprocte  largement  ouvert, 
sub-elliptique,  irrégulier.  Appareil  apicial  granuleux,  sub- 
pentagonal  ;  plaque  madréportCorme  plus  saillante  et  plus 
étendue  que  les  autres. 

Hauteur,  iO  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Individu  de  grande  taille,  type  de  P.  Rathieri  :  hauteur, 
13  millimètres  ;  diamètre,  24  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  taille  :  nous  lui  réunissons, 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  dans  nos  Étude»  sur  les  Éeki- 
nides  de  P  Yonne j  quelques  exemplaires  de  dimension  plus 
forte  et  remarquables  par  leur  forme  sub-déprimée, 
auxquels  nous  avions  donné,  dans  l'origine,  le  nom  û'E- 
chinus  Rathieri. 

Rapports  st  diff^renges.  — -  Le  P.  fallax^  anciennem^t 
décrit  et  figuré  par  Agassiz,  se  distingue  de  ses  congénères 
par  l'abondance  de  ^^  granules  qui  occupent  toute  la 
surface  du  test  et  laissent  k  peine  la  place,  aux  approches 
du  sommet,  à  une  petite  zone  nue  et  sub-déprimée.  Cette 
espèce  est  en  outre  caractérisée  par  son  péristome  circu- 
laire, assez  grand  et  presque  complètement  dépourvu 
d'entailles. 
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LoGAurfs.— Saiot-Sa«vear,  Leugoy,  Aaxerre,  Tronekoy 
(Yonne);  MaroUes  (Aube) ;  ViUei«-le-Lac  (Doubs).  Rare.. 
Néocomien  moyen,  zone  à  Eokinnptii^ut  cardifermùi 

Musée  d'Auxerre,  coll.  Rathier,  Foucard,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PL  1199,  fig.  6,  P.  fallux^. 
de  ma  coll.,  vu  de  côté.;  fig.  9,  faoe  snip.  ;  fig*  10,  faeeinL;. 
fi<^.  11,  aire  amb.  grossie;  fig.  11,  aire  interamb.  grossie;: 
fig.  13,  plaques  amb.  fortement  grossies;  fig.  14,  plaqoe» 
interamb.  fortement  grossies  ;  fig.  15,  appareil  apieiri 
{|:rossi.-*  PI.  lâOO,  fig.  1,  Tar.  de  grande  taille  (Ec/dnm 
£atki€ri)yde  la  coU.  de  M.  Batfaier,  yae  de  côté  ;  fig.  2,  faoe 
sup.  ;  fig.  3,  face  inf. 


N'  2604.  PsamaaMUno*  Moatmallnl,  Desor,  185& 

PI.  1200,  fig.  4-9. 

Psommechinus  Montmolini,    Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.^  p.  445, 

suppl.,  1858. 
—  —  Dujardm  et  Uupé,  HùU  naU  des 

zooph.Échinod.j  p.  62&^  1862. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyenne,  circulaire,  renfiée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  régulières,  granuleuses,  s'élargissant  d'une  ma- 
nière sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambolacraires 
munies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  fine- 
ment mamelonnés,  augmentant  sensiblement  de  volume  à 
la  face  inférieure,  placés  très-près  des  zones  porifères,  au 
nombre  de  vingt  et  un  à  vingt-deux  dans  Texemplaire  de 
petite  taille  qui  a  servi  de  type  à  Tespëce.  Deux  ou  trois 
autres  tubercules,  disposés  'sans  ordre,  se  montrent  vers 
Tambitus  entre  les  deux  rangées  principales.  Granules  in- 
termédiaires abondants,  homogènes,  épa'rs.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  un 
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pea  plus  gros  et  plus  espacés  qoe  ceux  qoi  couvrent  les 
ambulacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  dans  la 
région  infra-mai^inale.  Quelques  autres  tubercules  épars 
au  milieu  de  l'interambulacre,  et  formant  une  rangée 
assez  régulière  du  côté  externe  des  tubercules  principaux, 
se  montrent  vers  l'ambitus,  mais  s'atténuent  et  disparais- 
sent à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, serrés,  homogènes,  identiques  aux  granules  ambo- 
lacraires,  laissant,  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  un  sillon 
lisse  et  déprimé.  Les  plaques  interambulacraires  sont 
marquées  à  leur  base,  sur  la  suture  horizontale,  de  petites 
dépressions  lisses  qui  donnent  k  l'espèce,  ainsi  que  Ta  fait 
remarquer  M.  Desor,  une  apparence  sculptée  comme  chez 
les  Glyphocypkus.  Péristome  sub-circulaire,  un  peu  en- 
foncé, marqué  de  très-légères  entailles.  Périprocte  sub- 
elliptique. Appareil  apicial  étroit,  sub-pentagonal,  granu- 
leux. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  10  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  offre, 
dans  son  aspect  général,  dans  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules et  des  granules  qui  les  accompagnent,  dans  la  forme 
de  son  péristome  muni  de  très-faibles  entailles,  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  P.  fallax;  elle  en  diffère  par  sa 
forme  moins  renflée  et  surtout  par  les  impressions  hori- 
zontales qui  marquent  le  bord  des  plaques  à  la  base  de 
chaque  tubercule  interambulacraire.  Si  plus  tard  il  était 
démontré  que  ce  caractère,  qui  du  reste  est  plus  prononcé 
sur  certaines  parties  que  sur  d'autres,  disparaissait  entiè- 
rement avec  rage,  il  faudrait  réunir  le  P.  Montnudini  au 
P.  fallax. 

Localité.  —  Villers-le-Lac  (Doubs),  Très-rare.  Néoco- 
mien  moyen. 
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S  Coll.  Jaccard. 

I  ËXPUCATiON  DES  nGTJRis.  —  PI.  i200,  fig.  4,  P.  Montmo- 

lini^  de  la  coll.  de  M.  Jaccard,  tq  de  côté;  fig.  5^  face  s^p.  ; 
fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  aire  ambul.'  grossie;  fig.  8^  aire 
iDterambuI.  grossie;  fig.  9,  plaques  interambui.  forte- 
ment grossies. 

N*"  2605.  PMmmeeMlia»  Hyselyl,  Desor,  J858. 

PL  i200,  fig.  10-16. 

Psammechinus  Hyêeîyiy    Desor,  Synops,  des  ÉcK  foss.^   p.  445, 
sappl.^  i858. 
—  —  DuJardlQ  et  Hupé,  Eût,  nat.  des  zooph. 

écAtnod.,  p.  528,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  déprimée  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  régulières,  granuleuses,  s'élargissant  d'une  ma- 
nière sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tuber- 
cules serrés,  finement  mamelonnés,  augmentant  sensible- 
ment de  volume  à  la  face  inférieure,  placés  près  des  zones 
porifères,  au  nombre  de  Tingt-qiiatre  à  vingt-cinq  par 
série.  Deux  autres  rangées  assez  complètes,  apparentes  à 
la  face  supérieure  et  disparaissant  seulement  vers  le  som- 
'  met,  se  montrent  au  milieu  de  Fambulacre.  Granules 
intermédiaires  abondants,  serrés,  épars,  homogènes,  lais- 
sant, à  la  face  supérieure,  le  milieu  de  l'ambulacre  pres- 
que nu.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  un  peu  plus  gros  et  plus  espacés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  augmentant  comme  eux 
de  volume  dans  la  région  infra-marginale.  Six  autres  séries 
de  tubercules,  deux  au  milieu  des  rangées  principales  et 
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deux  de  chaque  cAté  de  ces  mêmes  rangées»  se  montrent 
vers  l'àmbitus,  persistent  en  s'aliémiiuit  an  peu  à  la  face 
supérieure,  et  ne  disparaissent  qu'aux  approches  da  som* 
met.  Granules  intermédiairefl  abondants»  serrés,  honio* 
gènes,  se  proloiigeaDt  en  séries  horizontales.  Zone  mî^ 
liaire  nue  et  déprimée,  marquée  au  milieu  d'an  sillon  lisse 
et  sinueux  qui  correspond  à  la  suture  médiane.  Plaques 
interambulacraires  légèrement  bombées  au  point  où  s'é- 
tend la  ligne  des  tubercules  principaux.  Péristome  sub- 
circulaire, profondément  enfoncé,  muni  d'entailles  appa- 
leales.  Périprccte  sub-elliptique ,  irrégulier.  Appareil 
apicial  étroit,  sub-pentagonal,  granuleux. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  16  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences, — Comme  l'espèce  précédente, 
le  P.  Hytelyi  ressemble  beaucoup  au  P.  failax,  et  peut- 
être  n'en  e&t-il  qu'âne  variété  ;  il  nous  a  paru  cependant 
s'en  distingner  par  sa  ferme  moins  renflée,  ses  tubercules 
plus  appaorents  à  k  face  supérieure,  son  péristome  plus 
enfoncé  et  marqué  d'entailles  un  peu  plus  fortes. 

LocAUTÂ.  —  Landeron  (canton  de  Neiiehfttel,  Suisse). 
Très-rare.  Néocomien  moyen. 

Coll.  GilliéroD. 

ËXPUGATION  BtS  VI6UEHS.  —PI.  1900,  flg.  19,  P.  Btfieiytj 
de  la  coll.  de  M.  Oilliéron,  rade  eùU  ;  fig.  11,  fiice  sup.  ; 
Ûg.  13,  face inf.  ;  fig.  13,  aire  ambul.  grossie;  fig.  14,  aire 
inlerambal*  grossie;  flg«  i5,  plaques  interambul.  forte- 
ment grossies;  fig.  16,  appareit apicial  grossi. 

K«  2606»  PMMMnMhteu  Plltesi,  Gotleau,  1865. 

PI.  1201. 
CL  42. 

Espèce  de  grande  liaille,  ciiculaîre,  renflée  et  hémifphé- 


TERBAIN  CRf TAC£.  839 

rique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  large»,  granuleuses,  un  peu*  dé* 
primées;  autour  du  péristome  les  pores  paraissent  plus 
abondants,  et  la  zone  porifère  s'élargit  d'une  manière  sen- 
sible. Aires  ambulacraires  droites,  garnies  de  deux  rangées 
de  petits  tubercules  serrés,  saillants,  sub-scrobiculés,  fine- 
ment mamelonnés,*augmentant  à  peine  de  volume  à  la  face 
inférieure,  placés  tout  prés  des  zones  porifères,  au  nombre 
de  quarante-six  à  quarante-buit  par  série.  D'autres  tuber- 
cules de  môme  nature,  formant  plusieurs  séries  inégales, 
incomplètes,  irrégulières^  occupent  l'espace  qui  sépare 
les  deux  rangées  principales  et  disparaissent  seulement 
aux  approches  du  sommet.  Granule»  intermédiaires  fins, 
abondants,  homogènes,  groupés  entre  les  scrobioules  en 
séries  perlées  et  délicates.  Les  plaques  ambulacraires  sont 
relativement  étroites  et  supportent  un  ou  deux  tubercules, 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  tubercules  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacees»  aug- 
mentant très-légèrement  de  volume  à  la  face  inférieure, 
formant,  vers  l'ambitus,  quatorze  rangées  inégales  et  incom- 
plètes. Deux  d'entre  elles^  plus  apparentes  et  plus»  régu- 
lières que  les  autres,  per8is4ent  iusqu'au  sommet.  Tous  ces 
tubercules  aCTectent,  en  outre,  v/ers  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  une  disposition  horizontale  parfai- 
tement distincte.  Granules  intermédiaires  abondants,. hor 
mogènes,  groupés  comme  dans  les  ambulacres  en  séries 
perlées  et  délicates  autour  des  scrobioules.  Le  milieu  des 
interambulacres  est' déprimé  et  occupé  k  la  partie  supé- 
rieure par  une  zone  lisse  qui  correapond  à  la  suture  mé- 
diane. Plaques  interambulacraires  étroites  et  allongées, 
surtout  vers  l'ambitus  où  elles  supportent  sept  à  huit> tu- 
bercules, augmentant  un  peu  de  hauteur  au  fur  et  à -mesure 


840  palAoutouwie  vbançaise. 

qu'elles  se  rapprochent  du  sommet.  Péristome  médiocre- 
ment déyeloppé,  un  pea  enfoncé,  muni  d'entailles  appa- 
rentes et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires 
sont  sub-onduleuses  et  beaucoup  plus  étendues  que  celles 
qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Périprocte 
grand,  sub-elliptique.  Appareil  apicial  médiocrement  déve- 
loppé, granuleux,  sub-pentagonal,  anguleux  au  pourtour. 

Hauteur,  31  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

Rapports  et  nipriaEiiGES.  —  Cette  belle  espèce  se  dis- 
lingue nettement  de  ses  congénères  du  terrain  crétacé  par 
sa  grande  taille,  sa  forme  sub-hémispbérique,  ses  zones 
poriières  larges,  le  nombre  et  l'arrangement  de  ses  tuber- 
cules, ses  granules  disposés  en  séries  fines,  linéaires  et  per- 
lées, son  péristome  marqué  d'entailles  apparentes.  Sa 
physionomie  générale  et  l'ensemble  de  ses  caractères  lui 
donnent  au  premier  aspect  beaucoup  de  ressemblance  avec 
certaines  espèces  jurassiques  du  groupe  des  Stcmechinus^ 
et  notamment  avec  le  S.  lineatus^  si  abondant  dans  l'étage 
corallien  inférieur.  Cependant,  en  comparant  avec  soin 
ces  deux  espèces,  on  reconnaît  des  différences  essen- 
tielles: chez  le  S»  iineaius  les  tubercules  sont  moins  n(Mn* 
breux,  moins  homogènes  et  augmentent  de  volume  d'une 
manière  beaucoup  plus  prononcée  à  la  face  inférieure  ;  les 
granules  qui  les  accompagnent  sont  plus  inégaux  et  moins 
serrés  ;  le  péristome  moins  enfoncé  est  plus  grand,  plus 
nettement  pentagonal  et  marqué  d'incisions  plus  pro- 
fondes. Les  deux  types  sont  certainement  distincts. 

LoGAUTÉ.  —  Chàtillon,  au  nord  du  lac  du  Bourget  (Sa- 
voie). Très-rare.  Néocomien  moyen,  marne  jaune  de  Neu- 
ch4tel. 

Coll.  Pillet. 

EXPUGATION  DBS  VIOUBXS.  —  PI.  1204,  fig.  1,   P.  PUUti^ 
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de  la  coll.  de  H.  Piliet,  ?u  de  côté;  flg.  3,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  plaques  ambul.  grossies;  fig.  5^ 
plaques  interambul.  grossies;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi. 

N«  2607.  PMMMttMUtaiw  «illIeroMl.  Gotteau,  1865 

(Codechinus,  1858). 

Pi.    1202,  fig.   8-10. 

Codechinus  Gillieroni,    Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  445, 
suppL,  4858. 
—  —         Dujardin  et  Hupé,  Hisi.  naL  des  sooph. 

Échinod.^  p.  519,  1862. 

Nous  ne  connaissons  de  celte  espèce  qu*un  seul  exem- 
plaire, celui'là  même  qui  a  senri  de  type  à  M.  Desor;  sa 
conservation  laisse  beaucoup  à  désirer  et  ne  nous  permet 
d'en  donner  qu'une  description  incomplète.  Sa  taille  est 
assez  forte,  sa  forme  générale  est  sub-circulaire,  renflée  et 
sub-conique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous;  les  zones  porifères  sont  droites,  larges, 
un  peu  déprimées,  très-finement  granuleuses  et  formées  de 
pores  abondants  et  serrés,  alternes,  disposés  sur  chaque 
plaque  ambulacraire  en  triangle  sub-transverse  et  régu- 
lier; les  plaques  ambulacraires  paraissent  relativement  très- 
étroites.  Les  tubercules  ambulacraires  sont  de  petite  taille^; 
ils  forment  deux  rangées  placées  très-près  des  zones  pori- 
fères, et  au  milieu  desquelles  se  montrent,  notamment  vers 
Tambitus,  quelques  autres  tubercules  épars.  L'espace  inter- 
médiaire est  rempli  par  une  granulation  abondante,  très- 
fine  et  homogène.  Les  tubercules  interambulacraires  sont 
nombreux  et  forment,  vers  Tambitus,  douze  à  quatorze 
rangées  très-irrégulières  et  très-incomplètes;  deux  de  ces 
rangées,  un  peu  plus  développées  que  les  autres,  paraissent 
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seules  persister  jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules  sont  ac- 
compagnés d'une  granulation  fine  et  délicate,  identique  à 
celle  qui  couvre  les  ambnlacres.  Le  péristome  est  de  grande 
dimension,  légèrement  enfoncé,  sub-décagonal,  muni  d'en- 
tailles anguleuses  peu  proCondea  et  oependant  nettement 
accusées;  les  bords  ambulacraires  sont  presque  droits  et 
beaucoup  plus  étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux 
aires  interambulacraires.  Appareil  apicial  étroit  et  sub- 
circulaire d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  15  millimètres  et  demi  ;  diamètre,  26  milli- 
mètres. 

Rapports  et  bifféesncss.  —  Bien  que  très-incomplet, 
récbantillon  que  neufi  venons  de  décrire  nous  parait,  comme 
à  M*  Desor,  former  un  type  particulier  que  caraetérisent  sa 
forme  renflée  et  suboconique^  ses  pores  disposés  en  arcs 
presque  tcansveraes»  ses  plaquesiambulacraires  très-étroites, 
ses  granules  fins  et  bomogènes^.acm  péri&tome  largement 
développé.  Assurément  cette  e9pèce  s'éloigne  des  Psamm^ 
^Atttiis,  elle  nous  a  paru  cependant  par  sa  forme  générale 
qui  n'est  point  globuleuse,  par  l'arrangement  de  ses  pores 
et  la  grandeur  de  son  péristome ,  s'en  rapprocher  plus 
encore  que  des  CotbcAtVitii,  pammi^esquels  M.  Desor  a  cru 
devoir  la  placer.  Quand  on  pourra  étudier  deii  échantillons 
mieux  conservés  et  plus  complets^  ou  arrivera  peut»étre, 
ainsi  que  le  présume  le  savant  auteur  du  Synopsis^  à  faire 
de  cette  espèce  un  type  nouveau. 

LocAUTX.  —  La  Russille,  près  d'Orbe  (Suisse).  Très-rare, 
^éocomien  sup.  (argooien). 

CoU.  Gilliéron. 

EzPUGATioii  nsa  f|6UBBS.  —  PI.  1902,  flg.  8,  P.  Gillierwi, 
de  la  oolL  de  M^  Gilliéron,  vu  de  côté;  fig«  9,  face  inf.  ; 
flg.  10|  plaques  interambul.  prises  vers  Tambitus,  grossies. 
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N°  2608- 


Echinus  Thêveneti^ 


Vbevemett.  Desor,  1857 
(Ecfaifius,  1-84.8) 
PU  1203. 


A.  Gras,  Oarnnsfoss.  de  riêère,  supph, 

p^.  4,  pi.  I,  fig.  2-4, 1848. 
A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss.  de 

l'Isère,^.  35,  1852. 
UesoTy  Synops.  des  Êch.  foss.,  p.  119, 

1S57. 
Lory,  Desc.  géol,   Dauphiné^  p.  214, 

18(51. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des  zooph, 

Echinod:,  p.  528, 1862. 


Psammechinus  Theveneti, 
Echinus  Thevenetij 
Psammechinus  Tfievenfii, 

C.34. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-cîroiilaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  psesqiie  plane  en  dessous.  Zones  pori* 
fères  droites,  granuleuses,  s'élargiseant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulaeraires  garnies  de  deux  rangées  de 
petits  tubereules  sub-scroUculéa,  finement  mamelonnés, 
augmentant  à  peine  de  volume  à  la  bce  inférieure,  placés 
très-près  des  zones  porilèrcs^  au  nombre  de  vingt-huit  à 
trenie.  Serrés  et  très-régulièrement  disposés  en  dessous  et 
vers  Tambitus,  ces  tubercules  deviennent  quelquefois  iné- 
gaux et  plus  ou  moins  espacés  aux  approches  du  sommet. 
L'intervalle  qui  sépare  ces  deux  rangées,  dépourvu  de 
tubercules  secondaires,  est  large  et  occupé  par  des  gra* 
nules  fine,  abondants,  homogènes,  plus  espacés  à  la  face 
supérieure  que  vers  Tambitus  et  dans  Ja  région  infra-maiw 
ginale.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
principales  de  tubercules  plus  gros,  plus  espacés  et  plus 
fortement  scrobiculés  que  ceux  qui  garnissent  les  ambu- 
lacres,  au  nombre  de  seize  à  dixf  huit  par  série.  Deux  autres 
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rangées  moins  complètes  et  moins  régulières.  Tune  à  droite, 
l'autre  à  gauche^  se  montrent  sur  le  bord  des  interambu- 
lacres;  elles  s'atténuent  et  disparaissent  un  peu  au-dessus 
de  Tambitus.  La  zone  très-large  qui  sépare  les  deux  ran- 
gées est  dépourvue  de  tubercules.  Granules  intermédiaires 
abondants,  homogènes,  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  tantôt  épars,  tantôt  groupés  en  cercles  autour 
des  scrobicules,  laissant,  au  milieu  de  l'interambulacre,  une 
zone  lisse  et  déprimée,  apparente  surtout  vers  le  sommet. 
Plaques  coronales  relativement  assez  hautes,  offrant,  à  la 
base  des  tubercules,  une  impression  lisse  et  horizontale  plus 
ou  moins  visible.  Péristome  à  fleur  du  test,  sub-circulaire, 
marqué  de  légères  entailles  ;  les  bords  ambulacraires  sont 
arrondis  et  beaucoup  plus  étroits  que  ceux  qui  correspon- 
dent aux  aires  ambulacraires.  Périprocte  grand,  sub-ellip- 
tique.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  granuleux;  plaque 
madréporiforme  un  peu  plus  développée  que  les  autres. 

Hauteur,  44  millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Rapports  kt  DiFFianrcis.  —  Cette  jolie  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  ses  tubercules  peu  nom- 
breux, formant  seulement  deux  rangées  sur  les  aires  ambu- 
lacraires et  quatre  sur  les  aires  interambulacraires,  par  ses 
granules  fins,  abondants,  homogènes,  par  son  péristome 
muni  de  faibles  entailles,  mais  offrant  cependant  un  aspect 
sub-pentagonal  qui  tend  à  rapprocher  cette  espèce  des  véri- 
tables Siomechinus. 

Localité.  —  Le  Himet  (Isère).  Assez  rare.  Étage  néoco- 
mien  sup.  ou  aptien. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras)  ;  coll.  Thevenet,  Lorjs 
ma  collection. 

EiPLiGATiON  DES  riouRES.  —  PI.  1903,  flg.  1,  P.  ThevenHif 
de  la  colU  de  M.  Thevenet,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.; 
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fig.  3,  face  inf.;  flg.  4,  aire  ambui.  grossie;  flg.  5,  aire 
interatnbul.  grossie;  flg.  6,  plaques  ambul.  fortement 
grossies;  fig.  7,  plaques  interambul.  fortement  grossies; 
fig.  8,  individu  plus  jeune,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  9, 
face  sup.;  fig.  iO,  face  inf.;  fig*  ii^  appareil  apicial 
grossi. 


N""  2609.  PMmamecMiMS  «vellteas.  Cotteau,  4865. 
PI.  4202,  fig.  4-7. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  et  sub-hémisphérique  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  régulières, 
granuleuses,  s'élargissant  d'une  manière  sensible  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  bombées,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  saillants,  sub^ 
scrobiculés,  assez  fortement  mamelonnés,  augmentant  de 
volume  à  la  face  inférieure,  placés  très-près  des  zones  pori- 
fères, au  nombre  de  trente-deux  à  trente-trois  par  série. 
L'espace  entre  ces  deux  rangées  est  occupé  par  des  gra- 
nules abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  principales 
de  tubercules  plus  gros,  plus  espacés  et  plus  largement 
scrobiculés  que  ceux  qui  occupent  les  ambulacres,  au 
nombre  de  vingt  et  un  à  vingt-^eux  par  série.  Quatre  autres 
rangées  aussi  développées  que  les  rangées  principales,  mais 
moins  complètes  et  moins  régulières,  se  montrent  vers 
l'ambitus  et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Deux  de 
ces  rangées  occupent  le  milieu  des  interambulacres;  les 
deux  autres  s'étendent  sur  le  côté  externe  des  tubercules 
principaux;  elles  persistent,  en  s'atténuant  un  peu,  au- 
dessus  de  l'ambitus,  et  tendent  alors  à  se  confondre  avec 
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les  granules  qui  les  accompagnent.  Granuleb  abondants, 
serrés,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  se  prolongeant 
en  séries  délicates  entre  les  scrobicules,  laissant  à  la  partie 
supérieure  le  milieu  de  l'interambulacre  presque  lisse. 
Péristome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-penlagonal, 
muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords^  les 
lèvres  interambulacraires  sont  sub-anguleuses  et  beau- 
coup plus  étroites  que  celles  qui  corre&poiulent  aux  aires 
aihbulacraires.  Périprocte  grand,  sub-elliplique.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal,  granuleux;  plaque  madrépori- 
forme  saillante  et  plus  développée  que  les  autres. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  2â  millimètres. 

Rapports  et  diffuixiicbs.  —  GeUe  espèce  offre,  dans  sa 
taille,  dans  le  nombre  de  ses  tubercules  et  leur  disposition 
générale,  dans  la  structure  du  péristome,  quelque  ressem- 
blance avec  le  P.  Theveneit;  elle  s'«n  distingue  4'une 
manière  positive  par  sa  face  supérieure  plus  élevée,  ses 
tubercules  ambulacraires  plus  régulièrement  disposés  et 
augmentant  plus  sensiblement  de  volume  à  la  face  infé* 
rieure,  ses  tubercules  secondaires  plus  abondants  dans  les 
interambulacres,  ses  granules  plus  gros,  plus  serrés,  plus 
inégaux,  son  péristome  plus  enfoncé.  C'est  enoore  un  type 
intermédiaire  qui  s'élo'gne  un  peu,  par  les  entailles  do 
péristome,  des  véritables  Psammeckintiif  et  tend  à  se  rappro- 
cher des  Siamechinus.  Nous  conservons  à  cette  espèce  le  nom 
û'avellinus  qu'elle  portait  dans  la  collection  où  nous  l'avons 
trouvée. 

LoGiJJTi.  —  Environs  de  Nîmes  (Gard).  Rare.  Étage  céno- 
manien. 

Ma  collection. 
.    Explication  des  fioubxs.  —  PI.  1202,  fig.  1,  P.  aoeUinut^ 
de  ma  coll.,  vu  de  c6té;  fig.  2,  face  sup.  ;  llg«  3,  face  inf.  ; 


TEBIUUN  GRÉTACé.  847 

fig.  4,  aire  ambuL  grossie;  fig*5,  aire  iDterambul.  grossie  ; 
fîg.  6,  plaques  iaterambnl.  fortement  grossies;  fig.  7,  appa- 
reil apicial  grossi. 

RÉSUMÉ  GEOLOGIQUE  SUR  LES  PSAMMEGHINUS. 

Nous  connaissons  dans  le  terrain  crétacé  sept  espèces  de 
Psammechinus, 

Cinq  appartiennent  à  l'étage  néocomien,  P.  tenuisy 
fallax,  Montmoliniy  Heselyi  et  Gillieroni,  La  première 
espèce  caractérise  les  couches  inférieures  ou  valangiennes  ; 
les  trois  autres  sont  propres  aux  couches  moyennes;  la 
cinquième^  P.  Gillieroni^  a  été  rencontrée  dans  les  assises 
supérieures  ou  urgoniennes.  Une  espèce,  P.  Theveneti,  a  été 
recueillie  dans  Tétage  aptien. 

Une  espèce  également,  P.  avellinus^  provient  de  l'étage 
cénomanien.  Les  étages  albien^  turonien  et  sénonien  ne 
nous  ont  offert  jusqu'ici  aucun  représentant  du  genre 
Psammechinus, 

M.  Coquand,  dans  le  Synopsis  des  fossiles  de  la  Charente  (i), 
a  mentionné,  sous  le  nom  de  P.  Desori^un  oursin  de  l'étage 
sénonien  de  Royan.  En  examinant  avec  soin  le  type  môme 
de  l'espèce  établie  par  M.  Coquand,  et  qui  fait  partie  de  la 
collection  de  l'École  des  Mines,  nous  nous  sommes  assuré 
que  les  pores,  bigéminés  à  la  face  supérieure,  étaient  sim- 
ples vers  Tambitus,  que  les  tubercules  principaux  et  secon- 
daires étaient  munis  de  fines  crénelures,  et  que  cette 
espèce,  rentrant  par  l'ensemble  de  ses  caractères  dans  le 
groupe  des  Cyphosoma  à  petits  tubercules,  pouvait  être 
considérée  comme  une  variété  très-tuberculeuse  du  Cyph, 
microtuberculatum  que  nous  avons  décrit  plus  haut. 

(1  )  Catal.  rais.  ouSynops,  des  foss,  obs,  dans  les  fortn,  second,  des  deux 
ÇJiarentes  et  de  la  Dordogne,  p.  131. 
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4«  Genre.  STOMEGHINUS,  Desor,  1857. 

Echinus  (pan),  Lamarck,  Blainville,  Agassiz,  aie, ^Siomeckinus, 
Desor^  i857. 

Test  de  taille  variable ,  renflé ,  sub-hémisphérique. 
Zones  porifères  droites,  régulières,  s'élargissant  autour  du 
péristome.  Trois  paires  de  pores  formant  sur  chaque  pla- 
que ambulacraire  un  triangle  plus  ou  moins  oblique^  et 
d'autant  plus  horizontal  et  régulier,  qu'on  se  rapproche  de 
Tambitus.  Tubercules  petits,  abondants,  imperforés  et  non 
crénelés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires, 
couvrant  la  surface  du  test  de  séries  verticales  et  régulières 
plus  nombreuses  et  plus  apparentes  à  la  face  inférieure  et 
vers  l'ambitus.  Plaques  coronales  étroites,  allongées,  plus 
ou  moins  granuleuses.  Péristome  largement  développé, 
sub-pentagonal^  muni  de  fortes  entailles,  remarquable 
par  Tétroitesse  des  lèvres  in terambulacraires  qui  se  rédui- 
sent à  de  simples  lobes  anguleux,  tandis  que  les  lèvres 
ambulacraires  sont  presque  droites  et  beaucoup  plus  éten- 
dues. 

Radioles  grêles,  allongés,  aciculés,  couverts  de  stries 
fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Stomechinus^ 
établi  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Èchinides  fossileSj 
semble  au  premier  aspect  constituer  un  groupe  parfaite- 
ment caractérisé  par  la  structure  de  son  péristome  et  les 
entailles  profondes  dont  il  est  muni.  Il  existe  cependant, 
comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut  (1),  certaines  es- 
pèces intermédiaires  qui  le  rapprochent  du  genre  Psam- 
mechinus  et  sont  de  nature  à  faire  douter  de  sa  valeur 

(I)  Voyei  page  777. 
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20ologiqae.  Noas  l'avons  néanmoins  mainteno   dans  la 
méthode. 

Le  genre  Stùmeehinut  atteint  le  minimum  de  son  déve^- 
loppemeni  à  l'époque  jurassique;  la  seule  espèce  crétacée 
que  nous  connaissons  appartient  aux  couches  inférieures 
et  moyennes  de  l'étage  néoeomîen* 


N^"  2610.  •tomecMaïui  «eAndaivs,   GoUeau^  1866 

(Echinus,  4848). 

PI.  OM. 

Echinus  denudatus,    A.  Gras,   Ounins  fou.  de  P Isère,  p.  37, 
pi.  it,  fig.  13  et  14,  1848. 

—  —         A.  Gras,  CataU  des  corps  org.  foss.  du  dép. 

de  Vlsère,  p.  27, 1852. 

—  —         Piolet,  TtaUé  de  PaléonL,  2*  édit.,  t.  IV, 

p.  236,  1857. 

—  ^         Lory,  Descr.  géoL  du  Dauphiné,  p.  300, 

1861. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  renflée  et  sub* 
conique  en  dessus,  arrondie  vers  l'ambitus,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  sub-déprimées,  fine- 
ment granuleuses,  s'élargissent  d'une  manière  sensible  an* 
tour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  bom- 
bées, garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants, 
sub-scrobiculés,  assez  fortement  mamelonnés,  augmentant 
un  peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  placés  très-près  des 
zones  porifères,  au  nombre  de  trente  à  trente-deux  par 
série.  Quelquefois,  à  la  face  supérieure,  ces  tubercules 
perdent  un  peu  de  leur  régularité,  sont  inégaux  et  plus  ou 
moins  espacés.  D'autres  tubercules  de  môme  nature,  for- 
mant deux  rangées  inégales,  incomplètes  et  irrégulières, 
occupent  l'espace  qui  sépare  les  deux  séries  principales  et 
disparaissent  aux  approches  du  sommet.  Granules  inter- 

VII.  54 
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médiaires  épars,  espacés,  laissant  le  miliea  de  rambulacre 
presque  nu.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  tuber^ 
cules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  courrent  les  ambu- 
lacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  à  la  fiice  infé-- 
rieure  et  formant  dix  rangées  assez  régulières  vers 
Tambitus,  mais  qui  s'atténuent,  .tendent  à  se  confondre 
et  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  vers  le 
sommet.  Deux  de  ces  rangées,  placées  comme  toujours  au 
milieu  des  plaques,  sont  plus  développées  et  plus  régu- 
lières que  les  autres  et  s'étendent  du  péristome  à  l'appareil 
apicial.  Granules  intermédiaires  inégaux,  espacés,  groupés 
en  cercles  autour  des  tubercules,  assez  abondants  vers 
Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  plus  rares  et 
plus  espacés  à  la  face  supérieure  qui  présente  une  zone 
miliaire  large,  déprimée  et  presque  nue.  Plaques  inter- 
ambulacraires légèrement  bombées,  surtout  au  point  qui 
correspond  à  la  rangée  principale  de»  tubercules  ;  ce  ren- 
flement est  moins  apparent  en  se  rapprochant  de  l'ambi- 
tus.  Péristome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-penta- 
gonal,  muni  de  fortes  entailles  ;  les  lèvres  ambulacraires 
sont  un  peu  arrondies,  beaucoup  plus  étendues  que  celles 
qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires  qui  offrent, 
comme  dans  les  StomecAiniu  jurassiques,  l'aspect  d'un  lobe  ' 
étroit.  Périprocte  grande  sub-elliptique.  Appareil  apicial 
étroit,  sub-pentagonal,  à  peine  granuleux,  anguleux  au 
pourtour;  plaques  génitales  perforées  d'un  trou  large  et 
arrondi. 
Hauteur,  20  à  25  millimètres  ;  diamètre,  37  millimètres» 
Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  échantillon  de  taille 
beaucoup  plus  forte,  que  nous  a  communiqué  M*  Pillet. 
Sa  forme  générale  et  l'ensemble  de  ses  caractères  ne  sau- 
raient le  distinguer  du  type  décrit  par  Albin  Gras. 
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RibPPORTS  ET  DiïFiBEiiCQKS.  -«  Le  S.  denudotui  sera  too^ 
jours  reconnaissable  à  sa  face  supérieure  renflée  et  sub- 
cooique,  à  ses  aires  interambulacraires  nues  et  fortement 
déprimées  au  milieu,  à  ses  tubercules  abondants  seulement 
vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  beaucoup 
plus  rares,  ainsi  que  les  graoules  qui  les  accompagnent, 
au  fur  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  sommet,  à  son 
péristome  sub-pentagonal  et  muni  de  fortes  entailles,  à  son 
périprocte  largement  développé,  à  son  appareil  apicial 
étroit  et  presque  lisse.  C'est  un  type  qui  rappelle,  au  pre- 
mier aspect,  certaines  espèces  du  terrain  jurassique,  et  no- 
tamment notre  S.  pyramidatui  de  l'étage  callovien  de  la 
Sartbe,  mais  s'en  distingue  d'une  manière  positive. 

Localités.  —  Fontanil  (Isère).  Rare.  Néocomien  inf.  -— 
Chaflardon,  commune  de  Saint-Jean-d'Âncy  (Savoie).  Très- 
rare.  Néocomien  moyen. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  coll.  Lory,  Pillet. 
.  ExpuGATiOR  D£s  FIGURES.  — PI.  i2M,  flg.  1,  S.dtnudoiuSy 
de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  â,  face  sup. ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  plaques  amb»  grossies  ;  fig.  5,  plaques  inter- 
ambul.  grossies;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  indi- 
vidu de  grande  taille,  de  la  collection  de  M.  Pillet,  vu  de 
côté. 

5»  Genre,  CODEGHINUS,  Desor,  4856. 
Echinu$^  A.  Gras,  1848.  —  Codethitm^  Desor,  1856. 

Test  de  taille  moyenne,  fragile,  renflé,  globuleux.  Zones 
porifères  droites,  larges,  régulières.  Trois  paires  de  pores 
alternes  sur  une  plaque  ambulacraire,  lesquels  pores  ont 
une  tendance  à  former  trois  rangées  verticales.  Tubercules 
petits,  abondants,  imperforés  et  non  crénelés,  d'égale  gros- 
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seor  sur  les  deux  aires,  épan,  .plus  nombreux  et  un  peu 
plus  développés  à  la  face  inférieure.  Granules  intermé- 
diaires nombreux,  fins,  serrés,  bomogënes.  Plaques  coro- 
nales  étroites,  allongées.  Péristome  peu  développé,  sub- 
circulaire, s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  de  très-faibles 
entailles.  Appareil  apicîal  assez  solide,  étroit,  sub-pen- 
tagonal,  granuleux,  en  forme  d'anneau;  plaques  ocellaires 
petites,  saillantes,  intercalées  à  l'angle  des  plaques  géni- 
tales <pxi  aboutissent  seules  sur  le  périprocte. 

Radioles  inconnus. 

RAPfOKTS  ST  DIFFÉRENCES.  —  Les  Codechinus  présentent, 
dans  quelques-uns  de  leurs  caractères,  beaucoup  de  res* 
semblaace  avec  les  Psammeehinus;  ils  en  diCEèrent  par  leur 
forme  globuleuse  et  aub-ovolde  au  lieu  d'être  sub-hémi- 
sphérique,  par  leurs  tubercules  petits  etdisposéssans  ordre, 
par  Tétroitesse  de  leur  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
et  surtout  par  l'arrangement^  de  leurs  pores  qui  offrent  une 
tendance  assez  prononcée  h  se  grouper  en  séries  verticales. 
La  forme  globuleuse  des  Codeekinui,  la  petitesse  et  la  dispo- 
sition de  leurs  tubercules  et  surtout  leur  physionomie  gé- 
nérale, les  rapprochent  davantage  encore  des  Ambly^ 
pneuêtes  auxquels  M.  Lutken  voudrait  les  réunir  (1).  Nous 
ne  pouvons  partager  l'opinion  du  savant  zoologiste  danois. 
Les  deux  genres  sont  assurément  voisins,  mais  cependant 
distincts,  et  les  Codechinui  seront  toujours  reconnaissables 
non-seulement  à  l'absence  complète  de  pores  angulaires, 
non-seulement  à  leurs  pores  ambulacraires  formant  trois 
rangées  verticales  plus  prononcées,  mais  encore  à  leur  test 
couvert  d'une  granulation  fine  et  serrée  qui  n'existe  chez 
aucun  des  AmUypnemtei  que  nous  avons  pu  examiner. 

(t)Latkeo,  Bidrag  tilkundêkaà  om  Schiniderne^  (o  TUlœgsbemœrknxnger 
m  mine^  p.  S. 
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Le  genre  Codeehinui  est  spécial  au  terraio  crétacé  ;  la 
seule  espèce  que  nous  connaissons  caractérisé  l'étage 
aptien. 

N"" S69i.  Codevliliiiui  rotoAdas,  Desor,  i8S7. 
PL  H98. 

Echinus  ratiindut,         A.  Gras,  Besc*  des  ours,  foss.  de  risértf 

p.  38^  pL  v^  fig.  7-9,  1848. 
— -  —         A.  GraSy  CaiaL  des  corps org.foss.  du  dép, 

de  Y  Isère,  p.  36,  4852. 
—  —         Pîcte»,  Traité  de  paléùnt.,  2*  édit.,  t.  IV, 

p.  236, 1857. 
Codechinus  rotundus,    Desor,  Synops*    des  Éch,  foss.,  p.    41i, 

pL  XIX,  flg.  10-12,  1857. 
Echinus  rotunduSy  Lory,  De«e.  géoL  du  Dauphinéf  p.  314, 

1861. 
Codechinus  rotundus  ,    Dujardin  et  Hupé,  HisL  naU  des  zooph» 

Échinod.y  p.  519,  1862. 

Espèce  de  taille  très-variable,  circulaire,  renflée  et  aub- 
globuleuse  en  dessus,  plus  étroite  et  arrondie  vers  Tarn- 
bitus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
droites,  régulières,  à  fleur  du  test.  Pores  petits,  s'ouvrant  à 
la  base  d'un  renflement  granuliforme  assez  apparent,  for^ 
mant  trois  rangées  verticales  régulières  et  disposées  sur 
chaque  plaque  par  triples  paires  sub-triangulaires.  Les 
zones  porifères  sont  garnies  en  outre  de  granules  h(»n»^ 
gènes  et  épars,  identiques  à  ceux  qui  couvrent  la  surfttce 
du  test.  Aires  ambuiacraires  droites,  pourvues  de  tuber- 
cules de  petite  taille,  sub-scrobiculés,  finement  mamé* 
lonnés,  disposés  sans  ordre,  abondants  surtout  sur  le  bord 
des  zones  porifères  et  à  la  face  inférieure  ob  ils  sont  plua 
serrés  et  paraissent  augmenter  un  peu  de  volume.  Granules . 
intermédiaires   très-flns,   abondants,  homogènes,   tantôt  , 
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groupés  en  cercles  autour  des  tubercules,  tantôt  se  prolon- 
geant en  séries  linéaires.  Aires  interambulacraires  garnies 
de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  amba- 
lacres,  comme  eux  abondants  sur  le  bord  des  zones  pori- 
féres  et  suctout  à  la  face  inférieure,  disposés  à  peu  prés  aa 
hasard,  à  l'exception  de  deux  rangées  composées  de  tuber- 
cules trés-espacés  qui  occupent  le  milieu  des  plaques  et 
s'étendent  du  sommet  au  péristome.  Granules  interambula- 
craires fins,  abondants,  homogénes^remplissanttout  l'espace 
laissé  libre  par  les  tubercules,  et  affectant  le  même  aspect 
et  la  même  disposition  que  dans  les  ambulacres.  Plaques 
coronales  très-hautes  à  la  face  supérieure,  plus  étroites  et 
plus  allongées  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du 
péristome,  légèrement  bombées  au  milieu,  présentant» 
dans  les  exemplaires  les  mieux  conservés,  une  série  verti- 
cale de  petites  taches  brunes  qui  correspondent  à  la  rangée 
principale  de  tubercules  et  se  montrent  à  leur  base  vers  la 
suture  des  plaques;  ces  taches  sont  sans  doute  des  vestiges 
de  la  couleur  que  la  fossilisation  a  laissés  subsister.  Péri- 
stome petit,  à  fleur  du  test,  sub-pentagonal,  muni  de  légères 
entailles;  les  bords  ambulacraires  sont  sensiblement  plus 
étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux  aires  interambu- 
lacraires. Périprocte  sub-circulaire.  Appareil  apicial  sub- 
pentagonal,  granuleux  ;  plaques  génitales  perforées  près 
du  bord. 

Hauteur,  33  millimètres  ;  diamètre,  iS  millimètres. 
•  Individu  jeune  :  hauteur,  14  millimètres  ;   diamètre, 
17  millimètres. 

Rapports  et  diff^rbmgbs.  ..-^  Cette  curieuse  espèce  si 
remarquable  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  sera  tou* 
jours  reconnaissable  à  sa  forme  globuleuse,  à  ses  zones 
porifères  larges  et  granuleuses,  à  ses  tubercules  très-peu  dé- 
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veloppés,  abondants  principalement  à  la  face  inférieure  et 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  aux  granules  fins,  délicats, 
homogènes  qui  couvrent  tout  l'espace  intermédiaire,  à  son 
péristome  étroit  et  sub-pentagonal,  aux  taches  brunes  qui 
ornent  les  aires  interambulacraires. 

Logalit£s. — Chemin  de  Raneurel  auFà,  Le  Rimet  (Isère). 
Assez  commun.  Étage  aptien. 

Coll.  de  l'École  des  Mines,  Musée  de  Grenoble  ^coU. 
A.  Gras),  coll.  Lory,  ma  collection. 

LoGALiTfi  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Schratteukalk  du 
Hohe  Kasten  (Sentis)  (M.  Desor).  Étage  aptien. 

EZPUGATION    DES    FIGURES.    —  PI.    il98 ,    fig.     i  ,   C.  ro- 

tundus^  de  la  coll.  de  M.  Lory,  tu  de  côté  ;  fig.  %  lace  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  ambul.  gros- 
sie; fig.  5,  partie  inf.  des  aires  ambul.  grossie;  fig.  6, 
plaque  ambulaeraire  fortement  grossie  ;  fig.  7^  plaques 
interambul.  grossies;  fig.  8,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  9» 
individu  jeune,  montrant  des  traces  de  coloration,  de  la  coll. 
de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11,  face  inf. 
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ÉCHINIDES    CRETACES 

DÉCRITS  DANS  CE  YOLUMB 


Nous  a?ons  décrit  dans  M  tolame  deux  cent  aommte- 
cinq  espèces  d'Échinides.  Vingt  espèces  appartiennent  à  la 
division  des  Échinides  irrégoliers  qni  faisait  l'objet  du  pré- 
cédent Tolnme.  Deux  cent  qaarante-ctnq  espèces  cons- 
tituent la  division  des  Échinides  réguliers  et  terminent  la 
série  des  Oursins  crétacés. 

Ces  Échinides  sont  ainsi  distribués  dans  les  divers  étages  : 

SSPtelS  DE    L'fTACn  BfOCOMIXN. 

Les  Échinides  de  Tétage  néocomien  se  cantonnent  dans 
trois  zones  distinctes,  et  bien  que  certaines  espèces  passent 
d'une  zone  dans  l'autre,  il  nous  a  paru  naturel  de  les 
grouper  isolément  et  d'en  faire  trois  listes  particu- 
lières. 

La  zone  inférieure  ou  valangienne  comprend  vingt-neuf 
espèces  : 
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ACBOSALBNTA. 

patella,  Desor. 
Pkltastes. 

êtellulaius,  AgasB. 
Salbmu. 

depressOf  Gras.  : 

foUum-quercij  Des. 

ClDABlS. 

pretiosaf  Des. 
loryi,  Cotl. 
muricata,  Rœm. 
puUulosaf  Gras. 
Meridanensis,  Cott. 
lineolata^  Cott. 

RflABDOCIDiRIS. 

<u6erosa,  Des. 

Sanctœ-crueiSy  Cott. 
Obthoqdahis. 

inermiSf  Cott. 
Hemicidabis. 

saleniformiSj  Des. 


ACBOCIOABIS* 

mtnor^  Agass. 
Meridanensis,  Cott. 
icminenm,  Cott. 
Pbbodooiadbva. 
GfrofC  Des. 
Guirandif  Cott. 
^otir^rufft,  Des* 
rotulareg  Des. 

floriferum,  GoU. 
Obthopsis. 
RepelUM,  Cott. 

GODIOPSIS. 

Lorini,  Cott. 
Hagnosia* 
/«lu,  Des* 
^/o&u/uiy  Cott» 

PSAVMECBIlfUS. 

fenii»,  Des, 
Stombchinds. 
(imudaltii,  Cott. 


Sur  les  vingt-neuf  espèces  de  cette  zone  inférieure,  huit 
se  retrouvent  dans  la  zone  moyenne  :  Peltoites  stellulatm; 
Salenta  foltum-querei;  Cidaris  murieata;  Pieudodiadema 
Bourguetiy  rotuiare  et  PitMi\  CodiopitiLorintei  Slamechinuê 
denudatus.  Deux  de  ces  espèces,  Pseudod.  rotuiare  eiPictetij 
persistent  jusque  dans  la.  zone  supérieure,  et  en  outre  une 
troisième  espèce,  VOrlhopiû  Jtepellini^  qui  ne  s'était  pas 
montrée  dans  la  zone  moyenne.  Une  seule  espèce,  P$eud. 
PitUti^  franchit  les  limites  de  Tétage  néocomien  et  se  ren- 
contre dans  rétage  aptien.  Restent  ringt  espèces  qui  pa- 
raissent propices  à  cette  zone  idiiftrieure  :  Acrtmknia 
patetla;  Salenia  depreiêa;  Cidarii  prettoia^  Loryi^  pustulùsa^ 
Meridaneniiè  et  lineolata  ;  Bhabdocidarii  iuberota  et  Saneta- 
erucis;  Ortkoddarii  inermis;   Htmkidarit  iolenifannis  ; 
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AcrocidaHi  minor,  Merida$iensi$  et  leaimemis;  Pseudodi€t^ 
dema  Gra$i^  Guirandi  et  florifsrum  ;  Magnosia  lens  et  glo^ 
bulug  ;  Psammeehinus  tenuii. 

La  zone  moyenne  ou  couche  à  Echinospatagus  cordi-^ 
formii  nous  a  fourni  trente-trois  espèces  : 


HOLECTYPDS. 

macropygiaj  Des. 
Peltastes. 

sUllulatuSf  Agass. 
Salbnu. 

folium-querci.  Des. 

Neocomiense,  Gott. 

CiDABIS. 

Lardyif  Des. 
NeocomiensiSy  Marcou. 
muricaîa^  Rœmer. 
problematicaf  Gott. 
pilum,  Michelin. 
spinigera^  Coll. 
punctcUissima,  Agass. 
Rbabdocidabis. 
Salviensit,  Gott. 
Jaubertiy  Gott. 

ilBlflClDARIS. 

Ptf/toii;  Gott. 
cluniferaf  Des* 

PSEODODIADBMA. 

BourguHi^  Des. 
ro(U/are,  Des. 


PSBUDODIADBMA. 

Jaceardi,  Gottl 

Auftsnodorenitf,  Gott. 

i^iciff/i,  Gott. 

incertum,  de  Loriol. 
Pbdinopsis. 

ifendanen^e,  Gott. 
Hemipbdina. 

minimaj  Gott. 
Cyphosoma. 

Perronif  Gott. 

patiei-(tfWcuki<u%  Gras. 

loryi,  Gras. 

GONIOPTGUS. 

intricatuB,  Agass. 
GoDioms. 
Loriniy  Gott. 

PSAMMECaiNUS. 

/a/tox,  Des. 
MofUmolinif  Des. 
Hgêtlyi,  Des*    . 
PiWea,  Gott. 
Stombchinus. 
lieniulaltM,  Gott. 


Sur  les  trente-trois  espèces  de  cette  zone,  huit  qu'il  est 
inutile  d'énuroérer  de  nouveau,  s'étaient  déjà  montrées 
dans  la  zone  inférieure.  Cinq  espèces  seulement  persistent 
dans  la  zone  supérieure  :  Ciderii  Lardyi;  HenUcidarii 
clumfera  ;  Pseudodiadema  rùtiUare^  Jaceardi  et  Pictetù 
.Quatre  espèces,  Holectyjpm  mêeropygui  ,  Cidariê  Lardyi  ^ 
Pseudodiadema  Pieieii  et  Cj/phasama  Loryi,  dépassant  les 
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limites  de  Tétage  néocomieD,  ont  été  signalées  dans  l'étage 
aptien.  Vingt  espèces  peuvent  être  considérées,  dans  l'état 
actuel  de  nos  obseryaUons,  comme  caractéristiques  de  la 
zone  moyenne  :  Salenia  Neacomiefise  ;  Cidarii  Neocomiensit, 
probUmatieat  pilum^  Mpinigera  et  punctaiisêima  ;  Rhahdoci^ 
darit  SaMenrii  eiJauberti  ;  ffemicidaris  Pilleti  ;  Pteudodiû" 
dema  Autisiiodorense  et  incerlum  ;  Pedinopiis  Meridanensit; 
Hemipedina  minima;  Cypimoma  Perrcni  et  paucUtubercu* 
latum;  Goniopygus  intrieatui;  P$ammeehinus  fallax,  Mcnt^ 
molini,  Hyselyi  et  Pilleti. 

Quatorze  espèces  appartiennent  à  la  zone  supérieure  ou 
urgonienne  dans  laquelle  nous  comprenons  les  couches  à 
Ostrea  Leymeriei  ou  argilei(htréefmei  qui,  suivant  quelques 
auteurs,  font  encore  partie  de  la  zone  moyenne  : 

CiDARIS,  PSEUDODIAOKMA. 

Lardyi,  Des.  Raulinij  Gott . 

malum^  Gras*  Ohthopsis. 

CydoniferOy  Agass.  Repellini,  GotU 

Alpina,  Gott.  Gonioptgus. 

HBiiicn>ARi8.  peltaiuSy  Agass. 

chmifèra^  Des.  Codiopsis. 

PSEDDODIADEMA.  JoCCOrdif  Gott. 

rotularCf  Des.  Hagnosia. 

Jaccardi,  Gott.  piloSf  Des. 

Picietij  Gott.  PsAimiCHiNns. 

GiUienmif  Gott. 

Sur  les  quatorze  espèces  de  cette  zone,  trois  s'étaient  mon- 
trées  dans  la  zone  inférieure:  Pseudodiademarotulare  et  Pie^ 
teti,  et  Orthopiii  Repellini^  et  cinq  dans  la  zone  moyenne  :  Ct- 
daris  Lardyi;  Hemieidaritclunifei'a  ;  Pseudodiadema  rotulart^ 
Jaccardi  et  Picteti.  Trois  espèces^  Cidari$  Lardyi  et 
malutn^  et  Pseud.  Picteti,  remontent  dans  l'étage  aptien.  Sept 
espèces  demeurent  propres  à  la  zone  supérieure  :  Cidarii 
Cydanifera  et  Alpina  ;  P$eud.  Raulini;  Goniopygui  peltatui  ; 
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Codiopsis  Juceardi;  Magnma  piloê  et  Piomwieeliinw  Gil-' 
lieront. 

En  résumé  les  trois  zones  dont  se  compose  Tétàge  née- 
eomien  nous  ont  offert  soixante  et  une  espèces  d'Ëchinides. 
Sar  ce  nombre  cinq  seulement  se  retrouvent  dans  l'étage 
aptien  qu'aucune  d'elles  ne  patatt  dépasser  :  Holèctyjmê 
tnacropygui;  Cidaris  Lardyi  et  ttudum;  P$eudod.  Pitteti  el 
Cyphoioma  Loryi.  Toutes  les  autres  espèces,  au  nombre  de 
cinquante-six ,  peuvent  être  considérées  jusqu'ici  comme 
essentiellement  caractéristiques.. 

Si  nous  examinons  la  distribution  géographique  de  ces 
espèces  dans  les  deux  bassins  qui  paraissent,  k  cette  époque, 
se  partager  la  France,  nous  trouvons,  dans  le  bassin  parisien, 
vingt  espèdes  seulement  et  cinquante-neuf  dans  le  bassin 
méditerranéen. 

Sur  les  vingt  espèces  du  bassin  parisien,  trois  lui  sont 
spéciales  :  Rhabdocidarii  Salviemis  ;  Cyphosoma  Penroni  et 
Hemipedina  minima.  Sur  les  cinquante-neuf  espèces  du 
bassin  méditerranéen^  quarante  et  une  lui  sont  spéciales  : 
Acrosalenia  patella  ;  Salenia  depresia  et  Neocomiense  ;  Cidaris 
pretiosa^  Loryi  ^puitulosa^  Meridanensiêjineolato,  Neocomien- 
sis ,  problematieay  pilum^  $pinigera^  punctatissima^  malum^ 
Cydonifera  eiAlpina;Bhabdocidariituberosa^  Sanetœ^rvcis 
et  Janberti;Bemicidarii  iakniformis  et  Pilleti;  Orthocidarit 
inermii  ;  Acrocidaris  minor  et  Mmdanemis  ;  Pseudod.  Gra$i^ 
floriferum  et  incertum;  Orthopsis  BepeUini;  Cyphosoma 
paucilubereulalum  ;  Pedinopsis  Meridanensis;  Goaiopygus 
peltatus  :  Codiopsis  Jaccardi  ;  Magnosia  len$ ,  globulus  et 
pilos;  Psammechinui  tenuis ,  Montmolini^  Hyselyt^  PU-, 
leti  et  Gillieroni  ;  Stomechinui  denudatus.  Dix-sept  espèces 
sont  communes  aux  bassins  parisien  et  méditerranéen  : 
Holeetypus  maeropygus  ;  Pelioêtessiellulatus  ;  Salenia  folimn- 
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guerci;  Cidaris.  nwrieaia  et  Lardyi\  Hemiddarii  clu'- 
nifera  ;  Pseudodiadema  Guirandi ,  Bourgueti ,  rotuiare  , 
Picteti  y  Jaccardi ,  Autissiodorense  et  Baulini  ;  Cypho^ 
soma  Loryi;Goniopygui  intriealus  ;  Cùdiopsi»  Lorini\  Psam- 
mechinui  faUax.  Ces  espaces  appartieuDeni  presque  toutes 
à  la  zone  moyenne  ;  elles  établissent  la  contemporanéité 
des  dépôts  qui  se  formaient,  à  cette  époque,  dans  les  deux 
bassins,  et  démontrent  que  les  mers  communiquaient  entre 
elles  par  un  grand  nombre  de  points. 

ESPiCES  DE  l'étage  APTIEN. 

r  L'étage  aptien  dans  lequel  nous  comprenons  les  couches 
à  Orbitolines  du  Rimet  (Isère),  de  Yimport  (Landes),  de 
la  Glape  (Aude)  et  de  Pondouille  (Bouchefr-du-Rhône),  nous 
a  offert  trente-trois  espèces  : 


DlSCOIDBA. 

decorata,  Agass. 

HOLBCTTPUS. 

macropygut.  Des. 
Neoeomiensis,  Gras. 
Ptgaster. 
truncatusj  Agass* 

PSLTASTBS. 

Lardyiy  Ck>tt. 
Meyerij  Gottl 
Archiaci,  Cott. 
Salbnia. 
mamillata,  Cott* 
PrestensiSf  Des. 
Grasi,  Coltr 

CiDABIS. 

Lardyif  Des* 
malum,  Gras. 
rytacantha^  Griis. 
keteracantha^  Gras. 
Pyrenaicaf  Cott. 


Rhabdocidaris. 

Towmali,  Des. 
Hehicidabis. 

pseudo'hemkidaris^  Des. 

PrestensiSf  Cott. 
Psbddodiadbma. 

Pieteii^  Cott. 

dubium,  Cott. 

Carthusianumf  Des. 

Malbosiy  Cott. 

Trigerif  Cott. 

Aenevieri,  Cott. 

Dupini,  Cott. 
Ctphosoma. 

Loryt,  Gott. 

Aquitankum,  Cott. 

GONIOPYGUS. 

loryt^  Cott. 
Delphinensis,  Gras. 
.   NogutBi,  Cott. 


PAliOMTOLOeiB  rAANÇAlSE. 
M  AGNOST  A  •  PsAMMBCnitOS. 

pulchella,  Des.  TheieneHy  Des. 

CODKCHmCS. 

rotundus.  Des. 

Sur  les  trente-trois  espèces  qae  renferme  l'étage  aptieo, 
cinq  espèces  s'étaient  déjà  montrées,  comme  nous  rayons tv 
plus  haut,  dans  Tétage  néocomien.  Une  seule  espèce,  P^ 
gaster  truncatus^  franchissant  les  limites  supérieures  de  l'é- 
tage, se  retrouve  dans  l'étage  cénomanien.  Resiei^  fiagt- 
sept  espèces  qui  paraissent  jttsqolet  caractéristiques  de 
l'étage  aptien  :  DiMcoidea  decarata  ;  Holectypus  NeoccmieiuUy 
PêltMe$  Lardyif  Meyeri  et  Arckiaci;  Salenia  mamiUata^ 
Frutentii  et  Grati;  Cidaris  ryxaeantha^  Pyrenatca^  heterâ" 
cantha ;  Rhabdœidarii  Tournait;  Bemieidaris  p$eud(hhemi' 
cidaris  et  Prestensis;  Pseudodiademadubium,  Carihuiianm^ 
Malboiif  Trtgeri^  Benevieri  et  Dupini;  Cyphosoma  Aquiimi' 
cum;  Goniopygui  Loryij  Delphinensis  et  Noguesi;  Magnosia 
pulchella  ;  Codechinus  rotundui  ;  Psammechinus  ThevwttL 

Les  trente-trois  espèces  de  l'étage  aptien  sont  ainsi  ré- 
parties dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen  :  six 
espèces  seulement  se  sont  rencontrées  dans  le  bassin  pari- 
sien; quatre  lui  paraissent  spéciales:  Salenia  mamillata; 
Cidaris  Lardyi;  Pseudod.  Picteii  et  Dupini.  Vingt- neuf 
espèces  appartiennent  au  bassin  méditerranéen.  Sur  ce 
nombre ,  vingt-sept  lui  sont  particulières  :  Discoidea  deca^ 
rata;  Bolectypus  macropygus  et  Neocomiensis  ;  Pygaster 
truneaius  ;  Peliastes  Meyeri  et  Archiaci  ;  Salenia  Près- 
tensis  et  Gra$i  ;  Cidaris  malum ,  ryzacaniha ,  heteraeantka 
et  Pyrenaica  ;  Rhabdocidaris  Toumali  ;  Bemicidaris  pseudfh 
hemieidaris  et  Prestensis;  Pseudod.dubiumjCarihusianum^ 
Malbosi^  Trigeri  et  Renemeri ;  Cyphosoma  Aquitanicum;  Go- 
niopygus  Loryi^  Delphinensis  et  Noguesi;   Magnosia  put- 
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chella  ;  Codeehinus  roiundus  ;  Piommechintiê  ThevmtH,  Deux 
espèces  seulement  sont  communes  aux  bassins  parisien  et 
méditerranéen  :  Peliastes  Lardyi  et  Saknia  Prestensù. 

ESPicXS  DE  L'fTAGX  ALBIEN. 

Huit  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  albien  : 

DlSCOlDKA.  PSBUDODIADEMA. 

conica.  Des.  Brongniarti,  Des. 

turrita.  Des.  Rhodmiy  Des. 

rotulay  Agass.  Biancheti,  Des. 

q/lindricay  Agass. 
Pbltastes. 
Studeri,  Coll. 

Sur  ces  huit  espèces,  aucune  ne  s'était  montrée  dans 
les  étages  précédents;  deux  se  retrouvenl  dans  Tétage  céno- 
manien  :  Discoidea  eylindrica  et  Pseudodiadema  BlancAeti. 
Restent  six  espèces  parfaitement  caractéristiques  :  Discoidea 
conicûj  turrita  et  rotula\  Peliastes  Studeri;  Pseudodiadema 
Brmgniarti  et  Rhodani.  Deux  espèces  seulement,  Pseudo- 
diadema Rhodani  et  Blanchetij  se  sont  rencontrées  dans  le 
bassin  parisien-,  et  encore  lui  sont-elles  comnlunes  avec  le 
bassin  méditerranéen.  En  dehors  de  ces  deux  espèces,  le 
bassin  méditerranéen  renferme  nx  espèces  qui  lui  sont  pro- 
pres :  Discoidea  conica,  turrita,  rotula  et  eylindrica  ;  Peltastes 
Studeri;  Pseudodiadema  Brongniarti. 

ESPÈCES  DE  L'itAGE  G^NOXANIEN. 

Les  espèces  de  l'étage  cénomanien  sont  au  nombre  de 
soixante-cinq  : . 

Discoidea.  Cenomanensis,  Cott. 

subuculuSy  Kleio.  cr««itw,  Golt. 

cylindricaj  Agass.  Anorthoptgus. 
HoLBGTTPos.  orbicularis,  Cott. 

excisus,  Cott.  Michelini,  Gott. 
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PiBBOOODIADBttA. 

Maresi^CoiU 

pini forme f  Cpll. 
Hbteeodudkma. 

Lihycum^  Cott. 
Gltphoctphos. 

radiatuSj  Des. 

intermedius,  Cott, 

rugoiuif  Cott. 
Obthopsis. 

granulariSf  Cott. 
Ctphosomâ. 

Cenomanenie,  Cott. 

Bargesi,  Cott. 

<itm«(/ia(uiii,  Agasi  • 

5u6-co?i^pres5um,  Cott. 

ECHINOCTPBDS. 

diffieilii,  Cott. 
r(4aAa,  Cott. 

GONIOPTGDS. 

ÈrossaréU,  Cott. 
Menardif  Agass. 
moi/or,  AgMS. 
5u/caais,  Cott. 
Coquandi,  Cott. 
Lbioctpbds. 
cûnjunetuij  Cott. 

GODIOPSIS. 

doma,  Agass. 

COTTALDIÂ. 

Bene((t«,  Cott. 
Sarignetij  Cott. 
Pbdinopsis. 
Déport  y  Cott. 

HlCROPKDINA. 

Colfeaut,  Coq. 

PftAMIIECHIMDS. 

ooe/hViuf,  Cott. 


Ptoasteb. 

truneatus,  Agus» 
Pbuastbs. 

aoant/bofi6«,  Agass. 

WrigfUif  Cott. 

clathratus^  Cott. 

GONIOPHORCS. 

/unti/oftu,  Agass. 
Salbnia. 
pelalifera,  Agass. 
ragosay  d*Archiac. 
^*66a,  Agas84 
scutigera,  Gray. 

CiDABIS. 

insigniSf  Gras, 
vesictt/ofa,  Goldf. 
Cenofiumentti,  Cott. 
.  Rhotomagetuis,  Cott 
gibbenda,  Agass. 
Sorignetif  Des. 
Dixoni,  Cott. 
unifimniêf  Sorig. 
velifera,  Brono. 
Berthelini,  Cott. 

PSEUDODIADBMA. 

Blancheti,  Des. 
Normanniœ,  Cott. 
tonue>  Des. 
macropyguSj  Cott. 
Michelinif  Des. 
orno/um.  Des. 
aimu/arei  Des. 
pjeudo-omatum,  Cott. 
tiortoiorf,  Cott. 
VememlH,  Cott. 
Guerangeri,  Cott. 
Leshayesiy  Cott. 
eleganluhim,  Cott. 
àtardcensef  Cott. 

Sur  les  soixante-cinq  espèces  que  renferme  l'étage  céno* 
manien,  une  eapèce,  Pygaàter  truneatta^  s'était  déjàmontrée 
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dans  l'étage  aptien,  et  deux  espaces,  Diwndea  cylindriea 
et  PseudodiademaBlaneheti^  daos  l'AUge  albien.  Six  espèces 
franchissent  les  limites  sapérieures  de  Tétage ,  deoz  : 
Pteuiod.  variolare  eielegwUulum^  se  retrouvent  dans  l'étage 
turonien,  et  quatre,  Saknia  petaKfera  et  $eûtigera^  Gonio- 
pyguê  Menardiei  Cotlaldi€uBweUi(By  dans  l'étage  sénonien 
inférieur  ou  sautonien.  Toutes  les  autres  espèces,  au  nom* 
bre  de  cinquante-six,  peuvent  être  considérées  comme  ca^^ 
ractéristiques  de  l'étage  cénomanien. 

Les  soixante-cinq  espèces  de  l'étage  se  répartissent  de 
la  manière  suivante  dans  les  trois  bassins  qui  partagent 
la  France  à  Tépoque  .cénomanienne  :  trente-deux  sont 
spéciales  au  bassin  anglo-parisien  :  Holectypus  Cenama" 
nenêit  ;  Anorihopygui  MicheUni;  Peltoitei  Wrighti  et  c/a* 
thrQtu$\  Goniopharus  lunulaius;  Saleniapetalifera  et  rugosa; 
Cidaris  Cenomanensis,  RAoiomageruù^  Dixoni^  uniformii  et 
Berthelini\  Pseudodiadema  Blancheti^  NormanmaSy  tenue ^ 
maeropyguSj  MicheUni,  omatum,  annulare^  pseudo-omatum, 
Vemeuilli,  Deshayesi^  elegantulum  et  pini forme  ;  Glyphocy* 
phut  rugosus  ;  Cyphoaoma  Cenomanense  et  dimidiatum;  Eehi- 
nocyphus  diffleilis  et  rotatui  ;  Ganiopygus  suicaius  ;  Leiocy- 
phus  eonjunctus]  Cotialdia  Sorigneii.  Trois  sont  propres  au 
bassin  pyrénéen  :  Salenia  gibba,  Cyphoeoma  iub-eompreuum 
et  PsammechinuB  aveliinus.  Onze  sont  propres  au  bassin 
méditerranéen  :  HoUciyput  cra*sut\  Cidaris  gibier ula;  Pseu- 
dodiadema Mariicense  et  Maresi;  Beterodiadema  Libyeum  ; 
Glyphocyphus  intermedius;  Cyphosoma  Bargesi;  Goniopygus 
Brossardi  et  Coqucmdi;  PedinopsisDesori;  Mieropedina  Cot^ 
teaui.  Cinq  sont  communes  aux  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen:  Bolectypus  exdsus;  Salenia  seutigera;  Cidaris 
vesiculosa  et  velifera;  Pseudodiadema  Guerangeri.  Six  sont 
communes  anx  bassins  anglo^parisien  et  méditerranéen  : 
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Dheoidea  subuculus  et  eylwdrica  ;  Cidaris  insignis  et  S&ri- 
gneti;  Glyphoeyphu»  radi(Uu$;  Orthopiit  granularis.  Une 
seule  est  propre  aux  bassins  pyrénéen  et  méditerranéen  : 
Goniopygus  major.  Enfin  sept  espèces  pins  largement  ré- 
pandues que  les  autres,  Anarthopygm  orUeularis ,  PygoUer 
truneatus,  Peliastes  aeanthmdesj  Pzeuiodiadema  vanolare^ 
Goniopygus  Menardi^  Codiopns  domOf  CoitaUia  Benettiœ^  se 
sont  montrées  simultanément  dans  les  bassins  anglo-pari- 
sien, pyrénéen  et  méditerranéen,  et  en  démontrent  la  con- 
temporanéilé. 

ESPÈCES  DE  l'étage  TURONIBH. 

Vingt-cinq  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  turo- 
nien  : 

DlSCOIDEA .  GtPBOSOM  A. 

tninimaj  Agass.  BayUi,  Cott. 

pentagonalis,  Cott.  Coquandi^  Cott. 

tn/èra,  Des.  Lelamarrei^  Desh. 

HoLBCTTPUs.  Schlumbergeriy  Cotl. 

Turonensis,  Des.  Batnense^  Cott. 

senaliSf  Desh.  major j  Coq. 

Cidaris.  regulare,  Agass. 

Ligeriensis,  Cott.  tenuistriatwn,  Agass. 

fusiformiSy  Cott.  Orbignyanumj  Cott. 

Bceptrifera^  Hant.  radiaium,  Sorig. 

PSKOOODIAOSMA  •  ECHIMOCTPHOS. 

variole,  Cott.  tenuistriatut,  Cott. 

elegantulum,  Cott.  Lbiosoma. 

Orthopsis.  Meridaneme^  Cott. 

miliaris,  Cott.  Archiacif  Cott. 
ovato,  €ott. 

Sur  ces  vingt-cinq  espèces,  deux  s'étaient  déjà  montrées 
dans  l'étage  cénomanien  :  Pseud,  vartolare  et  elegantulum. 
Six  reparaissent  dans  l'étage  sénonien  inférfcur  ou  santo- 
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nien  :  HoUctypus  Taraneniii  ;  Cidaris  $ceptrifera\  Orihopiii 
Tniliari8\  Cyphosoma  regulare^  Orbignyanum  et  radiatum. 
Trois  de  ces  espèces  persistent  jusque  dans  les  couches  de 
l'étage  séDoniea  supérieur  :  Cidaris  sceptrifera  ;  Orthopsis 
miliaris  et  Cyphosoma  radiatum.  Restent  dix-sept  espèces 
qu'on  peut  considérer  comme  caractéristiques  de  l'étage 
turonien. 

Les  vingt-cinq  espèces  de  Tétage  sont  ainsi  distribuées 
dans  les  divers  bassins  :  douze  espèces  sont  propres  au 
bassin  anglo-parisien  r  Discoidea  minima,  pentagonalis  et 
in  fera;  Cidaris  Ligeriensis  et  fusiformis;  Pseudodiadema 
variolare  et  elegantulum,  ;  Orlhcpsis  miliaris  ;  Cyphosoma 
tenuisiriatum,  Orbignyanum  et  radiatum  ;  Echinœyphus  te- 
nuistriatus.  Dix  sont  spéciales  au  bassin  méditerranéen  : 
Holectypus  serialis  ;  Orthopsis  ovata  ;  Cyphosoma  Baylei^ 
Coquandi,  Delamarrei^  Schlumbergeri^  Batnense  et  major  ; 
Leiosoma  Meridanense  et  Archiaci.  Trois  espèces  se  sont 
montrées  simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien 
et  méditerranéen,  Holectypus  Turonensis,  Cidaris  sceptrifera 
et  Cyphosoma  regulare.  Le  bassin  pyrénéen  ne  nous  a  of- 
fert, à  l'époque  turonienne,  aucune  espèce  soit  propre,  soit 
commune  avec  les  autres  bassins. 

ESPÈCES    DE    L'iTAGE  SANTONIEN. 

L'étage  sénonien,  tel  que  Ta  établi  d'OrUgny,  nous  a 
paru  devoir  former  deux  étages  distincts.  Le  plus  inférieur, 
auquel  nous  donnons,  avec  M.  Coquand,  le  nom  de  santo^ 
nien,  comprend  la  craie  de  Villedieu  et  les  couches  qui 
s'y  rattachent,  et  se  termine  avec  la  zone  à  Micraster 
brevis.  L'étage  supérieur,  qui  conserve  le  nom  de  sénonien, 
commence  avec  la  zone  à  Micraster  breviporus  et  cor- 
testudinarium. 
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Les  espèces  de  Tétage  sénonien  infériear  ou  santonien 
sont  au  nombre  de  quarante-qualre  : 


DiSCOlDEA. 

Archiaeij  Cott. 

HOLBCTTPUS. 

Taronensis^  Des» 
Heterosalenia. 

Martini^  Cott. 
Salehia. 

tcHtigtra^  Gray . 

petaliféra,  Agass. 

trigonata^  Agass. 

Bourgeoisie  Cott. 

Cl»ABI8. 

hifudoj  Sorig. 
sceptrifera,  Mant. 
sub'Vesiculosaf  d'Orb. 
ptrlata^  Sorig. 
VtndodMYuU,  Agass. 
JwjLonettiy  Desm. 
pteudo'pistillum,  Cott. 
Rbabdocidaris. 
Nogueiij  Cott. 

TEMHOaDABIS. 

^oy/eî,  Cott. 
Orthopsis. 

miliarù^  Cott. 
Ctphosoma. 

regulare,  Agass. 

Orbignyanum,  Cott. 

raiiiâ^um,  Sorig. 


Ctphosoma. 
Archiaeiy  Cott. 
Maresiy  Cott. 
coi^utoftim,  Cott. 
perfectumy  Agass. 
Jklaunayij  Cott. 
Bowrgeoùij  Cott. 
mtcro(ti6«rcu/a(tim,  Cott. 
mo^t/Scum,  Agass. 
Aublinij  Cott. 
Carantonianumy  Des. 
Grcfumnense,  Des. 
^cemannt,  Coq. 
Amauiiy  Cott. 
rarituberculatunij  Cott. 
Ame/ûv,  Cott. 
5tt6-nii0liim ,  Coït. 
remu5y  Cott. 

GONIOPTGUS. 

Menardiy  Agass. 
jtforticeiuiiy  Cott. 
heieropygus,  Agass. 
Boy  anus  j  d'Arch. 
Leiosoma. 
ni^ojum,  Colt. 

COTTALDIA. 

Benettiœ^  Cott. 

CODIOPSIS. 

AmaiM/i,  Cott. 


Sur  ces  quarante-quatre  espèces,  quatre  s'éU|ient  déjà 
montrées  dans  l'étage  cénomanien  :  Salenia  scutigera  et 
peUdifera;  Gomopj/gus  Menardi  et  CoUaldia  Benetiiœf^^i  six 
dansl'étage  turonien  :  ^o/ec/ypus  Juron^iuts  ;  Cûforti  teeptri- 
fera;  Orihopiis  miliarU;  Cypkosoma  regulare^  Orbignyanum . 
et  radiatum.  Six  espèces  franchissent  les  limites  supé* 
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rieures  de  l'étage  et  reparaissent  dans  l'étage  sénoniea 
proprement  dit  :  Ciiarii  ittpiriffrù;  Orthofêis  miliari$\ 
Cjfp/iosoma  rcdiatûm  que  noua  avons  déjà  signalées  daiw 
l'étage  turonien»  et  trois  autres  espèces,  Salenia  Bourgeoiii  ^ 
Cidaris  sub^vesiculosa  et  perlata.  Restent  trente  et  «ne 
espèces  caractéristiques  de  l'étage  santonien. 

Les  quarante-quatre  espèces  de  l'étage  sont  ainsi  ré- 
parties  dans  les  divers  bassins  : 

Onze  espèces  sont  propres  au  bassin  anglo-parisien  : 
Salenia  petalifera  éiBourgeoisi;  Cidaris  perlata  et  Vendue 
cineniii  ;  Cyphosoma  Orbignyanum^  radiatum^  coitulatum^ 
perfectum.  Bourgeoisie  Goniopygus  heteropygus;  Leioeoma 
rugosum.  Treize  sont  spéciales  au  bassin  pyrénéen  :  Diseoi^ 
dea  Archiaci;  RhabdocidariiNogueù  ;  Tetnnocidaris  Baylei; 
Cyphosoma  ArchiaeijCarofitonianumf  Girumnense^  Scenumniy 
Amaudiy  rarituberculatum^  Ameliœ  et  remus  ;  Goniopygus 
Uenardi  et  CoiUddia  Benettiœ.  Cinq  sont  spéciales  au  bassin 
méditerranéen  :  Beterosaknia  Martini;  Cyphosoma  Maresi^ 
Aublini  et  suthnudum^  et  Goniopygus  Martieenris.  Onze  es- 
pèces sont  communes  aux  bassins  anglo-parisien  et  py- 
rénéen :  Bolectypus  Turonensis;  Salenia  seutigera  ei  tri^ 
gonata  ;  Cidaris  seeptrifera^  nA-vesiculosa,  JouùnHti  et 
pseudo-pistillum]  Cyphosoma  regulare,  Dèlàunayi^microtuber'» 
culatum  et  magnificum.  Une  espèce,  Cidaris  kbrudo^  s'est 
montrée  simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien  et 
méditerranéen.  Deux  espèces  sont  propres  aux  bassins  py- 
rénéen et  méditerranéen  :  Goniopygus  Royanus  et  Codiopsis 
Amaudi\  une  seule  espèce,  Orthopsis  miliariê,  caracWftse 
à  la  fois  les  bassins  anglo-parisien,  pyrénéen  et  méditer- 
ranéen. 
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L'étage  sénonien,  dans  les  limites  nouvelles  qae  noas  lai 
donnons,  comprend  cinqaante^leax  espèces  : 


Peltastbs. 

keliôphonits,  Gott. 
Salbnia  • 

Bourgeoisie  Ck)lt. 

anthophora,  Mull. 

granuloia,  Forb. 

minima,  Des. 

Eeberti,  Gott. 

ClDARlS. 

sceptriferay  Mant. 
tub't}esiculoaa  f  d'Orb. 
perlata,  Sorig. 
peromata,  Forb. 
cretosa,  Mant. 
Merceyij  Gott. 
clavigera,  Kœo. 
serrifera^  Forb. 
pisUUunif  Quenst. 
.   filamentosa^  Agass. 
spinosissima,  Agass. 
serratUf  Des. 
leptacantha^  Agass. 
pleraeantka,  Agass. 
6xcava/a,  Gott. 
pteudo-hirudOj  Gott. 
Aamoncft,  Leym. 
Faujui^  Des. 
JTisrdouinty  Des. 
mtnu/Oy  Sorig. 
Forckammeri,  Des. 
distinctay  Sorig. 


Rbabdocidabis. 

venufosoy  Cott. 
Temnocidaris. 

magtiifica,  Gott. 

Danica,  Gott. 
Gltpboctpbus. 

C(mna6t5,  Des. 

OrTBO>8IS. 

miliaris^  Gott. 

CTPB080MA. 

radiatum,  Sorig. 
pulchellum,  Gott. 
Des  Moulinsij  Gott. 
yfmeut7/t,  Gott. 
Aau/mi;  Gott. 
circinatum,  Agass. 
coroUare,  Agass. 
a'ara,  Agass. 
Kxtnigij  Des. 
^anu/(»um,  Agass. 
Bonissenii,  Gott. 
elongatunij  Gott. 

MiGBOPSIS. 

microjtoma,  Gott. 
Desori,  Cott. 
Leymerieii  Gott. 

GONIOPTGUS. 

minor,  Sorig. 
J5e6eWt,Gott. 
Leiosoma. 
7bumoti«ri,  Gott. 


mamtï/ato,  Gott. 

Sur  ces  cinquanle-^deuz  espèces,  six  s'étaient  déjà  mon- 
trées dans  les  deux  étages  précédents  :  Sa/enia  Bourgeoisi; 
Cidaris  êceptrifera,  sulh-vesieuloBa  et  perlata  ;  Orthopsii  mt- 
/lartf  et  Cyphosoma  radiatum.   Restent   quarante-six  es- 
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pèces  qui  peuvent  ôtre  considérées  comme  caractéristiques 
de  l*étage  sénonien,  car  aucune  d'elles  ne  se  retrouve  dans 
le  terrain  tertiaire. 

Les  cinquanle«deuz  espèces  de  l'étage  sont  distribuées 
de  la  manière  suivante  dans  les  divers  bassins  :  trente 
espèces  sont  propres  au  bassin  anglo-parisien  :  Peliaste»  he» 
liophorus;  Salenia  Bowrgeom^  grafntlosa^  mtntma,  Heberti;  Ci' 
daris  peromata^  cretosa^  Merceyi^  clavigera,  serrifera^  terrata^ 
leptacantha^pleraeanthayexcavata^  pseudo-hirudo^  Bardouini^ 
minuta^  Forehammeri  eidinineta-j  Temnocidaris  Danica; 
Giyphœyphus  cannabis  ;  Orthopêii  miliaris;  Cyphosoma  radior 
tum,  tiara^Kcenigifgranulosum,  Bonissenti,  elongaiutniGonio^ 
pygus  minor  eiHeberti.  Douze  espèces  sont  propres  au 
bassin  pyrénéen  :  Cidaris  Ramondi  et  mamillaia  ;  Jipmyioci- 
darit  magnifiea;  Cyphosoma  pukhellum^  Des  Afoulinsi,  Ver- 
neuïlli,Raulini  et  circinatum  ;  Micropsis  micrùstoma^  Desori  et 
Leymeriei;  Leiosoma  TVmmoti^t.  Cinq  espèces  se  sont  mon- 
trées simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen:  Cidaris sceptrifera^ sub^vesieulosa^ perlafa  eiFau» 
jasi^  et  Cyphosoma  corolUste.  Aucune  espèce  n'a  été  signalée 
dans  le  bassin  méditerranéen.  Restent  cinq  espèces  que 
nous  n'avons  pas  comprises  dans  ce  classement  :  Salenia 
anthopAora;  Cidaris  pistillum^  filamentosa  et  spinosissima; 
Rkabdocidaris  venulosa.  Les  deux  premières  sont  étrangères 
à  la  France  ;  le  gisement  des  trois  autres  ne  nous  est  pas 
connu  d'une  manière  suffisante. 

BÊPARTITION   D£S  GENBXS    DANS  LES  DITFiaENTS  £taGBS  OU  ILS 
ONT  VÉCU. 

Le  tableau  suivant  offre  le  développement  successif  des 
genres  dans  les  sept  étages  qui  composent  le  terrain  cré- 
tacé. Il  permet  d'embrasser  d'un  seul  coup  d'œil  le  point 
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où  chaèun  de  ces  genres  s'est  montré  pour  la  première 
fois,  celui  ob  il  a  atteint  son  mazimam  de  déTeloppement, 
et  le  point  où  il  a  disparu. 


GENRES. 


Acrociaarû, 

Pseudcdiadêma  . 
Heterodiademft . . 
Glypliocrphos . . . 

Hemipedina 

Orthopsis , 

Srphoftoma 
icropsis 

EchinocyphOft ... 

GoQiopygus 

Leiocyphus 

LeioMma 

Godiopsis 

CotUldia 

MagDosia 


Pedinopftis..... 
■icn>p«diDA.«.. 

Godecbinaa 

Puunmechiniis.. 
acomechimu... 


^1 


H 


I 


H 


Discoidea 

Holectyput |  I 

AnorthopygiM.  ... 
Pygaster..*, 

Acrosalenia i  l 

Heterosaleoia. |  » 

Peltastes i  i 

GoDiophoras. 1  » 

Saleaia |  2 

Cidaris l  15 

Rfaabdocidaris |  4 

Temnocidaris |  » 

Orthecidaris. |  l 


ÉCHINOCONIDÉBS. 
2 


1 


SALitUlDÉES. 


CIDARIDÉBS. 


1.  » 

9  » 


10 


diadéhatidAss. 

2 


16 

1 

3 

> 
1 
4 
» 
2 
5 
1 


écThinidêbs. 


I 


la 


II 

3 


n 


4 

2 

8 

I 

» 

Z 

2 

1 

n 

2 

» 

n 

» 

1 

> 

'     » 

1 

• 

» 

1 

» 

• 

4 

♦ 

& 

2S 

t 
2 


20 

12 
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Sur  les  trente-quatre  genres  indiqués  dans  ce  tableau, 
dix-sept  sont  spéciaux  à  la  formation  crétacée  :  Diseoidea^ 
Anarthopygus,  Heterosalenia^  Peltastes^  GmiophoruSf  Temnoci- 
daris,  OrthocidariSy  Heterodiadema,  Glyphocyphus^  Orthopsis, 
Echinocypkus  f  GoniopyguSy  Leiocyphus^  Codiopsis,  Pedi- 
nopsis,  Micrùpedina  et  Codeehinus.  Treize  s'étaient  déjà 
montrés  dans  le  cours  de  la  période  jurassique  :  Ho^ 
lectypus^  Pygaster^  Aerosalenia,  Cidaris,  Rhabdocidaris^ 
Wemicidarù,  Acrocidaris,  Pseudodiademaj  Hemipedina,  Cy* 
phosoma^  Leiosoma^  Magnolia  et  Stomechinus,  Huit  fran- 
chissent les  limites  de  la  formation  crétacée  et  se  re- 
trouvent dans  le  terrain  tertiaire  :  Salenia,  Cidaris,  Rhab- 
docidaris^  Pseudodiadema^  Cyphosoma^  Micropsis,  Cottddia 
et  Psammechinus.  Parmi  ces  huit  derniers,  quatre  exis- 
taient déjà  à  Tépoque  jurassique  :  Cidaris,  Rkabdoddarts^ 
Pseudodiadema  et  Cyphostma.  De  tous  les  genres  crétacés, 
deux  seulement,  Cidaris  et  P$ammeckinus^  ont  persisté 
jusqu'à  l'époque  actuelle. 


TABLE 

ALPHABlîTiaUE  &  SYNONYMIQUE 


DES 


FAMILLES,  GEMŒS  ET  ESPÈCES  D'ÉGHINIDES 

DÉCRITS  DANS  CE  YOLUHE 


A 

Planch.    Ptg. 

AcROCiDARiSy  Agass.,  1840.  • 398 

Depressa,  A.  Gras,  voy.  Acrocid.  minor 400 

Formotaj  var.  minor,  voy.  Acracid*  minor 400 

leaunensis,  Gott 1093    404 

Meridanensis,  Gott 1092    403 

Minor,  Agass 1 092    400 

AcBosALSNiA,  Agass.,  1840 91 

PaUUa^Des 1022      93 

Anorthoptgus  ,  Gott.,  1859 : . . .  62 

CostellatuSy  Des. ,  voy.  Anorth.  orbiculariê 63 

Michelini,  Coii 1020      67 

Orbicularis,  Col  t 1019      63 

Ahbacu,  Agau.  (non  Gray),  pars,  voy.  Leiœyphus..  760 

Ahbagiâ,  Agass.  (non  Gray),  pars,  voy.  Cottaldia,.,  788 

AaBACiây  Agass.  (non  Gray)^  pars^  voy.  Magnosia. ...  798 

Conica^  Agass.»  voy.  Cottaldia  Benettiœ. 789 

Conjunrta,  Agass.,  voy.  Leioeyphus  conjunctus, ...  761 

Globulus^  Des.,  voy.  àfagnosia  globulus. 804 

Granulotaj  Agass.,  voy.  Cottaldia  Benettiœ 789 

Minima,  Gott.,  voy.  Hemipedina  minima 548 

Pilos,  Agass.,  voy.  Magnosia  pilos. 801 

Pulchella,  A.  Gras,  voy.  Magnoiia  pukhella 806 

Radiatay  Agass.,  voy.  Glyphocyphm  radiatus 535 


87G  TABLE  ALPHABÉT10C2  ET  STHOHTlIIOnE. 


CiDABIDÊIS i77 

CiDAi»,  Klein,  t73l. • 183 

A(ptna,CoU i049    2f9 

Ambiguaf  Sorig.,  Toy.  Cûf.  tub-venculosa 257 

Asperula,  Rœmer 334 

AÎitisswdarmsii,  Cotf .,  Yoy.  Cid.  mmeota 195 

BeriheHni,0>ii 1054  6û.    242 

Car/en,  Forbes 333 

Cenomanennsy  Cott.... • 1052    229 

Clavigera,  Kœnig 1069,  1070,  1071    285 

Clavigera^  ReuM  (dod  Kœnîg),  Toy.  Cid»  serrifera.  293 

Clunifera,  Agass. ,  voy.  Htmidd.  clunifera 387 

Coloofnda ,  Agass.,  Yoy.  Cid.  pUraeantha 310 

Comifera ,  Agass.,  Toy.  Hemieid.  clunifera 387 

CormOensis,  Des.,  Toy.  Cid.  perlata 265 

Corollaris ,  Lesk;,  voy.  -Cpphot,  tofoliare 669 

Coronalis,  Gme).,  Yoy.  Cyphm.  eorollare ;  •  669 

Cretota,  Mant 1067    276 

Cretota^  Morris  (non  ManteH);  voy.  Cnf;  feeptrifera  251 

CyaMt/era,  Agaw. Hn2    296 

Cydùnifera ,  Agass; .......... . . . .*. 1048    218 

Danicaj  Des.,  voy.  Temnoeid\ 'Danica. ...: 362 

DiHmcta,  Sorfg. . . . . ... ....•;..•.. 1079    328 

Dixani,  Cott v 1051    238 

Doliolum,  Des... 334 

Eurynacantha^  Agass.,  toy:  Oid'.  Jauwmeti. .......  296 

Exeavata,  Coll. ...-..•. 1075    3«3 

Faujan,De8 ' 1077    318 

Filamentosa,  Ag^%9 1073    303 

ForcAommm,  Des l... •.     1078  et  1079    324 

FmformiiyOoii....... ;...  1055    249 

G^mma,  Des...... , ..•  333 

Gi66mi/a,Aga8«..... 1051  et  1054    234 

'    Globicept,  Oaenstedt,  yoy.  Cid.  velifera 241 

Granulottriatafhes.y  pars,  toy.  Cid.  tub-vêfieulota.  '  257 

Granulostriataf  Des;,-  pars,  toy.  Cid.  VendocinenHs.  269 

Hagtwwij  Des.  •  • • 334 

Hardouini,  Des «077    322 


TABIil  ÀLeUABiTlQOB  ET  STNONTMIQUB*  877 

ClDABIS.  Plinch.    P.g. 

Hebertij  Des*,  voy.  Cid.  clavigtra.  •••••«... 2H5 

^ererocant^a,  A.  Gras.  •.••,.,.•,,»  ,f  ,,,9  ff**  1046    215 

Hirsuta,  Marcou ,  voy.  Cid.  muricata.  » 19o 

HirudOj  Sor'ig , «054  6m    244 

Insignis,  A.  Gras 1049    221 

Jouonne/t,  Des,.., ,,..,.,,...., 1072    296 

Kleinii,  d'Arçh.,  voy. .  Orthqp,$is  milii^ris . , . , 558 

Kcmigiy  Mant ,  voy.  Cyph^  Koenigi dl^ 

Lardyi,Des....\ , 1043  et  1049    190 

Lardyi  (non  Des.)|  voy.  Cid»  Pyrenaicç» .  / 20 1 

Leptacantha^  Agass.  .,•.•.••  f  ........ ^  ^  ^ •  1074    309 

Ligerimsii,  CoU»  ...,..•:..,..,, ..,•.••  1  Qo5    247 

lineo/a/a,  Çott. 1044    207 

LongispifUif  Sorig. ,  voy,  Cid. perornata, ,. , .           274 

Loryi,  Cott ..,.,,,.,,,,,,.,,,,,,..,.,....  1042    188 

Malum,  A.  Gras ..........«.........,,,, , ^  1 045    198 

Mamillataj  Oiii 1079    330 

ManteUiy  Des.,  voy.  Cid.  Vendoçinensis. . , 269 

Marginata,  Dec  y.,  pars.  voy.  Cid.  crttQ$a ,  276 

ilerceyt,  Cott....... 1068    281 

Meridixnen»U,  Oott ....•••  1042    206 

Michelini,  Sorig.,  voy.  CM*  velifera .,..*.  241 

ifinuto,  Des.. ......^.^..^...,^,^........^,^. .......  1077    323 

MuriaOaj  Ropm..,.. ,..,,,...  1044    195 

NeocomiensiSf  Marcou>. ..••..... ,,,.,..•.  1044    208 

Oliva^  Des ,,.,.....,,........, 334 

Ovata,  Sorig.,  y.oy.  Cid.  sub-vesiçulosa,  .»,»••«•  f  257 

Papillota,  Leske»  voy,  Çid,  chviSfirçi** •  285 

Papillata,  Van.t,  (pon.  l<(Bske),  voy.  Cid*  st4b-vesicu^ 

losa 4 257 

Perforata^  Rœa|.j  VQy^  C.ûf,  vesic^losa.. •  222 

Perlata,  Sorig. .  4  ..,..,.•• 1Q62,  1063  et  1066    265 

Perornata,  Forbe^. .,,,,  ^  r ,,,,,,,.,  ^  ^ ,,,,..  ^ .. .  1065    274 

P/rti/ip5t,  Pes. , 333 

PiniformiSy  Cott.,  voy,  Pteudod,  pinifornji^^ , 51 5 

Pisifera,  Agasç.,  voy.  Çi4*  vtlifera 241 

Pû/tZ/um,  Q^eosL 1066    302 

Pleracanlha^  Agass ^^^.,... 1075    310 

Jrfêtiosa,  lieSf •••«fffv^^.ff».. .«.•.•••••.•..«•  1 04 1     1 8«i 

Prismatica^  A .  Gr^s,  vpy .  Mabdi^d,  tu^erosa. .  •  •  •  337 

ProbUmatica^OojLU, 1046    209 


878  TABLE  ALPHABiTJQCB  BT  STNONTKIQIIB. 

ClOARIS.  PlâMh.    Pag. 

Propinquay  Sorig*  (non  Munster),  Toy.  Cid,  Rho- 

tomagensii • 23i 

Propinquay  Des  M.  (nooJlanster),  Yoy.  Cid.  elavi' 

géra 285 

PseudO'Mrudo ,  Cott 1066    314 

Pseudô'pistiUum,  Coii 1078    299 

Punctata,  Rœm 333 

PuncÉota  (non  Rœm.),  voy.  Ctd*  Lardyi iOO 

Punctatisiimay  Agass 1044    216 

PuncHUum,  Des. ,  voy.  Cid.  tenifera. 293 

PiiidOoia,  A.  Gras 1042    205 

PyrenaicayOAi 1047  et  1048    201 

Bamifera,  Gras;  Yoy.  hhoMocid.  tuberosa 337 

Ramondi,  Leym 1076    315 

iie^a^ts,  Gold 334 

RhotamagemiSy  GoU 1053    231 

Rœmeri,  Cott.,  Cid.  veiiculota.. 222 

Ryzacantha,  Gras ^ 1045    211 

SalviensiSy  CotL,  voy.  Rkabdodd.  Salviensù, ......  341 

SarthacensiSy  d'Orb.,  voy.  Cid*  peramata 274 

Sceptrifera,Umi 1056,  1057  et  1058    251 

Sceptriferay  var.  spinù  iruncatii,  Forbes,  voy.  Cid. 

hirudo •  • 244 

SerratayDes 1074    306 

Serrifera,  Forb 1071    293 

Sorignetij  Des 1051    237 

Speetonentiiy  Des • 333 

SpinigerayCoii 1046    212 

Spinosissimay  Agass 1073    304 

Spinosùsima,   Des.  (non  Ag.),  pars,   voy.    Cid. 

pseudo-pùtillum 299 

Spinulosa  (non  Klyst.,Don  Rœm.)|  Agass.,  yoy.  Cid. 

vesiculosa •  • 2t2 

StrobUuSy  Agass.,  voy.  Cid.  Ramondi. 315 

Strombecki ,  Des 334 

Stylophoroy  Gras,  voy.  Cid.  Lardyi. 190 

Sub-Miday  Agass.,  voy.  Cyphos.  sub^nudim 692 

Sub'veiicuioiay  d'Orbig 1059, 1060  et  1061    257 

Sulcata,  Forb.,  voy.  Cid.  hirudo 244 

Tambeckiy  Des.,  voy.  Cid.  Forckammeri 324 

Tuberotay  Gras,  voy.  Rhabdocid.  hiberosa 337 


TABLE   ALPHABÉTIQUE  ET  STNORTMIQtJS.  879 

CiDABis.  «•■«h.  Pn. 

Uniformis,  Sorig i054    239 

Unionifera,  Gras,  voy.  Cid.  cydonifera, .  •  • 218 

Variabilis,  Kock  et  Dunker,  pan,  Toy*  Cid.  muri^ 

cata 195 

Velxfera,  Bronn f054    241 

YendocinmtiSj  Agass 1064  et  1065    269 

Venulota^  Âgass.,  Yoy.  Rkabdocid.  venulosa 351 

Veskulosa,  Goldf 1050  et  105!     222 

Vesiculosa^  Ag.  (non  Gold.),  voy.  Cid,  Lardyi 190 

CiDARiTEs  diatrttuSy  Morton^  Toy*  P$eud.  diatrehim^m,  519 

GranufosuSf  Goldf.,  voy.  Cyph,  granulosum 684 

Kœnigi,  Brong.,  voy.  Cyph,  Kasnigi 678 

MiliarUj  d'Arch.,  voy.  Orthopsis  miliaris 558 

Omaiuty  Goldf.,  voy.  Pseud.  omatum. 480 

Scutiqerj  Goldf.,  voy.  Salenia  scutigera, 154 

Variolaris,  Brong.,  voy.  P$eud,  variolare 488 

Variolarisj  Goldf.  (non  Brong.),  voy.  Cyph.  Kœnigû  678 

CoDEcBiNus,  Desor,  1836 851 

Gillieronij  Des.,  voy.  Psamm,  Gillieroni 841 

Rotundus,  Des 1198    853 

GoDiopsis,  Agassiz,  1840 774 

Alpina,  Gras,  voy.  Cod.  Lorini 775 

Amaurfi,  Gott 1192    786 

Cotteaui,  Coq.,  voy.  Micropedina  CoUeaui, 823 

Doma,  Agass 1191elll92    781 

Jaccardi,  Cott 1190    778 

Lonm,  Cott 1189  et  1190    775 

Michelini,  Guer. ,  voy.  Cad.  doma 78 1 

Pisum,  Des.,  voy.  Cod.  dama 781 

Pradoi,  Des 788 

Simplexj  Agass.,  voy.  Cod.  doma 781 

Conclus  Hawkinsiif  Mantell,  voy.  Diic.  cylindrica. . .  -28 

CoTTALDiA,  Desor.,  1856.. 788 

Benettiœ^  Ooii 1193  et  1194    789 

Granulosa,  Des.,  voy.  Cott.  Benettiœ 789 

Michelinij  Coq.,  voy.  Cott.  Benettiœ 789 

Sorigneti,  Des 1 1 94    795 

Ctphosoma,  Agass.,  1840 567 

Am«/tar,Cott 1163    660 

Aquitanicum ,  Cott 1  (  37    578 

Archiaci  y  Coii 1115    649 
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Cyphqsoua,                                                                           '>*«»»•  P»ï» 

Arnaudi,Coii.. 4161  651 

AubUni,Cqii..'....'.\.^.... 1149  615 

Bargesi,CÔii.......... 1138  582 

Batnmse,  Cott 1 142  593 

Baylei,  Coït. ..... . . .  .V.'. . .  .*. . .'. ...... ,     1 138  «t  1 139  584 

Bec^ufMrUi,  Des»  ............••••..•,. •  <  697 

Bonmenti,  Cott ../.......... , 1 1 70  688 

Bourgtoisi,Çoii,. ....^.     1153  620 

Carantonianum,  Dea •••.«•• •  •  •     ^  ^^^  ^3 

,    Cenomaneme^  CoU. .(». 1137  580 

CirdnaJtum^  Agass «,.. 1164  665 

Co^uonrfi ,  *Cott. % 1 139  586 

Gorollare,  Agass.l.....«.....*^«..% 1165  669 

.    €ostiMum,Coii..i... * 1151  621 

Davoustianum,  Cott.^  voy.  Gj^ph,  tenuùtriatum....  603 

Delamarrei,  Des ....% 1140etil4l  588 

De/aunayt,  Cott....  •••.. 1152  626 

DesMouHnsi,  Cott 1162  6S6 

Difficile^  Agass.y  voy.  Echinoc.  difficilU 708 

Dimidiaium,  Agass. 1 170  690 

Elongatum,  Goii.. ..'......'........... ^    1170  695 

GirumnensejJ)es ..•• • 1160  648 

Gramlosum ^  Geioitz 1 1 69  684 

Kœnigt,h^% 1167  et  1168  678 

LorytiGras..!. 1135eH136  574 

Afa^at/Scum^  A^ass... '...'.... '..V...     1155,  1156  et  1157  635 

ifa;or,Coq.... V. 1143  et  1144  596 

Jfami,Cott V. 1150  619 

Meridanense,  Cott.,  voy .  Cyj)h.  Loiryi 574 

Microtuberculalum,  Coii.. .  ; .[  v. H54  632 

Millerif  Agass.,  yoj.  Cyph.  Kœnigi 678 

Neocomiense^  Coll.,  voy.  Cyph.  Loryi 574 

Orbignyanum^  Coll. 1 147  607 

Omt^ssimum^  Forb.,  vo j.  Cyph.  Kœnigi. ........  678 

Paiicrtuôercu/aftim,  Gras.. 1133etll34  571 

Per/ec/MWi,  Agass....... Ho!  623 

Ferfectum  (pars),  Coll.,  voy.  Cyph.  radiatym 609 

Perroni,  Cott....... .....'.....*. 1133  569 

Princeps,  Des... -  • 697 

Pulchellum,  Coii H62  654 

Radiatum,  Agass.  (non  Sorig.)^  voy.  Gl.  radiaius.  H35 
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CyphOSOHA.                                                                                  Plançh.  Pag. 

Barfia/um,  Sprig,...,.. 1147eHU8  609 

Iiarituberculat^v^,.Cotl H61  6S3 

Aaulini^  Gott. ,.^...,, i  1 64  663 

Regulare^  Agass. . .....  .....^«, .  •  • i  f  45  599 

Remus,  CoU , 1 170  694 

Rugosunif  Ag.y  joj*  J/do9.  rugostÊ/m 771 

Soemomit,  Coq.....* il59  645 

Schlumbergeri^Coit 1141  591 

Simplext  Forb.»  voy.  Cyph.  radiaium 609 

Spatuliferumf  Wood.,  voy.  Cyph*  radiaium. 609 

•  Sulh€(m^resfumi  CoU 1 1 70  691 

Sub-granulajlumf  Ag.^. yoy.  Cyph*  reguhre 599 

Sub-nudum^  Cott  «  • ,  • , 1 1 70  692 

Suleatunij  Ag. ,  voy.  Cyph.  magnificum, 635 

Tmtdstriatvm,  Agass •  • 1 146  603 

'  Texanwn^  Des*. •..^«.^%%%.. •%%••%%••».>. .>...•«•..  608 

Tiara.AgBXS 1166  674 

Variolarej  Forb.  «  vpy.  Cyph.  Kœnigi 678 

Ver/i6iit//t,  Gott • 1163    658 

Wetherelliiy  Forbes»  voy.  Cyph.  radiatum 609 


DiADEMAy  Agass»,  voy.  Pseudodiudmna 407 

DiAOBMA  armularef^  Ag.,  voy.  Pêeud,  annulare 484 

^rcAî^Kt^Ag.^voy,  Pseud.  Archiaci 505 

Autissiodoreme  9 .  CiOiUf  voy.    Pseud*    Autissiodth- 

rense «o*** #*•• 428 

Benettiœ,  Forb. ,  voy. .  Pseud,  MicMUnû  «  « 476 

Roneif  Forb.,  .voy.  Pfwd.  tenue •  • 471 

Bourgueii,  Ag.,  voy.  Pseiédn  J9ç¥rgMeli 415 

BrongnUarti,  Ag. ,  voy.  Pfeud..  Brongniar(i 456 

Brongniarti^  Graves  (non  Ag.},  voy.  Pieud.  wnio^ 

lare •.r^^f^ff  ....».*..  488 

Carthusianum^  Gras,  voy*  Pseud.,  Carthu^ianum. . . .  445 

Corana^GTa»,yoj*P$eud^r(4ulflr9ttf>*» 422 

Dubium^  GvaBf  yoj.  Pseud*  dubium , .  442 

Foueardif  Gott.,  voy.  P»eud.  Bourgueti. 415 

Oranukarey  Ag.,  voy.  OrthopfU^  granulari^^  ••.••••  554 

GranulûBum,  Ag.,  voy.  Cyph.  grqr^^ipeiifn 684 

Gfrojt,  Des., .voy.. Psftid.  Grcut..,,.. 410 

Yll.  56 
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DiADEHA.  Plaatfk.    Pay. 

lniifféren$j  Ag.,  voy.  PtetMf.  oma/iim.. •  480 

^emî^^  Oesin.y  YOj.  CypA.iTdmt^i..... 678 

Kleinii,  Desm.,  voy.  okhopsii  milimrts •  •  558 

Lu£œ^  Ag»t  yoj,  Pseud,  Rhodimi ••..•..••  460 

Macrostoma,  Ag.,  voy,  Pteud.  rotuian*  •  •  « 422 

Malbosiy  Des.,  Yoy.  Psead,  Malbosi 44S 

KCoyiy  Forb.,  voy.  Echinotu  rotatm»^  •  •  •  » 71  i 

Micheliniy  Ag.,  voy.  Pi9ud.  Michelim 476 

Ornatum,  Goldf.,  voy.  Pieud.  omatwn. 460 

Omatum  (pars),  Ag«,  voy.  Ptewl,  BourguHi. .  * .  •  «  422 

Ornatum  (pars),  Ag.^  Toy»  Psêud.  rotulare 422 

Ptriquetx,  Gott.,  voy.  jPjtfud.  roAiItfre 415 

Pkitti^  Ag,,  yioj.  PsewL  PicUtL 435 

Palyiligma,  Ag.,  voy*  Orth.  mtitmi.  «..»•• 558 

PieudO'hemieidariSy  Gras,  voy.  £4?mKÛl.  PsenuMèê" 

micidaris ••••«•. •••r.  •#•••••»•»»•••  393 

Raulini,  Gott.,  voy.  P$mid.  RauUni • .  •  430 

Repellinif  Gras,  voy.  Or/A.  Bepellinù.  ,..«•..•.••.  551 

/{Aotibmt;  Ag.,  voy.  Pseud.  iiAodanû«. •.,••••.,•  460 

/lo6tna/dmum,  Gott.,  voy.  Pséud»  Auiiiêiodonnse.  428 

Romyi,  Ag.,  voy.  Pteud.  vorto/are 488 

Rotatum ,  Forb.,  voy.  Eehinoc.  rotaius 711 

Rotularcj  Ag,,  voy.  Pieud*  rotulart 422 

Rotulare,  M'Goy  (noD  Ag.).  voy.  Eehinac,  roiatus^  •  71 1 

Sub-nudum,  Ag.,  voy.  Pieud.  vanolare 488 

Tenue,  Ag.,  voy.  Pseud.  tenue ...^ 471 

Vanolare,  Ag.,  voy.  Peeud.  variolare, .  • 468 

OiSGOiDKA,  Klein,  1734. ..*..» 12 

Archiaci,  Coii 1018      40 

Canalieulatag  Ag.,  voy^  Dwo.  cylindriea. .  * 28 

Conica,  Des.. ....•..«».. 1008      16 

Cy/Mnca,  Agass. lOIO^t  lOli      28 

Bavùustiana,  Gott.,  voy.  BûUcU  TurcmmU »  66 

Decorato,  Des. ...é*. 1007      14 

Hemisphœriea,  Ag,,  voy.  Dise.  eyHfiMta 28 

Infera,  Des ..•••.. 1013      37 

Uevùiima,  Ag«,  voy.  HûkeU  Turohensis 86 

Macropyga,  Ag.|  voy.  Soket^  macrcipygu$, . .  • 44 

Min tma ,  Agass i  01 2      38 

PerKo^onoiM,  Gott w 1012      36 

Vkumy  Des.,  voy.  Diee.  «ufrufuto»  •  •  •  • 23 


J 
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DiSCOlDA.  PlaBch.    Pag. 

Botulaj  Aga58. .  • .  • «#••,« 1009      20 

HatulariSj  Ag.,  voyl  Disc,  subuailus..  • .  * 23 

Suhuculus,  Kleia •••••..« 1009      23 

Turrita,  Des 1008      i8 

DiPu>PODîA ,  M'Coy ,  Yoy.  Pieudodiadema 407 

Au^ifstorforeiMW,  Wr.,  voy.  Pseud.  Autissiodarerue.  428 

iialbosi,  Des.,  voy.  Pseud.  Mcdhoû^ 448 

Robinaldina ,  Des.,  voy.  Pseud,  Aulissiodorense.  •  •  428 

Roissyi,  Des.,  voy.  Pseud.  variolare 488 

Rcaneri,  Des.,  voy.  Pseud,  Rœmeri 519 

Sinaica,  Des.,  voy.  Pseud.  Sinaicum. 520 

Sub-nuda,  Des.,  voy.  Pseud.  variolare. 488 

Triboleti,  Des.,  voy.  Pseud.  TriboleH 519 

Variolaris,  Des.,  voy.  Pseud.  variolare 488 

Verneuilli,  Des. ,  voy.  Pseud.  Vemeuilli. 497 


EcHiMiTES  discoideus  depressus ,  Gesn.,  voy.  Dise.  n<- 

buculus •  • 23 

En  forme  de  disque,  Dav.,  voy.  Disc,  subuculus. ...  23 

Saxatilis,  Parkin.,  voy.  Cyph.  corollare •  669 

Subuculus^  Leske,  voy.  Dise.'  subuculus 23 

ECBINOCONIDÉKS. 10 

ECBINOCTPHDS,  Colt.,  1860 707 

Dif/icilis,  Coit. 1174    708 

Rotalus,  Coii 1174    711 

Tenuistriatus^  CoiL .117l>    714 

EcatNORBUs  rohUariSj  BL, voy.  Dise,  suhueidus^. ...i  23 

EcamoBBTRA  eirdnata,  Breyn,,  voy.  Cyph.  eiremaium.  665 

EcaiNOPsis,  Ag.,  voy.  Glyphoeyphus «. . . •  531 

Contexta^  Ag»,  voy»  Gliffhoc.  radiaiuà 838 

Depressa,  Ag*,  voy.  Glyphoe.  radiatus .            535 

Latipora,  Ag.,  voy.  Glyphoe.  radiaius 538 

Leymeriei,  CoU.,.  voy.  Mieropsis  Leymmiei 704 

Pusilla^  RiBai.>  voy.  Glyphoe.  radiaius * .  •  • .  835 

EcBiNiJS  aeanthoideSyDei  M.,  voy.  PelL  acanihùién..  114 

Areolaius,  Kœnig.,  voy.  Salenia  peiaiifera 1 14 

BenetUett  Kœnig,  voy»  CoU.  BeneUiœ....<^.. -          789 

Carantonianui,  Ag.,  voy.  Cyph^  Carantommum... .  643 

CircinatuSf  Leske,  voy.  Cyph.  drcinatum 665 


884  TABLE  ALPHABfriQUX  KT  STNONTUIQUX . 

ECHINU^.  PItneb.    P«r* 

Corollari»,  Desm.,  voy.  Cyph.  eoroUare;  ; 669 

DmudatuSy  Gras,  voy .  Stomech,  denudattu ^49 

Fallax,  Ag.,  Yoy.  Piommechinus  faliatc 832 

Granulosus,  Du].,  Yoy.  Cyph,  granulosum . .  • . . . . .  684 

GranuhsuSf  Munst. ,  voy .  Cottaldia  Benettiœ 789 

Kœnigiy  Mant.,  voy.  Cyph.  Kœnigù 678 

Mmardiy  Desm.,  voy.  Goniop,  Menardi '734 

Microstoma^  Cott.,  Yoy.  Micr,  microsloma 702 

MiUeri,  Desm.,  voy.  Cyph,  Kœnigi ; 678 

Peltatw,  Desm.y  voy.  Goniop,  peltaius 721 

Petalifenu  (pan),  Desm.,  yoy.  Sal.  petalifera U4 

Petaliferus  (pan),  Desm.,  voy.  Sal,  tcutigera 154 

Radiatus,  Hœningh. ,  voy.  Glyphoe*  radiatus 535 

Rathieri,  Cott.,  voy.  Piam,  fallax 832 

Rotundus,  Gras,  voy.  CodecK  rotundus 853 

SaxatUis,  Mao  t.,  voy.  Cyph.  eorollare 669 

SubuculuSy  Gmelin,  voy.  Disc,  subuculus 23 

Thevenefif  Gras,  voy.  Psamm.  Theveneti 843 

Tuberculaiu$f  DcF.,  voy.  Cyph»  circinatum 665 


Galbbites  canaliculatus^  Goldf.,  yoy.  Disc,  cylindrica .  28 

CylindricuSy  Lam.^  yoy.  Disc,  cylindrica 28 

Hawkinsiiy  Desm.,  voy.  Disc,  cylindrica 28 

Hemisphœricus,  Grat.  (non  Lam«),  voy.  Disc,  subu^ 

.cu/uf 23 

Macropygus,  Desm.,  yoy.  HdecL  macropygus 44 

Rotula,  Brong.,  yoy.  Disc,  rotula,  • 20 

RoiulariSj  Lam.,  voy.  Disc*  suhueulus,  •  • 23 

Glyphoctphus,  J.  Haime,  1853. • 531 

Cannabis,  Des • 545 

Conjunctus,  Des.,  voy.  Làocyphnu  conjtmctus 761 

Dif/kilis,  Des.,  voy.  Echinoe.  difficilié 798 

Intermedius,  Coii 1120    540 

PulchcUus,  d'Arch.,  voy.  Glypkoc,  radiatus 535 

Radiatus^  hes. 1127  ef  112S    535 

Au^o«tM,Cott 1128    54S 

Tenuistriahu  (pars).  Des.,  voy.  Cyphos,  leimù/na- 

tum 603 
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Flaneh.     Psk* 

)  Gltphoctphus. 

I                             Tenuistriatus(^rt),Ue$f,yQyi^Echinoctenui$triatus,  7i4 

I                         Gltpticus  Koninckiy  Fabr»,  voy.  Glyphoc,  radiatus, . .  '538 

GoNiopBORusy  Agaitiz,  |838 125 

Apiculatus,  Ag.,  Yoy.  Gonioph,  ItmuleUw i26 

Favosus,  Ag»,  voy.  Ganioph,  lunulahu 126 

Lunulaius,  Agaauz t029    \  26 

G0N10PTGU8,  Agassiz,  1838 717 

Baylei,  Coq.,  voy.  Goniop.  Royanus 752 

Bronni,  Ag,,  YOy«  Goniop.  Menardi 734 

Brossardi,  Coq 1179    732 

Coquandif  Coït 1185    746 

Decoratus,  Des 760 

Delphinensis,  Gras 1 178    729 

Globosus^  Ag.^  Toy.  Gouû/p^  Menardi 734 

Hebertû  CoU 1 1 84    75« 

EeteropyguSj  Agass 1183    750 

/fi /nca^tis,  A gasB ^.. ^^ If7$    718 

Irregularis,  Gras,  Yoy.  Goniop,.  Delphiuensis 729 

Loryi,  CoU 1177    727 

Major  j  Agassiz 1181  el  1182    740 

Marticensis,  Cotleau 1 182    748 

Menardi^  Agass 1179  et  1180    734 

Jfinor,  SoTJg 1184    756 

Noguesi,  Cotl 1 1 77    725 

Peltatus,  Agass 1 176    721  . 

Royanus,  d'Arcli Il83etll84    752 

Sulcatus,  Guér 1182    744 

H 

Hemicidabis,  Agassiz ,  1840 • 379 

Clunifera,  Des? 1089etH90    387 

Inermis,  Gras^  yoy.  Orthocid.  inermis. .  • 366 

Ubyca,  Ag.,  voy.  Heterod.  Ldbycum •••••..•  522 

Neocomiensis,  Cott.,  voy.  Hemicid,  clunifera 387 

Patella,  Ag.,  voy.  Acrosal.  patella 93 

Pilleti,  Coït HOl     385 

Prestensis,  Cott 1090    395 

Pseudo-hemicidariSy  Des 1001     393 

Saleniformitj  Des.... 1089    3S3 


886  TABLB  ALPHABÉnOVB  XT  SYNONTlftOUË. 

Pltnch.    Psg« 

Hemidudbma  rugotum^  Ag.,  voy.  Glyphoc.  rugosus*..  543 

Hbmipioiha,  l^right^  1855 546 

Granuktris^  Cott.,  voy.  Orihopêù  granulans 554 

MUiaris,  Cott.,  voy,  Orthops.  tniliarù 558 

Minima,Coii..... , M29    548 

HbtbrodiaokhA)  CotL,  1862 521 

Liôy<î«m ,  Cotl ,.,......., 1121     522 

MarUnianumj  Cott.,  voy.  Heterod.  Uhycum 522 

HlTBIlOSALENIA,  Gott.,  1861 96 

Martini,  Qoii 1022      96 

HoLBCTTpaSy  Deeor,  1844 •.•........•• 42 

Cenomanengis,  Guér . ...  « ••.<««« 1016      53 

CrassuSf  Cott « 1017      55 

Gra$iif  D66.|  voy.  JfolecL  Neocomiemis 49 

Maaropygus^  Desor 1014  et  1015      44 

iVeocomteruû y  Gras •••••• 1015      49 

Neocomieniisy  Golt.  (non  Gras),  voy.  Hokct.  macro^ 

pygus 44 

Serialis,  Desh 1017      59 

Similis,  Desh.»  voy»  Holect»  macropygus* 44 

Turonenm,  Des. .  • 1018      56 

HypodiadbmA)  Des. ,  voy.  Hemicidaris 379 

Heberti,  Des 397 

Inerme,  Des.,  voy.  Orthodd,  inermis 366 

Patella,  Des.  »  voy.  Aérosol,  patella 93 

SaleniformiSf  Des.,  voy.  Hemicid,  scUeniformis 3^3 

Htposalbnu,  Des.,  voy.  Pellasles 98 

Courtavdina,  Des*,  voy.  PtU.  stellulaius 1 00 

Heliophora,  Des.,  voy.  Pelt.  heliophorus 122 

Lardyij  Des.,  voy.  Pell,  Lardyi 1 06 

Meyerif  Des.,  voy.  PelU  Meyeri 1 08 

Punctaidy  Des.,  voy.  Pelt.  stellulatus iOO 

Stellulata,  Des.,  voy.  Peh.  stellulatus: 100 

Studerij  Des.,  voy.  Pelt.  Studeri 111 

Wrighti,  Des.,  Toy.  Pelt.  Wrighti 118 

Lbioctphos,  Cott ..  4866 760 

Conjunetus  j  €o  1 1 1185    :  6 1 

Luosova,  Goth,  1861 764 
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LbiOSOBA»  Plineh.     Pag. 

ArcAioa,  CoU *.  il86    767 

Meridanense,  Coït 1i86    lé% 

Rugoiunif  Coii ii88    771 

TourROuen'i  Gott • .*....4  1187    768 

91 

JHagnosia,  Michelin,  i853 • . .  • * 798 

Desori,  Coq.,  voy.  Pedinopsis  Desori. • , . .  •  826 

GlobuluSfCoii • i196    804 

Lens,  Des iJ95    800 

Ptiof,  Des... H93    801 

Pulchella,  Des.. .••• ii9o    806 

MicROPEDiNA,  CotteaU/ 18661  ; • ^22 

Cotteauif  Coq : M97    823 

MiCROPSis,  Cott.,  1856 G98 

Desori,  Cotl " U7I     69» 

Leymeriêi,  Cott i  1 73    70 

Microstoma,  Cott '. il 72    702 

Nu€LE0LiTES  orbîculariSf  Grat. ,  toj.  AnortA.  orbicnlaris,  63 

Ndcleoutbs  roMa^  Brong.,  voy.  DiicM.rotulu 20 

O 

ORTHoaoABiSyCotU»  1862.. ;•...... 364 

Inermis,  Cott • 1088    366 

Orthopsis,  Cott.,  i863 550 

Granu/oris,  Cott 4f30    554 

MmariSfCoii 1131    558 

Ovata,Coii ^. fl32    564 

Rep€llini,Coii 1129    551 

P 

Pedinopsis,  Cott.,  1863..... ««<.^.  527  et    826 

Desorif  Coii 1190    «26 

Meridanensis,  Coii 1125et4i26    528 

Pbtmosoma,  Haimey  Toy.  Cyphùioma 567 

Bour^tsi,  Des.,  voy.  (^f)A.  Bour^eotst.  •  » 629 


888  TABUB  ALPHÀBBTIQUB  BT  STVOMTIIIQOE. 

Plaaeb.    Pa*. 

Phyiiosoiia.     '     •  •   • 

Carantonianunii  Des^i  voy.  Cyph»  Ctnranianianum.  643 

Cenomanensej  Dujard.,  voy^  Cyph.  Cen&manense. .  580 

Cireinètunij  D68.>  vqj.  Cyph,  -cireinatum  .*.*.* 665 

CoroUart,  Des.,  voy.  Cyph,  corollare 669 

Costuhtum,  Des.,  voy.  Cyph,  cottulatum 62i 

Delamarrei,  Des.,  voy.  Cyph.  Delamarrei r>88 

Delaunayiy'T^ei,)  voji,  Cypk.  Dèldunayi, ...» 626 

Dimidiatum^  Des.,  Voy.  Cyph.  dimidiatum r90 

Girumnense,  Des-V  voy .'  Cyp/ii  Girumnense, 648 

Crranulosum,  Des.j  voy.  Cyph.  grânùlosum 684 

Heberti,  Duj.  et  Hupé,  voiSCypk/radiàium. ..... .  609 

Kcsnigij  Desi,  voy.  Cyph.  Kanigi\  •  •  • 678 

Loryiy  Des.,  voy.  Cyph.  Loryi, . .  i  i 674 

Magnifieuniy  Des.,  voy.'  Cyph,  màgnificum. .......  635 

Major  y  Coql,  Voy.  '  Cy'pK  majorl.  ..*..', 596 

Microtubercùldtumj  Bes.i  voy.' tyipVi.  micro/ufttfrcu- 

/afum ; .  1  ^  ; ...  1 .....  ^ ..... . . .'. 632 

Neocomiensej  Des.,  vôy.  (7y/iA.  Loryi 574 

Orbignyanuniy  Duj .  et  Hupé,  voy.  Cyph.  Orbignyanum  607 
Pauct7u6erciila/um,  Des.,  voy.  Cypiu  paucitubercu- 

latum .....••  57i 

Perfectum,  Des.f  voy.  Cyph.  perfeclum. 6M 

Regulare,  Des.,  voy.  Cyph.  regulare 599 

Rugosum^  Des.,  voy.  Leios.  rugotum 771 

SaxatUey  Des.,  voy.  Cyph.  corollare 669 

SimplêXy  Dug.  lel  Hupé,. voy.  Cyph,  radiaium 609 

Suleatmiy  Des.,,  voy.  Cyph^  magnifieum.** 635 

Peltastks,  AgasaJx,  .1838 98 

AeanthoideSy  AgA3S 1037    1 1 4 

ArcAiari,Cott 1083    110 

Clathratu8y,Qo[X.., 10)8    119 

Courtaudina^  Cott.,  voy.  P0IL  stelluiatus, 100 

Heiiophorus,  Coii 1029    122 

larrfyi.Cott 1024    106 

Marginalis,  Agass.,  voy.  PelU  acanthoides 114 

MeyeriyCoii ^ 1025    108 

Peniagonifsrat  Gras»  yoy.  £eU.  sUllulatus iOO 

Pukhellu$,  Agass.,.  yoy.  P^lU  ttcanlhoidei i  1 4 

Punctatay  Ag9SS.,  ypy» .  PfU.  sMulahu 100 

Stellulatus,  Agw • 1023    100 


TABU  ikiraABKTIQUB  IT  STMOnTMÎQOB.  880 

•PcLTAsnts.  nw«k.  *âf. 

Sluderi,  Coït..». 1026  iif 

.Whrighti,  Coii. 1028  liB 

P6AMIIECBLNUS,  Âgasi.,  iSiO 820 

AveUinuSf  Coi 1202  845 

FalloXyDes fl00etl200  032 

GiUiêronif  CoU 1202  841 

Hyselyi,  Des 1200  837 

MinimuSj  Des. ,  voy.  BemiptdU  .mmima.  •...••  .^  • .  548 

Montmolini,  Dm 1200  835 

PiZ/efi,  Cou 1201  838 

Rathieri,  Des.,  voy.  Psammech.  faUax 832 

TenuiSfDeê 1199  830 

ThevenetiyBei 1203  843 

PSKUDODIADBMAy.Dei.,  1856 407 

Annularey  D68 1116  484 

Archiaci,  Gott 1121  505 

Autissiodorensej  Coii 1100  et  1101  428 

Batnense,  Coq.y  Toy.  Heterod*  lÀbyewrnm •  •  •  522 

Benettiœ,  Des.,  voy.  Pseudod,  MieheUni 476  . 

Blancheti,  Des 1111  465 

Bourffueti,  Des •     1095,  i096  et  97  415 

Brongniarli^  Des • 1109  456 

Carinellaf  (MU  (Goniop. Mituardi) 1123  5i6  et  734 

Car^Aumnum,  Des 1105  445 

Deshayesi^CoiU 1121  501 

Dimidiatumy  Cott.,  voy.  Cyph*  dimidialum.  ••••••  690 

Diatretum,  Des » 519 

Dubiumy  Cott....... . 1 104  442 

Dupiniy  Gott 1123  514 

Ekgantulum^  Coli 1121  503 

F/on/enim,. GolU. • 1123  5il 

Fovcardiy  Des.,,  voy.  Pteudod.  .Bourgueti 415 

Jaccardiy  GoU Ii02  433 

GranularU^  J>e8.,  voy.  Orihopti»  granuiaris 554 

Grcut,  Des. • 1094  410 

Gaerangeri,  Coii • 1120  499 

GwrandiyColi 1095  413 

Incertum^delotUâ ••  1123  513 

Kieiniiy  Bronn,  voy..  Orihapm  mUiarii •  658 

Lucœ,  Des.,  voy.  Psewhd.  Ehodani 460 

Libycum,  Des.,,  voy»  Htterod.  lÀb^fcmn^  •  •«  • 522 


990  TABis  AUHABirtQQB  BT  smoNTiaQins. 

PSBUDODUDBMA.  Hanch.    Pag. 

Mùcrof^gtiSf  CûiU «113    474 

Mitcrostamay  Gott.,  .yoy.  Pseui*  rotulare 422 

AfMosi,€iOii 1106etit07    448 

Maresi.Cùii 1123    509 

Mërtmianumf  Gott.,  ^oy.  Heterod.  Idbyewn 322 

Michelini.UeA 1114    476 

MiHttrty  Coq.  (aon  Des.)»  voy.  Orthûps.  miliarùm  •  •  551$ 

Miliare,  De& •*• ; 519 

NokiUi,  Des 519 

Narmanniœ fOoiL 1112    468 

Omatum^  Des 1115    480 

Ovatumf  Coq., .voy»  Orthopsis  avaia.  •  •  • •  564 

Periguetif  Des.,  Toy .  Pseudod.  rotulare»  ««•••.•••  422 

Picteti^  CotL,  Toy.  Pseudod.  rotulare 422 

Piètetifhen 1102    435 

Ptfu/b»7ne,.GoU 1125    515 

Pseudo-ornatumy  CoiX 1116    486 

Pukhellumf  Coti.,  voy.  Pseudod.  Michelini 476 

PMt//um,.Coq.,  Toy.  Ortk.  miUariê.  •  •  •  ; 558 

i2ati/M,Dea..«.. 1103    439 

Henevien,  Côtl...... * 1108    455 

R^lUnir  Des.^  voy.  Orth.  JUpdlim 551 

Bhoéam,Bé9: ..«.. iUO    460 

Robmaldiuutny.CoiL,  voy.  Pjêudod.  Autùtiodorente*  428 

Bœmêri,  GoU %.  519 

Roissyij  Gott.,  voy.  Pseudod.  vàriolare,  •  •  • 488 

RotuUire,.U%% .1097»  1098  et  1099    422 

JRt^^Mt,  Dea.-^^..^^,.-....-..^^..--..^— ^ 520 

Sinaieum,  CoiL 520 

StfiaMuaiy  Cott.,.voy.  Psêudod.  nariolare 488 

Sîdh'nudum  (pan),  .voy..  Pteudod.  dubiwn,  •  •  • 442 

Tenue,  Des. ill3    47i 

rnéotehVGott.,..,,, 519 

2V<^n,Golt. 1108    463 

7VtMn(a/e,  Des.,  voy.PMiMLnXuJore.,. 422 

VûTiêhre,  Qoii 1117^1118»  1119  et  1120    488 

Vemetilli,  Golt 1120    497 

PvGAsrtt,  Agass.,  1836 '. ••  68 

Ratnensej  Coq.,  voy.  AlmNi.  Libtfcuim 522 

CoitellahUf  Ag.,  .voy..  Anorth.  orMeufom.  •..«••..  63 

Orbicularisj  Cot.,  voy»  Anortki  orbéeukthi. 63 


TABLB  ALPHABÉTIQUB  BT  SYMORTXIQI».  891 

FTOASTIB.  PUocb.    Ph. 

Truncatui^  AgBSB I...  Il2i      70 

Ptrina  ro<i4^,. Dei  M,,  voy.  Dtic.  ro^tila «....•  20 

R 

RBABDoaDAKis,  Dcs.,  1855 33o 

Crenata,  Des 355 

Jauberti,  Cotl ^ i  081    349 

JVo^ue»!,  Cott 1081    350 

Pouyannei,  Cuti.. 1083    346 

Salviensis,  Gott 1080    341 

Sanctœ-crucisj  Coït 1080    340 

Tournaliy  J)es 1 082    344 

Tuberosa^hes 1081  et  1088    337 

Venulosa,  Coii ,...  1084    351 

RoSBTftOP  EGBLMDTZ,  V&n  Ph.,  TOJ.  PÛC.  SUbUlCUluS. . .  23 

•S  •'  • 

Salbniai  Gray,  1835 • 120 

AeupictOj  Dea.y  voy.  Pell.  LardyL , 106 

ArUhophora.maWei' 1039    <66 

Areolata,  Ag.  (non  Wahl),  voy.  Pelt.  stellulatus. . .  100 

Bourgeoisie  Cott 1038  et  1040    162 

ClathratOj  Ag.,  voy.  PelL  clcUhratus. 119 

Folium-qwrci,  Des 1 030    1 32 

Geometrica,  Ag.,  voy;  SaL  setHigera.  ••••••.•••«.  1 54 

Gibha,  Agast 1035    151 

GranulosOj  Forb 1039    167 

Grasi,  Cott 1 033    142 

Beberti.Coii 1040    173 

Heliophora^  Agass. ,  voy.  Pelt.  heliophoru» 1 22 

Beliophora,  Sor.  (non  Ag.},  voy.  SaL  granuloêa..,  167 

Incrustalaj  Cott.,  voy.  SaL  granulosa '  1 67 

Lunulata,  Morris,  voy.  Gonioph.  lunulatus • .  126 

MamiUata,  Cott 1031     136 

Minima,De% 1040    171 

NeocomiensiSf  Cott 1031     134 

Omata|  Ag.,  v6y.  PelL  clathratus 119 

Peltoia^  Ag.,  voy.  Goniop.  peliatus 721 

Personata,  Ag.  (pars),  voy.  Sol.  petalifera 144 
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^ALRPflA.  FtaWîh.    P«g. 

Persohata^  •  Ag.  (pan),*  voy.  «VaL  scutigêra '•  •  •  154 

Personataj  Gras  (oonAg.),  Toy.  Sak  Preiteimi.  • .  t37 

Petalifera^  AgdiXS 1034    144 

Presteruis,  Des 1032  et  1033    137 

Punctataj  Forb.  (uod  Des.)»  voy.  Pelt,  Wrightù. . .  '           1 18 

Rugosa,  d'ATch 1035    149 

Scripta,  Ag,,  voy.  SaL  scutigera. 154 

Scu(t>er<i,Gray..... 1036  et  1037    154 

Scutigera^  Ag.  (non  Gray),  voy.  SaL  folium-querd.  132 

iScuftgera,  Des.  (pan),  voy.  Sa/.^t66a 151 

Scutigera,  Forb.  (non  Gray),  voy.  SaL  granulosa,  •  167 

Stellulataj  Ag.,  voy.  Pe2<.  stelluUUus 100 

Stellulata,  Horris  (non  Ag.),  voy.  Pe2/.  cla/Ara<u<.  1 19 

Studeri,  Ag.,  voy.  Pe/^  Studerù 111 

TrihoUti,  Des.,  voy.  ^oi.  Preitetuts., 137 

Tn'gonata,  Agaas • 1037     160 

Umbrella,  Agass. ,  voy.  PelL  clathratus 11^ 

Salénidéks 82 

ScuTELLA  depressOf  Wood.,  voy.  Bise,  qflindrica. ....  28 

Hemisphœrica^  Wood.,  voy.^  ÛUc-  ^Undrica •  26 

Stombcbinus,  Des.)  1857 848 

Denuiatm,  Qoii 1204    U^ 


Tkmnocidaris,  Cott.^  (993 355 

^oy^i.  Cou,..,,....,,........,.....,   1087  et  1087  ^û  ^^^ 

Dankay  Co]tt... ...*...............     1087  bU  362 

Magnifica,  CoXi \ .1085  et  1086  357 
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ERRATA 


2«  ligne  28,        au  lieu  de  :  PyQtuier^        lise*  :  Dyeaeter. 
23^  —  27,  —       1811,  —   1816. 

9S,  —  27,  —      Gullliéroo,  —   GiUiéron, 

117,  ^  21  et  22,       —      Fooéras,  «-    Foanras. 

170,  »  10,  —     mils  nettement,  —   moins  nettement. 

441,-20,  —      piraiaiant,  —   paraissent. 

S09,  —  12,  —      Gros-moaré,        —  Gaeule  d'enfer. 

^  —  13  et  14,  —  Étage  turonlen,  sone  da  Janira  inœ- 
queeostata^  lises  :  Étage  cénomanlen» 
sone  de  la  Caprina  advena. 

5d9,   —  11,  "      Peroni,    .       /ùes  :  Perroni 

573,  —  18,  —      Ses,  —  Ces. 

607,   —  23,  —      Coroiiaire^         —  coroUare» 

734,   —  10,  —  '  Gcniopygui  Menardi,  lises:  Schinut 

Menardù 

760,  —  82,  —     fimnent,         /iûex  .*  formant. 

784,  —  14,  ->      serâtrâcit,         —  s'arrondit. 
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